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. _ „sen will, 
Der schweig fein still, 
Geh stüten Schritt, 
Nehm nicht viel mit, 
Tret an am frühen Morgen 
Und lasse heim die Sorgen. 

Philander von Sittewald. 

Qui songe à voyager 
Doit savoir écouter, 
D'un paé égal marcher, 
Ne point trop se charger, 
Dès Vaube se lever, 
Et soucis oublier. 

1650. 

La traduction française de ce manuel paraît pour la qua-
trième fois. L'auteur se propose avant tout de soustraire 
autant que possible le voyageur à l'incommode et souvent 
invisible tutelle des domestiques de place, des guides, 
des voiluriers et même des aubergistes; de lui aider à 
se rendre i n d é p e n d a n t , et de le disposer à jouir 
pleinement des impressions que la Suisse doit éveiller 
dans l'âme du voyageur. 

Dans le cours des dernières années, l'auteur a exploré 
à diverses reprises la plus grande partie des contrées dont 
il fait la description. Il lui est parvenu, en outre, de 
la part de bienveillants amis et de juges compétents, un 
si grand nombre de communications écrites, qu'il croit 
pouvoir de plus en plus garantir l'exactitude de ses ren-
seignements1). 

L'infaillibilité est impossible, quand il s'agit de ren-
seignements sur des établissements sujets à de continuels 
et rapides changements (hôtels etc.). L'auteur continue 
à prier les voyageurs de lui signaler les erreurs ou 
omissions que leur a fait reconnaître leur propre expérience. 
Cette nouvelle édition prouvera aux anciens amis de ce 
manuel que de telles rectifications sont bienvenues; elles 

1) L'auteur décline tout grief reposant sur des indications renfermées-
dans les a n c i e n n e s é d i t i o n s . Pour un voyageur, il n'est pas d'éco-
nomie plus mal placée que celle qui engage a faire usage d un ancien ma-
nuel. Un seul renseignement de la nouvelle édition compense souvent et 
largement le prix de la nouvelle acquisition. 



ont jusqu'ici sensiblement contribué au bon accueil dont 
il a été l'objet. 

Les objets désignés par un astérisque ( * j sont de 
préférence dignes de l'attention. 

L ' o r t h o g r a p h e des noms de lieux et de montagnes 
est conforme à la carte de Dufour (v. p. XXVII ) en tant 
qu'elle a paru jusqu'ici. Les i n d i c a t i o n s des hau-
teurs en pieds de Paris sont presque exclusivement em-
pruntées à 1 'Hypsometrie de Ziegler. 

Cette nouvelle édition ne donne plus les h e u r e s de 
d é p a r t des postes, bateaux à vapeur et trains de che-
mins de fer; car Y Indicateur (Livret Chaix de la Suisse) 
qui paraît de deux en deux mois à Berne, chez Rod. 
Jenni les donne en détail et avec exactitude (prix avec 
carte 80 cent.). 

L'attention de l'auteur s'est portée tout spécialement 
sur les h ô t e l s ; une notable part de l'agrément d'un 
voyage dépend de leur bonne ou mauvaise organisation, 
des prix, du service etc. A côté des grands hôtels dans 
le dernier style, il note aussi un grand nombre d'établisse-
ments plus modestes, où l'on se trouve bien à des prix 
modérés. Il croit avoir par là rendu un service signale 
à un assez grand nombre de voyageurs. Les maisons qui 
lui ont paru recommandables, à lui ou à ses amis, sont 
désignées par un astérisque ( * ) . ce qui n'infirme en rien 
le mérite de plusieurs hôtels qui ne sont pas précédés de 
ce signe. Quand on voyage avec des dames, on choisira 
toujours l'un des premiers hôtels; un homme seul se tire 
d'affaire partout. 

La plupart des noms d'hôtels sont, à dessein, rap-
portés dans la langue originale. L'auteur a jugé qu'il 
valait mieux que le voyageur, commodément assis dans 
son wagon, se torturât la langue et l'esprit sur la signi-
fication de Schäfte, Lümmle, Wilder Mann etc., que 
de l'exposer au désagrément de ne pas être compris, 
quand, dans les rues, en plein marché et devant l'en-
seigne même qu'il cherche, il demandera le chemin de 
l'Agneau, du Sauvage etc. 

En réponse à de nombreuses lettres de m a î t r e s 
d ' h ô t e l s , quelques-unes accompagnées d'envois d'argent 
ou de comestibles qui ont été naturellement renvoyés 
sans délai aux expéditeurs, l'auteur déclare que ses re-
commandations ne peuvent être achetées par aucun moyen 
direct ou indirect. Il n'a qu'un but, celui d'être utile 
au v o y a g e u r ; tout autre intérêt lui reste étranger. L'éloge 
et le blâme ont pour base sa propre expérience ou celle 
de voyageurs dignes de confiance; le jugement est le plus 
souvent appuyé sur de nombreuses notes, accompagnées 
de remarques, qui ont été mises en original sous ses yeux 
et qui lui ont été expédiées de tous les points du pays. 
Il se félicite que ses observations n'aient pas été sans 
influence sur la tenue de plusieurs hôtels, et que quel-
ques d'entre eux aient fait disparaître la cause du blâme 
dont ils avaient été l'objet. 

Les i n d i c a t i o n s des p r i x reposent en moyenne 
sur des comptes des dernières années; le renchérissement 
de quelques denrées a fait hausser les prix de plusieurs 
hôtels. L'auteur voulait les supprimer entièrement, ce-
pendant, au risque d'être taxé d'inexactitude par maint 
voyageur, il s'est décidé à les conserver, vu que, même 
approximatifs, ils servent à caractériser un hôtel. 11 invite 
les hôteliers à se g a r d e r d'acquérir les bonnes grâces 
de prétendus agents de l'auteur, en leur faisant des pré-
sents ou peut-être en les hébergeant gratuitement. Per-
sonne n'a reçu de lui ni titre ni mandat à cet effet. Un 
maître d'hôtel bernois lui ayant fait la remarque „que 
l'été précédent il avait eu presque chaque jour des amis 
de l'auteur à loger" celui-ci lui répondit que cette „amitié 
était sans aucun doute vraie lorsqu'elle se manifestait 
a p r è s le règlement du compte. 

S'il arrivait encore que quelqu'un abusât de son nom 
pour extorquer de l'argent à des hôteliers, comme cela s'est 
fait entre autres à Munich dans l'été de 1856, il sera re-
connaissant à quiconque mettra la police sur la trace de 
pareils fripons, et en donnera en même temps avis à 
l'auteur, afin que, de son côté, il puisse faire les dé-



marches nécessaires pour les démasquer L'honnête 
aubergiste (et en Suisse il y en a tout autant que dans 
d'autres contrées très fréquentées) n'a rien à craindre pour 
le renom de son établissement, s'il décline des prétentions 
exagérées et injustes. 

La meilleure et seule durable recommandation d'un 
hôtel ne peut être obtenue que par la propreté, une bonne 
nourriture, un service exact et des prix modérés. Ceci 
posé, l'auteur signalera naturellement les hôtels oh. tout 
voyageur muni de ce manuel sera reçu comme person-
nellement recommandé par lui. 

1) L'auteur a fait insérer dans quelques feuilles suisses, sous la date 
du 21 octobre 1856, les lignes suivantes: , „ ., ., „ . 

- A v e r t i s s e m e n t . Le guide N. N. de W. près de M. avait, il > a 
un mois, affirmé de la façon la plus précise à des voyageurs que a recom-
mandation d'un hôtel dans mon manuel pouvait être achetée pour la somme 
de 40 à 50 fr. Plus d'une fo is , de pareils propos m avaient été rapportes 
par des voyageurs sous une forme moins palpable Pour f c > a i r f l r ' a 

j 'ai fait citer le dit guide devant le juge de paix du district de 
qui a rendu le 8 de ce mois l'arrêt suivant: „L'accusé X. 
porté atteinte à l'honneur du plaignant le li septembre, est condamné à lui 
faire réparation légale, et aux frais." 
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I. Plan de voyage-
Un plan de voyage, préparé d'avance dans ses détails, épargne 

du temps et de l'argent. Si l'on fait une excursion k p i ed , il 
convient, pour éviter les retards, d'expédier k temps par la poste 
ses effets k un lieu désigné. A l'aide de ce livre, il ne sera pas 
difficile de déterminer exactement les journées de voyage, les 
lieux où l'on couchera, l 'emploi même de chaque heure, pourvu 
qu'on soit favorisé d'an t e m p s s e r e i n . En aucun pays un 
voyageur ne peut être plus contrarié par la p l u i e qu'en Suisse, 
puisqu'il compte presque exclusivement sur les jouissances de la 
nature. 

T e m p é r a t u r e . 11 arrive fréquemment que la n e i g e accom-
pagne la pluie dans les contrées élevées. Ainsi , le 13 juillet 
1843 , le Rigi et l'Oberland bernois furent couverts d'une telle 
couche de neige que ces contrées ne purent être parcourues par 
les touristes durant 6 k 8 jours. Le 23 août 1845, le thermo-
mètre descendit k — 3° sur la Hasli-Scheideck; la veille, il avait 
fortement neigé. Ce sont toutefois des exceptions. Ordinairement 
la neige disparaît au commencement de juin sur le Rigi et sur 
la route de l'Oberland bernois ; mais non sur la Furca, la Grim-
sel et la Gemmi. On peut établir comme règle que l 'époque la 
plus favorable pour le voyage en Suisse est de la mi - ju i l l e t 
k la mi-septembre, et pour parcourir les hautes Alpes, la seconde 
moitié d'août. 

Soc ié té de v o y a g e . Une association de plus de d e u x p e r -
s o n n e s est sujette k bien des inconvénients. Deux voyageurs 
trouvent place dans le coupé d'une diligence, dans les petits 
chars k bancs du pays (p. X X X I ) , dans une chambre d'auberge; le 
troisième reste nécessairement isolé. Il faut éviter d'être c i n q ; 
le cinquième est partout de trop. L'auteur voyage ordinairement 
s e u l et il s'en trouve bien. Mis ainsi en contact direct avec 
les gens du pays, il doit k ce moyen d'avoir appris k connaître 
assez rapidement la contrée et ses habitants, tandis qu'une société 
qui se transporte d'un lieu k l'autre en diligence ou en voiture 
particulière, ne sort jamais de son cercle d'idées. 

R é p a r t i t i o n du t e m p s . Quatre semaines suffisent à un voya-
geur alerte et observateur pour connaître les parties les plus in -
téressantes de la Suisse: Jours. 
De Strasbourg k Râle en 4 h. et séjour (R. 1) . . . . 1 
De Bâle k Schaffhouse en 8 h . , chemin de fer et diligence 

(K- 9) 1 
Schaffhouse et la chute du Rhin (R. 11) et de Schaffhouse k 

Zurich en 2 h., chemin de fer (R. 12) 1 / 2 

Zurich et YTJetli (R. 13), lac de Zurich (R. 17) 1 

I 

* N 

I 

De Zurich en 1 h. k Horgen par le bateau k vapeur; à Zug 
en 3 h. par l 'omnibus et k Immensee ou Arth en 1 h. par 
le bateau k vapeur; au Rigi k pied en 37sh . (R. 17 .18 .21 . 22) 1 

Du Rigi k pied en 2% h. k Waggis, par le bateau k vapeur 
en 7 2 h. k Lucerne, et repos k Lucerne (R. 22. 23. 20) 1 

Par la bateau k vapeur, sur le lac des Quatre-Cantons en 
¿su h. k fluelen; par l 'omnibus en 2 h. k amstâg-, k pied, 
en 5 h. k Andermatt, en 6 h. k Hospenihal, ou en 7 % h 
ÏRéalp (R. 23 et 32 ) , " 7 " " " ' " u " ' 2 i 

A pied par la Furca au glacier du Rhône; la Maienwand 
le Grimsel jusqu'k l 'Hospice (R. 32). D 'Andermatt k l 'Hos-
pice en 10 h j 

A pied k Meiringen par la vallée du Hasli (chute de l'Aare 
k la Handeck) en 6 h. depuis l 'Hospice (R. 31 ) 1 

A pied de Meiringen (chutes du Reichenbach) par l'Oberland 
bernois et la Scheideck k Grindelwald: de Meiringen k la 
Scheideck 5 7 2 h. ; de lk k Grindelwald 2V2 . Glacier de 
Grindelwald (R. 28 f ) j 
(En prenant un jour de plus, on va de la Scheideck au 
faulhorn ( 4 h ) et du Faulhom k Grindelwald ( 3 heures.) 
(R. ¿ 8 h et g) . 

A pied de Grindelwald par la Wengernalp en 8 h. k Lauter-
brunnen (chute du Staubbach); de lk en voiture k Inter-
laken en 1 7 2 h. (R, 28 f et d ) . . ! 
(On peut aussi rester à Lauterbrunnen et visiter le jour 
suivant Murren et la cascade du Schmadribach (R. 28 e) 

Le matin, Interlaken ; par le bateau k vapeur en 1 h. au 
Giessbach, repos (R. 28 c et k) 

Le matin par bateau k vapeur en 1 h. retour k Interlaken' 
par l 'omnibus en 7 2 h. à Unterseen ; de lk par le vapeur 
en 1 h. k Thun (R. 28 c ) ; en voiture en 1 h. k Wimmis; 
k pied en 4 7 2 h. monter le Niesen (R. 28 b) 1 

A pied en 3 h. descendre k Mùhlenen; l 'après-midi par la 
diligence en 3 h. k Frutigen (R. 36 ) 1 

A pied de Frutigen en 10 h. par la Gemmi aux Bains de 
Louïche (R. 36 ) ^ 

A pied k Susten en 2 h. (R. 3 6 ) ; voit. V 1 cheval pour 
Vispach en 2 h. (R. 6 0 ) ; k pied k Si-Nicolas en 4 % h. 
l B - i 

A pied sur le Riffel en 8 h. (R. 62 ) . . ! 1 
A pied de l'aub. du Riffel sur le Gornergrai et retour ( 3 h.) • 

le soir à Zermatt ( 2 h.) (R. 62 ) i 
Retour k Vispach k pied en 9 h. (R. 62 ) . . . . . ' 1 
Par la diligence en 8 h. k Martigny (R. 60) 1 
A pied à Chamouny par le Col de Balme ou la Tête-Noire 

en 9 h. (R. 55. 54 ) 



Jours. 

Chamouny ( R . 5 3 ) • 
Par la d i l i gence à Genlve en 11 h. ( R . o 2 ) j 
Genlve et environs , j o u r de repos ( R . 4 8 . 4 9 . ) . • • • 
Par le bateau k vapeur sur le lac de Geni ve en à h. k Lau-

sanne; que lques heures k L a u s a n n e ; le s o i r , par le d e r -
nier bateau en l i ¡ 2 h. k Villeneuve (R . 5 0 ) . • • _ • 1 

4 p i e d à Chillon, Montrevx, Clarens, Vevey: 3 h. de chemin 
seu lement , mais en faisant halte k tous les b e a u x p o i n t s 
de vue et k V e v e y (R . 5 0 ) . . . . . • • • • • 1 

Par la d i l igence en 8 h. de Vevey k Fribourg ( R . 4 2 ) et sé jour 1 
Par la d i l igence en 3 l k h - à B e r n e ( R - 4 2 ) e t s é j o u r ' 1 1(T 
Par le chemin de fer en 4 h. k Bale ( R . 5 ) . . • • • 12 

L e s j ours e n c o r e d i sponib les p e u v e n t être c onsacrés k la 
S u i s s e o r i e n t a l e ( A p p e n z e l l , Bains de Pfeiïers, V ia Mala, E n g a -
d i n e ) , cette c o n t r é e , malgré l ' absence de l a c s , est très intéres-
sante. Si l ' on passe le lac de C o n s t a n c e , o n fera ensorte d ar-
river le soir k Rorschach ( R 6 3 ) par le dernier bateau k vapeur. 
A p i e d de R o r s c h a c h à Heiden -, puis k Trogen par le Kaien, 

et k Gais par le Gabris: total 7 h. (R . 6 5 ) 
A p ied de Gais au WeUsbad, au Wildkirchli et Ò. \ Ebenalp-, 

retour au W e i s s b a d et k Appenzell: 6 h. (R . 6 5 ) • • • 
\ p i e d d ' A p p e n z e l l k Gais et k Altstâdten dans le Rhemthal 

en 5 h. (R . 6 5 ) ; par chemin de fer en 1V2 h - * R a y a t z 

( R . 6 6 ) } 
Pfeffers et Coire (R . 67. 6 8 ) • • • 
Par la d i l igence en 3 h. k Thusis; k pied en 3 h. par la 

Via Mala j u s q u ' a u tro is ième pont et retour a Thusis ( R - 0 ° ) i 
k p i e d en 4 h. par le Schynpass k Lenz (R . 8 1 ) . . • J 

A p ied en 9 h. k Davos (R . 8 1 ) ; • 
A p ied en 5Va h. k Kublis, et de 1k par la d i l igence en 0 h . 

k Ragatz ( R . 8 1 ) • ; • 
Par le chemin de fer et le bateau k v a p e u r sur le lac de W a l l e n -

stad k Wesen et Glaris : k p ied ou en voiture aux bains de 
Stachelberg ( R . 17 et 7 2 ) • • 1 

Retour par le m ê m e chemin et par le lac de Zurich k Zurich 
( R . 17) 1 

Ou dans la direct ion de l ' I t a l i e : 

Par la d i l igence de I.enz (v. c i - d e s s u s ) en 8 o u 9 h. k St-
Moritz o u Samaden: en voit , k Pontresina ( P - 8 3 et 8 0 ) 1 

A p ied monter le Piz Languard et retour ( R 8 5 ) . . • 1 
Par la d i l i gence en SV 2 h- k Potchiavo; k p i e d en 3 h. ( o u 

en voit , en 2 ) k Tirano ( R . 8 5 ) • • J 
Par la d i l igence et l ' omnibus en 8 h. k Morbegno ( R 0 0 ) 1 
Par l ' omnibus en 2 ' / a h. k Colico ( R . 8 5 ) ; de lk par le v a -

peur en 3 h. k Cóme (R . 9 5 ) ; par le chemin de fer en 
IV2 h. k Milan (R . 9 6 ) et séjour * 

Retour k Cóme; lac de Cóme et k Lugano v. p . 3 1 0 . . 1 

Jours. 
D e L u g a n o en 2 h. k Luino (R . 9 4 ) par la d i l i g e n c e ; en 

I V 2 h. a u x Iles Borromées par le bateau k vapeur ; en 1 h . 
par le bateau k vapeur k Arona (R . 9 2 ) 1 

A Gênes par le chemin de fer (R . 9 8 ) ; sé jour k Gênes et e x -
curs ion k vil la Pallavicini ( R . 9 9 ) 2 

A Turin en 5 3 / i h. par le chemin de fer ( R . 1 0 1 ) et sé jour 
k T u r i n ( R . 1 0 2 ) 2 

Par le chemin de fer et la d i l i gence de Tur in en 11 h. k Aoste 
(R . 1 0 3 ) 1 

A p i e d en 8 h. d ' A o s t e k l ' hosp i ce d u Grand St-Bernard 
( R . 5 7 ) _ 1 

A p ied en 9 V 2 h. k Martigny (R . 5 7 ) 1 
A u l ieu du passage d u Bernina (R . 8 5 ) o n peut cho is i r le 

Splûgen ( R . 8 6 et 8 7 ) o u le St-Gotthard (R . 2 3 ) ; la route du S t -
Gotthard est la p lus bel le de ces passages des Alpes . L e Splugen 
et le Simplon rivalisent; le passage du Grand St-Bernard CR- 5 7 ) 
est le m o i n s intéressant. Nous r e c o m m a n d o n s aux touristes r i -
g o u r e u x et exercés k la marche l ' e x c u r s i o n a l p e s t r e suivante, 
qui n e le c ède en grandeur k aucune autre partie d u g l o b e : D e 
Chamouny par le Col de B o n h o m m e , le Col de la Seigne, C o u r -
mayeur, le Col de Ferret (R . 5 6 ) , l ' hosp i ce du Gr. St -Bernard , A o s t e 
( R . 5 7 ) , Chât i l l on , le m o n t Cerv in , Zermatt (R . 6 2 ) , Saas, le 
M o n t e M o r o , Macugnaga ( R . 6 1 ) , V a r a l l o , Orta , le M o n t e M o t -
terone, le L a c Majeur ( R . 9 3 ) . El le réc lame de bons g u i d e s et 
10 o u 11 j o u r s ca l cu lés k 10 heures de marche environ. 

L e s p o i n t s d e v u e les plus renommés et d 'un accès fac i l e 
sont les suivants : dans la Suisse N. et E. le Weissenstein ( p . 1 2 ) 
près de S o l e u r e ; VVetli ( p . 3 1 ) près de Z u r i c h ; le Rigi ( p . 4 9 ) , 
le Pilate ( p . 4 5 ) et la Frohnalp ( p . 6 1 ) près du lac des Quatre -
Cautons ; Miirren ( p . 9 5 ) , la WengernaLp ( p . 9 8 ) , le Faulhorn 
( p . 1 0 2 ) , le Niesen ( p . 8 8 ) dans l 'Ober land b e r n o i s ; le Kaien 
( p . 2 3 0 ) dans le canton d ' A p p e n z e l l ; le Piz Languard ( p . 2 8 1 ) dans 
le canton des Grisons. — P o u r la Suisse O. : le Chaumont ( p . 1 4 3 ) 
et le Col des Loges ( p . 1 5 3 ) dans le canton de Neuchâte l ; le 
Jaman et le Moléson ( p . 1 3 6 ) dans le canton de F r i b o u r g ; le 
Signal de Bougy et la Dôle ( p . 1 6 6 ) dans le canton de V a u d ; 
le Salive ( p . 1 6 3 ) près de G e n è v e ; le Gornergrat ( p . 2 2 2 ) et 
VEggischhorn ( p . 1 2 1 ) dans le canton du V a l a i s ; le Col de Balme 
( p . 1 9 0 ) et la Flêglre ( p . 1 8 4 ) k C h a m o u n y ; l e MonteS. Salvadore 
( p . 2 9 8 ) et le Monte Generoso ( p . 3 0 0 ) dans le canton du T e s s i u ; 
le parc de la villa Serbelloni ( p . 3 1 3 ) près d u lac de Côme. 

II. Frais de voyage. Monnaie. 
L e s frais d 'un v o y a g e en Suisse varient c o m m e partout , 

suivant la bourse du voyageur , ses habitudes, ses goûts , toute sa 
manière d 'être. L e piéton peut très b ien se tirer d 'a f fa ire , sans 
gu ide t o u t e f o i s , avec 10 fr. par j o u r , m ê m e en f réquentant les 
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grands hôtels et avec m o i u s e n c o r e , s ' i l pré fère les petits et 
év i te les tables d 'hôte qui dévorent le t emps et a lourdissent 
la marche. Les frais de chemins de fer, de d i l igences , de bateaux 
à vapeur ou de voitures part icul ières sont k peu près les m ê m e s 
que dans les pays vo is ins . En général le voyageur habitué aux 
grands hôtels et à ne pas marcher sur les g rand ' routes , é v a -
luera sa dépense de 2 0 k 2 5 fr. par j o u r , frais de vo i ture c o m -
pris . Cette dépense n ' e s t pas mo indre p o u r des femmes et des 
en fants ; au contraire , leur c o m p a g n i e i m p o s e des dépenses qui 
seraient de l u x e p o u r un h o m m e seul . 

La Suisse a depuis 1 8 5 0 , le s y s t è m e m o n é t a i r e f rança is ; 
i l y a des p i è c e s de 5 , 2 , 1 et Vz fr en argent ; de 2 0 , 10, et 
5 cent , (rappes) en b i l l o n ; de 2 et 1 cent, en cuivre ( 1 0 r a p -
p e s = 1 batz). 

L ' o r français o u sarde a seul un cours légal . I l est fac i le de 
changer les billets de banque français, surtout dans les vi l les de 
la Suisse occ identa le . 

III. Hôtels et pensions. 
Comp. p. IV. 

La Suisse a peut -ê t re les mei l leurs hôte ls d u m o n d e . L e s 
hôte ls m o d e r n e s de Genève , l'Hôtel des Trois Couronnes de V e v e y , 
VHôtel Baur de Z u r i c h , le Schweizerhof d e L u c e r u e , les Trois 
Bois de Bàle, sont de grandioses établ issements, dont l ' o rgan i sa -
t i o n m o d è l e est à el le seule remarquable . Les établ issements 
d 'uu rang infér ieur sont souvent très b ien entretenus ; il est rare 
d ' en trouver de tout k fait mauvais. D 'anc iens hôtels ont an r e z -
d e - c h a u s s é e une table p o u r les gens de classe in fér i eure , tandis 
que la salle k manger d u .premier étage est réservée aux hôtes 
d ' u n e c lasse supér ieure . 

Les p r i x ordinaires des grands hôtels s o n t : chambre 2 fr. et 
au-dessus , table d 'hôte sans v in à 1 h. 3 à 4 fr. , à 4 h. et p lus 
tard 4 à 5 fr ; un exce l lent dé jeuner ( c a f é o u thé, pa in , beurre 
et m i e l ) IV2 d a n s I a s a l l e à m a n g e r , 2 fr. dans la chambre 
du v o y a g e u r ; b o u g i e 1 f r . , serv ice 1 f r . ; s ouper ordinairement 
à la carte. ( P o u r les abréviat ions qui, dans le manuel , c o n c e r n e n t 
le serv ice , v. p . 1 . ) 

On paie ord inairement dans les maisons de second rang: chambre 
1 à IVa fr , dé jeuner 1 fr. , d îner avec vin 2 fr., serv ice à vo lonté , 
r ien p o u r la b o u g i e : en s o m m e , mo i t i é environ d u p r i x d 'un 
grand hôtel . C 'est sur ces hôtels plus m o d é r é s que l 'auteur 
a surtout p o r t é son attention ; ce sont c e u x qu' i l r e c o m m a n d e , 
autant que le lui permet sa propre e x p é r i e n c e ; ils c o n v i e n n e n t 
b e a u c o u p m i e u x aux touristes à p ied que les hôtels de premier 
r a n g , où les mei l leurss chambres sont réservées aux Angla is et 
aux étrangers voyageant avec leur v o i t u r e , tandis que c e u x qui 
se présentent modes tement sont fourrés dans les c o m b l e s et mal 
servis sans que la n o t e en soit plus m o d é r é e . 

III. H O T E L S . X I X 
Mais p o i n t de règle sans e x c e p t i o n : il est arrivé k l 'auteur 

de payer dans certaines maisons d 'un rang inférieur le pr ix des 
grands hôtels. Il est d 'ail leurs très di f f ic i le de blâmer o u de 
l ouer sans restriction un hôtel que l conque . L e service d é p e n d 
d une foule de c i rconstances variables dont une des pr incipales 
est s ouvent le personnel des sommeliers ou autres gens attachés 
à la maison. D 'a i l l eurs , les étrangers sont traités d 'après leur 
propre manière d 'être. Celui qui voyage escor té de cof fres p e -
sants, qui fait b e a u c o u p de bruit, blâme chambre et lit, crit ique 
mets et b o i s s o n s , et enfin se contente d 'une tasse de thé, 
qu i sonne sans cesse pour satisfaire toutes ces petites ex igences , 
ce lu i - là ne pourra se p la indre s ' i l doit payer p o u r la chambre 
le d o u b l e o u le t r ip le ; que lque enf lé que soit le mémoi re , i l 
sera encore t rop modéré . 

T o u t e f o i s , si les propriétaires des grands hôte ls entendaient 
b ien leurs intérêts, i ls épargneraient au voyageur modeste l ' impôt 
sur la b o u g i e et lui laisseraient le soin de rétribuer le s e r -
v i c e , car la bourse ne s 'ouvre pas volont iers p o u r payer un franc 
une b o u g i e qui a peut -ê tre brû lé c inq m i n u t e s , et un autre 
franc au décrotteur qui a c i ré une paire de bottes. Chacun 
paie volont iers c e dont il a la j o u i s s a n c e , mais il est dur de 
devo i r payer une seconde fo is des détails nécessairement c o m -
pris dans le pr ix de la chambre. Il n 'est pas m o i n s désagréable 
d etre importuné par les d o m e s t i q u e s , qui réc lament un se cond 
p o u r b o i r e , sous le prétexte que le pourbo i re por té en c o m p t e 
entre dans la bourse du chef, ce qui est vrai en p lus d'un endroit. 

Dans la saison morte ( d ' o c t o b r e en j u i n ) plusieurs hôtels se 
transforment en p e n s i o n s , c . à d. ils reçoivent des hôtes y s é j our -
nant au moins 8 j o u r s et payant de 3 à 8 fr. et plus par j o u r 
p o u r chambre, déjeuner, table d 'hôte sans vin, s ouper ( thé et beurre 
pain et v iande ) ; service ( env i ron 5 fr. par m o i s ) k part. P e n -
dant l 'été on peut s 'arranger de cette façon dans des endroits 
un p e u i s o l é s ; dans quelques c o n t r é e s , au b o r d des lacs des 
Quatre-Cantons et de G e n è v e , k Inter laken , Château d 'Oex etc. 
quantité de maisons ont é té construi tes ou organisées dans ce 
but. On y retrouve en quelque sorte son chez s o i , et on y fait 
de bonnes connaissances. Après des j o u r n é e s fatigantes on aime 
k s y r e p o s e r ; ce sont aussi d 'exce l lents po ints de départ p o u r 
4 « o £ o m P ' P * S e s 4 2 . 6 1 , 7 4 , 8 7 , 9 1 , 108, 134, 156 , 

163 , 1 6 , , 172 , 225 , 2 2 9 , 2 4 6 , 2 7 4 , 2 8 1 , 2 8 3 , 2 9 7 , 3 1 3 . 
V o i c i encore quelques c o n s e i l s basés sur l ' expér ience . 
Le l i n g e d e l i t h u m i d e est nuisible k la santé. A u gros 

de l 'été les hôtels très f réquentés emplo ient tant de l inge qu ' i l 
n 'est pas rare d 'avoir des draps encore humides . On s'assurera 
d o n c de leur état en entrant dans la chambre. 

Le v i n d e t a b l e des grands hôtels e s t , dans la r è g l e , de 
mauvaise qualité , sans doute p o u r obl iger à en prendre de meil leur 
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à la carte. Le prix le plus m o d é r é , porté sur la carte , est de 
3 fr., mais la qualité n'en est guère supérieure. Il faut se tenir 
aux vins du pays : au N. et k l 'E. de la Suisse, au vin de Schaff-
hmise ou de Winterthur ( p . 2 8 ) ; dans les Grisons, au vin de Ma-
lans ( p . 2 3 8 ) ; dans la Suisse 0 . , à celui de Lacôte ( p . 166) , 
de Lavaux ( p . 170) , d 'Yuome (p. 174 ) ou de Neuchâtel (p. 1 4 0 -

Si le s é j o u r dans un hôtel se p r o l o n g e , on se fera donner 
le compte au bout de 2 ou 3 jours. Il arrive qu'on y porte des 
dépenses que l'étranger n'a pas faites, ou que l 'addition n'est pas 
juste. En payant tous les 2 ou 3 j o u r s , il est encore facile d'y 
remédier. 

A - t - o n l'intention de partir de grand matin, on demandera la 
note l a v e i l l e , mais on ne la paiera qu'au moment du départ 
à moins qu'on n'ait de l 'or ou des billets k changer. Les s o m -
meliers aiment parfois k différer de la remettre jusqu'au dernier 
instant; le voyageur, que talonne le train ou le bateau k vapeur 
ou la di l igence , n'a pas le loisir d'examiner la note et paie au 
hasard ce qu'on lui demande. 

Dans le but d'éviter des „erreurs " , il est bon de ne solder 
sa dépense que sur une n o t e é c r i t e . Dn voyageur prévoyant 
ne se contentera pas même de ce p r o c é d é s o m m a i r e qui c o n -
siste k mettre sous une seule rubrique déjeuner, dîner, vin, cafe 
etc. Sous cette f o rme , il est sans doute difficile de distinguer 
aussitôt les „erreurs" . 

Pour des e x p l i c a t i o n s , on ne s'adressera pas au person-
nel inférieur, mais au premier sommelier ou k l'hôte lui -même, 
si ce lui -c i n'a pas adopté le bon genre moderne de n'être visible 
que pour les habitants du premier étage. En prenant ses ren-
seignements k plusienrs sources, on saura mieux k quo i s 'en tenir. 

Un p a r a p l u i e oublié change facilement de maître ; lors 
même qu'on le réclame peu après, il a le plus souvent disparu. 
A la suite de plusieurs expériences désagréables , l 'auteur a fait 
percer un trou dans la canne et y passe un ruban au moyen 
duquel il assujettit le parapluie k un bouton de son habit, chaque 
fo is qu'il doit s'en dessaisir pour un instant. 

Il peut être dangereux de mettre le soir devant sa porte ses 
h a b i t s et ses bottes. L'auteur, qui avait suivi cet usage dans un 
hôtel considérable d 'une grande ville, n'a plus rien trouvé le len-
demain. — Dans les grands hôtels, il faut, quand on est sur son 
départ, avoir constamment l'œil sur ses effets. 11 arrive fréquem-
ment que les domestiques, sans en avoir l ' o rdre , enlèvent les 
malles de la chambre de l 'étranger, les entassent dans la cour, 
les y laissent sans les surveiller, jusqu'k ce que toutes les chambres 
soient v ides ; puis le tout est chargé par eux sur un char, et 
transporté dans la direction suivie par la majorité des voyageurs, 
sans qu'ils s'inquiètent de savoir si le propriétaire prend la même 
direction. Que lenr importe? Ils ont leur pourboire assuré d'une 

manière ou de l'autre, car ils admettent que la marchandise garan-
tit les droits. 

Au fort de la saison, les hôtels des endroits très fréquentés 
sont souvent tout pleins vers le soir, et l 'on est ainsi daBS l 'embar-
ras pour avoir un gîte. En donnant avis de son arrivée dès le 
matin ou même k midi par le t é l é g r a p h e (p. X X X I I I ) , on 
n'aura pas k courir le soir d'un hôtel k l'autre. 

Si l 'on arrive le soir dans une localité et qu'on veuille re -
partir le lendemain de très bonne heure, on choisira dans la 
règle l'hôtel le p l u s r a p p r o c h é du point de départ (poste, 
chemin de fer , bateau k vapeur). L'avantage de ne pas être 
en retard l 'emporte sur le désagrément d'être peut-être mal logé. 

A u delk des Alpes et surtout dans l ' I t a l i e proprement dite, 
on fera bien, dans les auberges des p e t i t e s v i l l e s et k la 
campagne de faire marché d'avance („daterai una caméra-, quanto 
costa? ètroppo, daro un, due franchi" etc.). Quant aux repas, le 
plus simple est de commander „un pranzo per un franco e mezzo, 
per due franchi" etc. en ajoutant: „datemi quel che avete". Si l 'on 
a négligé cette précaution, et que la note soit trop élevée, on 
peut suivant les cas la faire diminuer d'un 1 / 3 . L'habitant du pays 
paie rarement plus d'1 fr. pour la chambre, 1 Va ou 2 fr. pour 
le dîner, selon le nombre des plats; il prend son déjeuner non 
k l 'hôtel, mais au café (1 ou 2 tasses de café au lait avec pain, 
„cafe e latte e pane") où il paie k peine 50 c. L'Italien ne va k 
l 'hôtel que pour dormir, il se nourrit ailleurs, et se fait ordinaire-
ment cirer les souliers pendant le déjeuner devant le café. Il est 
indispensable de savoir au moins quelques phrases d'italien, et alors 
on voyage k meilleur marché que partout ailleurs. Dans les petites 
localités surtout, il ne faut pas être difficile pour la propreté. 

Pour terminer, quelques a v i s k MM. les propriétaires 
d'hôtels, en les priant d'y avoir égard. 

La q u a l i t é d e s l i t s sert de base k l'auteur pour appré-
cier un hôtel , aussi a-t- i l dû retrancher l'astérisque ( * ) k des 
hôlels d'ailleurs bons, k cause de leurs mauvais lits. 

Les voyages étant devenus très rapides, les aubergistes n 'en-
tendent pas les plaintes de ce genre ; en effet le voyageur paie 
de grand matin sa note au sommelier et se soucie fort peu 
d'avoir des explications désagréables sur ce sujet , sûr qu'il est 
de ne pas coucher le soir dans le même lit. 

D'ordinaire les lits sont mal placés ou mal couverts. Il faut 
toujours veiller k ce que le voyageur au lit n'ait pas le visage 
tourné contre la fenêtre. Le traversin doit être placé de façon 
qu'en se réveillant on voie l'intérieur de la chambre. Rien de 
plus désagréable en effet que d'avoir, dès 4 h. du matin, au fort 
de l ' é t é , son sommeil troublé par les rayons du soleil donnant 
en plein sur les yeux. Il est facile d 'obvier k cet inconvénient. 

Les lits trop courts ou trop étroits ne sont pas moins dés-
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agréables. La l o n g u e u r du lit ne doit jamais être moindre de 
deux mètres , la l a r g e u r d'un mètre. Il faut proscrire entiè-
rement les lits larges de moins d'un mètre. 

Les extrémités supérieure et inférieure du lit ne doivent pas 
être saillantes pour ne pas s'y heurter. Tous les bords du lit 
doivent être arrondis. C'est une économie fort mal entendue 
que de diminuer la longueur ou la largeur du l i t , car le bois 
n'en coûte guère moins pour quelques pouces de p l u s , et on 
peut difficilement retrancher quelque chose dans l ' intérieur, pour 
que le lit réponde à son but. 

De plus, o n n e d o i t p a s c o u v r i r l e s l i t s t r o p l é g è r e -
m e n t . En automne, quand il y a beaucoup de voyageurs en-
core en route, les nuits sont souvent froides, et souvent l 'on est 
obligé de suppléer les couvertures avec son plaid ou son surtout. 
Une légère couverture de co ton , comme on en trouve souvent, 
est tout à fait insuffisante pour garantir les épaules du froid. 
Les femmes de chambre doivent être tenues de rentrer avec soin 
le drap et la couverture au bas du l i t , pour que les pieds ne 
touchent pas le bois. Quant au linge humide, v. p. X I X . 

Ces indications paraîtront minutieuses; elles n 'en sont pas 
moins parfaitement justifiées, ne serait-ce que par le fait seul qu'on 
passe environ un tiers de sa vie au lit. Une mauvaise Duit 
causée par un mauvais lit trouble les agréments du voyage et pa -
Talyse l'usage de forces que ne réclame que trop la j ournée suivante. 

IV. Passeports. 

On a rarement besoin d'un passeport en Suisse , mais il en 
faut un pour la vallée de Chamouny et pour rentrer en Alle-
magne, en France, en Sardaigne ou en Lombardie. L e passeport 
doit être signé par la légation de celui de ces Etats o ù l 'on se 
rend ; il est donc utile d'obtenir ce visa avant de se mettre en 
voyage. Cette formalité oubliée, elle peut se remplir à Berne et, 
pour la Sardaigne et la France, à Genève, pour la France aussi 
à Bâle. En tout cas le passeport doit avoir ment ionné déjà le 
pays en question; faute de quoi la légation étrangère refuse le 
visa jusqu'à ce que celle du pays natal ait déclaré qu'elle n'y 
met aucune opposition. 

Il arrive parfois que les bureaux de telle ou telle légation à 
Berne sont fermés durant plusieurs j o u r s , mais surtout le d i -
manche; dès qu'on touche la frontière suisse , il est d o n c pru-
dent d'envoyer le passeport à Berne à une connaissance ou à un 
maître d'hôtel, afin de le faire mettre en règle. 

V. Voyages à pied. 

De tous les voyageurs le piéton est le plus l i b re ; en toute 
circonstance il jouira le plus d'une excursion en Suisse , physi -
quement et intellectuellement. 

V . V O Y A G E S A PIED. X X I I I 

D i s t r i b u t i o n de l a j o u r n é e . La première règle est de partir 
de bon matin. Si après 1 h. ou 2 de marche , i l y a moyen de 
déjeuner, on partira à jeun de l 'hôtel ; l 'appétit étant déjà o u -
vert , ou fait honneur à ce repas. A midi, vin ou bière et pain, 
accompagné de viande ou de fromage ; ou bien un mélange de 
jaunes d'œuf, vin et sucre, qui fortifie l 'estomac sans le charger. 
Si le j our est très chaud, se reposer quelques heures. Ensuite 
marcher jusqu'à 5 ou 6 h. du soir. Souper c o p i e u x ; dans les 
auberges situées sur les routes les plus fréquentées (Rigi , hosp ice 
du Grimsel , Grindelwald, Zermatt , Chamouny etc. ) il y a o r -
dinairement table d'hôte le soir. Se coucher de bonne heure. 

Le b a g a g e est en toute circonstance un fâcheux compagnon ; 
il met le voyageur en contact avec des gens peu agréables. D o n c 
aussi p e u d e b a g a g e q u e p o s s i b l e . Outre un p a r a p l u i e 
et un s u r t o u t , l 'auteur ne prend avec lui pour un voyage de 
2 semaines qu'une petite g i b e c i è r e suspendue à son c ô t é ; elle 
contient deux chemises, une paire de bas, un mouchoir de poche , 
des pantoufles, une brosse, du savon, un rasoir, un gobelet de cuir ; 
quand il voyage en Suisse, il y ajoute un peu de pommade p o u r les 
lèvres, ce l les -c i se fendillant dans les excursions de montagnes; 
puis, un morceau de crêpe vert ou bleu contre la réverbération 
des rayons solaires sur la neige ou les glaciers. Tous les 3 ou 4 
jours , l 'occasion s'offre de faire laver; on donne le soir les che -
mises à la blanchisseuse et, surtout dans les petites localités on 
les reçoit ordinairement le lendemain mat in , si l 'on promet un 
pourboire au sommelier ou si l 'on s'en o c c u p e soi -même. La 
chose présente plus de difficultés dans les grandes villes parce 
que la blanchisseuse habite plus loin de l 'hôtel. Il y a partout 
aussi des cordonniers. En cas de besoin on prend un jour de repos. 

Si le voyage doit se prolonger, on peut prendre avec soi un 
s a c d e n u i t (contenant quelques chemises , quelques paires de 
bas, un pantalon et une paire de souliers), mais pas trop gros, 
pour qu'on puisse a u b e s o i n le porter so i -même depuis la sta-
tion ou le débarcadère jusqu'à l'hôtel voisin. C'est un sentiment 
très agréable que celui d'être délivré de tout souc i de bagage et 
de pouvoir s 'éloigner sans arrière-pensée du bateau à vapeur ou 
des gares. Lors d'une excursion pédestre , on envoie à l 'avance 
par la poste son sac de nuit, poste restante, et l 'on demande un 
reçu qui coûte 10 centimes. Le port est assez élevé. 

Nous dissuadons tout à fait de prendre un gros h a v r e s a c . 
Lorsqu 'on n'est pas habitué à de longues excursions, on est assez 
fatigué de la marche, sans avoir encore sur le dos un pesant 
havresac. La moindre gibecière même incommode avec le temps. 
Qu'on ne se fasse pas illusion à cet égard : l 'esprit est prompt à 
faire des projets avant le voyage, mais la chair très faible, quand 
il s'agit de les exécuter. Avant de commencer un voyage en 
Suisse, ii faut souvent s 'exercer à la marche. 



H a b i l l e m e n t . Chapeau de feutre m o u ou casquette légère qu 'on 
peut assujettir sous le menton et qni sera d'étoffe de soie, parce 
que la pluie ne la pénètre pas, si on l'essuie de temps en temps ; 
cravate souple et légère ; redingote d'été et surtout de demi-drap 
qu'on porte sur le bras , quand la température n'engage pas à 
l 'endosser ; pantalon fort, plutôt chaud que trop léger, mais ample 
et sans sous -p i eds ; guêtres et souliers à double semelle, déjà 
faits au pied. P o u r de grandes excursions dans les montagnes 
et sur les glaciers, il faut des s o u l i e r s d e m o n t a g n e , munis 
de forts clous forgés , et portés à l 'avance, afin qu'ils ne blessent 
pas le p i e d , car la plus légère meurtrissure peut faire échouer 
tout le voyage. Les ampoules ne doivent pas être ouvertes; il 
faut les traverser avec un fil de soie qu 'on laisse. 

Au lieu de canne, un fort p a r a p l u i e dont la poignée soit 
c ommode et qu i , au bas, soit garni d'une pointe de fer sol ide. 
A la montée , i l rend de meilleurs services que le b â t o n d e 
m o n t a g n e ( A l p s t o c k , p. 5 0 ) sur lequel on ne sait comment 
s ' appuyer ; quant à la descente , si le parapluie n'est pas trop 
court, il est presque aussi utile. L 'A lps tock peut avoir son u t i -
lité dans les excurs ions sur les Hautes-Alpes et les glaciers, mais 
l 'auteur l 'a t rouvé embarrassant pour les chemins ordinaires, 
quoique d'autres voyageurs le trouvent indispensable. Il coûte 
1 fr. dans les hôtels (ailleurs la m o i t i é ) ; on peut y faire mar -
quer avec un fer chaud le nom des l ieux les plus fréquentés 
qu'on a v is i tés ; ce testimonium praesentiae coûte 2 0 cent. 

R è g l e s p o u r l a m a r c h e . On commence par de t r è s p e t i t e s 
j o u r n é e s ; la p lus longue même ne devrait jamais dé passer 
10 h. de marche. La vraie sagesse du piéton consiste à savoir 
alterner entre la marche et la voiture: marcher p . ex . de 5 à 10 h. 
matin et aller en voiture (découverte ) de 10 h. m. à 5 h. soir ; suivant 
les loca l i tés , o n peut encore marcher 1 à 2 h. de pins ; de cette 
manière on avance sans se fatiguer et l 'on garde sa bonne humeur. 

Quand on gravit une m o n t a g n e , la règle est de marcher 
l e n t e m e n t , d ' u n p a s é g a l e t s u i v i . (Chi va piano va sano; 
chi va sano va lontano j Te l marcheur exercé, qui a devant lui 
une montagne es carpée , semble à peine se mettre en mouve -
m e n t ; mais i l arrivera au sommet plus vite que le bouillant n o -
v i c e ; il songe moins au chemin qui lui reste à faire qu'à celui 
qu ' i l a laissé derrière lui. On se fatigue vite, quand on fait une 
ascension immédiatement après un repas. Il n'est pas moins f a -
tigant de marcher en montant à côté d'un cheval dont le pas 
règle celui du voyageur. Un piéton, d'âge mûr surtout, ne doit 
avoir égard qu'à ses aises et ne hâter sa marche sous aucun pré -
texte. Dès que la gêne c o m m e n c e , le plaisir cesse. On ne fera 
d o n c guère que 60 à 70 pas à la minute dans les fortes montées, 
9 0 à 100 à la descente et dans la plaine. En une heure on 
monte ordinairement de 1000 pieds (v. p. X X X I I I ) . 

Parvenu à sa destination, on ne se livre pas tout de suite à 
un r e p o s absolu, mais insensiblement. Après s'être assis un m o -
ment, on fera une courte promenade qui conservera la souplesse 
des membres. On sait qu'il est imprudent de mettre immédiate-
ment les chevaux dans l ' é cur ie , lorsqu'ils sont échauffés. Pour 
e n d u r c i r l e s p i e d s , il convient de les frotter soir et matin 
avec de l 'eau de vie et du suif ; on fera bien aussi après une 
forte marche de prendre un bain de pied de son. Un bain chaud 
fatigue pour le lendemain. 

Ces règles suffisent pour la plupart des voyageurs. Celui qui 
veut faire des ascensions plus difficiles, p. ex. , gravir le Novena 
(p . 124) , les Ravins (p . 132) , le Sanetsch (p . 136) , le Lôtschen-
pass (p. 206 ) , le Ssntis (p . 2 3 3 ) , le Sernftthal (p . 2 5 7 ) , le Moro 
(p . 217 ) , le Col du Cervin (p . 2 2 3 ) etc., celui-là observera en-
core ce qui suit. 1°. B o n s g u i d e s . Si le guide n'a pas 
fait lui -même le chemin depuis longtemps, on l ' invite à ques-
tionner toute personne qui passe , afin d'en recevoir des rensei-
gnements; on se garde de trop lui parler, de peur de détourner 
son attention; on cherche soi -même à reconnaître les traces des 
mulets etc. — 2 ° . B o n s v i v r e s au moins pour un j our ; p . 
ex. du rôti, du pain, du fromage et du vin. On mange quelque 
chose de 3 en 3 heures ; éviter de boire l 'eau des glaciers 
dans les hautes régions ; ajouter toujours du vin , du rhum 
ou de l 'eau de cerises. On trouve toujours dans les chalets du 
fromage et de la crème (NidelnJ, nourriture bonne et substan-
tielle pour quiconque la supporte; s inon, elle gâte l 'estomac et 
constipe. Il peut être dangereux d'en faire usage le soir. L ' a -
mateur de lait fera bien d'y jo indre un peu d'eau de cerises ou 
de rhum. — 3° . Rarement d'excursion sur les hautes montagnes et 
les glaciers a v a n t l e m o i s d e j u i l l e t ; on sera prudent toutes 
les fois qu'il est tombé de la neige ou que la pluie a été forte 
et soutenue. Il faut franchir un glacier avant 1 0 h. du matin, 
car les rayons du soleil amollissent la croûte de glace qui s'étend 
sur les fissures et les crevasses. Il est d'ailleurs très fatigant 
de marcher à mid i , par la chaleur et un soleil éblouissant , sur 
des champs de neige ou de glace à demi fondue. Par les broui l -
lards et dans les endroits dangereux, guides et voyageurs se sou-
tiendront au moyen d'une corde. — 4 ° . Se garder de prendre au 
hasard des c o m p a g n o n s d e v o y a g e . On fait souvent dans 
les hôtels etc. la connaissance d 'hommes aimables, que la pensée 
d 'une excursion de montagne transporte, et qui vous demandent 
la permission de se jo indre à- vous ; mais ils ne sont habitués ni 
à la marche ni aux privations; ils ne supportent ni la pluie ni 
la ne ige , ni l e lit de f o in ; ils n ' o n t , en outre , ni la chaussure 
ni les vêtements nécessaires pour de telles ascensions. Des c o m -
pagnons de cette espèce peuvent être grandement à charge, retarder 
la marche, augmenter les frais et faire échouer le but du voyage. 



Celui qui veut entreprendre une longue et difficile excursion, 
questionne la veille sur l ' a s p e c t d u c i e l son hôte ou tel autre 
homme d'âge et d 'expérience . Il ne faut pas ajouter trop de foi 
k l'assertion des guides. C'est un signe de beau temps durable, 
l orsque , le so ir , le vent souffle des hauteurs dans la val lée , ou 
quand les nuages se divisent et qu ' i l est tombé de la neige 
fraîche sur les montagnes. Le mauvais temps se prépare , dès 
que les montagnes lointaines, colorées en bleu foncé , tranchent 
vivement sur l 'hor izon ; le vent d 'ouest , les tourbillons de p o u s -
sière sur les routes , les vents soufflant de bas en haut, sont 
autant de signes de pluie. 

T h é r a p e u t i q u e . La teinture d'arnica guérit de légères meur-
trissures et contusions. Des frictions faites soir et matin au 
moyen d'une cuillerée à thé de cette substance fortifient à la 
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VI. Cartes. 

1. Carte de K e l l e r (1 : 4 5 0 , 0 0 0 , Zurich chez l 'auteur, prix 
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1 : 8 0 , 0 0 0 , i f e u i l l e , 6 f r ; *Fribourg, 1 : 5 0 , 0 0 0 , 4 feui l les à 5 fr. 
* Zurich, 1 : 2 5 , 0 0 0 , 3 2 feuil les à 2Va f r . , rel ief des montagnes 
i n d i q u é par des courbes , impress ion en c o u l e u r ; 14 feuil les ont 
p a r u , c omprenant la plus grande mo i t i é ( S O . ) d u c a n t o n ; e x -
cel lent travail. 

8 . R e l i e f s . M. E. B e c k , à Berne (p . 8 1 ) , a c o m m e n c é un 
relief de la Suisse, dont MM. Studer et Brunner font l ' é l oge e n 
disant „qu ' i l s ont vu p e u de travaux qu i en approchent pour 
la per fect ion et l ' e x a c t i t u d e " . Sa d imens ion sera de 6 0 
chaque • ' à 2 5 fr. ; é che l le 1 : 1 0 0 , 0 0 0 . S e p t • ' , de S c h w y z 
à la G e m m i , sont t e rminés ; ils comprennent d o n c le lac des 
Quatre-Cantons et l 'Oberland bernois . Il a p a r u dès l o r s : un 
aperçu de toute la Suisse (1 : 9 0 0 , 0 0 0 ) 8 fr. , avec étui 1 0 fr. ; 
Interlaken et Oberland ( 1 : 2 0 0 , 0 0 0 ) 6 f r . ; lac des Quatre -Can-
tons (1 : 2 0 0 , 0 0 0 ) 5 fr. ; Lauterbrunnen j u s q u ' à Grindelwald 5 fr. 5 
vallée d 'Enge lberg 5 fr. ; route du S i m p l ó n et vallées de la V i s p 
(1 : 2 0 0 , 0 0 0 ) 8 fr. 

9 . Rel ie fs de B û r g y , Bâle, chez Oeorg; les p lus grands 
(1 . 3 0 0 , 0 0 0 ) coûtent 7 5 fr. ; les plus petits 3 0 fr. 

1 0 . L e relief p i t toresque des A l p e s s u i s s e s , de D e l k e s -
k a m p , perspec t ive à v o l d 'o iseau dans le genre des panoramas 
du R h i n , est travaillé avec un so in a d m i r a b l e ; c 'est le résultat 
de 1 2 sé jours p r o l o n g é s dans les A l p e s . Il va du Julier au S a -
netsch , de Z u g à Be l l inzona , se c o m p o s e de 6 feuil les entières 
à 2 fr. et de 3 demi - feu i l l es à 1 f r . ; montées sur toi le et reliées, 
elles coûtent ensemble 2 0 fr. L e lac de G e n è v e f o r m e une s e c -
t ion à part ( m o n t é e 10 f r . ) . 

VII. Guides. 
(Comp. p. 60, 86, 183, 221.) 

P o u r le R ig i , le Brünig , la S c h e i d e c k , le Grimsel , la Furca , 
le Weissenste in , la F l é g è r e ( C h a m o u n y ) etc . un gu ide est i n u -
tile p o u r un marcheur v i g o u r e u x et au fa i t des courses de m o n -
tagnes , surtont si le beau temps est stable. Ces sentiers sont 
te l lement f réquentés en é té q u ' o n peut être sûr de rencontrer 
partout des voyageurs o u des gens du pays . Si l ' on ne veut pas 
por ter s o i - m ê m e sa g i b e c i è r e , le premier garçon v e n u se c o n v e r -
tira vo lont iers en porteur p o u r un m o d e s t e salaire. 

En revanche, un g u i d e est de t oute nécess i té p o u r des ex-
curs ions p lus di f f ic i les . L a p lupart sont des h o m m e s e x p é r i -
m e n t é s , connaissant e x a c t e m e n t les sent iers , les gens et t outes 
les ressources de la c on t rée . Ils s é j ournent de pré férence à 
T h u n , Inter laken, L n c e r n e , Arth, Z u g , Martigny, Chamouny , 
Zermatt , Pontresina. P o u r passer les A l p e s sur un po int q u e l -
c o n q u e , 011 trouve t o u j o u r s dans les vil lages vois ins des guides . 
L 'auteur a souvent t r o u v é dans les guides des h o m m e s d ' h o n -
neur auxquels il a d û maint rense ignement uti le . Toute fo i s , 
depuis quelques années , il a entendu des plaintes fréquentes sur 

l e manque d 'honnêteté de so i -d isant guides , qui s ' o c c u p e n t de 
leurs propres intérêts p lutô t que de c e u x de la d o c i l e v ict ime 
qu ' i ls conduisent . Ces gens sont devenus le fléau des auber -
gistes qu ' i ls exp lo i tent en tous sens et qui do ivent se soumettre 
en s i lence à bien d e s vexa t i ons , sous pe ine d'être e x p o s é s aux 
funestes effets des langues de cette corporat ion . 

L e s a l a i r e ordinaire d 'un gu ide est de 6 à 8 fr. pour une 
j o u r n é e de 8 h. Il est tenu de por ter 15 à 2 0 livres de bagage 
et se tient en tout t emps à la d ispos i t ion du voyageur , qui p o s -
sède en lui un domest ique . Us réc lament 6 f r . p . j o u r p o u r le r e -
t o u r chez e u x ; on ne leur en doi t toute fo is que la mo i t i é , p u i s -
qu ' i ls n ' ont rien à porter . S' i ls peuvent prendre un chemin p lus 
cour t que celui par lequel ils s o n t venns, o n n e leur paie que 
les j ournées qu i leur sont str ictement nécessaires . Ains i un 
voyageur qui garde 7 j o u r s un gu ide p o u r aller de T h u n à G e -
nève par la Gemmi et la vallée de Chamouny, ne lui paiera que 
quatre j ours de retour ( l a traversée du lac de Genève comptant 
p o u r une j o u r n é e ) . 

L 'entretien d 'un guide est d o n c un surcro î t de dépense assez 
cons idérable . Toute fo i s l 'étranger qu i vo i t la Suisse p o u r la 
première f o i s , n ' en connaît pas la l a n g u e , aime ses aises et n 'a 
pas besoin de ménager sa bourse , fait bien d ' en prendre un. 
On vo i t en ronte une mult i tude d e choses que la meil leure carte 
n ' ind ique p a s ; 011 a d 'at i les renseignements sur les moeurs , les 
usages , m ê m e sur des faits histor iques , des c h a m p s de bataille, 
des marches et pos i t ions militaires etc. P u i s , l o r squ ' on arrive 
fat igué dans un hôtel , 011 a un serviteur empressé à vous rendre 
une foule de petits s e r v i c e s , tels que de sécher le l i n g e , de 
laver les p ieds d u voyageur avec de l 'eau de vie etc. 

S i plusieurs touristes voyagent e n s e m b l e , les frais de guide 
d iminuent en p r o p o r t i o n ; toute fo is ce dernier n 'est pas ob l igé 
de porter plus de 1 5 l ivres de bagage. Si d o n c une soc ié té a 
surtout en vue ce sou lagement , il vaut m i e u x louer en c o m m u n 
un c h e v a l o u un m u l e t ( v . p. X X X I ) . L e s c onduc teurs 
connaissent aussi b ien que les ga ides les chemins des c o n -
trées ordinairement parcourues . On trouve dans les local ités 
les p lus fréquentées de j e u n e s g a r ç o n s qu i montrent les 
chemins p o u r la moit ié de la taxe du g u i d e , o u à meilleur 
m a r c h é e n c o r e . Il ne faut toutefo is pas leur conf ier plus de 10 
livres de bagage , s inon ils se reposent à chaque instant et font 
perdre plus de temps qu 'on ne gagne d'argent. 

Des porteurs adultes reço ivent p o u r moins d 'un j our 7 5 cent, 
à 1 fr. par h e u r e , retour compris . L e voyageur qui a besoin 
d 'un gu ide o u d 'un porteur p o u r plusieurs jours, c onc lura avec 
lui un a c c o r d f i x e ; il lu i dira, p . e x . : „ C o m b i e n exigez vous 
p o u r porter c e c i de A à B en passant par C, si nous restions 
2 o u 3 j o u r s ? nourriture, retour, p o u r b o i r e , absolument tout c o m -
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pris" . De cette manière on prévient tontes les discussions qui 
naîtraient p . ex. , si la pluie forçait à rester quelque part un jour 
de plus, ou si l 'on faisait en 2 jours ce que le guide avait estimé 
devoir être fait en 3 etc. Si le guide est modéré et d'un ca -
ractère solide, on tombera bientôt d 'accord avec lui; s i , au c o n -
traire, il ne veut pas de ce marché, il vaut mieux s'adresser à 
un autre. Les prix indiqués c i -dessus serviront de base pour 
l'estimation. Il est prudent d'écrire l 'accord dans son porte -
feuille sous les yeux mêmes du guide, toutefois sans le blesser, 
et en ajoutant, p. ex . que pour ne pas oublier ce qu 'on a k lui 
payer, on veut l ' inscrire aussitôt. En général on aurait tort de 
montrer de la défiance envers nn homme avec lequel on doit 
parcourir des contrées solitaires; il faut savoir réunir la prudence 
k la confiance. Un cigare ou un verre de vin k propos , vaut 
mieux que des ordres. 

Les guides ont tous un livret avec les c e r t i f i c a t s donnés 
par les voyageurs. C'est un moyen assez sûr de savoir ce qu'ils 
sont et ce qu'ils savent. Il faut donc en toute circonstance se 
le faire présenter. Celui qui se refuse k le produire n'a pas une 
bonne conscience. Toutefois les certificats ne sont pas un moyen 
infail l ible, car souvent ils sont arrachés presque de force k des 
voyageurs trop bons. Plus un guide met d'insistance k se pro-
poser, plus il fant être sur ses gardes. Il ne faut jamais prendre 
de guide, sans avoir tout réglé e n p e r s o n n e avec lui . 

L 'énorme accroissement des touristes a entraîné l 'élévation 
progressive de celui des guides ou soi-disant te ls , ce qui est 
fatal k la renommée de la corporation. On ne trouve plus par -
tout l 'ancienne loyauté. Il serait donc k souhaiter que les au-
torités cantonales obligeassent chaque guide k prendre un c e r -
t i f i c a t l é g a l d'aptitude et de mœurs, et que les noms de ces 
guides patentés, ainsi que les taxes , fussent affichés dans tous 
les hôtels. Si alors un voyageur engageait un autre guide , il 
n'aurait k s'en prendre qn'k lu i -même d'être mal servi. 

Les h ô t e l i e r s sont tout k fait livrés à la merci des vo i -
turiers et des guides , de sorte que le voyageur ne comptera pas 
sur leur appui. Les guides ne paient ordinairement rien dans 
les auberges, ce qui importe peu lk où les prix sont f ixes ; 
mais dans les petites auberges et dans les localités où le voya-
geur ne prend qu'un léger repas, c ' es t toujours lui qui paie pour 
le guide, sans même qu'il s'en doute. Ce qui est sûr, c 'est qu'on 
paie presque partout moins cher sans guide; même pour des 
achats ou autres dépenses de toute nature, car le guide reçoit 
du vendeur un droit de commission compris naturellement dans 
le pr ix de la marchandise. 

VIII. Voituriers et chevaux. 
Partout en Suisse on trouve des voitures k louer, mais on 

aura de meilleurs chevaux et de meilleures voitures, en s 'adres-
sant aux grands voituriers de Bâle, Zurich, Berne, Unterseen sur 
le lac de Thun, Genève etc. Quatre personnes iront ainsi plus 
c o m m o d é m e n t , k meilleur marché et tout aussi vite que la diligence. 

V o i c i quelques i n s t r u c t i o n s k ce sujet. On demande k 
l'hôte en particulier (v. p. X X X ) , sans l'assistance de somme-
liers ou de cochers, un bon voiturier. Il recommande ordinai-
rement un homme de confiance, mais rarement le moins cher. 
On s'adresse donc d i r e c t e m e n t k ce voiturier, sans le secours 
d 'off icieux, et on lui dit qu'il a été recommandé par tel et tel. 
On se fait montrer les chevaux et les voitures. Si l 'on a en vue 
un voyage d'une certaine durée, on fait un a c c o r d p a r é c r i t . 
Il est d'usage de donner des arrhes (caparra) qui sont portées 
en compte , lors du règlement général. On désignera soi-même 
durant le voyage les hôtels où l'on veut coucher (p . 5 7 ) ; le vo i -
turier fixera les localités où les chevaux doivent manger et se 
reposer dans le cours de la journée. 

Le p r i x ordinaire d'une voiture k 1 cheval est de 15 fr. par 
j o u r ; celui d'une voiture k 2 chevaux, de 25 fr . ; au plus fort de 
l 'été, fort souvent quelques francs de plus; on donne 1 fr. de pour -
boire pour chaque cheval. Il faut encore remarquer qu'on paie 
au voiturier ( comme au guide, p. X X V I I I ) les journées de retour. 
On s'arrangera donc de manière k congédier le cocher aussi près 
que possible de l'endroit qu'il habite. 

On trouve des voitures ou des chevaux de r e t o u r pour 10 
à l o f r . par jour, mais on épargne les journées supplémentaires. 

Les voituriers font ordinairement 10 à 14 lieues par jour 
en s'arrêtant 2 ou 3 heures vers midi. Pour les journées de 
retour, il est d'usage de diviser la distance en journées de 12 
lieues chacune. 

Dans les contrées montagneuses, pour lesquelles les grandes 
voitures seraient trop lourdes, on a de petits chars h bancs ou 
chars de coté commodes pour deux personnes, très étroits pour 

o s Ils coûtent de 12 k 15 fr. par j o u i , tout compris , mais 
il faut s asseoir de côté. 

Avec un voiturier, la lieue de route coûte environ 2 V . fr • si 

S é L f ™ r ° V l V ° i t U r e 6 1 S 6 S c h e v a Q X ' 6 1 1 0 116 coûte qu ltyj ' fr. 
Sejourue-t-on dans une ville, la dépense pour le cocher et deux 
chevaux est d'environ 8 k 10 fr. par jour 

c o m p r i s 0 r v e V n a l ™ ^ : V 0 Û t e o P a r j ° n r 1 0 à 12 fr., conducteur 
compris (v. p. X X I X ) et 1 ou 2 fr. de pourboire. Si le cheval 

y r a P ^ n 1 ! T , , e a m é m e j 0 D r 16 * 0 i n t d e ^ ar. il faut 
a u G r i f c r ^ ™ / e n d e m a i n - A i n s i u n cheval d'Hospenthal 
euide ne l i t l l K , q a ° , q U i l " ' a i t f a i t qu'une journée. Le 
guide ne doit pas abandonner le cheval qu'il ne se soit mis en 



marche , car souvent ce dernier s ' impatiente en se sentant charge", 
et un mauvais cavalier peut alors être pr is au dépourvu . I l peut 
être agréable d 'être à cheval p o u r m o n t e r ; toute fo is un b o n p iéton 
préférera la marche , et se sentira m o i n s fat igué q u e le cavalier, 
si l 'ascension n'est pas trop l ongue . L a descente à cheval est 
très i n c o m m o d e et fat igante: elle ne peut être consei l lée aux p e r -
sonnes sujettes au vertige. Une chaise à por teurs est alors bien 
pré f é rab l e , surtout p o u r les d a m e s ; on en trouve au p i e d des 
hauteurs très f réquentées ( p . 4 9 , 8 6 e t c . ) . 

IX. Postes et Télégraphes. 
D e p u i s 1 8 5 2 o n peut se procurer des VOitureS et des C h e v a u x 

de p o s t e sur toutes les routes pr inc ipa les de la Suisse. O n paie 
4 fr. par cheval d 'un relais à l 'autre ( 3 l i eues ) ; o n d o n n e 1 Va 
à 2Va fr- au post i l lon , se l on l 'attelage ; la voiture coûte de 2 à 
4 francs . On c o m p t e l J / a h. p o u r le t ra je t ; on paie un tiers de 
p lus p o u r la grande vitesse ( I V 4 h-) - L e Règlement du 1 e r mai 
1 8 5 2 cont ient en 9 0 articles toutes les d ispos i t ions c o n c e r n a n t 
cette matière ; o n peut le consulter o u l 'acheter à chaque bureau 
de poste . I l est indispensable aux personnes qui voyagent o r d i -
nairement en p o s t e . L e service n'e'st pas plus expéd i t i f que 
c e l u i des di l igences . 

L e s nouve l l es d i l i g e n c e s sur les grandes routes sont très 
c o m m o d e s , et le service en général très p o n c t u e l ; le c o n d u c t e u r 
ne s ' inquiète guère des suppléments . O n fera bien de veiller s o i -
m ê m e , an fort de l ' é té surtout, à ce q u ' o n charge et décharge le 
b a g a g e exactement. Arr ivée et départ des vo i tures , v. p . I V . 
La série des p laces est dans l ' o rdre su ivant : Coupé, intérieur, 
banquette au -dessus du c o u p é , cabriolet sur la vo i ture . Par u n 
t emps serein la mei l leure p lace est la banquette d ' o ù la vue est 
entièrement dégagée. L a grande a f f luence des voyageurs en é té 
ob l ige à arrêter les p laces de c o u p é et de banquette aussitôt que 
poss ib l e , et m ê m e par le té légraphe ( p . X X X I I I ) ; c e s p laces sont 
d 'ord inaire assurées plusieurs j o u r s à l 'avance . Que lque fo i s le 
c o n d u c t e u r peut rendre service , lors m ê m e que le bi l let d u v o y a -
g e u r indique un autre numéro . I l c è d e assez volont iers sa p lace 
contre un dédommagement . Il ne fant donner de p o u r b o i r e que 
quand le serv ice a é té rendn, c . à d . à la f in de la course . C o m m e 
le c onduc teur connaît b ien la c o n t r é e , il d o n n e des r ense igne -
ments instructifs . I l ne faut s 'enfermer qu 'à la dernière ex t rémi té 
dans l ' intérieur de la v o i t u r e , car si le bu t du voyage est de 
vo i r la contrée , ce but est en grande partie manqué. 

Le p r i x d 'une p lace est par l ieue d e 8 0 cent, p o u r le c o u p é , 
de 6 5 cent, p o u r l ' intérieur ou la banqnette . P o u r les passages 
de montagnes , le c o u p é coûte 1 fr. 5 0 ; l ' intérieur o u la b a n -
quette 1 fr. S ' i l y a p l a c e , on prend aussi les voyageurs e n 
c h e m i n ; i ls paieront la distance entière. 

On d o n n e dans chaque bureau central des v o i t u r e s p a r t i c u -

l i è r e s fSeparat-Eilwagen) à une soc ié té qui en prend toutes les 
p laces au p r i x d 'un franc par p lace et par heure quand cette 
vo i ture n est pas de service . La vitesse est la m ê m e que cel le 
«les d i l igences . La soc ié té peut s'arrêter et passer la nuit là o ù 
« l i e veut, mais elle do i t le dire d 'avance, afin d 'éviter des retards 

L a n c i e n n e l i e u e s u i s s e a 5 2 8 0 mètres ; c 'est d 'après el le 
que 1 on c o m p t e encore dans les contrées montagneuses qui ne 
sont pas mesurée i de n o u v e a u ; c o m m e dans tous les pays de 
m o n t a g n e s , elle c o r respond à une heure de marche d 'un bon 
p i é ton . E n comptant 110 pas à la minute et 8 0 centimètres par 
p a s , on obtient préc i sément 5 2 8 0 mètres. Si l ' on ne c o m p t e 
que 1 0 0 pas à la minute et 100 minutes p o u r le m i l l e , on fait 

r " ™ , h ï e U r e 8 / 5 d e m i l l e d ' A l l e m a g n e . Un p ié ton ordinaire 
(.p. a X I I I J fait la lieue suisse en 1 »/4 h. dans la plaine, en 1</, h 
j u s q u ' à 1 h dans la montagne . D 'après la const i tut ion du 

septembre 1 8 4 8 , le p i e d , uni té de l o n g u e u r , vaut 3/ d u 

metre français ; 1 6 , 0 0 0 p ieds font une l i e u e s u i s s e. La n o u -
velle l ieue suisse n'a d o n c que 4 8 0 0 mètres. Les distances pos-
tales évaluées dans ce manuel par huit ièmes, reposent sur cette base. 

Les l i g n e s t e l e g r a p h i q u e s , partant de Zofingen, où est le 
bureau centra l , parcourent la Suisse entière dans les d i rec t ions 
suivantes : Bâle - C h a u x - d e - f o n d s - Genève en c o m m u n i c a t i o n 
avec la F r a n c e et la Sardaigne ; Berne — Sion — A i r o l o ; L u -
cerne — A i r o l o — Chiasso ( M i l a n ) ; Zur i ch — St-Gal l — S p l ù -
gen — B e l h n z o n a - L o c a m o . Dans l ' intérieur de la Suisse une 
d é p e c h e de 2 0 mots coûte 1 fr., 21 à 5 0 mots 2 fr. , 51 à 1 0 0 mots 
d lr. „ L e s d é p e c h e s peuvent être conf iées à chaque bureau de 
p o s t e ; si ce bureau n'est pas en même temps un bureau t é l é -
g raph ique , il do i t sans retard expéd ier la d é p ê c h e au bureau 
té légraphique le plus v o i s i n " (art. 1 du Règ lement de 1 8 5 2 ) . V 
p . X X I . / J 

X. Histoire. 

r o ^ U i S S D e * p e U t " ê t r , e é t é d ' a b o r d P ^ P 1 ^ Par les Rhétiens 
(.p. ¿Kl). Puis vinrent les Helvétiens, peup lade gauloise qui o c -
cupa les contrées basses et ne laissa aux Rhétiens que les m o n -
tagnes Les Helvét iens furent va incus par les Romains l 'an 5 8 
avant J. C. ; les Rhét iens ne le furent que 33 ans plus tard. Les 
Romains construis irent de bonnes routes militaires par le Grand 
St -Bernard ( p . 1 9 9 j j u s q u ' à Bâle, pu i s par le Jul ier (p . 2 7 3 ) , le 

; 3 ' m e v p p - , J r e t 1 6 S p i a g e n ( p - 2 8 9 J 
j u s q u ' à Bregenz . et de 

l i regenz à Baie. Leurs p r inc ipaux établissements étaient Aven-
Ucum ( A v e n c h e s , p . 1 4 o ) o u Colonia Hdvetica; Vindonissa ( W i n -
d i s c b , p. l b ) au conf luent de l ' A a r , de la Reuss et de la L i m -

Augusta Rauracorum ( A u g s t , p . 1 9 ) près de Bâ le ; Curia 
Rhaetorum (Co ire , p . 2 3 8 ) . La Suisse orientale jusqu 'à Pf,m ( a d 

Banleker, la Suisse. 4e édit. c 
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f i n e s ) en T h u r g o v i e , et jusqu 'à Pfyn ( F i n g e s , p . 2 0 9 ) dans le 
l îaut -Va la i s , formait la p r o v i n c e de la Rhe'tie, qui faisait partie 
de l 'Italie. La Suisse occ identale de'pendait de la Gaule. L e 
n o m d 'He lvé t i e avait disparu dès avant le règne de Constantin. 

A l ' é p o q u e de la migration des peuples du n o r d ( 4 e s i è c l e ) , 
les Huns , les B o u r g u i g n o n s , les Ostrogoths , les Al lemans p é n é -
Irèrent success ivement dans le pays. Les AUemani s 'emparèrent 
de toute la partie septentrionale, qui parle maintenant l 'a l lemand ; 
les Bourguignons o c c u p è r e n t l ' o u e s t , où l ' on parle le f rançais ; 
les Ostrogoths le sud, dont la langue actuel le est le roman et 
l ' italien Us furent tous vaincus par les Francs, qui ne s établirent 
pas dans le p a y s , mais qui le maintinrent dans la soumiss ion 
par des gouverneurs de leur nation. Le christianisme s'y in t ro -
duisit F o n d a t i o n des couvents de Disentís (p . ¿ b l ) , b t - u a u 
( p . 2 2 6 ) , E i n s i e d l e n (p . 2 5 1 ) . Des ducs et comtes n o m m e s par 
les rois Francs , gouvernèrent le pays. 

A p r è s la d isso lut ion du vaste empire de Char lemagne , la 
Suisse E. appart int au duché d'Alternante ou de Souabe: ce l le de 
l 'O fut rattachée au nouveau royaume de Bourgogne ( 9 1 ¿ ) . 
l igne de démarcat i on allait d 'Egl isau par l 'A lb i s à Lúceme, et 
au Grimsel . Ce dernier royaume ayant été d issons à son tour 
i 1 0 8 2 ) les empereurs allemands o c cupèrent le pays et le l i rent 
administrer par leurs gouverneurs , les ducs de Zâhringen. C e u x - c i 
furent sans cesse en lutte avec les nobles bourgu ignons et f a v o -
risèrent en c o n s é q u e n c e les habitants d e s v i l l es ; ils f ondèrent 
m ê m e celles de F r i b o u r g , « e m e , Burgdorf etc. , qui devinrent 
ainsi les po ints d ' appu i de leur autorité. 

L e p o u v o i r impérial s 'affaiblissait de plus en e 

comtes et s e i g n e u r s , ecclésiastiques o n sé cu l i e r s , « s > m ^ n 
entière i n d é p e n d a n c e et cherchaient à augmenter en p o u v o i r et 
leurs revenus aux dépens de leurs vois ins . Les vi les stn ses e 

pet i t n o m b r e des campagnards qui avaient reussi à s affranch r 
j u s q u ' i c i d u s e r v a g e , se v irent o b l i g é s , p o u r eur sûreté de se 
l iguer avec q u e l q u e s petits seigneurs Ains i les Z u n c o i ft e . t 
une al l iance avec les comtes de Habsburg alors peu p l a n t . 
Jes h o m m e s l ibres d ' O r i , de Schwyz et « I n t e r w a l d é atent déjk 
en rapport avec e u x depu i s l ongtemps Mais le c o m t e i í o d o í ^ e 
d e H a Z u r g , parvenu à l ' empire ( 1 7 ) , c erchant à ^agra d r son 
patr imoine aux d é p e n s de ses a l l iés , cela ° o n u d J \ , 
! u x habitants des vallées qui l 'avaient I j ^ ^ X l S 
ses guerres. U s f irent de son vivant m ê m e un traite d aiuai 

^ t w i T l e R o d o l p h e , développa le s y s t è m e de son p è r e ; il 
vou lut étendre que lques droits qu' i l p o s s é d a i t da s les pays 
levant de l ' empire , convert ir en serfs « 
porer la c o n t r é e à son patr imoine . Ses baillis se l ivrere 
plus insupportab le arbitraire. 

X . H I S T O I R E . X X X V 

Dans ce m o m e n t cr i t ique tro is h o m m e s des tro is "Waldstetten, 
Werner Stauffacher de S c h w y z , Walther Fûrst d 'Uri et Arnold an 
der Halden du Melchthal en U n t e r w a l d e n , a c c o m p a g n é s chacun 
de d ix h o m m e s éprouvés , se rendirent au Rutli (Grut l i ) au mois 
de novembre 1 3 0 7 (p . 6 2 ) et y jurèrent une al l iance of fensive 
et défensive contre l ' oppress i on des ba i l l i s ; deux mo i s s 'étaient 
k pe ine é cou lés que les bail l is étaient c h a s s é s , leurs forteresses 
rasées et le pays libre. La première o c cas i on d u soulèvement 
doi t avoir é té une cruauté e x e r c é e par le baill i Gessler contre 
Guillaume Tell de Bûrglen (p . 6 3 ) . O n n e peut douter qu' i l n ' y 
ait du vrai dans la l égende de Gui l laume Tel l ( p . 6 2 ) , bien qu' i l 
ne soit fait ment ion , ni de la personne , n i du fait dans les sources 
h is tor iques les p lus a n c i e n n e s : Jean de Winterthur (V i tuduranus 
1 3 4 9 ) et Conrad Just inger de B e r n e , 1 4 2 0 . 

Albert d'Autriche s 'armait p o u r soumettre entièrement les 
Waldstetten qu'il cons idérai t c o m m e révoltés contre son autorité, 
lorsqu ' i l fu t assassiné par son n e v e u , le d u c Jean de Souabe 
( p . 1 7 ) . Le successeur d ' A l b e r t , Henri de Luxembourg, laissa 
cette affaire en repos . Mais sous Frédéric d'Autriche, une grande 
armée, ayant k sa tête le d u c Léopold, s 'avança contre les trois 
pays. Elle fut mise en déroute ( 1 3 1 5 ) près de Morgarten (p . 2 5 3 ) . 
D e nouvel les tentatives de réduire le pays sous le j o u g de la n o -
blesse et des Habsburg échouèrent par les v icto ires de S e m p a c h 
( 1 3 8 6 , p . 1 6 ) , de Nâfels ( 1 3 8 8 , p . 2 4 5 ) , et du Stoss ( 1 4 0 5 , p. 2 3 2 ) . 

Dans les contrées b o u r g u i g n o n n e s , la noblesse voyait éga le -
ment d 'un oe i l j a l o u x la p r o s p é r i t é des vi l les. El le s 'était l iguée 
p o u r assujettir la vil le de Berne. Ce l l e - c i remporta une é c l a -
tante v ic to i re en 1 3 3 9 , près de Laupen (p . 1 4 0 ) . 

A l o r s les huit c a n t o n s , c. k d. les campagnes et les vi l les 
l i b r e s , firent une all iance ( 1 3 5 4 ) et le succès en fut si grand 
que les rô les furent b ientôt changés , car les nouveaux con fédérés 
enlevèrent m ê m e aux ducs d ' A u t r i c h e le c o m t é de Habsburg , 
berceau de leur famille . T o u t e s les tentatives faites p o u r le r e -
conquér i r restèrent in fructueuses . 

Le p lus puissant p r ince de son temps, Charles le Téméraire, 
d u c de B o u r g o g n e , s u c c o m b a l u i - m ê m e dans trois grandes b a -
tailles, près de Grandson ( p . 1 5 4 ) , de Morat (p . 1 4 4 ) et de N a n c y : 
p r é c é d e m m e n t une armée, c o m m a n d é e par le Dauphin de France 
et c o m p o s é e en grande partie d 'un ramas de mercenaires i n -
d i s c i p l i n é s , s 'était avancée du c ô t é de la Suisse par suite d 'un 
traité avec l ' A u t r i c h e , mais elle se dispersa après l 'héro ïque fait 
d 'armes de St-Jacques sur la Birse ( 1 4 4 4 , p . 5 ) . 

A l ' époque de la guerre de Souabe ( 1 4 9 9 ) , la brillante étoi le 
d u courage et de l 'union he lvét iques resplendit encore dans les 
c h a m p s de D o r n a c h (p . 6 ) . A lors l ' indépendance de la Suisse fut 
f ormel lement re connue par l ' empereur et l ' e m p i r e : le pays fit toute -
fo is partie de l ' empire , mais de nom s e u l e m e n t , j u s q u ' e n 1648. 

c * 



X X X V I X . HISTOIRE. 

Ce fat là le terme de deux siècles de gloire, de l ' époque la 
plus grande et la plus belle de l'histoire suisse. Le déclin 
commença dès le 16 e siècle. L ' immense butin de la guerre de 
Bourgogne avait éveillé le goût de la richesse et du luxe ( p . 12). 
Les enrôlements au service de l'étranger pénétrèrent toujours da -
vantage dans les habitudes de la nation et donnèrent naissance 
à la fâcheuse interprétation du proverbe: „Po in t d'argent, point 
de Suisse". Partout où les Suisses figurèrent sur les champs 
de bataille, ils firent respecter leur ancienne bravoure ; mais 
leur sang ne coulait plus pour le service de la patrie, mais pour 
des princes étrangers qui des régiments suisses faisaient leurs 

gardes du corps. 
La fâcheuse semence de la discorde trouva un nouvel aliment 

dans le schisme religieux du 16 e siècle. Le sang suisse verse 
par des Suisses coula sur plusieurs champs de bataille, à Kappel 
1.1531, p. 41) , à Wil lmergen ( 1 6 5 6 ) et dans la guerre du T o g g e n -

b ' i r N o u V v%ons 2 4e 4ncore à la fin du 18 e siècle des traits d 'un 
courage magnanime et du mépris de la mort pour le soutien 
d 'une conviction (Rothenthurm p . 254 et Stans p. i l ) , mais la 
force de l'ancien faisceau s'était brisée. Les résistances isolées 
à la république française n'eurent pas de succès. La France mit 
f in à l 'ancienne confédération et fonda sur ses ruines la Répu-
blique helvétique ( 1 7 9 8 ) . Les événements qui suivirent sont en -
core présents à la mémoire. Napoléon décrète l 'acte de médiat on 
( 1 8 0 3 ) ; le congrès de Vienne crée la confédération des I I can-
tons ( 1 8 1 5 ) ; la révolution de juil let amène les changements des 
constitutions cantonales et une lutte continuelle qui se temiine 
par la guerre du Sonderbnnd (nov . 184 0 ; a nouvelle constitu-
t ion fédérale du 12 sept. 1848 réussit enfin à centraliser les 
intérêts généraux et en particulier l 'armée, les voies de c o m m u -
nication, l ' industrie et le commerce. 

XI. Constitution et statistique. 
Const i tu t i on dn 1 2 sept. 1848. Elle contient entre autres 

les dispositions suivantes: Art . 3. Les cantons sont souverains 
en tant que leur souveraineté n'est pas limitée par la cons ituUon 
fédérale 11. Il ne peut être conclu de capitulations militaires. 
13 La Confédération n'a pas le droit d'entretenir des troupes 
permanentes. Nul canton ou demi-canton ne peut a v o i r plus de 
300 hommes de troupes permanentes, sans l 'autorisation du p o u -
voir fédéral 23. Ce qui concerne les peages ( douanes ) re ève 
de la Confédération. 31. Les cantons ne pourront, sous quelque 
dénomination que ce soit, établir de nouveaux peages, non plus 
nue de nouveaux droits de chaussée et de pontonage^ 33 La 
Confédération se charge de l'administration d e s p o s t e s dans toute 
la Suisse 36. Elle exerce tous les droits compris dans la re -
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ga le des monnaies. 39. Les dépenses de la Confédération sont 
couver tes : a) Par les intérêts des fonds de guerre fédéraux; 
b ) Par le produit des péages fédéraux perçus à la frontière 
suisse ; c ) Par le produit des postes ; d ) Par le produit des 
p o u d r e s ; e ) Par les contributions des cantons qui ne peuvent 
être levées qu'en vertu d'arrêtés de l 'Assemblée fédérale. 41. La 
Confédération garantit à tous les Suisses de l 'une des confessions 
chrétiennes, le droit de s'établir l ibrement dans toute l 'étendue 
du territoire suisse. 4 4 ) Le libre exercice du culte des confessions 
chrétiennes reconnues est garanti dans toute la Confédération. 4 5 ) 
La liberté de la presse est garantie. 5 7 ) La Confédération a le droit 
de renvoyer de son territoire les étrangers qui compromettent la 
sûreté intérieure ou extérieure de la Suisse. 58. L 'ordre des 
Jésuites et les sociétés qui lui sont affiliées ne peuvent être reçus 
dans aucune partie de la Suisse. 

La seconde section „Autorités fédérales" porte : Art, 60. L ' a u -
torité suprême de la Confédération est exercée par l ' A s s e m b l é e 
f é d é r a l e , qui se compose de deux sections ou Conseils, savoir : 
a) du Conseil national; b ) du Conseil des États. 61. Le C o n -
s e i l n a t i o n a l se c ompose des députés du Peuple suisse, élus 
à raison d 'un membre par chaque 20 ,000 âmes de la population 
totale. Chaque canton et , dans les cantons partagés, chaque 
demi-canton, élit uu député au moins. 63. A droit de voter tout 
Suisse âgé de vingt ans révolus. 64. Est éligible tout citoyen 
suisse laïque. 69. Le C o n s e i l d e s É t a t s se compose de 4 4 
députés des cantons. Chaque canton nomme deux députés ; dans 
les cantons partagés, chaque demi-État en élit un. 74. Les af -
faires de la compétence des deux Conseils sont, entre autres, les 
l o i s , pour la mise en v igueur ; le traitement et les indemnités 
des membres des autorités de la Confédération, l 'élection du 
Conseil fédéral, les alliances et les traités avec les États étrangers, 
les mesures pour la sûreté extérieure et intérieure, la révision de la 
Constitution fédérale. 75 . Les deux conseils s'assemblent, chaque 
année une fois en session ordinaire. 77. Les délibérations sont prises 
à la majorité absolue des votants. 82. Les séances sont ordinaire-
ment publiques. 83. L'autorité directoriale et exécutive supé -
rieure de la Confédération est exercée par un C o n s e i l f é d é r a l 
c o m p o s é de 7 membres. 84. Ils sont nommés pour trois ans, 
par les Conseils réunis. 91. Les affaires du Conseil fédéral sont 
réparties entre les membres par départements (militaire, intérieur, 
f inances , commerce etc.) . 94. 11 y a un T r i b u n a l f é d é r a l 
pour l'administration de la just ice en matière fédérale. 95. Il se 
compose de 11 membres. 101. Comme cour de justice civile, le 
Tribunal fédéral connaît : 1 ) en tant qu'ils ne touchent pas au 
droit public, des di f férends: a ) entre cantons ; b ) entre la C o n -
fédération et un canton ; 2 ) des différends entre la Confédération, 
d 'un c ô t é , et des corporations ou des particuliers, de l'autre. 
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104 . L a cour d'assises, avec le j u r y qui p r o n o n c e sur ^ ^ e s t i o n s 
de fait, c o n n a î t : a ) des cas concernant des fonct ionnatres dé férés 
à la j u s t i c e p é n a l e ; b ) des cas de haute trah.son enver j a 

Confédérat i on , de r é v o l t i o u de v i o l e n c e c o n t r e l e s u t o t é s f -
dérales • c l des cr imes et des dél its contre le droit des g e n s , 

t S s ' d â s d po l i t i ques qui sont la cause ou, la> su te des » o u l e s 
par lesquels une intervent ion fédérale armée a été occas ionnée . 

Superficie et population. 
(Recensement du 18 au 23 mars ISoO.) 

Rang des cantons: 

1) Zurich 
2) Berne 
3) Lu cerne 
4 ) 
5) Schwyz 
6) Unterwaiden . . . . 
7) Glaris (Olarus) . . . 
8) Zug • • • • • • • • , 
9) Fribourg (Freiburg) 

10) Soleure <Solotlmm) 
11) Bâle-ville (Basel) . 

Bâle-campagne . . 
12) Scbaffbouse . . . . 
13) Appenzell (Rhodes 

extér.) . . . . 
Appenzell (Rhodes 

intér.) 
14) St-Gall 
15) Grisons (Graubünden) 
16) Argovie (Aargau). . . 
17) Thurgovie (Thürgau) . 
18) Tessin 
19) Vaud ( Waadt) 
20) Valais (Wallis) . . . . 
21) Neuchâtel (i'euenburg) 
22) Genève (Genf) 

43,621 

Total. 

250,69S 
458,301 
132.843 

14.505 
44.16S 
25,138 
30,213 
17,461 
99,891 
69,674 
29,69S 
47.S85 

.300 

I 1,417,754 7 971,840 . - ,- . . . 
L a Suisse a d o n c u n e m o y e n n e d . 1 3 7 0 ^ e s par l ieue c a r ^ 

( l a Suisse alpestre 5 2 5 , le reste de la Suisse 2 2 9 5 ) _ G e n è v e est 
l e canton le p lus p e u p l é ( 5 1 7 3 âmes par l ieue Çarree) G n s o n s 
i l . » , l e mo ins ( 2 9 9 â m e s ) . Sur mi l l e habitants il y a 5 9 d j r o t ^ , 
4 0 6 cathol " j u i f ; 7 0 2 ¿ar l ent al lemand, 2 2 6 français, 5 0 rtahen 
17 r o m a n . ' S u r les 4 8 5 , 0 0 0 ménages 1 » * 
4 6 5 , 0 0 0 sont p r o p r i é t a i r e s de f o n d s ; sur les 2 , 3 9 2 7 4 0 i n d m d u s 
o u i c o m p o s e n t la p o p u l a t i o n totale, i l n ' y en a q " e f 0 0UU en 
S o n qu i n 'a ient pas de p r o p r i é t é fonc ière . U n habitan sur 2 0 

de l 'ass istance p u b l i q u e ; en Angleterre ^ propor t i on est 
de 1 sur 8 : en F r a n c e et en H o l l a n d e de 1 sur 9^ S u r 1UU 
l ieues carrées la m o y e n n e généra le est : A lpes et b ruyères 2 0 , 
S i l " terres labourab les 1 1 , prair ies 2 0 , v i g n o b l e s 1 , sol i n -
culte, eaux , routes , habi tat ions 3 1 . 

La Suisse al lemande possède trois u n i v e r s i t é s , Bâle, Berne et 
Zurich, qui comptent ensemble environ 4 0 0 étudiants et 9 0 p r o -
fesseurs . L a Suisse française c o m p t e à Lausanne et à Genève 
d e u x académies nationales et d e u x facultés de théo log ie indé -
p e n d a n t e s ; le n o m b r e des étudiants est d'au moins 3 0 0 , y c o m -
pris un certain n o m b r e de j eunes protestants Français qui é tu -
dient à Genève la théo log ie . L'école polytechnique fédérale , f o n d é e 
e n 1855, a son s iège à Zur i ch . L e s cours de cette é co le et 
c e u x de l 'université de Zur i ch se prêtent u n mutuel appui . 

L ' a r m é e fédérale se c o m p o s e : 1 ) de Y élite f édéra le ; 2 ) de la 
réserve. L a première c o m p r e n d 3 % de la popu la t i on et se r e n -
ferme dans les limites d'âge de 2 0 à 3 4 aus ; la réserve e m -
brasse 1 7 2 % de la populat ion , dans les l imites de 3 5 à 40 ans. 
La f o rce des d e u x cont ingents f édéraux est de 8 2 , 2 1 6 hommes 

•d'infanterie, répartis en 1 1 5 batail lons et 2 4 compagn ies dé ta -
c h é e s ; de 6 8 9 0 carabiniers , f ormant 71 c o m p a g n i e s ; de 3 0 6 3 
cavaliers, c o m p o s a n t 3 5 compagn ies de dragons et 11 Va de g u i -
d e s ; de 10 ,365 artilleurs desservant 4 7 6 pièces , dont 5 0 batteries 
d e campagne avec 2 7 4 pièces et 7 2 1 6 h o m m e s ; de 1 2 compagnies 
de parc dont les cadres sont de 1 5 7 8 h o m m e s ; de 1 5 3 0 hommes 
d u c o r p s du génie avec 12 compagn ies de sapeurs et 6 de p o n -
tonniers . L ' é l i te et la réserve réunies c omprennent d o n c 1 0 4 , 2 6 4 
h o m m e s . 3 ) V i e n t ensuite la Landwehr, dans laquelle sont i n -
corporés j u s q u ' à 4 4 ans tous les hommes aptes au service qui 
ne sont pas répartis dans les précédentes catégories . On l 'évalue 
à 4 0 , 0 0 0 hommes . L 'organisat ion du corps des cadets f o rme une 
exce l lente é c o l e préparatoire p o u r l 'armée fédérale . Dans presque 
toutes les é c o l e s d ' u n e certaine i m p o r t a n c e , les é l èves , sons le 
le n o m de cadets, reçoivent une instruction militaire. Us portent 
l ' u n i f o r m e ; l 'État leur donne les fusils et les canons ( p i è c e s 
de 2 ou m ê m e de 4 ) ; les manœuvres qu ' i ls f ont chaque an-
n é e avec la g iberne pleine de c a r t o u c h e s , sont la fête pr inc i -
pale de la j e u n e s s e , surtout quand se réunissent les cadets de 
plusieurs cantons. 

I n d u s t r i e ( 1 8 5 2 ) . L ' é c o n o m i e rurale nourri t en Suisse 1 , 9 0 0 , 0 0 0 
personnes . 11 s'y t rouve un mi l l ion de p ièces de gros bétail , 
1 , 2 0 0 , 0 0 0 têtes d e petit b é t a i l , le tout valant 160 mil l ions de 
francs . On expor te par an 8 5 , 0 0 0 p i è c e s , dont 5 0 , 0 0 0 bœufs 
et vaches ; on importe 1 8 0 , 0 0 0 p i è c e s , d o n t également 5 0 , 0 0 0 
bœufs et vaches. On fabrique annuel lement 6 0 0 , 0 0 0 q u i n -
taux de f r o m a g e , dont la c inqu ième partie est exportée . Les 
fabriques o c c u p e n t 1 8 0 , 0 0 0 p e r s o n n e s ; les mét iers , 1 5 0 , 0 0 0 ; 

Dans le canton de B â l e , 6 0 0 0 ouvriers con fec t i onnent p o u r 3 5 
mil l ions de francs de rubans de so i e ; dans celui de Zur i ch , 
12 ,000 ouvriers tissent pour 35 à 4 0 mil l ions d 'éto f fes de soie 
(p . 2 9 ) . L 'hor loger ie et la b i jouter ie o c c u p e n t dans les cantons 
de Neuchâte l ( p . 1 4 7 ) , de Genève (p . 1 5 7 ) , de V a u d , de Berne 
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et de Soleure 36,000 ouvriers, qui produisent une valeur an-
nuelle de 45 mill ions; par an 500,000 montres, dont les 3 / 4 en-
or. St-Gall (p . 226 ) et Appenzell (p . 2 2 8 ) confectionnent pour 8 à 
10 millions de broderies, qui occupent 6000 personnes. Les 
toiles imprimées et les ateliers de teintnre du canton de Glans 
(p 246) produisent annuellement pour 12 à 15 millions de francs. 
Les filatures contiennent plus d'un million de broches ( fuseaux) et 
occupent 20,000 ouvriers. En somme, l'importation annuelle est 
de 320 millions de francs; l 'exportation, de 290 millions. La 
situation prospère de l'industrie suisse est attribuée surtout aux 
faibles droits qui ne la gênent en rien; cette situation exception-
nelle la met en état de rivaliser sur tous les marches du monde 
avec les produits similaires des autres pays. Le droit d entrée 
le plus élevé (objets de luxe) est de 15 fr. par quintal. 

Xll. Alpes. 
On donne le nom d ' A l p e s à la puissante chaîne de montagnes 

qui part de Nice, sur la Méditerranée, se dirige vers le H.. puis 
vers l 'E . par le S. de la France, la Suisse, le Tyrol et la Styne 
jusqu'à la frontière de la Hongrie. C'est en Savoie et en Suisse 
que se trouvent les plus hautes cimes et les plus imposantes 
masses de cette chaîne; ce sont les Alpes centrales, qui se sub-
divisent en Alpes pennines, allant du Col de Bonhomme ( p . 193) 
au Mont-Rose (p . 2 1 7 ) par le Montblanc p. 1 8 0 ; f ^ 
, u i S S « , partant du St-Gotthard et se terminant au Vogelberg 
fp 3 2 1 ) - et en Alpes rhétiennes qui des sources du Rhm ante-
L r , aboutissent par le Bernina (p . 2 8 0 ) à l 'Ortler, dans e 

Tyrol. Le St-Gotthard (p . 68) et la Furca (p . 118 ) forment le 
centre de toutes les Alpes. C'est de ce nœud central que se d i -
rigent, au SO. les Alpes du Valais et des Grisons, au NE. les 

Alpes bernoises et rhénanes. 
Le noyau des Alpes centrales se compose de granit. Cette 

formation se caractérise par des arêtes déchirées et anguleuses, 
des parois saillantes, des aiguilles et des protubérances aiguës, 
des groupes resserrés. , , 

Au NO. en face des Alpes centrales, s'élève le Jurai longue 
chaîne calcaire de 6 0 lieues, s'étendant de Genève à Schaffhouse 
irrégulièrement découpée et pleine de coquillages marins de 
cornes d 'Ammon etc. Sur le côté SE. le Jura a une pente gene-
ralement escarpée; les vallées sont profondément encaissées; la 
croupe se prolongé * pen près à la même hauteur : les P - hautes 
cimes sont arrondies; ce sont la DÔle (p. 166), la Dent de Vau-
lion (p 155), le Chàumont (p . 1 4 8 ) , le Chasserai (p . 149), e 
Ïvê ssenstein (¡p. 1 2 ) , le Lagern (p . 18), qui ne s'élèvent qu'à 
X S d i 3 W 0 Ô ' . Une pierre de formation plus moderne, 
surtout la breehe (p. 47), recouvre au N. le roc calcaire, et 
baisse vers la plaine sous forme de collines. 

r z r P r . ÏÏL—. •• » ; «• s i ; 
» L «fin' ni il s élevée- en Alpes moyennes, entre »000 et 

4500 limite où l Ï a r b Ï Ï c a s e n t d î croître, et en Basses-Alpes, 
e n t r Ec0n0inÎe\ lpeStre ! T è s ' q u e la neige fond au printemps et 
que 1 hMbe pousse, le bétail sort des étables et est conduit sur 
lès pâturage« inférieurs ; au milieu de juin il se rend dans des 
régions p^us" élevées ; et au commencement de juillet, une partie 
va broufer l'herbe des plus hautes Alpes. Au. camm««ment; de 
septembre il retourne aux régions moyennes, et vers le 10 octobre 
dans " s vallées et les étables. Les -e i l leures vaches donnen en 
été 10 à 20 pots de lait par jour, ce qui rend 100 kilos de Iro 
mage (à 1 fr le ki lo) pendant les 4 mois d'été. Les meilleurs 
pâturages pour les fromages sont à l'altitude de 3000 ' ; les mei -
leurs fromages sont fournis par l'Emmenthal, le Simmenthal et la 
S e de la Sarine. Le vacher a bien à faire avec son garçon 
pour rassembler chaque jour 80 à 90 vaches, les traire, soigner 
la fromagerie et tenir parfaitement propres tous les vases j m s y 
trouvent. Le chalet se compose de troncs de pins emboîtés 1 un 
dans l'autre, et laissant quelquefois passer le vent et la pluie. 
Le toit, dont la pente est faible, est couvert de larges bardeaux 
et affermi contre la tempête par de grosses pierres; le sol est 
celui de la montagne. Les meilleurs chalets ont d'ordinaire trois 
compartiments; le plus grand est enfumé par le foyer sur lequel 
est une- grande chaudière pour le lait; les deux autres compar-
timents sont la fromagerie et le dortoir. 

Xlll. Glaciers. 
Dans les hautes régions des Alpes, au-dessus de la limite des 

neiges étemelles (8000 ' au-dessus d e l à mer) , les nuages en se 
déchargeant déposent sur la terre de la neige et non de la pluie. 
Cette neige grenue s'amoncelle dans les gorges; l'air et le soleil 
en amollissent la surface, surtout dans les parties les plus basses; 
la nuit, cette neige condensée gèle, et est recouverte par une 
nouvelle neige, Ces couches ainsi amoncelées forment enfin un 
tout compacte, une masse de glace très pure à l 'intérieur, d'un 
beau bleu foncé ; c 'est le g l a c i e r , qui caractérise les Alpes ; on 
l'appelle en ail. Gletscker, ital. ghiacciaio ( „giâscli") , d'où vient peut-
être la dénomination de Kess dans la Carinthie et le Salzburg; 
dans le Tyrol, Ferner ; sur le versant italien Vedretto, dans les 
Grisons Wader, dans le Valais biegno, dans le Piémont et la 
Savoie ruiie. 

Les glaciers primaires sont de longues masses de glace, com-
parables à un fleuve glacé; ils s'étendent le long des vallées, 
n'ont souvent qu'une pente insensible et se composent d'une glace 
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et de Soleure 36,000 ouvriers, qui produisent une valeur an-
nuelle de 45 mill ions; par an 500,000 montres, dont les 3 / 4 en-
or. St-Gall (p . 226 ) et Appenzell (p . 2 2 8 ) confectionnent pour 8 à 
10 millions de broderies, qui occupent 6000 personnes. Les 
toiles imprimées et les ateliers de teintnre du canton de Glans 
(p 246) produisent annuellement pour 12 à 15 millions de francs. 
Les filatures contiennent plus d'un million de broches ( fuseaux) et 
occupent 20,000 ouvriers. En somme, l'importation annuelle est 
de 320 millions de francs; l 'exportation, de 290 millions. La 
situation prospère de l'industrie suisse est attribuée surtout aux 
faibles droits qui ne la gênent en rien; cette situation exception-
nelle la met en état de rivaliser sur tous les marches du monde 
avec les produits similaires des autres pays. Le droit d entrée 
le plus élevé (objets de luxe) est de 15 fr. par quintal. 

Xll. Alpes. 
On donne le nom d ' A l p e s à la puissante chaîne de montagnes 

qui part de Nice, sur la Méditerranée, se dirige vers le N. puis 
vers l 'E . par le S. de la France, la Suisse, le Tyrol et la Styne 
jusqu'à la frontière de la Hongrie. C'est en Savoie et en Suisse 
que se trouvent les plus hautes cimes et les plus imposantes 
masses de cette chaîne; ce sont les Alpes centrales, qui se sub-
divisent en Alpes pennines, allant du Col de Bonhomme ( p . 193) 
au Mont-Rose (p . 2 1 7 ) par le Montblanc p. 1 8 0 ; f ^ 
, u i S S « , partant du St-Gotthard et se terminant au Vogelberg 
fp 321")- et en Alpes rhétiennes qui des sources du Rhin ante-
L r , aboutissent par le Bernina (p . 2 8 0 ) à l 'Ortler, dans e 

Tyrol. Le St-Gotthard (p . 68) et la Furca (p . 118 ) forment le 
centre de toutes ies Alpes. C'est de ce nœud central que se d i -
rigent, au SO. les Alpes du Valais et des Grisons, au NE. les 

Alpes bernoises et rhénanes. 
Le noyau des Alpes centrales se compose de granit. Cette 

formation se caractérise par des arêtes déchirées et anguleuses, 
des parois saillantes, des aiguilles et des protubérances aiguës, 
des groupes resserrés. , , 

Au NO. en face des Alpes centrales, s'élève le Jurai longue 
chaîne calcaire de 60 lieues, s'étendant de Genève à Schafïhouse 
irrégulièrement découpée et pleine de coquillages marins de 
cornes d 'Ammon etc. Sur le côté SE. le Jura a une pente géné-
ral ement escarpée; les vallées sont profondément encaissées; la 
croupe se p r o l o n ^ à peu près à la même hauteur : les P - hautes 
cimes sont arrondies; ce sont la DÔle (p. 166), la Dent de Vau-
lion (p 155), le Chàumont (p . 1 4 8 ) , le Chasserai (p . 149), e 
\vèissenstein (p . 1 2 ) , le Lagern (p . 18 ) , qui ne s'élèvent qu'à 
X S d i 3 W 0 Ô ' . u n e pierre de formation plus moderne, 
surtout la breehe (p. 47) , recouvre au N. le roc calcaire, et 
baisse vers la plaine sous forme de collines. 

r z r P r . r u ÏÏL—. » » - » s « ; 
,, 1, L enn' Lins élevée- en Alpes moyennes, entre 8000 et 

4500 limite où l Ï a r b Ï Ï c a s e n t d î croître, et en Basse,Alpes, 

e n t r Ec0n0inÎe\ lpeStre ! T è s ' q u e la neige fond au printemps et 
que 1 hMbe pousse, le bétail sort des étables et est conduit sur 
lès pâturage« inférieurs ; au milieu de juin il se rend dans des 
régions p^us' élevées ; et au commencement de juillet, une partie 
va brouter l'herbe des plus hautes Alpes. AuL c o r n m « « m e n t ; de 
septembre il retourne aux régions moyennes, et vers le 10 octobre 
dans Tes vallées et les étables. Les - e i l l e u r e s vaches donnen en 
été 10 à 20 pots de lait par jour, ce qui rend 100 kilos de Iro 
mage (à 1 fr le ki lo) pendant les 4 mois d'été. Les meilleu s 
pâturages pour les fromages sont à l'altitude de 3000' ; les meil-
leurs fromages sont fournis par l'Emmenthal, le Simmenthal et la 
vallée de la Serine. Le vacher a bien à faire avec son garçon 
pour rassembler chaque jour 80 à 90 vaches, les traire, soigner 
la fromagerie et tenir parfaitement propres tous les vases qui s y 
trouvent. Le chalet se compose de troncs de pins emboîtés 1 un 
dans l'autre, et laissant quelquefois passer le vent et la pluie. 
Le toit, dont la pente est faible, est couvert de larges bardeaux 
et affermi contre la tempête par de grosses pierres; le sol est 
celui de la montagne. Les meilleurs chalets ont d'ordinaire trois 
compartiments; le plus grand est enfumé par le foyer sur lequel 
est une grande chaudière pour le lait; les deux autres compar-
timents sont la fromagerie et le dortoir. 

Xlll. Glaciers. 
Dans les hautes régions des Alpes, au-dessus de la limite des 

neiges éternelles (8000 ' au-dessus d e l à mer) , les nuages en se 
déchargeant déposent sur la terre de la neige et non de la pluie. 
Cette neige grenue s'amoncelle dans les gorges; l'air et le soleil 
en amollissent la surface, surtout dans les parties les plus basses; 
la nuit, cette neige condensée gèle, et est recouverte par une 
nouvelle neige, Ces couches ainsi amoncelées forment enfin un 
tout compacte, une masse de glace très pure à l 'intérieur, d'un 
beau bleu foncé ; c 'est le g l a c i e r , qui caractérise les Alpes ; on 
l'appelle en ail. Gletscker, ital. ghiacciaio ( „giâscli") , d'où vient peut-
être la dénomination de Kess dans la Carinthie et le Salzburg; 
dans le Tyrol, Ferner-, sur le versant italien Vedretto, dans les 
Grisons Wader, dans le Valais biegno, dans le Piémont et la 
Savoie rum. 

Les glaciers primaires sont de longues masses de glace, com-
parables à un fleuve glacé; ils s'étendent le long des vallées, 
n'ont souvent qu'une pente insensible et se composent d'une glace 



ferme, dense et qui atteint jusqu 'à 1500 d'épaisseur. Les glaciers 
secondaires ont moins d 'é tendue , une inclinaison plus forte et 
une glace moins condensée ; partis de la limite des neiges, ils 
sont comme suspendus aux parois des vallées, aux flancs des 
montagnes; leur profondeur, comme leur étendue, est très variable. 

Dans les plus hautes rég ions , au-dessus de 10 ,000 ' , l 'action 
du soleil et de l'air sur la surface d u glacier est si insignifiante 
qu'elle ne peut ni en changer la f o rme , ni en fondre la neige 
pour la convertir en glace. Celte tête neigeuse et non condensée 
du glacier se nomme n é v é (en ail. Firn). Aussitôt que la neige 
du névé a atteint la l imite du point de congélat ion , la c ouche 
supérieure se fond sous l ' influence du so le i l , l 'eau pénètre dans 
les couches inférieures; la masse se congèle et devient glacier. 
Le glacier est donc un prolongement du névé. 11 est toutefo is 
facile de les dist inguer, lors même qu'ils forment une surface 
p lane : le glacier s'arrondit vers les bords, le névé vers le centre. 

Comme les neiges et la glace se renouvellent constamment, 
sans que le glacier s 'accroisse, i l faut nécessairement que l ' a u g -
mentation soit compensée par une diminution quelconque. Par 
l 'action de l'air et du soleil sur la surface du glacier , c e lu i - c i 
s 'évapore. Dans les régions inférieures, la fonte du glacier produit 
aussi de l ' eau ; cette eau s 'évapore de même ou s'infiltre dans 
les profondes crevasses et se confond avec l'eau de source qui 
coule dans le lit du glacier et forme le ruisseau qui s 'en écoule . 

Il est constaté que les glaciers sont en constante activité, 
qu'i ls obéissent à une pression de haut en bas et s 'avancent ici 
plus vite, là plus lentement. Le naturaliste anglais F'orbes a fait 
à ce sujet et à diverses époques des observations sur la Mer de 
glace ( p . 1 8 5 ) et a trouvé q u e la masse du glacier , près de la 
source de J'Arveiron, n'avait progressé qu* de 2 0 9 ' par an, tan-
dis qu'au dessous du Montanvert la progression avait été de 
822 ' . D 'après une évaluation moyenne , un bloc de rocher se d é -
tachant de la partie supérieure de la Mer de glace, mettrait 2 0 0 
ans à atteindre la moraine du glacier dans la vallée de Chamouny. 

Saussure expliquait le mouvement des glaciers par une p r e s -
sion mécanique exercée de haut en bas par les neiges a m o n -
celées sur le glacier, qui se fond à sa partie inférieure. Agassiz 
(p . 116 ) et d'autres avec et après lui, prétendent que l ' accro isse -
ment du glacier provient de ce que les masses de neige ou les 
pluies pénètrent dans les crevasses du glacier , se congèlent et 
produisent ainsi une dilatation de la glace, qui ne se manifeste 
naturellement qu'à la partie inférieure du glacier. Forbes c o m -
pare le mouvement du glacier à une bouillie épaisse, à une pâte 
placée sur un plan inc l iné , il admet que les grains de neige 
(v. c i -dessus) ne se convertissent pas entièrement en masses de glace 
dense. „ L e glacier" , dit- i l , „est un courant lent qui, malgré son 
apparente dureté et la fragilité de la glace, se moule sur les i n -
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•égalités de son lit et les irrégularités de ses r ives ; et q u i , par 
suite de la plasticité inhérente à sa substance, montre partout sa 
cohérence, malgré les nombreuses crevasses qui en déchirent la 
surface et ne sont visibles que sous une pression intense et c o n -
t inue, produisant un mouvement très lent" . 

Tout ce qui se détache des deux rives rocheuses du courant 
du glacier, blocs et cailloux, se dépose soit sur le glacier même, 
soit sur le bord . Comme le glacier a un mouvement cont inu, i l 
se forme ainsi sur ses deux bords, dans toute leur longueur, une 
sorte de rempart de décombres, qu'on appelle m o r a i n e l a t é -
r a l e (Gandecke). Si deux glaciers se rencontrent, ils soulèvent 
leurs moraines au-dessus de la glace et forment des m o r a i n e s 
m o y e n n e s (Guffer)\ ce sont de longues lignes de décombres 
s'étendant sur l'arête du glacier. Les moraines latérales et 
moyennes sont portées par le glacier jusqu'à son extrémité infé -
rieure où elles s'amoncellent après que le glacier les a déposées ; 
ce sont les m o r a i n e s e x t r ê m e s , le front du glacier. Les 
roches dont se composent les moraines donnent ainsi des éc lair -
cissements sur la composition géologique des Alpes, là où celles-
c i sont inabordables. 

Ordinairement la formation de la glace aux sources du glacier 
est en rapport exact avec l 'évaporation de la glace par l'air et 
le so le i l ; i l est rare que le front du glacier dépasse son lit ha-
bituel. L e contraire arrive aussi ; ainsi en 1818, le front du gla-
cier du Rhône (p . 117) s'était avancé de 150' . Alors l 'extrémité 
inférieure du glacier creuse, comme le ferait une charrue, tout 
ce qui est en contact avec e l le , gazon , pierres, arbres, débris 
d'habitations humaines, et forme un énorme rempart avec les dé -
combres des moraines latérales et moyennes. S'il arrive alors que 
l 'évaporation compense le renouvellement de la g l a c e , la masse 
du glacier d iminue , l 'extrémité inférieure du glacier recule et 
rentre dans l 'étroite gorge , sa demeure habituelle. On ne peut 
dans ce cas juger que par les moraines de l 'étendue primitive 
du glacier (p . 115) . Dans les années chaudes (1811, 1822, 1827, 
1834 ) , les glaciers se sont rétrécis , tandis qu'on a observé j u s -
qu'à 2 pieds de progression par j o u r , surtout de 1 8 1 5 — 1 8 1 7 , 
de 1 8 2 8 — 1 8 3 0 , en 1836 et 1837. Le glacier met une fois 
plus de temps à se retirer. 

On voi t çà et là sur les glaciers de grandes dalles de roc , 
des t a b l e s d e g l a c i e r (Gletschtisch), s'élevant sur des piliers 
de glace. Cette curiosité s 'explique par ce fait que la glace en -
vironnante a été fondue par le soleil, tandis que la dalle a servi 
de parasol au pilier qui la soutient. De plus petits objets, comme 
des pierres, une feuille ou même un insecte mort agissent sur la 
glace d 'une manière inverse. Le soleil les réchauffe; la glace qui 
est au-dessous d 'eux se fond, et il se forme ainsi des e n t o n n o i r s . 

Quand le courant du glacier est forcé de franchir le bord 



d 'un escarpement , sa masse sol ide se déchire en fragments i n n o m -
brables sur lesquels agissent l 'air et le s o l e i l ; c 'est ce qui f o rme 
les p y r a m i d e s et les a i g u i l l e s de g lace . 

De petits ruisseaux formés par l 'act ion du soleil sur la s u r -
face du g l a c i e r , s ' é c o u l e n t dans les gerçures et les crevasses du 
glacier. Us f o rment insens ib lement une ouverture ronde en forme 
d ' entonno i r et p é n è t r e n t par fo is toute la masse d u glacier, quand 
elle n 'est pas t rop f o r t e ; ils se mettent alors en communicat i on 
avec le ruisseau qui c o u l e a u - d e s s o u s du glacier . Dans le p r e -
mier cas, on les appe l le b a i g n o i r e s (Brunnen)\ dans le s e c o n d , 
m o u l i n s (Trichter). Ces ouvertures et ces crevasses se ferment 
en h i v e r ; la masse se c o n s o l i d e ; mais au pr intemps et en été, 
il se f orme dans le g lacier de nouve l l es fentes, ordinairement a c -
c o m p a g n é e s d 'un fort craquement . 

Les g e r ç u r e s et les c r e v a s s e s sont un vrai tourment p o u r 
l ' explorateur des g l a c i e r s ; a - t - i l avec de grands ef forts escaladé 
les hautes mora ines escarpées et s 'est - i l f rayé un chemin sur la 
g lace au travers d 'un chaos de b l o c s de r o c h e r , le vo i là s u b i t e -
ment arrêté dans sa m a r c h e , f o r c é de faire de longs détours o u 
m ê m e d ' o p é r e r sa retra i te , par ce qu' i l a en face de lui de l o n -
gues et p r o f o n d e s crevasses. On p e u t errer à l 'aventure pendant 
une d e m i - j o u r n é e , sans se retrouver au mil ieu de ce labyrinthe. 
Mais quand une ne ige f ra î chement t ombée recouvre la crevasse, 
un seul faux pas p e u t entraîner une chute morte l le dans l 'abîme. 

L e p o l i s s a g e des r o chers <Gletscherschliffe) est produ i t par 
le f ro t tement sur les paro is qui encaissent le g lacier des petits 
fragments de quartz et des c a i l l o u x interposés entre la rive ou 
le l it d u glacier et la g lace en mouvement . On ne l ' observe que 
sur le granit o u le gneiss ; les touristes qui vont à la Handeck 
ont toute fac i l i té de remarquer les raies, les stries et les l ignes d é -
l icates que présentent les rochers . D e la con format ion de ces rochers 
et de b e a u c o u p d 'autres o n tire l ' induc t i on qu'à une é p o q u e très 
reculée les glaciers ont eu une beaucoup p lus grande étendue. 
Cette assertion est f o r tement a p p o y é e par la présence de b l o c s 
e r r a t i q u e s (Findlingsbldcke), énormes b l o c s de granit q u ' o n 
trouve iso lés dans des contrées o ù ils ne p e u v e n t avoir été trans-
portés que par une f o r c e extérieure, q u ' o n cro i t être des glaciers 
disparus depu i s (p . 1 1 3 ) . L e s b l o c s erratiques qui se t rouvent 
sur le versant S. du Jura, près de Bienne et de S o l e u r e , sont 
surtout remarquables . Us reposent sur une roche calcaire. 

L e domaine des g lac iers s 'étend d u Montb lanc j u s q u ' à l 'Ortler 
et c ouvre un espace de 1 0 0 1. carr. L e s 9 /1 ( ) de tous les g lac iers 
suisses ( 5 4 0 ) sont c ompr i s dans les cantons des Grisons ( 2 2 5 ) , 
de Berne ( 1 5 5 ) et d u Va la i s ( 1 3 0 ) . L e s deux tiers ( 3 7 0 ) s ' é -
cou lent dans le Rhin . L e Bernina ( p . 2 8 0 ) est le massif de g la -
ciers le p lus i m p o s a n t ; le p l u s grand g lac i e r , l ong de 8 1., est 
ce lui à'Alelsch ( p . 1 2 1 ) . 

X I V . F ê t e s d e s l u t t e u r s (Schwingfeste). 

A certains j o u r s f i xés d 'avance , les jeunes gens d 'une vallée 
o u de plusieurs vallées vo is ines se réunissent p o u r lutter. Jeunes 
et v i eux prennent part à la fête c o m m e spectatenrs. P o u r que la 
v i c to i re soit d é c i s i v e , le va incu doi t être étendu sur le dos . Il 
est rare qu ' i l n 'en résulte pas que lque meurtrissure p lus o u 
moins grave. Les luttes qui ont l ieu dans les local i tés très f ré -
quentées par les étrangers n ' o n t p lus aucune originalité, car elles 
ne sont qu 'une spéculat ion sur la bourse des touristes , qui paient 
1 fr. p o u r la I e p lace et 5 0 c. p o u r la 2 e . 

Les fêtes des lutteurs o u j e u x gymnast iques ont l i eu : 
L e 2 9 j u i n à S c h u p f h e i m , dans l 'Ent l ibuch (p . 7 9 ) . 
L e d imanche qui suit le 6 j u i l l e t , sur la Seealp dans le 

•canton d ' A p p e n z e l l ( p . 2 3 3 ) . 
L e d imanche qui suit le 2 5 jui l let ( S t - J a c q u e s ) sur la Ba -

tersalp, à 1 l ieue de We issbad ( p . 2 3 1 ) . 
L e 2 2 ju i l l e t au Rig i -Klos ter le ( p . 5 2 ) . 
L e 2 6 ju i l l e t à Saxeln (p . 7 7 ) . 
L e 2 6 ju i l l e t sur l 'Engst lenalp près de M e i n n g e n ( p . 1 1 0 ) . 
L e 1 a o û t à Kerns, près de Sarnen (p . 7 6 ) . 
L e premier d imanche d 'août sur la S tadta lp , près de M e i -

r ingen (p . 1 0 6 ) . 
L e premier d imanche d 'août sur la W e n g e r n a l p (p . 9 7 ) . 
L e 10 août sur la Tannalp près de Meir ingen (p . 106 ) . 
L e 10 août au It ig i -Kaltbad ( p . 5 4 ) . 
L e 2 e d imanche d 'août à Enneteek, dans l 'Ent l ibuch ( p . i 9 ) . 
L e 15 août, près de la chapel le N o t r e - D a m e d e - l a - G o r g e , sur 

le M o n t - J o l i ( p . 192 ) . L e dernier d imanche d 'août à Enneteek dans l 'Ent l ibuch (p . <9). 
A u mo i s d 'août , le j o u r de la fête p a t r o n a l e , près des Bains 

d 'Urnâsch dans le canton d ' A p p e n z e l l ( p . 2 2 9 ) . 
L e premier d imanche de s e p t e m b r e à Enneteek dans 1 E n t -

l i b u c h (p . 7 9 ) . 
L e d imanche qui suit le 21 septembre , au m e m e endroit . 
Le 2 9 septembre et le premier d imanche d ' o c tobre à S t - J o -

s e p h sur le m o n t de S c h u p f h e i m (p . 7 9 ) . 
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1. Bâle. 
Hôtels1). « T r o i s R o i s (plan a), près du Rhin, fréquenté par les 

Anglais, ch. 2 fr., b. l /2 , déj. 11/2. d- 'a 5 h. 4, s. 1; » C i g o g n e (pl. b) ch. 
11/2—2, déj. 1, bonne table d'h. a 1 h. a. vin 3, s. 8/4: « S a u v a g e (pl. c), 
mêmes prix. — C o u r o n n e (pl. d) ch. 2, b. l /2 , déj. 1/4- d- a- v i n 3- s - 3 /< ; 
T ê t e (pl. e; tous deux près du Rhin. H ô t e l de l a P o s t e ; C y g n e 
(pl. f). — Au Petit-Bâle, r. dr. du Rhin, première rue à dr. en venant du 
pont, » l ' O u r s (pl. g) ch. 11/2, déj. 1, s. 1/2. fréquenté par les ecclésiastiques 
catholiques; vis-à-vis la C r o i x , rebâti; façade de derrière sur le Rhin. 

Cafés. » C a f é d e s T r o i s R o i s , à deux maisons au-dessus de l'hôtel 
du même nom, avec balcon sur le Rhin; grande tasse de café avec 2 petits 
pains, 70 c., journaux. » C a f é n a t i o n a l („Café Spitzu) et restaurant, sur 
la rive droite du Rhin près du pont; bonne bière. 

Brasserie. J a r d i n de L a n d o l t au-delà du pont, seconde rue laté-
rale à dr., et beaucoup d'antres. 

Voitures. O m n i b u s d e l a p o s t e (on a droit à 50 livr. de bagages;, 
de la gare en ville 50 c., de la gare badoise à la gare suisse et vice-ver«a, 
1 fr. D r o s c h k i s près des Trois Rois, sur le marché, près l'église 
Ste-Claire etc., 1/4 d ' h - P o u r 1 " » 2 pers. 80 c. ; 3 ou 4 pers. 1 fr. 20 c. ; 
par heure 2 ou 3 fr. ; service Tics gares 1—4 pers. U/2 • chaque coffre 
20 c. en sus. NB. Une 5 e pers. placée sur le siège paie également 11/2 f r-
V o i t u r e s de r e m i s e à 2 chev. demi-journée 15, journée entière 20 fr. 

Chemins de fer. G a r e b a d o i s e au Petit-Bâle, à 15 min. en droite 
ligne du pont du Rhin: visite des effets à la gare. G a r e s u i s s e , entre 
la porte d'Aesch et celle de St-Alban, 25 min. du pont. G a r e f r a n -
ç a i s e , 10 min. du pont. L'horloge de cette gare retarde de 20 min. sur 
celles de Bâle. Cette gare sera réunie à la gare suisse. 

Poste (pl. 15J, Freienstrasse; bel édifice achevé (1855; dans le style 
de l'hôtel de ville (p. 4); cour couverte d'un vitrage. 

Bains. Ecole de natation dans le Khin, près de la cathédrale, entrée 
par la plate-forme (p. 3); à dr. pour femmes, à g. pour hommes. 

Journaux à la S o c i é t é de l e c t u r e près de la cathédrale; ouverte 
de 10 h. matin à 9 h. soir. Les étrangers doivent être introduits. 

Lekerlis, bonbon au miel renommé, chez S t e i g er, rue desTailleurs 589, etc. 
B i l e ( 8 1 7 0 , en allern. Basel ( 3 0 , 0 0 0 h., 6 0 0 0 cath. ) , capitale 

du canton de Bâ le -v i l l e , s ituée en grande partie sur la r. g. du 
Khin, est reliée au Petit-Bâle (r . d r . j par un p o n t de b o i s ( 2 8 0 
pas de long, 20 de large) reposant en partie sur des pi l iers de 
pierre ( o n y placera un thermomètre et un baromètre) . Bâle a p -
paraît déjà en 3 7 4 sous le n o m de Bas.-lea, f ondée sans doute 
lorsque les armées romaines furent refoulées vers le Rhin dans 
le voisinage de la Colonia Augusta liauracorum (anj . Basel-Augst, 
p. 1 9 ) f ondée sous Auguste par L. Munatius Plancus vers l 'an 
2 7 av. J. C. La richesse de Bâle est proverb ia le ; elle la do i t 
surtout à sa pos i t i on favorable au po int de j o n c t i o n de l ' A l l e -
magne, de la Suisse et de la France . 

La ^ c a t h é d r a l e (p l . 1 4 ) , qui présente un aspect pittoresque 
avec ses deux tours et la couleur rougeâtre de son g r è s , était 
l ' ég l i se pr inc ipale de l ' anc ien é v ê c h é de Bâle ( l ' é vèque transporta 
en 1529 , à Porrentruy son siège ép iscopal f ondé par Charlemagne) . 

') Abréviations: eh. = chambre, 6. = bougie, déj. = déjeuner, cZ. = diner 
a. v. — avec vin, s. v. =- sans vin, s. = service. 

Bsedeker, la Suisse. 4 e édit. 1 



2 Route 1. BALE. Cathédrale. 

Bâtie par Henri II de 1010 à 1019, l 'église fut renouvelée après 
l ' incendie de 1257 (? ) . Detruite en grande partie par un 
tremblement de terre ( 1 3 5 6 ) elle fut reconstruite dans le style 
gothique. Il est resté du premier édifice byzantin la porte de 
St-Gall, ornée des statues des Evangélistes, de St-Jean-Baptiste et 
d'autres Saints; sur la porte, en relief, les vierges sages et les 
fo l les ; sur les côtés dans six niches les œuvres d e l à miséricorde; 
tout au haut, le Christ sur son trône et les anges du jugement 
dernier dont les trompettes surprennent les mortels sans leur 
laisser le temps de se vêtir. La façade est ornée 0 . au-dessous 
des tours, où se trouvent le grand portail et deux portes la-
térales du 14 e s ièc le , de nombreuses sculptures; tout en haut 
la Vierge avec l'enfant Jésus, plus bas l 'empereur Henri, fondateur 
et bienfaiteur de l 'égl ise , et l ' impératrice Hé lène ; au-dessus des 
portes latérales, deux statues équestres: à g. St-Georges q u i , de 
sa longue lance, transperce le dragon (ou selon d'autres, lui arrache 
une dent) ; à dr. St-Martin. Les tours ( 2 0 5 ' ) n 'ont été terminées 
qu'en 1500. — C'est dans la cathédrale qu'ont commencé ( 1 4 3 1 ) 
les séances du grand concile composé de plus de 5 0 0 ecclésias-
tiques dont la mission était de „relever l 'Eglise dans son chef 
et dans ses m e m b r e s " ; mais , après de longues contestations, le 
conc i l e , excommunié par le pape Eugène I V , se dispersa en 
1448. — Le mercredi, de 2 à 4 h . , l 'église est ouverte au public . 
Le sacristain demeure en face de l'entrée principale (50 c . ) ; en 
été il est ordinairement dans l'église et il suffit de heurter. 

L ' i n t é r i e u r de la cathédrale (long. 200 ' , larg. 1 0 0 ' ) , privé 
de ses plus beaux ornements lors des troubles de la réformation 
( 1 5 2 9 ) a été habilement restauré ( 1 8 5 2 — 1 8 5 6 ) et en a fait une 
des plus belles églises protestantes. Le beau jubé de 1381 sup-
porte un orgue excellent (en été de 6 à 7 heure, ordinairemsnt 
1 ou 2 fois par semaine, concert d'orgue ; entrée 1 fr . ) . La chaire 
est de 1424. Le chœur et les nefs latérales contiennent d 'an-
ciennes sculptures et pierres tumulaires ; dans la nef, ancien siège 
épiscopal, reliefs du 11 e siècle (histoire des martyrs), baptistère 
de 1465 ; en face , adossée à un pilier, tombe du savant Erasme 
de Rotterdam ( f 1536 ) avec une longue inscription latine. Dans 
le chœur, tombeau de l 'impératrice Anne ( f 1 2 8 1 , épouse de 
Rodolphe de Habsbourg, mère d'Albert I e r ) et celui de son fils 
cadet Charles. Les vitraux peints, Moïse et Dav id , St-Pierre et 
S t -Pau l , les 4 Evangélistes, sont d'artistes Zuricois et St-Gallois. 
Dans la c r y p t e ( 1 0 1 0 ) restes de peintures dn 13 e siècle et 6 
tombeaux de membres de la famille margrave Baden-Durlach 
( f 1 6 8 8 - 1 7 0 9 ) . 

Un escalier conduit du chœnr dans la S a l l e d u C o n c i l e , 
où se réunissait l 'une des cinq congrégations de cette assemblée : 
elle est dans le même état qu'il y a 400 ans. On y a exposé 
ce qu'on a conservé lors de la transformation de l'intérieur de 
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l 'église avec une petite collection d'antiquités du moyen-âge, des 
plâtres, des sculptures et 8 *fragments de la fresque de la c é -
lèbre Danse des morts, peinte sur le mur du cimetière des D o m i -
nicains détruit ( 1 8 0 5 ) ; ce travail faussement attribué à Holbein 
a été exécuté (1439 ) , en souvenir de la peste. On y voit aussi 
le „Lalenkonig", célèbre par les chansons du moyen âge: c'est une 
tête grotesque qui figurait jadis sur la tour du pont du Rhin 
détruite 1 8 2 9 ; à chaque oscillation du pendule, cette tête tournait 
les yeux et tirait la langue ; elle avait été placée là après une 
querelle pour vexer les citoyens du Petit-Bâle ; ces derniers 
en réponse avaient élevé de leur côté une figure qui tournait le 
dos au Lalenkonig d'une manière très expressive. 

Du côté S. sont de vastes * c l 0 Î t r e s (plan 5 ) construits en 
1362 , 1400 et 1487, pour relier la cathédrale au palais de 
l 'évêque ; depuis des siècles ils servent de lien de sépulture. 
On distingue vers le S. le monument commun au bourgmestre 
Jacob Meyer ( connu par le célèbre tableau de la St e -Vierge de 
Holbein à Dresde) et aux réformateurs Jean Oecolampade ( f 1531 
„author evang. doctrinae in hac urbe primus") et Grynaeus ( f 1541) . 
L e relief du monument d'une dame Forcart-Merian ( j 1823) , dû 
à Ohmacht de Strasbourg, a une valeur artistique. Ces frais c o u -
loirs s'étendent jusqu'à la terrasse de la cathédrale; elle s 'élève 
droit ( 7 5 ' ) au-dessus du Rhin et a pris le nom de P fa lZ d 'un 
château qui doit y avoir ex isté ; elle offre une belle vue sur le 
fleuve et les sombres hauteurs de la Forêt-Noire. A côté sont 
les Bains, et à l 'O. la Société de lecture (voir page 1) . 

Dans la rue étroite qui de la place de la cathédrale descend 
an pont do Rhin se trouve le * M u s é e (pl . 1 3 ) achevé en 1849 
(ouvert au publ ic le d imanche, de l 0 à l 2 et le mercredi de 
2 à 4 : à d'autres heures on paie 1 f r . ) ; il renferme toutes les 
collections de la ville: à l 'étage du milieu les collections d'histoire 
naturelle, en haut les tableaux et les antiquités. 

C o l l e c t i o n d e t a b l e a u x , remarquable surtout par les 
toiles et les dessins à la plume de Holbein le jeune (né en 1498 
à Bâle ( ? ) , f 1554 à Londres) . Dans la cage de l 'escalier, car-
tons de Cornélius pour les fresques de l'église St -Louis à M u -
nich ; Schnorr, Plainte de Chriemhilde, carton pour le tableau de 
la salle des Nibelung à Munich. — Dans le vestibule, dessins 
à la plume : Cornélius, le Jugement dernier, dessin original pour 
les fresques de l'église St -Louis à Munich ; n° . 133. 134. 135. 
dessins à la plnme de Durer. Toute la paroi à g., depuis l 'entrée à 
la salle de peinture , est couverte de 8 7 dessins à la plume de 
Holbein. — * S a l l e I , tableaux de Holbein ( à g . ) : n°. 34. M a -
demoiselle Offenbourg, sous la figure de Laïs ; *38. la Passion, 
en 8 parties, pour laquelle l 'électeur Maximilien de Bavière offrit 
( 1 6 4 1 ) 30,000 florins; 31.1e cadavre du Christ, peinture d'une 
ettrayante vérité faite, d i t - o n , d'après un juif noyé dans le 
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Rhin ; portraits, 4 7 . de l ' impr imeur Froben , 2 4 . de Boni face A m e r -
b a c h , 28. d 'Erasme de R o t t e r d a m ; 1 8 . 1 9 . enseignes de maître 
d ' é co l e de 1516 . A u mi l i eu : Jason, nouvel le statue de Schloth. 
( D a n s la salle attenante antiq. grecques et rom. , statuettes t rou -
v é e s surtout à Angs t ( p . 1 9 ) et à Windisch ( p . 1 9 ) ; anciens 
ostensoirs e t c . ; ido les ind iennes ; monnaies suisses et méda i l l e s ; 
vases é t rusques ; mosaïques etc . ) . — S a l l e I I . 7 4 . Orûnewald, 
L u c r è c e ; 7 3 . Griinewald, les 1 1 , 0 0 0 v ierges ; 7 5 . Cranach, chasse 
au c e r f ; p u i s un fragment de la Danse des morts ( p . 3 ) . — 
S a l l e I I I . 137 . Landerer, entrée à Bâle des envoyés suisses p o u r 
faire prêter le serment fédéral en 1501 ; 128 . Jérôme Hess, bataille de 
S t -Jacques ( p . 5 ) . — S a l l e IV . Teniers, chambre aux prov is ions ; 
* 1 5 2 . Quint. Massys, Dav id Joris , l 'Anabapt is te ( 7 1 5 5 5 à Bâle) ; 
173 . Ann. Caracci, le sommei l , image de la m o r t ; 182 . Koch ( y 1 8 4 0 ) , 
orage dans la campagne (Macbeth et les sorc ières ) ; 184 . Neher, 
visite des anges à A b r a h a m ; 183 . Ahlborn, vil le d u m o y e n - â g e . 
— S a l l e V . Jérôme Hess, sermon à des jui fs à Rome (aquare l l e ) ; 
KoUer, c h e v a u x ; *Calame, Schreckhorn et W e t t e r h o r n ; Muheim, 
l 'a lpe Brunnithal dans la val lée de Schâchen ; Aurel Robert, in té -
rieur de l 'égl ise St -Marc à V e n i s e ; au mil ieu, P s y c h é , statue de 
marbre de Schloth. — Dans la salle voisine, objets e thno log iques , 
d e u x m o m i e s ; toute une » p y r a m i d e d ' ob je ts du M e x i q u e ; dans 
u n e armoire vitrée objets et f igures d u P é r o u et d u Chili . 

L a b i b l i o t h è q u e u n i v e r s i t a i r e , dans le m ê m e éd i f i ce , c o m p t e 
6 0 — 7 0 , 0 0 0 vol. et 4 0 0 0 manuscrits (dé l ibérat ions d u c o n c i l e ; 
e loge de la fo l ie par E r a s m e , avec dessins en marge par H o l -
b e i n ; manuscrits de Luther, Mé lanthon , Z w i u g l i , Erasme etc . ) . 
L'Université de Bâle ( env i ron 7 0 é t u d . ) , f o n d é e ( 1 4 5 9 ) par pape 
P i e I I ( A e n e a s Sy lv ius ) do i t sa cé lébr i té surtout aux mathéma-
t i c iens Bernoulli, Merian, Euler. L ' A u l a est d é c o r é e des portraits 
d ' u n e centaine de savants bâlois depuis Sébastien Munster (7 1 0 2 2 ) 
et les réformateurs Uecolampade et Orynaeux ( p . 3 ) j u s q u ' a u x 
théo log iens de nos j o u r s , De Wette ( f 1 8 4 9 ) et Alex. Vinet ( 7 l b 4 < ) -

L ' h ô t e l d e v i l l e ( p l . 1 6 ) sur la p lace du m a r c h é , construit 
en 1 5 0 8 dans le style bourgu ignon , restauré en 1826, por te sur 
la façade des f resques sans valeur et les armes de la vi l le , savoir 
une crosse ép i s copa le noire appuyée sur un c rochet de p é c h e u r 
(Bâ le -Campagne a une crosse rouge , armes de l 'ancien é v e c h e ) ; 
au -dessous , scène de carnaval o ù f igurent des enfants. Les deux 
inscriptions rappel lent de fortes inondat ions d u K h i a ^ L e s parois 
à l ' intérieur sont ornées de f resques peintes en 1 6 0 9 par Jean 
Bock et ses f i l s ; près de l 'escal ier , en haut à dr . , j ugement d e r -
nier de 1510 , sans valeur. Dans la salle d u conse i l , j o l i e s s c u l p -
tures au plafond et aux parois , surtout sur la poutre du mil ieu, 
représentant des l ièvres qui se révoltent contre chasseurs et 
chiens ( 1 6 1 0 ) . Dans la cour , statue ( 1 5 8 0 ) de Munatius Plancus, 
fondateur présumé d ' A u g s t (p . 1 9 ) et par conse'quant de Baie. 
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L ' A r s e n a l (p l . 2 0 ) a dû céder ( 1 8 3 4 ) à Bâle -Campagne ce 
qu ' i l avait de mieux . Il cont ient les armes p o u r le cont ingent 
de Bâle et quelques armes anc iennes , entre autres la cotte de 
mailles de Charles le Téméraire . 

L e s portes, entre autres ce l le de S p a h i ( S t - P a u l , à l 'O. . p l . 
17 , construite en 1 4 0 0 ) , les bastions, les tours, les remparts, tout 
est bien entre tenu , mais sans importance stratégique. On en a 
détruit une partie du cô té suisse p o u r la gare des chemins de 
fer française et suisse (v . page 1) . 

Parmi les c o n s t r u c t i o n s d u m o y e n â g e 011 p e u t c i ter : la fon-
taine du marché aux poissons ( p l . 8 ) , du 1 4 e s ièc le renouvelée 
en 1 8 5 1 ; la fontaine de Spahi ( p l . 1 7 ) avec son j o u e u r de c o r -
nemuse, d 'après D u r e r ; les arcades byzantines de l 'ancien cloître 
de St-Alban ( p l . 1 ) . — L'église des Cnrdeliers ( p l . 2 ) du c o m -
m e n c e m e n t d u 1 3 e s i è c l e , avec chœur t r è s - é l e v é , longtemps 
d o u a n e , vient d'être restaurée. L'église de St-Martin ( p l . 1 1 ) , 
restaurée en 1 8 5 1 , offre un m o d è l e de l 'art d ' a c c o m m o d e r un 
chœur gothique au culte protestant. La n o u v e l l e église gothique 
de Ste-Elisdbeth ( p l . 6 ) est due à la généros i té de Mr. Christophe 
Merian-Burckhardt. ( f 1 8 5 8 ) . 

Le Monument de St-Jacques (pl. 5) colonne gothique à quelques min. 
S. de la porte d'Aesch, a été élevé en 1824 par les citoyens de Bâle en 
l'honneur des Suisses tombés 'a St-Jacques, et sur le lieu de leur sépulture. 
Sur les côtés sont les armoiries des 9 cantons qui ont figuré à ce combat. 
De nombreuses hordes d'étrangers, qui avaient dévasté la France sous les 
ordres du comte d'Armagnac, avaient été dirigées par le Dauphin Louis 
contre les confédérés. Cette armée, composée d'au moins 30,000 h., se trou-
vait déjà sous les murs de Bâle, lorsque les confédérés assiégeaient encore 
la forteresse de Farnsbourg, qui en est à 5 lieues SE. A la nouvelle que les 
Français couvraient déjà les champs de Xlônchenstein, à 1 1. S. de Bâle, 
1300 Suisses allèrent à leur rencontre, et succombèrent tous après la plus 
vigoureuse résistance. Le Dauphin n'osa s'aventurer plus loin et conclut 
à Énsisheim la paix avec les confédérés. — Le hameau de St-Jacques 
même est à 1/4 de lieue SE. du monument. Une plaque de marbre, incrustée 
dans le mur de l'église en 1S44, à l'époque du tir fédéral, porte l'inscription 
suivante: „Unsere Seclen Goti, unsere Leiber den Feinden. Hier starben am 
26. August liii im Kampfe gegen Frankreich und Oestreich, unbesiegt. vom 
Siegen ermiidet, 1300 Eidgenossen und Yerbûndete."- En voici la traduction 
littérale : ,.A'os 6mes à Dieu, nos corps aux ennemis. Ici moururent le 26 
août liii dans le combat contre la France et VAutriche, invaincus, las de 
vaincre. 1300 confédérés et alliés." On appelle „sang des Suisses" le vin rouge 
qui croît sur le champ de bataille. L'anniversaire (26 août) est célébré 
par diverses sociétés qui se rendent au hameau; les chants, les discours 
patriotiques se succèdent. 

Les Missions de Bâle sont célèbres par leur puissance et leur succès. L'In-
stitut des missions (pl. 12) forme des missionnaires évangéliques pour la conver-
sion des païens : il compte environ 40 élèves, outre une écoie préparatoire 
( VoranstaU) établie il y a peu d'années. La Société du bien public, fondée 
depuis 80 ans, a un champ d'activité immense et peut servir de modèle à 
de pareilles institutions. — Dans le voisinage de Bâle se trouvent plusieurs 
établissements de bienfaisance fondés par des Bâlois: ainsi l'Institution des 
sourds-muets de R i e h e n (1 lieue NE.) ; l'établissement de C r i s c h o n a , suc-
cursale des Missions, mais indépendante (2 1. NE.): on a de là une vue très 
étendue sur les Vosges et les Alpes. Enfin sur territoire badois, le sémi-
naire de Beuggen (3 1. E.) auquel est jointe une maison de refuge (p. 20) 
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Chemin , o u t e s o n importance pour les touristes. 

L e Val-Moutier, allem. Munsterthal, que l onge la B i r s e e s t 
la vallée la plus remarquable et la plus grandiose de toute la 
chaîne d u Jura. Il se c o m p o s e alternativement d une ser e de 
déf i lés et de gorges étroites dont les sommets s o n t c o u v e r t d 

sapins, tandis que la plaine est animée par de verdoyantes p a, 
r ies , des vi l lages, des m o u l i n s , et des forges . Cette. vallée 
possess i on de l 'ancien é v ê c h é de Bâle , était p o u r l e s Romains 
une l igne de communicat i on entre Aventicum ( A v e n c h e s , R. i i ) , 
û p l u " importante vil le de l ' H e l v é t i e , et Augusta Rauracorum 
f Auest v 1 9 ) , l 'un de leurs postes avancés sur le Rhin . 

La route ¿ a v e r s e d 'abord une plaine fertile. A ' E . au-dela 
de la Birse, après avoir atteint Reinach o n voit p lus ieurs a n -
t iques c h â t e a u x ; entre autres près d 'Arlesheim ( 1 0 6 2 ) , ancienne 
rés idence du chapitre ép i s copa l , le château deBvrseck avec s s 
jard ins et ses charmants po ints de v u e ; p lus l o in Dornach 
( 1 5 4 2 ' ) o ù 6 0 0 0 confédérés remportèrent le 2 2 ju i l l e t 1 4 9 9 une 
v ic to i re sur 1 5 , 0 0 0 Autrichiens. L 'ossuaire est e n c o r e au jour -
d 'hu i rempl i des crânes de c e u x qui y ont p M . C e s t dans 
l ' ég l i se de ce vil lage que repose Maupertuis ( f 1 <oy j , le ce 

lèbre mathématic ien. . 
2 3 / o A e s c h (Soleil). En face , sur la rive dr. de la Birse q u e 

traverse i c i un p o n t ( 9 5 4 ' ) . on vo i t s 'é lever du- m . J « 
f ourré un antique édi f i ce , le château d'Angens em p r . ^ T j s M 
Soleuro is . La route va entrer dans les ^ n t a g n e s l e p a y s a g e 
s 'anime Près de Pfeffingen se t rouve la frontiere entre Ba e et 
Berne! Sur i l haute'uî / d r . , des ruines de c h â t e a u x d — 
l 'étroite vallée. D e vertes prairies s i l l o n n é e s pa la B ,e d s 
montagnes b o i s é e s , dont le sommet çà e là d é p o m l é laisse 
apercevo i r une pierre calcaire d 'un jaune bleuâtre tel e s t ¡ l e J * 
ractère de la contrée . L ' anc i en château de Awmgen a été la rési 
d e n c e des baillis é p i s c o p a u x j u s q u ' à la premiere révo lut ion 

f r a n 2 V 8 S e L a u f e T ( 1 0 8 4 ' ) (Soleil) au conf luent de la Lucelle et de 
la Birse, la vallée s 'élargit , mais bientôt les montagnes se r a p -
p r o c h e n t En face du vil lage de Soihtlres, a l. Saugern (Croix ) 
une nouvel le chapelle se dresse sur une sail l ie de la ™ * e s t 
Soihières est la l imite des l a n g u e s : une p u t . , d u n â g e est 
a l l e m a n d e ; l 'autre, française. P lus lo in se montrent 1 ruine 
d u château du m ê m e nom. Lorsqu ' on a laissé à d . les ba ns 
et l 'hôtel de BeUerhe, la vallée se resserre et d e v ent une ç o r g e 
étroite. A u - d e s s u s de la route et à une grande, hauteur se trouve 
le vaste château de Voburg. En sortant d u dé f i l é , o n entre dan 
une vaste p l a i n e , et la route postale se dir ige sur la dr. vers 

3 5 / s D e l é m o n t ( 1 3 4 2 ' ) , ail. Delsberg (*Ours, m o d é r é ) , pet i te 
ville avec un château des anciens pr inces -évêques de Bâle. 

D e D e l é m o n t à P o r r e n t r u y chaque jour diligences en 31/4 h. qui 
passent près du Mont Terrible. Porrentruy ¿11. Pruntrut {Ours), autrefois 
résidence des évêques de Bâle. Excursions de Porrentruy au S. sur les 
rives du Doubs, au NE. aux châteaux de Morimont (aU. MBrsperg~) et de 
Férette (ail. Pfiri), avec belle vue sur les plaines de l'Alsace et les Vosges ; 
puis par Burg et Landskron à Bâle. 

La grand' r o u t e , qu i traverse en l igne droite la vallée, 
laisse De lémont à quelques minutes à droite. B ientô t , près de 
Courrendlin, ail. Rennendorf (aub . du Cerf), dont les forges c o n -
sidérables travaillent un minérai de fer rougeâtre de la grosseur 
d 'un p o i s , elle atteint le * V a l M o u t i e r , grandiose et sauvage 
déf i lé traversé par la Birse. L ' i m m e n s e déchirure, au travers de 
laquel le cette r iv ière se fraie un passage, témoigne des puissants 
ébranlements du so l qui , en brisant les chaînes longitudinales ont 
f o r m é d 'étroites vallées transversales dont les f lancs ressemblent 
à de gigantesques murailles, s 'é levant des deux côtés de la route. 
A u milieu de ce déf i lé , po int le p lus intéressant de toute la route, 
sont s i tuées les verreries et les forges de Roche. 

Du V a l - M o u t i e r au W e i s s e n s t e i n . A l'issue de la gorge, près 
de *r auberge de la Charrue, une bonne route neuve, bordée au S. par le 
mont escarpé Graitery, au N. par des hauteurs boisées (le Cornet), descend 
à g. par (15 min.) Grandval (1859') et (15 min.) Crimine (Croix); passe 
près de la fabrique d'horlogerie de M. Perret, et s'abaisse dans la gorge en 
remontant le cours de la Rause, qui forme ici quelques jolies cascades; au 
bout de 45 min., elle atteint St-Joseph, allem. Gànsbrunnen. Cet endroit a 
une auberge (Poste), il est situé à la base N. du Weissenstein, dont le 
sommet peut être commodément atteint en 2 h., bonne route; durant la 
dernière heure, on se trouve dans la forêt. Ce chemin est préférable à 
celui de Soleure qu'on prend ordinairement, parce que l'immense horizon 
ne se déploie au regard que lorsqu'on est arrivé au sommet, ce qui 
rend la surprise bien plus grande. On peut avoir des voitures dans l'au-
berge de St-Joseph, tant pour le Weissenstein (15 fr.) que pour Moutier. 
Voitures de Moutier au Weissenstein, 20 a 25 fr. Diligence entre Moutier 
et Oensingen par Gànsbrunnen chaque jour en 4 heures. 

2 % M o u t i e r - G r a n d v a l ( 1 5 8 5 0 , e n a I l e m - Munster (Couronne, 
*Cerf. modéré,) anc ien et beau v i l lage , dont l 'égl ise col légiale a 
été f o n d é e au 7 e s ièc le par St -Germaiu . I l est dans une gorge 
ferti le qui se referme à 15 min . de distance. La route traverse 
alors pendant un court m o m e n t un dé f i l é sauvage, bo i sé de p ins 
et traversé par la Birse. A u S. , le vil lage de Court ( 2 0 3 8 ' ) (Ours). 

La vallée que traverse i c i la r o u t e , est large , ondulée , c o u -
verte de prairies arrosées par la Birse . A u mil ieu de cette vallée est 

23/ 8 M a l l e r a y ("Lion d'or, ch. et b . 2% déj . 1 , / 2 ) , o ù s 'ar -
Têtent les d i l igences p o u r le dîner. 

Près de Tavannes ( " C o u r o n n e , ch. I V 2 , déj . 1 1 / 2 , dîn. 3 ) la 
route m o n t e ; en 10 min . el le mène à P i e r r e P e r t U Í S (petra per-
tusa) ( 2 4 2 2 ' ) , autrefois Pirreport (petrea porta), ouverture natu -
relle dans le r o c , haute de 4 0 ' et p lus d 'une fois forti f iée dans 
les temps de guerre. El le était déjà connue des Romains , c o m m e 
le p r o u v e n t les restes d 'une ancienne i n s c r i p t i o n , qu i se trouve 
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au côté N et qui ne peut remonter au-delà de l 'an 161 après 
5 0 NumMAugusflorJum via (fa)cta per M. Du(rrm)um Pa-
ternùm JlvirfumJ Col. Helvet." ( E n l 'honneur des empereurs c e t e 
v o i e T é t é établie par M. D u r m i u s ( ? ) Paternus , duumvir de la 

C 0 1 0 Ä Ä Ï Â des prov inces * 
vét ique et p lus tard des évèchés d 'Avenches , de Lausanne et de 
Bâle C'est au p ied E . que la Birse prend sa source . 

21/8 S o n c e b o z ( 2 0 6 2 ' ) {«Couronne m o d é r é ) v i l lage ,du T a i - S 

Imier d ' o ù une b o n n e route m è n e à La C h a u x - d e - i o n d s p a r 

S i t e S f ^ Ä i S f 

Uta, .Undipendrat. 'd. ( M » i n f ä , i . „ , s sont 

M i Ä Ä i s r , i > r r - d f ï 
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1798 dans un combat contre les Français 
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sur une co l l ine entièrement entourée par l 'Aar à l ' époque des 
hautes eaux. D e u x ponts traversent cette rivière, l 'un à l 'entrée, 
l 'autre à la sortie de la vil le qui n 'a qu 'une large rue. Près d e 
l 'égl ise est le v i eux château des comtes d 'Aarberg , qui vendirent 
leur vil le à Berne en 1 3 5 1 . V u e intéressante depuis le cimetière. 

La r o u t e , tou jours m o n t u e u s e , va par Frienisberg, autrefois 
couvent de l 'ordre de Citeaux, actuel lement institution de s o u r d s -
muets . D e la hauteur ( 2 5 2 4 ' ) la vue embrasse le Jura, les A lpes 
et le bassin de l 'Aar. La route s'abaisse ensuite insensiblement, 
j u s q u ' à ce qu 'e l le passe l 'Aar à Neubrùck, puis elle s 'é lève d e 
nouveau et traverse le plateau dont le p ro l ongement NE. f o r m e 
la presqu ' î le d 'Engi . 

4V8 Berne v. R. 27. 
3. De Bâle à Genève par Soleure. 

Chemin de fer à Bienne 4 h. ; bateau à Yverdon 5 h. ; chemin de fer à 
Genève 31/4 h. ; ou à Morges 11/2 h-i e t d e bateau à Genève 3 h. — Prix 
jusqu'à Bienne 10 fr. 90, 7 fr. 70, 5 fr. 50 c. Billets pour un jour (aller et 
retour) la moitié plus. C'est du dernier banc du dernier wagon (ordin. 
3 e classe) >tu'on a la plus belle vue. 20 livres de b a g a g e s passent franco; 
mais une seule livre de plus, paye en sus la taxe d'un 1/2 quintal. — 

Omnibus et Droschkis, v. p. 1. 
A la sort ie de la g a r e , on voit de l o in à dr. le monument 

de St-Jacques ( p . 5 ) , à g., au -de là du R h i n , les coteaux à v i g -
nob les d e Qrenzach. L e chemin traverse la Birse, dont la vallée 
offre un c o u p d 'oei l intéressant , et il atteint près de la station 
de Muttenz ( 9 1 4 ' ) la forêt de la Hard, près de laquelle eut l ieu, 
le 3 août 1 8 3 8 , le sanglant et funeste combat entre les habitants 
de la vil le et de la c a m p a g n e , qui eut p o u r suite la séparation 
d u canton en deux parties. L e s campagnards, dir igés et soutenus 
par des Po lona i s é m i g r é s , avaient pris une excel lente pos i t ion 
sur les hauteurs de Pratteln, vi l lage qu 'on aperço i t plus loin, sur 
la d r . , au mil ieu d'arbres fruitiers. 

Station Niederschônthal et Frenkendorf; ce dernier endroit , s i tué 
sur une gracieuse c o l l i n e , à dr . , offre en é té un sé jour aux 
personnes qu i cherchent le b o n air. Sur la hauteur, au -de là 
de F r e n k e n d o r f , on aperço i t sur un rocher les ruines du 
château de Schauenburg, près duquel sont des bains. Le grand 
édi f i ce j a u n e , à deux ai les , qu 'on voit à g. avant d'entrer à 
Liestal , est l 'hôpital cantonal. 

L i e s t a l ( 9 6 2 ' ) ("Faucon, Clef), sur l 'Ergo l z , avec 2 2 0 0 hab i -
tants , est le s iège du gouvernement du demi - canton de Bâle -
Campagne. On conserve dans la salle du conse i l la c o u p e dont 
Charles le Téméraire se servait avant la bataille de Nancy. 

Station Lausen, puis S i s s a c h ( 1 1 6 0 ' ) (*IJon), beau bourg. 
L e train l onge le petit château d 'Ebenrain et son parc . Bel le 
vue depuis la Sissacher Fluh ( 2 1 6 1 ' ) , à 1 1. E . de Sissach. 

L e chemin de fer s 'é lève par contours , franchissant plusieurs 
val lons p i t toresques sur des v iaducs et au m o y e n d 'ouvrages en 
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maçonner ie ou taillés dans le roc . Station Sommerau, pu i s 
Läufelfingen ( 1 8 8 4 ' ) o ù la vo ie entre dans le grand tunnel du 
Eauenstein, l ong de 8 3 4 0 ' q u ' o n traverse en 6 min. L e 2 8 mai 
1 8 5 7 , 5 2 ouvriers y furent ensevelis par un ébou lement ; 11 
personnes de plus périrent en travaillant à les sauver. A la sort ie 
d u tunnel on voit au loin sur une co l l ine les ruines du château 
de Neu-Wartburg (v . p lus bas ) . La v o i e gagne par une grande 
courbe l 'Aar qu 'el le franchit bien en deçà d 'Olten . 

Au sommet du Hauenstein, à U/< 1. des stations d'Olten et de Läufel-
fingen, se trouve la Frohburg (2601'), bonne auberge avec un beau pano-
rama des Alpes, du Sentis au Mont-Blanc; au prem.er plan la Wartburg 
et la vallée qui s'étend jusqu'à Lucerne, traversée par le chemin de ter; 
à dr. le Pilate, à g. le Rigi. 

O l t e n ( 1 2 4 4 ' ) I*Restaurant de la gare, b o n n e b i è r e ; Couronne 
(von Arx) près de la gare, ch. 2 , b . « / i , déj . 1, s. V a ! *Tour, b o n 
et m o d é r é ; *Croissant), s e c o n d e vil le d u canton de S o l e u r e , au 
bord de l 'Aar . L 'ég l i se paroissiale p o s s è d e une Ascens i on de 
Disteli ( f 1 8 4 4 ) ; l 'égl ise des capuc ins une Madone de De-
schwanden ( R . 2 4 ) . - Chemin de fer p o u r Aarau et Z u r i c h 
v. p . 16 . L e grand atelier de réparations et de construct ions d u 
réseau central est à Olten. _ 

S u r la hauteur à g., le château de Neu- Wartburg habité par un 
gardien chargé de donner l 'alarme en cas d ' i n c e n d i e ; p o i n t de 
vue intéressant. Un pet i t tunnel p e r c e le rocher du château 
d'Aarburg et d é b o u c h e à la gare de 

A a r b u r g ( 1 2 3 6 ' ) (Ours, Couronne) petite vil le assez riche 
du canton d ' A r g o v i e , reconstruite presque en entier après l ' i n -
cendie de 1840 . L 'ant ique et p i t toresque château, la seule f o r -
teresse de la Suisse, construit en 1 6 6 0 et p o u r v u de casemates 
tail lées dans le r o c , à l ' épreuve de la b o m b e , était j u s q u en U 9 Ö 
rés idence des baillis et pr i son d 'Etat ; elle est maintenant c o n -
vertie en u n e maison de f o r ce et en un arsenal. C 'est là que 
Napo léon fit en fermer , en 1 8 0 2 , les hommes qui rés istaient le 
p lus v ivement à ses propos i t i ons de médiat ion. A dr. la grande 
manufacture de co ton de MM. Grossmann. 

A u S. se détache la l igne p o u r Lucerne ( p . 1 5 ) . La l igne So leure -
Bienne n 'o f f re en somme rien de remarquable ; elle l onge q u e l -
quefo is l ' A a r ; à l 'hor izon o n a tou jours la chaîne bo i sée du Jura. 
Stations Niederwyl, Murgenthal, Langenthal ( * L i o n ) , r iche vil lage, 
avec grand c o m m e r c e de bo is , Bützberg, Herzogenbuchsee ( d ' o ù part 
la l igne Berne, p . 1 4 ) , Inkwyl, Subigen. A u - d e s s u s de Soleure, 
à dr. à l ' extrémité d'un vert plateau ( N e s s e l b o d e n , p . 1 3 ) on 
voit l 'hôtel sur le Weissenstein ( p . 1 3 ) . Avant la gare o n passe 
le pont de l ' A a r . 

S o l e u r e , V. page 11. L e chemin de fer traverse ensuite le 
vil lage de Grenchen ( L i o n , Rais in) o ù l ' on fabrique des m o n t r e s ; 
t out près les *Bains de Grenchen o u de Bachleln, b o n s et modérés 
( c h 3/4 , d é j . 3 / 4 , d. 1 V 2 . soup. 1 ) très favorables p o u r un sé jour 
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p r o l o n g é et paisible. Station Piêterlen. Avant B ienne , à dr. 
charmante villa de M. de W i l d e r m e t h , ancien o f f i c ier prussien. 

B i e n n e , v. p . 8 . Traversée à Neuchâte l , T v e r d o n , Genève , 
v o y . Routes 4 5 et 5 0 . 

4. Soleure et le Weissenstein. 
Hôtels. » C o u r o n n e , hôte complaisant (ch. 2., déj. 1., d. 3); C e r f , 

T o n r . —Jardin public de B a r g e z z i , 10 m. NE. de la ville, près de l'er-
mitage: jolie vue, bonne bière. — Voitures pour le Weissenstein, v. p. 13. 

S o l e u r e ( 1 3 5 5 ' ) ; ail. Solothurn, che f - l ieu assez morne d u 
canton d u m ê m e n o m , 5 3 7 0 hab. ( 2 0 0 protestants) , sur l 'Aar, r é -
s idence d e l ' é v ê q u e de Bâle. C 'est probab lement avec Trêves , 
la plus anc ienne vi l le de ce c ô t é des Alpes ( „ ¿ n Celtis nihil est 
Solodoro antiquius, unis exceptis Treviris, quarum ego dicta soror" 
vo i r p lus bas ) et fait partie de la Confédérat ion depuis 1481. L e s 
fort i f i cat ions élevées de 1 6 6 7 à 1 7 2 7 ont é té en partie rasées. 
Jo l i e p romenade sur les remparts plantés d 'arbres . 

L ' ég l i se de * S t - 0 u r s , qu i sert de cathédrale et por te l ' i n s c r i p -
t i o n : „Deo exercituum S.S. mil. TJrso victore et soc. rest. S. P. 
Q. S. 1769" ( S t - O u r s était un soldat de la l ég ion thébaine qui 
en 3 0 2 , souffrit le martyre sous l ' empereur M a x i m i n , v. R. 5 0 ) , 
a é té construite en 1 7 6 9 par l 'architecte P i s o n i , d ' A n c o n e , sur 
l ' emplacement d ' u n e autre égl ise datant de 1 0 5 0 , dont la 
t our s 'était é c r o u l é e . Un large escal ier de 3 3 marches c o n d u i t 
entre d e u x fontaines à la f a ç a d e , d é c o r é e de 12 co l onnes et 
d 'autant de statues. L 'une des fontaines présente la statue de 
Moïse frappant de sa verge le r o c h e r ; l ' autre , G é d é o n faisant 
tomber la rosée d 'une peau de chèvre . L 'ég l i se p o s s è d e de r e -
marquables missels d u 8 e , 12 e , 13 e et 16 e s ièc les . D e s d ix grands 
retables exécutés par des peintres de la s e c o n d e mo i t i é d u siècle 
précédent , les d e u x seuls qui se trouvent près d u maître-autel 
ont quelque m é r i t e : ils sont d 'Esper et représentent la c r u c i -
f ix ion et la résurrect ion. 

L'église des Jésuites cro i t p o s s é d e r un Christ sur la croix, 
d 'Ho lbe in ; ce l le des Franciscains à son maître-autel un Raphaël . 

L ' * a r s e n a l , dans le vo is inage de la cathédrale, renferme d ' a n -
ciennes armures (environ 9 0 0 ) , des hallebardes, des piques , et des 
étendards conquis dans les luttes des c o n f é d é r é s contre l 'Autr i che , la 
Bourgogne etc. A u 2® étage, quand on ouvre la p o r t e , un a u -
tomate p l a c é en sentinelle présente l 'arme et tourne la tête. 
A l 'étage s u p é r i e u r , un g r o u p e n o m b r e u x représente la r é c o n -
ci l iation des confédérés à la diète de S t a n z , o p é r é e par Nicolas 
de F lue (R . 2 4 ) d 'après un dessin d e Disteli ( f 1 8 4 4 ) ; ce sont 
des f igures de grandeur naturelle, revêtues de cuirasses ; derrière 
elles sont les huissiers cantonaux avec leurs armoiries. 

Le p lus ancien éd i f i ce est sans doute la * tOUr d e l ' h o r l o g e , 

bien q u ' o n ne puisse ajouter f o i à l ' inscr ipt ion ( v . pl. haut) qui la 
fait remonter au 4 e s ièc le avant J. C. Cette t o u r , qui n 'a ni 



12 Route 4. W E I S S E N S T E I N . 

fenêtres ni ouverture que l conque , date p lutô t de l ' é p o q u e b o u r -
guignonne , c. à. d . du 5 e s ièc le . Mécanisme de l ' hor l oge : un 
homme cuirassé frappe sa po i tr ine à chaque quar t -d 'heure , pu i s 
la Mort tourne la c l epsydre ; quand sonne l ' heure , ce lu i qui est 
assis inc l ine son sceptre et ouvre la b o u c h e . 

Sous le port ique de Vhôtel de ville, huit inscr ipt ions romaines ; 
dans la bibliothèque de la ville, des antiquités romaines . L e Mu-
sée d'histoire naturelle, dans la maison des orphel ins près du p o n t , 
est riche en minéraux et en pétr i f i cat ions du Jura et des A l p e s . 

La maison n° 5 de la rue de Bienne, près de la poste , était 
habitée dans les dernières années de sa vie par le cé lèbre K o s -
cz iusko ( f 1 8 1 7 ) . U n e partie de sa dépoui l l e morte l le est d é -
posée à Zuchwyl, 1/i de l ieue SE. de S o l e u r e , sur la r ive droite de 
l 'Aar. Un s imple monument , ombragé de saules p l e u r e u r s , porte 
l ' inscr ipt ion : „ Viscera Thaddaei Koscziusko". Son c o r p s Tepose près 
de Sobieski et de Poniatowski dans la cathédrale de Cracovie . 

C 'est à So leure que paraît le „Postheiri", le Charivari suisse. 
Le " W e i s s e n s t e i n ( 3 9 4 9 ' ) dominant au N. la vi l le , est une des 

hauteurs les p lus fréquentées de la Suisse, et elle mérite sa r é -
putat ion. *Hôte l au sommet ( c h . i y 2 , déj. 1, soup. 2 ) . On y trouve 
toujours du m o n d e surtout de S o l e u r e ; cures de pet it - la it et de 
b o n air. P e n s i o n 4 fr. — L e samedi, quand le t e m p s est b e a u , 
c 'est tou jours p l e in . 

V u e moins pit toresque que cel le du Rigi , mais hor i zon p lus 
étendu. Nulle part on n 'embrasse mieux toute la l o n g u e chaîne 
des H a u t e s - A l p e s , du Tyro l jusqu 'au au Mont -B lanc . On d i s -
t ingue spéc ia lement à l 'E. le Sentis, le G l â m i s c h avec le Rigi an 
premier p l a n , le T ô d i entre le Rigi et le Pilate, la haute c i m e 
d u T i t l i s , le Sus tenhorn ; puis au-delà de S o l e u r e , le W e t t e r -
horn et le Schreckhorn , le Finsteraarhorn, l 'Eiger , le M o i n e ( M o n c h ) , 
la Jungfran. la Bliimlisalp, le D o l d e n h o r n , l 'Alte ls , le M o n t - R o s e , 
et au loin vers le SO le Mont -B lanc . Au SO. bril lent les eaux 
des lacs de B i e n n e , de Morat et de Neuchâte l ; l 'Aar serpente 
au S. c o m m e un fil d 'argent au travèrs de plaines fert i les ; el le 
reçoit la Grand 'Emme au p i e d de la montagne . Le panorama 
de Re l i e r , é tendu sur une p lanche et assujetti à la barnere de -
vant l ' a u b e i g e , sert de gu ide e x a c t à l ' observateur , arme d u n e 
b o n n e lunette qui se trouve là sous la main. 

De la * R ô t b e ( 4 3 0 4 ' ) , ] / 2 1- E . de l 'hôtel , on a une vue e n -
c o r e p lus é tendue vers le N et l ' E . , qui sont masque's pour le 
W e i s s e n s t e i n : pu i s un aperçu de la chaîne du J u r a , de ses r e -
marquables dente lures , de ses pentes à p i c et de ses va lées et 
pâturages . Une cabane en pierre, de forme ronde , sert d abri au 
bétail et par fo is à l 'homme contre le vent et l ' o r a g e ; un haut signal 
sert de p o i n t de triangulation. . „ „ „ n 

Vers l 'O la vue est masquée par la * H a s e i i m a t t ( 4 4 6 0 ' ) . 
Ce dernier po int , situé à 1 Va 1- O- d * V U M > o f f r e u n P a n o r a m a 
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sans bornes . On peut gagner d ' ic i en 2 h. Moutier o u Court 
(p . 0 - Le chemin du Weissenstein au Va l -Mout ier est décr i t p . 7 . 

Chemins de Soleure au Weissenstein. 1°. Chemin pour voi-
tures , passant par Langendorf et Oberdorf ( v o i t u r e à 2 chev . , 
p o u r 3 pers. 2 0 fr. , 4 pers. 2 5 f r . , pourbo i re non c o m p r i s ; si 
la voiture passe la nuit au s o m m e t , on paie 5 fr. de p lus ) . 
2 . Sentier passant près de Vermitage, sur le Sliegenlos et le 
Resi. Par l 'un et l 'autre o n arrive en 3 h. au Weissenste in . L e 
second est de beaucoup le plus intéressant : o n passe près de 
l 'égl ise de St -Ours et l ' on sort par la bel le por te de Bâle, ornée 
de d e u x tours r o n d e s ; à g. daus la direct ion de la villa de M. 
Cartier à deux t o u r s ; i c i à dr . ; p lus l o i n , à g . dans l 'al lée, 
à l ' ex trémité de laquelle on se dirige à dr. sur l 'égl ise de St-
mcolas ; avant d ' y arriver, près de la *brasserie de Rargezzi ( p . 1 1 ) 
o n entre à g. dans la * v a l l é e d e S t e - V é r è n e ( 2 0 min . de S o -
leure) , gorge de 10 min . de l ong , étroite, f ra îche , r i che en eau et 
en arbres. Le r o c est calcaire (Portlandkalk). A l ' i ssue de la 
vallée, il of fre d ' intéressantes pétr i f icat ions. Dans le vo is inage 
et sur la pente de la montagne, se trouvent des b locs de granit 
qui , se lon l 'assertion des géo logues , do ivent avoir été transportés 
des A l p e s par le m o u v e m e n t des glaciers. De jo l ies avenues ont 
convert i cette gorge en une charmante promenade . A u - d e l à d u 
ruisseau, on voit sur un b l o c de rocher près de la ro tonde une 
inscr ipt ion en l 'honneur de l 'historien Olutz-Blotzheim ( f 1 8 1 8 ) . 

A l ' extrémité N. de la gorge se trouve l ' * e r m i t a g e d e S t e -

V e r e n e ; à dr., demeure de l ' ermite ; à g., chapel le à laquelle o n 
parv ient par nn large escal ier ; elle est taillée dans le r o c , 
possède un pet i t c l o c h e r et une représentation d u Saint Sépulcre , 
dont les f igures sont de grandeur naturelle. Quelques petits m o n u -
ments à dr. sont c onsacrés à la m é m o i r e de j eunes So lenro is , 
ensevel is i c i . I l vaut la pe ine de faire cette p romenade depuis 
Soleure^ Celui qui ne veut aller plus lo in revient par la chapel le 
¿ e la S t e - C r o i x , en passant près des grandes carrières de 
marbre ; après avoir traversé la forêt, on arrive au W e n g i s t e l n , 

dont la vue rappelle en petit cel le d u Weissenste in . On grand 
b l o c erratique de granit por te une inscr ip t i on latine qui rappelle 
d e u x remarquables événements de l 'h isto ire de Soleure. 

De l 'ermitage au p ied de la pente du Jura, v o i c i la d irect ion : 
de l ' ermitage , on passe par une prair ie , dans la direction de 
que lques maisons de paysans et de l 'auberge du Weissenstein 
que l ' on a devant s o i ; là o n croise la r o u t e , le sentier gravit la 
c o l l i n e ; puis on traverse un petit ruisseau et l 'on se dir ige sur 
d'autres fermes. Puis tout droit en montant (la c ro ix de pierre 
reste à dr . ) à la forêt de sap ins , o ù se trouve à la l isière un 
p o t e a u ; plus haut dans la forêt un se cond poteau. On se trouve 
alors à une lieue de l 'ermitage et au p i e d de rochers très escar-
pés . Un sentier, établi en 1851 , tourne parfois les obstacles que 
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modérée , on arrive au Weissenste in . 

5 . D e B i l e à B e r n e p a r H e r - g e n t a e ^ e e . 

- s r s a ™ 3 l ? k s £ 
franchi en 1 min . A l a s 0 ' ' . . B r a s s e r i e de Meyer-, 
ail. Burgdorf (Maison de viUe Ours endroits les 
Buffet de la gare ) sur la ^ t ^ T d a n s u n e situation très 
p l u s industr ieux du canton de Berne, , aans é n é r a l e m e n t 

pittoresque, à l ' issue d e 'Emmenthah L e s m a t o n s g g 

massives , sont b o r d é e s d 'arcades c o m m e à ^ , t é _ 
pub l i c s , h ô p i t a l , é co lesI, ~ - - W t o t o ^ J c , e s t d a n s l e 

moignent du gout et de 1a isance a 1 7 9 8 s a célèbre i n -
château de Berthoud ^ ^ f ^ ' X S c n b u c h s e e , près d ' H o f w y l , 
st itution, qu ' i l transporta ( 1 8 0 4 j à M u n c c e n * P r è s d e 

( v . P » - J " ) . Î J r r i l 3 ue ( E ge l M o t e J u n g i r a u ) ; p lus 
l 'égl ise et du château be l l e vue ^ g , e m b r a s s e t o u t e la 
bel le encore sur le Lueg, 1 h 
chaîne des A l p e s station Hindelbank se 

Station Lyssach. Dans 1 église C a s s e l n „ . 
t r ouve un beau monument de Nah , d e ] a f e m m e du 
présente la Résurrec t i on et r ^ le ^ouv ^ i n . 
pasteur Langhans, morte en couches ( U O ) ^ s u r l a 

P r e s s a n t en l 'honneur d u n a v ; y e r d1 ^ ^ ^ s o i s 

hauteur à g- appartient a cette lanui b e a n x bâtiments de 
Près de la station « t £ e m e n f d 'éducat ion f ondé par M r . 

Bofuyl cé lèbre par 1 établissement _ ^ d e m i - s i è c l e . 
d e F e l l e n b e r g d i ssous e n J 8 4 8 , a p ^ s a o ^ 

Avant la station Zollikofen a u d . é d u c a t i o n p o u r des f i l les 
M r . de Fel lenberg, aujourd hui » « a n a ^ p b a c K 

p a u v r e s . P lus V de i a pres\n' î le de l 'Enge ( R 2 7 ) , pu i s 
en face de la po in te H. de la pres H traverse 

sur l ' A . , le pont de la T i e ^ n T f o u p e la p ace de tir et entre 
l ' A a r près de Berne sur nn p o n t ç o n p M p ^ ^ 
dans la gare | la porte d ^ A a r b e r g . L J r e p o s a n t sur 2 
l i s l o n g de 5 6 0 ' , l a rg , d J , " ^ flevés d e 1 3 5 ' au-dessus 
pil iers de p ierre de 12 d « P » « » e M a u n e d o u b l e v o i e : au-

h a - - °ia,"",s 
et les piétons. Berne, v. R . M. 

6. S e Bâle à Lucerne. 
Chemin de fer. Trajet 4I/2 h- P r i x 1 0 fr-< 7 f r- 20> 5 f r- 8 5 C o m p . p. 9. 

D e Bâle à Aarburg v. p . 9 et 10. La station suivante est 
Z o f i n g a e (*Cheval, Bœuf), pet i te vil le animée. Outre un m é -
dail ler, la b ib l iothèque possède des lettres autographes des r é -
formateurs suisses, pu i s des dessins à la p lume de la s o c i é t é ar-
tistique suisse, f o n d é e en 1 8 0 6 ; cette soc ié té se réunissait i c i 
chaque année et enrichissait à cette o c cas i on l 'a lbum de la b i -
b l iothèque. Maison du tir, où. les branches d ' énormes til leuls s o u -
tiennent deux salles de danse. 

Le chemin de fer passe par la large vallée de Wiggern. L e s 
stations sont Reyden, Vagmersellen et Wauwyl. A u - d e l à de 
W a u w y l o n vo i t le petit lac de Wauwyl avec î le et pet i t château. 

S u r s e e (Soleil, Cerf), ancienne vil le sur les portes de laquelle 
f i gure encore l 'aigle impériale de Babsburg . L'hôtel de ville 
rappel le le style bourgu ignon . 

A u - d e l à de Sursee o n vo i t nn m o m e n t à dr . les montagnes 
ne igeuses de l 'Ober land B e r n o i s , au mil ieu la J u n g f r a u , à g. 
l 'E iger et le Mo ine , à dr. l 'Alte ls . P u i s , près de Nottwyl, la vo le 
t o u c h e le lac de Sempach ( 1 5 6 1 ' ) , l o n g de 2 l ieues , large de 
et l onge la rive E . d u lac j u s q u ' à la station de Sempach. 
Sur une hauteur à d r . , le petit château de Wartensee. Le lac 
se d ist ingue m o i n s par sa situation que par les souvenirs h i s t o -
r iques qu' i l évoque . La station de Sempach est à i / 2 1- O. de 
la pet ite vil le de S e m p a c h (Croix, Aigle), qu i e s t à l ' ex trémité 
S E . d u lac. 

Près de la ville a eu lieu la célèbre bataille de ce nom, livrée le 8 
juillet 1386. Léopold d'Autriche, voulant châtier Sempach de son attache-
ment aux confédérés, s'avança avec une armée formidable et trouva près 
de la ville 1400 Suisses, qui l'attendaient de pied ferme. Plusieurs miliers 
de chevaliers avaient mis pied à terre et présentaient un mur de 
longues lances, contre lequel se brisaient, impuissantes, les courtes halle-
bardes des confédérés. La confusion commençait & se mettre dans les 
rangs des Suisses, lorsqu'un habitant d'Unterwalden, le héros Arnold de 
Winkelried s'avance a la pointe du triangle formé par ses frères d'armes 
et s'écrie : „Fidèles et chers confédérés, prenez soin de ma femme et de mes 
enfants!u A ces mots il saisit une brassée de lances ennemies, les enfonce 
dans sa poitrine et s'affaisse avec elles. Aussitôt les confédérés s'élancent 
par-dessus son cadavre dans l'ouverture de la muraille de fer, et enfoncent 
easques et cuirasses avec leurs terribles massues. Une fois entamés, les 
chevaliers ne peuvent plus se défendre, car leurs lances sont trop longues 
et leurs cuirasses gênent leurs mouvements. Ils veulent fuir; mais un 
nuage de poussière leur apprend que leurs valets s'éloignent sur leurs 
chevaux. 11 ne leur reste plus qu'à mourir. 

A 1/2 1. NE. de Sempach, existe une c h a p e l l e (1986') élevée sur la 
place même oh tomba Léopold, neveu du duc du même nom vaincu à 
Morgarten (R. 75) par les confédérés, 71 ans auparavant. Les noms et les 
armes des gentilshommes tués sont gravés sur les murailles; au milieu est 
une croix; d'un côté est Léopold d'Autriche, de l'autre, Gundoldingen, 
avoyer et chef des Lucernois, qui périt aussi dans le combat ; tous les deux 
prient. Au-dessus de la porte est un tableau sans valeur, représentant le 
dévouement de Winkelried. Chaque année on fête ce grand souvenir. 
Le champ de bataille (belle vue sur le lac) est marqué par quatre croix 
de pierre. 



14 Rovte 5. 
BERTHOCD. 

S i S T Ï Ï i S i l î î 30 
modérée , on arrive au Weissenste in . 

5. De Bi le à Berne par H e r - g e n t a e ^ e e . 

- s r s a ™ 3 l ? k s £ 
franchi en 1 min . A l a s 0 ' ' . . B r a s s e r i e de Me^er; 
ail. Burgdorf (Maison de viUe Ours endroits les 
Buffet de la gare ) sur la ^ B e n e dans une situation très 
p l u s industr ieux du canton de Berne, , aans é n é r a l e m e n t 

pittoresque, à l ' issue d e 'Emmenthah L e s m a t o n s g g 

massives , sont b o r d é e s d 'arcades c o m m e à ^ , t é _ 

pub l i c s , h ô p i t a l , é co l esI , m = - j { S l t . P C 'est dans le 
mo ignent du gout et de 1 aisance ° e 1 7 9 8 s a c é l è b r e i n -
château de Berthoud ^ ^ g ^ X n b u c h s e e , près d ' H o f w y l , 
stitution, qu ' i l transporta ( 1 8 0 4 j à M u n c c e n p P r è s d e 

( v . P » - J " ) . Î J r r i l 3 " e ( E ge l M o t e J u n g i r a u ) ; p lus l 'égl ise et du chatean be l l e vue _> e m b r a s s e t o u t e l a 

bel le encore sur le Lueg, 1 h 
chaîne des A l p e s station Hindelbank se 

Station Lyssach. Dans 1 église C a s s e l n „ _ 
t rouve un beau monument de Nah , d e ] a f e m m e du 
présente la Résurrec t i on et r ^ le ^ouv ^ i n . 
pasteur Langhans, morte en couches \J<0 ) ^ s u r l a 

P r e s s a n t en l 'honneur d n v ; y e r d E ^ c * ^ ^ ^ 
h a u t e u r à g. appar t i ent^ cette ami beaux bâtiments de 

Près de la station « t £ e m e n f d 'éducat ion f ondé par M r . 
Bofuyl cé lèbre par 1 établissement _ ^ d e m i - s i è c l e . 
d e F e l l e n b e r g d i ssous e n 1 8 4 8 . p r i s a o ^ 

Avant la station Zollikofen a u d 'éducat ion p o u r des f i l les 
M r . de Fel lenberg, au^onrd h m » « a n a ^ p b a c K 

p a u v r e s . P lus V de i a pres\n' î le de l 'Enge ( R 2 7 ) , pu i s 
en face de la po in te H. de la prebq traverse 

sur l ' A . , le p o n t de la T i e ^ n T f o u p e la p a - de tir et entre 
l ' A a r près de BerneMJBT un p o n t c o u p ^ I p ^ ^ ^ 
dans la gare | la porte d ^ A a r b e r g . L J r e p o s a n t sur 2 
l i s l o n g de 5 6 0 ' , large, d J , " ^ flevés d e 1 3 5 ' au-dessus 
pil iers de p ierre de 1 2 d « P » « » e M d o u b l e v o i e : au-

h a - - °ia,"",s 
et les piétons. Berne, v. 

6. S e Bâle à Lucerne. 
Chemin de fer. Trajet 4l /2 h. Prix 10 fr., 7 fr. 20, 5 fr. 85e. Comp. p. 9. 

D e Bâle à Aarburg v. p . 9 et 10. La station suivante est 
Z o f i n g a e (*Cheval, Bœuf), pet i te vil le animée. Outre un m é -
dail ler, la b ib l iothèque possède des lettres autographes des r é -
formateurs suisses, pu i s des dessins à la p lume de la s o c i é t é ar-
tistique suisse, f o n d é e en 1 8 0 6 ; cette soc ié té se réunissait i c i 
chaque année et enrichissait à cette o c cas i on l 'a lbum de la b i -
b l iothèque. Maison du tir, où. les branches d ' énormes til leuls s o u -
tiennent deux salles de danse. 

Le chemin de fer passe par la large vallée de Wiggern. L e s 
stations sont Reyden, Vagmersellen et Wauwyl. A u - d e l à de 
W a u w y l o n vo i t le petit lac de Wauwyl avec î le et pet i t château. 

S u r s e e (Soleil, Cerf), ancienne vil le sur les portes de laquelle 
f i gure encore l 'aigle impériale de Babsburg . L'hôtel de ville 
rappel le le style bourgu ignon . 

A u - d e l à de Sursee o n vo i t un m o m e n t à dr . les montagnes 
ne igeuses de l 'Ober land B e r n o i s , au mil ieu la J u n g f r a u , à g. 
l 'E iger et le Mo ine , à dr. l 'Alte ls . P u i s , près de Nottwyl, la vo ie 
t o u c h e le lac de Sempach ( 1 5 6 1 ' ) , l o n g de 2 l ieues , large de 
et l onge la rive E . d u lac j u s q u ' à la station de Sempach. 
Sur une hauteur à d r . , le petit château de Wartensee. Le lac 
se d ist ingue m o i n s par sa situation que par les souvenirs h i s t o -
r iques qu' i l évoque . La station de Sempach est à V 2 1. O. de 
la pet ite vil le de S e m p a c h (Croix, Aigle), qu i e s t à l ' ex trémité 
S E . d u lac. 

Près de la ville a eu lieu la célèbre bataille de ce nom, livrée le 8 
juillet 1386. Léopold d'Autriche, voulant châtier Sempach de son attache-
ment aux confédérés, s'avança avec une armée formidable et trouva près 
de la ville 1400 Suisses, qui l'attendaient de pied ferme. Plusieurs miliers 
de chevaliers avaient mis pied à terre et présentaient un mur de 
longues lances, contre lequel se brisaient, impuissantes, les courtes halle-
bardes des confédérés. La confusion commençait à se mettre dans les 
rangs des Suisses, lorsqu'un habitant d'Unterwalden, le héros Arnold de 
Winkelried s'avance à la pointe du triangle formé par ses frères d'armes 
et s'écrie : „Fidèles et chers confédérés, prenez soin de ma femme et de mes 
enfants!u A ces mots il saisit une brassée de lances ennemies, les enfonce 
dans sa poitrine et s'affaisse avec elles. Aussitôt les confédérés s'élancent 
par-dessus son cadavre dans l'ouverture de la muraille de fer, et enfoncent 
casques et cuirasses avec leurs terribles massues. Une fois entamés, les 
chevaliers ne peuvent plus se défendre, car leurs lances sont trop longues 
et leurs cuirasses gênent leurs mouvements. Ils veulent fuir; mais un 
nuage de poussière leur apprend que leurs valets s'éloignent sur leurs 
chevaux. 11 ne leur reste plus qu'à mourir. 

A 1/2 1. NE. de Sempach, existe une c h a p e l l e (1986') élevée sur la 
place même oh tomba Léopold, neveu du duc du même nom vaincu à 
Morgarten (R. 75) par les confédérés, 71 ans auparavant. Les noms et les 
armes des gentilshommes tués sont gravés sur les murailles; au milieu est 
une croix; d'un côté est Léopold d'Autriche, de l'autre, Gundoldingen, 
avoyer et chef des Lucernois, qui périt aussi dans le combat ; tous les deux 
prient. Au-dessus de la porte est un tableau sans valeur, représentant le 
dévouement de Winkelried. Chaque année on fête ce grand souvenir. 
Le champ de bataille (belle vue sur le lac) est marqué par quatre croix 
de pierre. 



On traverse des forêts de s a p i n s , p u i s à mesure q u ' o n s ' ap -
p r o c h e de Lucerne , les points de vue s e mult ip l ient . A dr., les 
dernières pentes de la chaise du N a p f ; e n f a c e , les f l ancs d é -
chirés et les dentelures du P i l a t e ; à g . , le Rigi . Stat ion de 
Rothenburg. Près de la station Emmenbrucke eurent l ieu les 
combats des c o r p s - f r a n c s , des 8 d é c . 1 8 4 4 et 3 1 mars 1 8 4 0 ; 
la -place d'exercices est à droite. On l o n g e la R e u s s , dont les 
eaux l impides et vertes sortent d u lac des Quatre-Oantons. 
Lucerne v. R. 2 0 . 

7. D e B â l e à Z u r i c h p a r O l t e n e t A a r a u . 
Chemin de ter. Trajet 4 h. Prix 10 fr. 75, 7 fr. 55, 5fr.40 c. Comp. p. 9. 

De Bâle à Ztlrich par Waldshut, v. p. 19. 
D e Bâle à Olten v . p . 9 et 10. D e p u i s Olten la v o i e suit t o u -

j o u r s l 'Aar j u s q u ' à sa réunion avec l a L i m m a t près de B r u g g ; 
la traversée offre une série de j o l i s p a y s a g e s ; ou a t ou jours à g. 
la chaîne bo i sée et p i t toresque du J u r a . 

Station Danikon. Station Schônenwerth; en face l e château 
de Oosgen avec une tour en ru ines , j u s q u ' e n 1 8 0 1 s iège des auto -
rités soleuroises. La vo ie d é b o u c h e par u n tunnel à A a r a u 

[ 1 2 4 3 ' ) (Sauvage, *Lion près de la p o s t e , Bœuf, * Couronne, 
Cheval), vil le industr ieuse, capitale d u canton d ' A r g o v i e (400U 
h., 3 0 0 cath. ) , sur l ' A a r , au p i e d d u J u r a , couver t i c i en partie 
de v ignobles . L 'ég l i se paroissiale s e r t a u x catho l iques et aux 
protestants. Hôtel de ville et caserne, é d i f i c e s neufs. Pont suspendu 
sur l 'Aar constr . en 1850 . A part de pe t i t e s co l l e c t i ons d 'histoire 
naturel le et d 'une b ib l iothèque r i c h e en ouvrages et en manu-
scr i ts sur l 'histoire su isse , Aarau n ' a r i en de remarquable . Sa 
coutel lerie est es t imée et ses étuis d e mathématiques réputés . 

De S i s s a c h à A a r a u p a r la S c h a f m a t t 31/2 O®, 3 0 i r ' a U i6®?«* 
en H/» h. à Oltingen) par ( l /2 1.) Gelterkinden (1287') ("Cheval, modéré) 
village industrieux, théâtre d'un sanglant combat livré le 6 avril 1833 entre 
les campagnards et la troupe soldée de Bâle ; puis, par une riante vauee 
a la cascade Hanggiessen ou Giessen-, ( i / 2 1.) Tecknau (1360'); jusqu'à ( l / 21.) 
Wenslingen (1800') forte montée; ( l / 2 1.) Oltingen (Boeuf) . Le chemin 
de la (I/o 1 ) »Schafmatt (2362'), facile à suivre grâce aux poteaux in-
dicateurs part du Boeuf. Vue étendue sur le Jura et les Alpes, jasqu a ce 
qu'on ait à ses pieds la profonde vallée de Rohr. Ici on prend a g. et on 
arrive sur le bord supérieur de la prairie au pied de laquelle (1/2 a u 

sommet) est un chalet disposé pour des cures de petit-lait. On a en face 
les environs du lac des Quatre-Cantons, Rigi, Pilate, etc. encadrés par les 
montagnes entre lesquelles on se trouve. Du chalet on est en 1 h. a Aarau 
par Ober-Erlinsbach et Nieder-Erlinsbach. 

De A a r a u à S c h i n z n a c h (31/2 1.). -sentier par la Gisbfluh (2382'), 
jolie vue sur les lacs de Halvvyl et de Baldeck. 

L e chemin de fer l onge t o u j o u r s l 'Aar. Sur les hauteurs 
s ' é lèvent les v i eux manoirs , Biberstein, Staufberg, Wildeck, Wil-
denstein etc . Stat. Rupperschwyl, pu i s Schinznach avec les 
B a i n s de S c h i n z n a c h ( * H ô t e l a v e c 6 0 chambres et autant de 
ba ins ) aussi appelés Bains de Habsburg, f réquentés surtout par 
les França is ; eau sulfureuse. O n v o i t dans l 'égl ise d u vil lage de 

Schinznach, rive g. de l ' A a r , le t ombeau du cé lèbre généra l 

p r f t ï c ' o Z L T è S ' f r 1 ' ( 1 C 3 9 J d u d u c Bernard de Weima pr i t le c o m m a n d e m e n t de son armée. 

n i ¥ H f m m m i à mÊmmm 
L e 5 r o S i > A ° 0 ( * C h e " a l > * M a i S ° n R ° U g e ' t o n s ^ u x m o d é r é s ) . 

7 2 J . . A a r n a ^ u l e arche de 7 0 ' d ' ouver ture ; o n 
y a une j o l i e vue sur cette v i l le antique. Les environs en sont 

S i T S T , " l P O i n t d e V U e qu'à ceh i i de 
K Z et r? P U S l m ? 0 r . t a n t e s r i v i è r e s d e l a Suisse, l'Aar, 
ta1 Keuss et la Limmat y réunissent les eaux qu'el les amènent 
des A pes et du J u r a ; et, 3 l ieues p lus l o in , elles se c o n f o n d e " 
avec e Rhin près de Coblenz, non loin de Waldshut ( p g 2 0 

L ancienne abbaye de K ô n i g s f e l d e n ( 1 5 m . SE. de W ) 
autre ois c o u v e n t de Clarisses et de Frères-Mineurs fut f o n d é e 

Z s T Î Z Z r E l i S a b > e t h - e t S a n i è C e ' I a r e i n e A g n è l de H o t 
g n e sur 1 emplacement m ê m e o ù , deux ans auparavant ( 1 3 0 8 1 

ducr j i r d e S o u ^ ' e T ' " ^ ^ s s ^ T l a u c Jean de b o u a b e et ses c o m p a g n o n s . 
a.'un 
Arrivé au passage de la B e i i « S i , . ? conseillers et de serviteurs, 
par les conjurés qu p l f x t S n t ' n n , t h ' 1 3 C b ' " f u t i soIe" d e s a s u i t e 

M S f l t e f i B B B W S V i a t a t t 
s r a t & l « i » S S ^ 
salaire de l'injustice" et il i „ ; . , ? . , l , c J e a n s'éena: „ Voici le 

un i U l 6 l e m p e r e U r f u t d e ' P ° s é pendant 15 mois dans 
un sarcophage q u ' o n voit encore dans l 'égl ise de W e t t i n g e n ( p 1 9 

puis transporté dans les caveaux impér iaux de Spire L e s corps 
furent « . T V ' " f h t h U m e t c o m t e s tombés à Sempach ( p l I 
K S f Z V T C P l n i Î n d U ° L Î ° P ° l d d a n * l 'abbaye de 
S " ! , î 0 n - , D a U t r e s m e m b r e s d e la maison de Habsburg y 
Thérèse T u ^ T ' ^ S m d f l ' O p é r a t r i c e M a f i e -
F o r ê t Noire Z t ranspor tés , en 1 7 7 0 , à St-Blaise, dans la 
lnt on r T ; - 5 , V 6 r S 1 6 c o m m e l l c e m e n t de la première r é v o -
lut ion française, au couvent de St -Paul dans la Carinthie. 

Bœdeker, la Suisse. 4 e édit. 2 



L'abbaye fat suppr imée en 1528 , et convertie d 'abord en h ô -
pital pins tard e n établissement d 'al iénés. L 'ég l i se sert de re -
mise à un train de pontons , mais le chœur resta consacré au culte. 
*V i t raux remarquables d u 1 4 e s i è c l e ; entre autres, en face de la 
por te , le mariage de la fondatr i ce Agnès avec le ro i de Hongrie , 
pu i s le moment o ù u n évêque lui c o u p e les cheveux à son entrée 
dans le couvent . Les n o m b r e u x portraits des chevaliers morts à 
S e m p a c h sont d u siècle passé. Une pierre tumulaire romaine est 
près de la porte de la cour . L e port ier qu i ouvre l 'égl ise ( p o u r -
bo i re V 2 f r . ) vend des monnaies romaines et des antiquailles de 
p e u de valeur. 

Sur la langue de terre que forment la Reuss et l'Aar était autrefois 
V i n d o n i s s a , établissement considérable des Helvétiens. et durant les 
premiers siècles de notre ère le quartier-général d'une légion romaine et 
des cohortes rhéticnncs qui lui étaient adjointes, comme le prouvent les 
inscriptions. On reconnaît encore la situation de r amphithéâtre; la lontaine 
du couvent de KOnigsfelden est aujourd'hui encore alimentée par un aque-
duc souterrain de construction romaine. Après sa destruction au 5« siècle, 
il n'est resté de ses grandioses constructions que le nom de W i n d i s c n 
donné à un village insignifiant, a 10 m. E. de Brugg. L évêché dont Vin-
donissa était le siège fut transporté en G39 a Constance. „ . „ „ „ „ 

Du jardin de la cure de Windisch où l'on est au centre de 1 ancienne 
Vindonissa, sur une étroite colline entre l'Aar et la Reuss, on a une belle 
vue et l'on embrasse du regard l'emplacement de la cité romaine. 

L a vo ie f r a n c h i t la Reuss à sa j o n c t i o n avec l 'Aar . 
De B r u g g à W a l d s h u t . Près de la station TUrgi, se détache au 

N. la ligne de jonction badoise; elle franchit la Limmat et longe la rive dr 
de l'Aar jusqu'à Coblenz ( l / 2 1. SE. de Waldshut) où près de l'embouchure 
de l'Aar, on construira un pont sur le Rhin (p. 20). Trajet intéressant. 

La ligne de Z u r i c h se rapproche de la Limmat dont elle l onge 
la rive gauche j u s q u ' à la gare de Baden. L e l it de la rivière, 
p ro f ondément e n c a i s s é , est partout b o r d é de v ignes étagées sur 
les coteaux. , 

Baden ( 1 1 7 9 ' ) (Balance, Lion) ancienne vil le déjà connue des 
Romains par ses eaux thermales qui lui avaient fait donner le 
n o m de Aquae-, détrui te par Céc ina et sa l ég ion infernale (rapax), 
rebâtie au m o y e n âge p o u r servir de f or teresse , sé jour fréquent 
des princes de H a b s b u r g , n o t a m m e n t d 'Albert ( 1 3 0 6 ) avant son 
assassinat (p . 1 7 ) ; de L é o p o l d ï e r ( 1 3 1 5 ) et de L é o p o l d II ( 1 3 8 8 ) avant 
les désastreuses j o u r n é e s de Morgarten et de Sempach. Les vastes 
ruines de la forteresse Stein m Baden ( 1 4 1 3 ' ) , détruite en 1 7 1 2 , 
dominent la v i l le . C 'est dans la maison de viUe que le pr ince 
Eugène p o u r l ' A u t r i c h e , le maréchal Vil lars p o u r la F r a n c e , et 
des députés de l ' empire germanique s ignèrent , le 7 septembre 
1714 . le traité d e p a i x qu i mit fin à la guerre de la success ion 
d 'Espagne, et q u i avait dé jà é té c o n c l u le 7 mars à Rastadt par 
les deux premières puissances . 

Les b a i n s sul fnreux de Baden ( 3 0 à 42° R . ) sont situés 
au fond d 'une g o r g e ( 1 0 8 0 ' ) , n o n loin de la gare et à l o m m . 
N. de la ville. L e s petits bains (Ennetbàder) sont sur la r ive dr., 
et sont f réquentés surtout par les malades de la campagne . 

Les hôtels des grands bains sont sur la r. g . : le Stadhof, p o u r 
la haute classe ; le Vaisseau, le Limmathof, le Corbeau, méritent la 
réputation dont ils j ou i ssent ; pu i s viennent le Verenahof, le Freihof 
et d autres encore . Baden a c o m p t é en 1 8 5 7 plus de 14 000 
baigneurs et voyageurs . ' 

A u sortir de B a d e n , le chemin de fer passe sous le château 
par un tunnel tail lé dans le roc . Bientôt on aperçoit à g 
les vastes bâtiments blanchâtres et les jardins de l 'ancienne a b -
baye de Citeaux, W e t t i n g e n ( 1 1 2 7 ' ) , convertie par le gouverne -
ment en séminaire. On voit dans l 'égl ise le sarcophage , dont i l 
a é e question p . 17 . Vitraux du 1 6 e et du 1 7 e s iècle, stalles 
sculptées d u 1 I e . Une inscript ion d 'un temple d 'Isis , engagée dans 
le mur de 1 ég l ise , ind ique l 'ancien nom de Baden (Aquae). — 

r o e M - a n m e n t q " ' ° n a p 6 r Ç 0 i t à g ' s n r l a P e n t e d u Lâgerngebirg 
( ¿ b d o ) , montagne al longée et dente lée , n 'est autre chose que le 
pressoir de l 'abbaye. * 

Le c o n v o i s'arrête à Killwangen et entre dans le canton de 
Zur i ch près de D i e t i k o n ( 1 2 0 0 ' ) (Lion). C'est ic i que Massena 
opéra, le 2 4 sept. 1 / 9 9 , son cé lèbre passage de la L i m m a t , re -
poussa les Russes et s 'empara de Zur ich . Les stations suivantes 
sont Schheren et AUstetten. Près de Zur ich on voit à dr. la longue 
arete de l 'Uetli avec son auberge (p . 3 1 ) : son flanc E. est très 
rapide. Le vaste édi f i ce qui s 'é lève à g. sur le penchant de la 
co l l .ne , est la Weid ( p . 2 8 ) . T o u t ce trajet de Brugg à Zur i ch 
( d u r é e d une heure) offre une série de paysages intéressants. 
Les co l l ines près de Zur i ch sont parsemées de riantes campagnes. 
Zurich, v. p . 2 8 . 

8. De Bâle à Zurich par Sâckingen ou Waldshut. 
Chemin de fer badois. Jusqu'à Sâckingen l l / 2 h., à Waldshut 21/, - 3 h 
à B r i f e l n ? l B n , g e ' f 0 ' s P ^ J o u r A g e n c e en 3 h. De Waldshut 

®?n ' l u C h e ' ? i S <ie f e r d c W a " î s h u t à Scliaffhouse 
en construction. De Brugg à Zurich, chemin de fer en 1 h 

Gare badoise, v. page 1 ; s 'asseoir à droite. - La voie traverse 
une plaine fer t i le , mais étroite entre les pentes méridionales de 
la F o r e t - N o i r e et le lit du Rhin p r o f o n d é m e n t enca issé ; elle 
passe le l o n g des v ignobles de Grenzach et de Warmbach. Près 
de Rhe in fe lden , elle re jo int le Rhin qu i boui l lonne ici sur des 
rochers ; la rive gauche est escarpée et boisée. 

R h e i n f e l d e n (Vaisseau, Couronne), vil le suisse, bâtie des ruines 
de la station romaine Augusta Rauracorum; cette dernière cité, 
détruite lors des invasions des peuples d u nord , avait é té f ondée 
sous Auguste par Munatius Plancus (p . 1 ) là où est aujourd 'hui 
le village de Basel-Augst, au b o r d du Rhin, à 1 1. O. de Rhe in -
fe lden. Rheinfelden était autrefois très fortifiée et l 'un des avant-
postes de l 'empire germanique ; très souvent ass iégée , elle fut 
ï ï ï f ? l ? f . F r a n Ç a i s ( 1 7 4 4 3 e t appartient à la Suisse depuis 

L e U h l n f o r m e ic i un remous appe lé le Hollenhaken 

2 * 
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La vo ie coupe les v i gnes et les jardins de Beuggen ancienne 
p r é b e n d e de l ' o rdre t e u t o n i q u e , convert ie depuis 1 8 1 7 en s é m i -
naire et en maison de refuge (p . 5 ) . V i e n t ensuite la station 
Brennet pour la route d e l à *Wehra, qui aboutit i c i et qui r a p -
pel le la V i a Mala (v . Le Rhin de Bœdeker, 4 éd i t ion) . 

S â c t i l l g e n (Bains o u Lion), petite ville qu 'annoncent de l o in 
les d e u x tours de son égl ise abbatiale. L e couvent autrefois 
très pu issant , exerçait un droit de suzeraineté sur Clar is ; b t -
Fr ido l in est encore leur c o m m u n patron. Il fut converti p lus 
tard en une abbaye d e dames nobles et aboli au c o m m e n c e m e n t 
ci 0 Cô Si 6 cl 6 

De S ft c k l n g e n à B r u g g. La diligence suisse se trouve à la gare 
de SSckin»en, prête à partir pour Stem (Lion), sur la r. g. du Rhin. La 
route quitte le Rhin, entre dans le Frickthal qui était à l'Autriche jusqu'en 
IBÎII et atteint, Frick. nuis Bornussen, puis 

25/o B5tzen (131S') et Effingen; elle gravit le Botzberg, 1 e mon* Vocetms 
des Romains, près duquel les Ilelvétiens furent vaincus par le général ro-
main Cécina et par la légion que Tacite appelle ^^«o rapaï CTS après J C . } 
De la hauteur ("1766'), 1/4 de lieue au-delà de l'auberge de "l Ours, on a 
une magnifique vue sur le cours de l'A a , S c h i n . n a c h . l e s c i â t e a u x d e 
Habsbure et de Brunegg et, plus à dr„ sur Wildegg, Wildenstein, le cha-
Feau de Len?.burg et?le Staufberg avec son église; à g. sur Brugg, K5-
nlgsfelden, Wmdis'ch, le Lâgerngebirg A dr de Brune^gg e mont P.late 
lp Stflnserhom à g. le Rigi : au-dessus du château de Habsburg le 
Rossbè^g ; etT en arrière, la "chaîne blanche des Alpes, surtout de Berne. 

2Va Brugg v. p. 17. 
Station L a u f i e n b n r g (Poste), petite vil le avec un ant ique chateau 

sur le Rhin. Ce f leuve, resserré ic i , f o rme des rapides que mainte n a -
celle a eu le bonheur de traverser, mais qui ont o c cas i onne en autres 
la mor t de L o r d Montagne , le dernier de sa race. C o ï n c i d e n c e 
s ingul ière ! Le j o u r m ê m e de sa mort le manoir de sa famille , 
Cowdray , était i n c e n d i é en Angleterre . Il y a quelques années 
qu 'un j eune gymnaste , armé d 'une l ongue perche , franchit le 
fleuve en sautant d 'un rocher à l 'autre. A u - d e s s o u s de ces 
rapides la p è c h e des saumons est product ive . D e la gare on ne 
voit que les rochers entre lesquels le Rhin se précipité . 

L e chemin de fer traverse la montagne par un long tunnel , 
passe près de Luttingen et de Hauenstein sur des v iaducs très 
élevés, et l onge de t emps en temps le Rhin. 

W a l d s h u t (Rebstock) la plus cons idérable de ces local ités au 
bord du R h i n , est ( 1 8 5 8 ) prov iso i rement le p o i n t extreme du B 
chemin de fer. U n e l / 2 1. S E . sur la r. g. près Coblenz ( 9 7 1 ) , 
l 'Aar dont le l it est couver t de galets et de graviers sur une 
grande é t e n d u e , se jette dans le Rhin. L igne de j o n c t i o n allant 

8 B Une g 'd i l igence va ( 1 8 5 8 ) de W a l d s h u t à Brngg ( 4 V 8 !•). en 
2Va h. eu longeant presque tou jours l 'Aar . De Brugg à Zur i ch , 
chemin de fer, v. p . 18 . 
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9. De Bâle à Schaffhouse. 
Chemin de fer à Waldshut en 21/2 ou 3 h. ; de là diligence 2 fois par jour 

en 5 h. jusqu'à Schaffhouse. 
Jusqu 'à Waldshut , voir p . 2 0 . La route de Schaffhouse offre 

peu d ' intérêt ; la contrée est en général fert i le , accidentée et 
boisée. On l onge d 'abord la rive éle.vée du Rhin d ' où l ' on voit 
le lit large et r o c h e u x de l 'Aar à son embouchure dans le Rhin 
près de Coblenz-, on y construira ( 1 8 5 9 ) u n p o n t p o u r la l igne 
de j o n c t i o n (Waldshut -Brugg , v. p . 1 8 ) . 

Entre Thiengen et Lauchringen on traverse la Wutach. Ruines 
du château de Küssenberg sur une hauteur bo isée . Erzingen, der -
nier vil lage bado is . Courte halte à Neuhaus, puis après Ntunkirch 
o n arrive à Schaffhouse ( v . p . 2 5 ) . 

10. De Friedrichshafen à Schaffhouse par Constance. 
V a p e u r pour Constance, en été 4 fois par jour directement ou par Meers-
burg. en H/2 ou 2 h. ; de Constance à Schaffhouse 3 fois par jour en 3 h. 
Les vapeurs font au moins une fois par jour le service entre les princi-
pales localités des bords du lac. Friedrichshafen, Lindau, Bregenz, Rorschach, 
Romanshorn, Constance (Schaffhouse), Meersburg, Ueberlingen, Ludicigs-
hafen ; ils font 3 à 5 fois par jour le trajet sur les lignes principales (Frie-
drichshafen-Constance en 11/2 h.. Friedrichshafen-Romanshorn en 1 h., 
Friednchshafen-Rorschaeh en U / 4 h., Constance-Romanshorn-liorschach en 
2 h . , Rorscliach-Lindau en l l / 4 h.). Les secondes p l a c e s coûtent les 
'3 d e s premières; celles-ci sont protégées par une tente contre le 

soleil et contre des braises volantes qui ont déjà brûlé plus d'un chapeau 
ou Sun habit. Les h e u r e s de d é p a r t , qui varient fréquemment, ne 
peuvent etre exactement connues qu'au bureau de l'endroit d'où l'on veut 
partir. Le dimanche, l'allée et le retour coûte (1858) moins (sauf sur les 
bateaux wurtembergeois) que la simple traversée („Tourfahrt"). Le lac est 
territoire neutre ; le bagage venant de Friedrichshafen ou de" Lindau doit 
passer en douane à Constance et vice-versa. Le meilleur vin des bords du 

lac est celui de Meersburg, le meilleur poisson le Felchen (lavaret). 
Le Lac de Constance (1225'), en allem. Bodensee, le lacus Brigantinus 

des Romains, immense baignoire où le Rhin purifie ses eaux, a 30 lieues de 
circonférence; de Bregenz à l'embouchure de la Stockacli il a 14 lieues de 
long; sa largeur est de 3 lieues environ; sa plus grande profondeur (964') 
est entre Friedrichshafen et Arbon. L'eau semble être d'un vert pâle. 
Les Romains entretenaient une flottille année sur ce lac. Tibère livra une 
bataille navale contre les Vindéliciens près d'une île de ce lac (Reichenau ?). 
Ses eaux baignent les rives de cinq Etats: Bade, Wurtemberg, Bavière, 
Autriche (Vorarlberg) et Suisse (St-Gall et ThurgcH-ie). Le plus impor-
tant affluent est le Rhin, dont les dépôts, à son entrée, se sont tellement 
accumulés que le fleuve forme un vaste delta. Voir Route 66. 

Ses rives NE. sont en général basses; vers le S. on voit de belles 
montagnes boisées qui s'abaissent vers Constance. Le pavsage ne peut 
donc être mis en parallèle'avec celui des autres lacs suisses; mais cette 
grande nappe verte, les montagnes couvertes de verdure, les rives ani-
mées, la chaîne des Alpes d'Appenzell où resplendit le Sentis, quelques 
cimes neigeuses des Alpes du Vorarlberg qu'on aperçoit par un temps serein, 
tout cet ensemble fait une vive impression sur le grand nombre des vova-
geurs, pour lesquels le lac de Constance est devenu le port de la Suisse 
grâce aux chemins de fer wurtembergeois et bavarois. 

F r i e d r i c h s h a f e n (Poste ou Hôtel d'Allemagne, tout près de la 
gare ; * Hôtel Nestle, ou Cygne, à mi - chemin de la gare et du d é -
barcadère ; ch. 4 0 kr., dé j . 24, d . 4 8 , s . 1 8 ; pens ion 2 flor.; *Roi 
de Wurtemberg, à 5 m. N. de la gare ; tranquille et modéré , 
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particulièrement propre k nn séjour de quelque durée ; Soleil; 
*Couronne, dans la vil le) . Friedrichshafen (port de Frédér ic ) est 
le point extrême du chemin de fer wurtembergeois du côté S. 
(D ' i c i on va à Ulm en 3 7 2 — 4 h., à Stuttgart en 6 — 7 V a - ) L o -
calité animée, surtout en été; bains du lac très fréquentés. L e 
port (J /2 1- de la gare) a un commerce assez important avec la 
Suisse. Les voyageurs qui arrivent par le chemin de fer et qui 
veulent partir immédiatement par le bateau sont conduits, jusqu'au 
port , sur un prolongement du chemin de fer. Le port a un jol i 
phare. Après l 'arrivée de l 'avant-dernier convoi du soir, il part des 
bateaux pour Constance, Romanshorn, Rorschach, Lindau, Bregenz. 

Le bateau sillonne les eaux vertes du lac , qu i , lorsqu'elles 
sont agitées par l ' orage , peuvent donner le mal de mer. 

La chaîne des montagnes de l 'Algâu borne l 'horizon k l 'E. ; an SE. 
les Alpes du Vorarlberg, au S. les cimes neigeuses de l 'Appenzel l 
(Sentis) . Après une traversée d ' l V 2 h. on entre dans le port de 

C o n s t a n c e ( 1 2 5 3 ' ) (Brochet, ch. et b. 1 fl., d. a. vin 1Va A-, 
déj. 2 4 kr , serv. 2 4 kr. ; on paie le pain à part; beaucoup 
d'Anglais. * Aigle ou Poste, ch. 42, déj . 24, d. a. _v. 1 fl. 12 kr., 
s. 12 kr., b ière ; Couronne), ville libre jusqu'en 1548 , puis s o n -
mise k l 'Autriche k la suite de la réformation. Constance , qui 
avait autrefois 40 ,000 hab., n 'en a plus que 6500. Elle est située 
k l 'extrémité NO. du lac, k l 'endroit où le Rhin en sor t ; elle se 
distingue par d'antiques édi f ices , restés presque intacts depuis 
le 1 5 e siècle. L 'évêché, qui a compté une série non interrompue 
de 87 évêques, fut sécularisé en 1802. Trois ans plus tard, la ville 
de Constance échut k Bade par le traité de paix de Presburg. 

Le *Dôme, f ondé en 1 0 4 8 , a été fréquemment remanié : le 
chœur et les lias-côtés entre autres ont été reconstruits vers la 
fin du 1 3 e siècle. On est o c cupé à le restaurer à f o n d ; nouvelle 
tour percée à jour et flanquée de deux coupoles . Un écriteau 
sur la petite porte du côté S. invite k monter sur la tour, vue 
fort belle. Les portes da grand portail sont ornées de »ciselures 
sur bois de chêne, tirées de la vie. du Christ; elles sont l'œuvre 
de Sim. Baider ( 1 4 7 0 ) et très bien conservées. *Stalles de la 
même époque avec des figurines satiriques de toutes formes. 
Galerie de l 'orgue en style renaissance, datant de 1680. Dans 
la nef pr inc ipale , supportée par 16 colonnes monolithes ( 1 8 p . 
de h., 3 d 'épaisseur), se trouve, k 16 pas de l ' entrée , sur une 
grande dalle, une place blanche constamment sèche , tandis que 
le reste de la pierre attire l 'humidité. C'est k cet endroit que 
doit avoir été Huss, lorsque le conci le le condamna k être brûlé 
le 6 juillet 1415. Dans la chapelle S., près du chœur, une in -
humation du Christ, haut relief; dans celle du N. des demi-figures 
autour du lit de mort de la S t e -V ierge , de grandeur naturelle, 
sculpture sur pierre de 1460 ; tout auprès, un gracieux escalier à vis. 

La riche s a c r i s t i e renferme des missels avec miniatures de 
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1426. A l 'E. de l 'église, une crypte avec la sainte chapelle, imi -
tation du tombeau de N.S. ; la hauteur en est de 2 0 pieds. A 
l 'extérieur de l 'égl ise, du côté N . , quelques restes des cloîtres 
autrefois très riches. Vo ir tout cela avec le sacristain (1 fr.). 

L'église de St-Etienne, vieux édif ice d'un style noble, n'a rien 
d'intéressant. En s'avançant plus loin dans la rue, on trouve k 
dr. une petite place avec un vieil édifice à arcades appelé Curia 
pacis (Café-rest. L é o ) , parce que l 'empereur Frédéric 1 e r y c o n -
c lut en 1183 la paix avec la ligue lombarde. 

L'ancien couvent de Dominicains, situé sur une île et connu 
par la captivité de Huss, est devenu un bâtiment industriel. La 
salle de la douane, bâtie en 1388 , servit de conclave pendant le 
conc i l e , de 1414 à 1418 ( ? ) . Antiquités romaines et germa-
niques, et reliques de Huss ( ? ) qu'on montre ici pour 1 fr. 

La maison dans laquelle Huss fut arrêté, la seconde à droite 
depuis le Schnetzthor, est reconnaissable à une image de ce théo-
logien taillé en relief sur la pierre du mur, et datant du 16 e siècle. 
Bientôt après son arrivée il avait été arrêté et conduit dans le 
couvent des Franciscains. On montre encore dans le faubourg 
de Briihl la place de son bûcher et de celui de Jérôme de Prague. 

L'école de natation dans le lac est bien organisée. 
( A IV2 1. N., dans la partie supérieure du lac, est située la 

belle île de *Mainau (Va 1- de c ircuit ) , reliée au rivage par un 
pont de chevalets long de 650 pas , autrefois siège d'une c o m -
manderie de l 'ordre teutonique, comme l'indique la cro ix au S. 
du château: elle est depuis 1853 la propriété du grand-duc de 
Bade. L'auberge est bonne, ainsi que le vin.) 

La d e s c e n t e d u R h i n de Constance à Schaffhouse dure o r -
dinairement 3 heures , et la remonte presque le double (prix 
2 fl. ou 1 fl. 20 kr.) . Lors des hautes eaux, il faut se baisser 
au passage des ponts de Stein et de Diessenhofen et on couche 
la cheminée; quelquefois même le pont de Stein est infranchis-
sable, alors on continue sa route par terre. 

A g. Gottlieben dans le château duquel Huss et plus tard le 
pape Jean X X I I furent détenus par ordre du concile. 

k g. Ermatingen sur une pointe de terre. Le château de Sa-
lenstein se présente pittoresqueir.ent avec sa masse en forme de 
tour et avec les arêtes émoussées de la colline sur laquelle i l 
est assis. Dans le voisinage se montre le château d'Arenenberg 
( 1 4 1 2 ' ) qui a appartenu à la comtesse de S t - L e u , ex-reine de 
Hollande, puis k son fils, le prince Louis-Napoléon : après avoir 
été vendu ( 1 8 4 3 ) à un Neuchâtelois ponr 1,700,000 f r . , il est 
de nouveau la propriété de l 'empereur Napoléon III. Le château 
de Eard, près d 'Arenenberg, propriété d'un Anglais (Mr. Trehem-
Thomas) , est connu par sa magnifique végétation (1 fr. d'entrée 
destiné aux pauvres). Eugensberg, sur le penchant de la colline 
au-dessus de Salenstein, construit par Eugène de Beauharnais, 



vice-roi d'Italie, avec nue vue ravissante, est à Mr. de Kiesow. 
Wolfsberg ( 1 6 1 3 ' ) et Salenstein, autrefois propriétés du colonel 
français Parquin. Wol fsberg est aujourd'hui à Mr. Trehem-Thomas. 

Depuis Gottl ieben le Rhin s'élargit de plus en plus et forme 
le lac inférieur (Untersee) . L 'horizon est borné au NO. par les 
cônes volcaniques des montagnes du B'ohgau : Hohentwiel, Hohen-
höwen, Hohenstoffeln, Hohenkrähen. Au milieu du lac apparaît 
l'île badoise de R e i c h e n a u ( longue de 5 / 4 1-, large de J / 2 ) avec son 
cloître de Bénédict ins supprimé en 1 7 9 9 , reliée à l 'E. au 
rivage par u n pont de chevalets. L 'égl ise , consacrée en 
806, renferme l e tombeau de Charles-le-Gros, arrière-petit-fils de 
Charlemagne, d é t r ô n é en 887. L'église n'a conservé que quelques 
reliques dans la sacristie: elle paraît plutôt moderne. Les r i -
chesses de l 'abbaye ont été immenses dans le moyen âge, 
mais elles furent mal administrées. Avant 

à g. Berlingen, sur la hauteur ruines du château de Sandegg, 
incendié en 1 8 3 4 . 

à g. Steckborn ( 1 2 3 1 ' ) ( * L i o n , Soleil ) dont la douane est 
un ancien castel, peut-être d'origine romaine; au-dessous le c o u -
vent de rel igieuses de Feldbach. 

à dr. S t e i n (Cygne), ancienne petite ville du canton de 
Schaffhouse, a v e c un pont sur le Rhin. Quelques maisons , le 
Bœuf rouge et V Aigle blanc près de la douane, sont ornées de 
fresques passables et bien conservées qui en couvrent toute la 
façade. Dans l 'ancien cloître est une salle (de 1516) ornée de sta-
tues , de fresques et d'un plafond voûté de bois et chargé d ara-
besques. L ' a n c i e n château de Hohenklingen ( 1 8 2 9 ' ) , sur la hau-
teur, offre une belle vue : la ville l 'a affermé. 

Les carrières ÜOehningen ( V 2 1- E. de Stein) sont riches en 
pétrifications d e toute sorte. 

Déjà avant Ste in . le lac est redevenu un fleuve qui coule 
rapidement dans un lit resserré. Depuis Stein les deux rives 
sont suisses, sauf sur la r. dr. les petits territoires de Gailingen 
et de Büssingen. 

à g. Diessenhofen ( 1 2 5 1 ' ) ( A i g l e ) , le Gunodurum des R o -
mains, connu par l'habile passage du Rhin ( 1 e r Mai 1800) par 
les Français sous M o r e a u , Lecourbe et Vandamme, passage qui 
eut pour suite la chute de Hohentwiel et le gain de la célèbre 
bataille de Hohenl inden. 

à g. Le Val de Ste-Catherine, couvent de dominicaines, florissant, 
à g. Le Paradis, ancien couvent de religieuses, 
à g. Feuerthalen (*Cerf, v. page 2 5 ) , territoire zuricois. 
à dr. Schaffhouse. 



11. Schaffhouse et la chute du Rhin. 

x s B s m f t ^ f ë S S f e ; s 
Dachsen (ch. U/2. d é i - L ' ' Í ' ? ¿ „ Ap la chute 'a laquelle on va de a 2 « ̂ ^^¡ëèh^Ji as» 
K 1 « ^ ™ ^ ! ^ sur les Alpes bernoises. Gar^devanM^p'orte Supérieure (Oberthor) près de la promenade ou 

S S S S f i 
prieuré de T o u s - l e s - S a i n t s , se d ist ingue par la sol idité de sa c o n -ÎTmLT T es c loîtres gothiques sont assez b i e n conservé , mais 
n n t é r i e u r de ' é S e a été étrangement déf iguré vers le milieu du 
siècle passé La grosse c l o che , f o n d u e en i 4 8 6 , p o r t e l ' inscription: 
t t l T n o J o , planyo, fui^ra f ^ o Ü'ajpelle * 
j e p leure l'es morts , j e brise la f o u d r e ) q m a 
lèbre de Schil ler . - L a vaste ég l ise de S i - J « a « ( .112Uj a cinq net». 

L e fort M u n o t h , grand bastion semi - c i r cu la i re avec une tour 
mass ive dont les murs ont 18 ' d 'épaisseur et dont es voûtes 
sorit à l ' épreuve de la b o m b e , date dé jà d u 1 2 siecle, mais 11 
a été reconstruit et élargi au 1 6 e et au l , e s iecles. 

La bibliothèque de la ville, p e u importante d u reste possede 
b e a u c o u p de l ivres et de manuscr i t s de l 'h istor ien Jean de Mul-
ï e r ( n é I n 1 7 5 2 k Schaf fhouse , t 1 8 0 9 à Casse l ) , k qui ses c o n -
c i toyens ont é levé , en 1 8 5 1 , sur la j o l i e p r o m e n a d e de Famtaub 
u n monument surmonté de son buste D e la terrasse, du cote 
d u Rhin, belle vue sur les rapides et les A l p e s . 

T e vont de bo i s autrefois r e n o m m é , avec son arche de 36o ' ( ? ) 
d 'ouverture a é té détruit, ( 1 7 9 9 ) par le maréchal Oudinot 
( m o d è l e k l a b ib l i o thèque ) . L e pont actuel a. M construit en 1843. 

La * * c h u t e d u R h i n OU Laufen est k ¿U de 1. S. de Schaff-
house. L e chemin de la r i v e d r o i t e traverse assez longtemps la 
vil le et les f a u b o u r g s , pu i s passe au -dessous d u chemin de fer. 
A l 'extrémité inférieure de la ville se t rouvent les rapides, dignes 
avant-coureurs de la chute. La f o rce du courant est utilisée 
p o u r plusieurs moul ins . Un h o r l o g e r , M. M o s e r , qui a acquis 



une grande fortune en R u s s i e , a fait construire sur la ronte un 
château, Charlottenfels. La grande fabrique de w a g o n s , sur la r. 
dr. de la chute et sur la hauteur, est aussi son ouvrage. 

A (V2 1 ) Neuhausen (auberge assez b o n n e „ à la chute du 
R h i n ' ' ) la route descend fortement et c o n d u i t le long de la baie 
f o rmée par le Rhin j u s q u ' a u petit château de Worth (Restaurant, 
Chambre obscure, 7 5 c . ) tour carrée sur l ' î l e , v i s -à -v i s de la 
chute et où débarquent les bateaux qui passent les voyageurs 
d'un bord à l 'autre ( 1 ou 2 pers . 6 0 c . , chaque pers. en sus 3 0 c . ; 
m o i t i é pr ix pour le retour) . Si de là o n veut visiter le château 
de L a u f e n , il faut se rendre sur la r. g. p o u r entrer dans les 
promenades et au Fischetz ( v o i r plus b a s ) par une por te dont le 
batelier va chercher la clef . On va établir p o u r les p i é tons un 
sentier le long du p o n t du chemin de fer ( p . 2 7 ) . 

L e chemin de la r i v e g a u c h e (1 petite 1.) mène par le 
vil lage zur i co is de Feuerthalen ( p . 2 5 ) , qui est en face de Schaf f -
h o u s e ; là prenant la première rôute à d r . , on est bientôt sur 
la g r a n d ' r o u t e ; à 2 0 min . de Feuerthalen , près du poteau, 
on tire à dr. vers Flurlingen, et de là o'n suit tou jours le Rhin . 

L e voyageur qui arrive de Winterthur quittera le c o n v o i à 
Dachsen ( * H ô t e l W i t z i g , p . 2 5 ) et se rendra ( 1 5 m . ) au château 
de Laufen, romant iquement s i tué au mil ieu des arbres sur un 
ro cher qui domine la chute. Il est à la veuve du peintre B l e u -
l e r , qui en vertu d 'un accord avec le gouv . de Z u r i c h , est a u -
tor isée à se faire payer 1 fr. de chaque étranger et 5 6 c . de 
tout Suisse qui v ient voir la chute du pavi l lon et de la g a -
lerie construite sous la cataracte. On n 'est tenu à aucune autre 
dépense . Un c o u p d'œil dans la Chambre obscure coûte 5 0 c . 

La chute fait le p lus d ' impress ion quand on s 'en approche 
p a r la rive gauche . De la galerie infér ieure , appelée le Fischetz, 
qui semble p longer sons la cataracte , le saisissement est i m -
mense et domine toutes les facultés . L e spectateur p e u t , en 
quelque sorte , toucher de la main cette masse d'eau effrayante, 
dont le fracas l 'assourdit et l ' empêche d 'entendre le son de sa 
propre v o i x : il est sans cesse arrosé de la poussière qui s 'en 
élève et parfois m ê m e un jet d 'eau le moui l l e entièrement. I l 
faut d o n c descendre tout d 'abord au Fischetz recevo i r en p le in 
la première impress ion , pu i s monter success ivement par les p r o -
menades d ' où l ' on a différents po ints de vue ( l e Kànzli, pet i te 
c h a i r e ) , de là se rendre dans le pavi l lon aux vitraux peints et 
dans les chambres supérieures du château, pu i s enfin du ba l con 
jeter un c o u p d'œil d ' ensemble sur la chute et ses environs. 

C 'est en ju in et en jui l let que par la fonte des neiges le v o -
lume d 'eau est le p lus cons idérab le . 

On fera bien aussi de vo i r la chute le matin avant 8 h. ou le 
soir après 3 h . , moments de la j o u r n é e où les vapeurs qui 
s 'é lèvent forment aux rayons du solei l de n o m b r e u x arcs - en - c i e l 

qui paraissent et s ' évanouissent tour à tour. L e clair de lune 
donne aussi à cette scène grandiose de la nature un cachet p a r -
ticulier. On devra d o n c passer la nuit , non à Schaffhouse, mais 
dans le vo is inage de la chute o u à Dachsen. 

La largeur du Rhin au-dessus de la cataracte est de 3 5 0 ' ; 
la hauteur de la chute proprement dite est de 4 5 ' environ sur 
la rive d r o i t e , et de G0' sur la g a u c h e , di f férence qui provient 
de l ' inégal i té de la barre d ' où le Rhin se préc ip i te . Si l ' on 
compte encore les r a p i d e s , les tournants et les chutes partielles 
qui c o m m e n c e n t à quelques centaines de p ieds a u - d e s s u s , on 
p e u t bien évaluer à 1 0 0 ' la hauteur totale de la chute . (A l t i tude 
en aval de la chute, 1 1 0 8 ' ) . Par une nuit calme et par un vent 
favorable, on entend à plusieurs lieues le mugissement des eaux ; 
et, à la m ê m e d i s t a n c e , surtout par un j o u r serein d'hiver, on 
aperçoit la pouss ière qui s 'é lève à plus de 100 ' . 

Quatre rochers divisent la chute en c inq bras : le roc le p lus 
r a p p r o c h é de la r. g. a été r ongé par l ' eau jusqu 'au tiers de son 
épa isseur ; ce lui du mi l ieu est surmonté d 'une f igure de lands-
knecht tenant la c r o i x fédérale . L o r s des basses eaux de 1 8 4 8 
les ouvriers de la forge plantèrent dans le l it r o c h e u x et d e s -
sé ché une barre de fer portant au -dessous de „ 1 8 4 8 " un marteau 
et une po intero l l e . D u petit château de W ô r t h quand les eaux 
n e sont pas hautes, o n peut aller en nacel le au rocher du milieu 
( c ouver t encore de sapins en 1 7 2 9 ) , y gr imper et observer ainsi 
la chute depuis le po int le plus favorable. Cette traversée de quelques 
minutes et sans ancnn danger c oû te p o u r 1 à 3 pers . 3 fr. et un p o u r -
b o i r e ; chaque pers . en p lus paie 1 fr. Près du rocher l 'eau est calme, 
parce que le rocher l u i - m ê m e fait obstacle à la chute qui se 
f orme à droite et à gauche. D e mémoire d ' h o m m e les rochers 
n ' o n t subi aucune altération ; mais on a remarqué à Schaffhouse 
depuis un certain n o m b r e d 'années une d iminut ion de la masse 
d 'eau du Rhin. Il est remarquable que l 'antiqnité ne fasse nulle 
part mention de cette chute On conc lu t de ce silence ( e t 
d'autres cons idérat ions , v. p . 3 8 ) que le f leuve pourrait bien avoir 
changé de cours et que la chute ne daterait que du moyen-âge . 

12. De Schaffhouse à Zurich. 
Trajet 2 h. (à Winterthur 1 h. ; à Zurich l h.) . Prix 5 fr. 50, 4 fr. 20, 3 fr. 

Voir page 9. S'asseoir à droite pour voir la chute. 
Gare, v. p. 25 . La vo ie fait le tour de Schaf fhouse du côté 

de la m o n t a g n e , et, sous Charlottenfels ( p . 2 6 ) , elle s 'approche 
du Rhin qu 'une l o n g u e tranchée e m p ê c h e de voir jusqu 'au pont 
de la chute, l ong de 5 9 5 ' , à 9 arches variant de 4 0 à 6 0 ' d ' o u -
verture vu la d i f f i culté des fondat ions . Un instant on a à dr. 
la vue sur la chute. Tunne l l o n g de 2 0 0 ' sous le château de 
Lanfen. Il faut se retourner en passant le tunnel p o u r jeter 
en arrière un regard rapide mais fort beau sur la chute. 
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L e convo i s'arrête à la station Dachsen ( - H o t e l W i t z i g , v p 2 5 ) 
à 1 5 m. dn châtean de Laufen. P l u s l o in , on a à p lus ieurs r e -
reprises de charmantes échappées sur le Rhin que l ' o n voit c o u -
ler dans son lit resserré, bien au -dessous de stfL 

Station Marlhalen : traversée charmante ; dans le f o n d au a . 
les A l p e s Bientôt s 'ouvre la vallée d 'Andel f ingen ; le beau v ü -
laee apparaît sur la r ive escarpée de la Thür. La v o i e fait une très 
grgandeP c ourbe p o u r éviter une d igue , franchit la Thür sur un p o n t 
en treillis (hauteur 1 0 7 ' ) au-dessus d ' A u d e fingen, l onge u n i n -
stant la rivière ( j e ter en arrière un c o u p d'œil sur le p o n t ) et 
s ' approche du vil lage du coté Sud. . , , , i c t a n t , 

La traversée j u s q u ' à Winterthur n'a rien d ' intéressant la 
contrée reste j o l i e et est semée de prairies et d b o j q n e de 
saoin« Stations Henggart et Heitlingen. C'est sur les coteaux 
d T m f t e n b a c h à droi ïe que croît le meilleur vin d e la Suisse 
s e p t e n t r t o a l e ; entre autres le Gallenspit, Avant Winter thur 

s 'ouvre la large vallée de la Toss. . 1* à 
Winterthur ( «Buf fe t de la gare ; bon H e i l e n b a c h ) , de là à 

Zur i ch , v. p . 32 . 
13. Zurich, et l'Uetli. 

Hôtels. - H ô t e l B a « r (pl. » 

bres. — H 8 t e l d / l ' E p é e (pl. 0 « j j t o * p e u t ^ e l l e v ^ e , J L d ) 0 
du lac, neuf: C o u r o n n e (pl. e) pension 5 fr. ^ o s ^ > 
face de l'Epée, bourgeois mais bon ch. e t . d é ^ i * a•• 12 o n d Q 

(Pl. g) Près de là poste, « f ^ P r p a r les littéra-

trop compter sur un lit ¡ ¡ » J s ? " ; l a r . d r . d e la Lim-
Cafés. « S a f r a n en face le 1 hôtel de i >11^ sur ^ 

mat: grande tasse carte C a f é l i t t é r a i r e , et restaurant, près 
gazettes. Le soir, souper a la carte o a i e i i " ^ d , h e t e 
S e la Cigogne, surta. r - g a u f j d e l a ^ m r n r t , a m.d. et « £-é 
promptement servie et suffisante, pnx 1 /2 ^ c h e z S p r ö n g 1L au-
dessous de l™ncienne Bellevue, et à la rue du marché (Marktgasse), 

B ° S P Î . % 1 ù a o h 0 o T derrière St-Pierre ; dans la brasserie D r a h t -
Biere au * = " 0 , 1 0 ' _ d " s s o u s d e l a y i l ] e , dans le voisinage du monu-

s c h m i e d l i , 10 mm au dessous ' a u . Draht schmiedli; puis dans 
C t Ä r r r l r U « , entre le nouvel hôpital et le 
pfrundhaus; belle vue La » T e r r a s s e B ü r g l i , à 10 

- ä * v » » S S ftwrs» ä ä ® 
à 10 h. du soir. 
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Bains pour hommes et femmes, dans le lac, près du bastion Bauschanz; 
école de natation. L'établissement de bains de Staub dans le faubourg S. est 
-plus agréable. Les nageurs prendront un petit bateau a 30 cent. 1 heure 
et iront se baigner en plein lac. 

Vues, cartes et objets d'art suisses chez H. F u e s l i et C o m p . près du 
pont supérieur, rive gauche; chez F. L e u t h o l d , près de 1 hôtel Baur; 
chez J. H. L o c h e r , au-dessous de la Cigogne. 

Cigares chez B e c k e r , a côté de l'hôtel de ville; chez B a c h m a n n , 
près de l'hôtel Baur; chez N a u w e r c k , rue Seefeld, 346; etc. 

Bateaux à vapeur v. p. 35. . , 
Chemin de fer v. p. 19 et 33. La station est à 15 mm. du débarcadère 

des bateaux à vapeur. Restaurant de la gare, bon. 
Omnibus pour la gare 40 c., chaque malle 20 c. 
Fiacre 1 ou 2 pers. 60 c . ; 3 ou 4 p. 1 fr. 20, chaque malle 20 c., le 

soir 20 c. pour l'éclairage. Ils stationnent près des grands hôtels. 
Z u r i c h ( 1 2 6 8 ' ) , le Turicum des R o m a i n s , chef - l ien dn c a n -

t o n , 1 8 , 0 0 0 habit . ( 1 6 0 0 cathol . ) , avec les faubonrgs p lus de 
3 0 , 0 0 0 , est situe' k l ' extrémité N. du lac (p . 3 5 ) , sur les deux 
rives de la Limmat, dont les eaux azure'es sortent du lac avec 
rapidité'. L a L immat partage la vil le en deux parties, la Grande 
ville ( r . dr . ) et la Petite ville (r . g . ) : k l 'O. c o u l e la S M qui 
se décharge dans la L i m m a t au -dessous de Zur i ch . 

C 'est la v i l le la p lus florissante et la plus industr ieuse de la 
Suisse ; manufactures d 'étof fes de coton et de so ie ; la soie seule o c -
c u p e dans le canton 1 0 , 0 0 0 métiers. Ses établissem. d ' instruct ion 
peuvent servir de m o d è l e s ; c ' es t le centre intel lectuel de la Suisse 
a l l e m a n d e ; il en est sorti une foule d ' h o m m e s cé lèbres . L ' u n i -
versité ( 1 8 3 2 ) qui c o m p t e 150 étudiants , la moit ié en médec ine , 
et l 'école polytechnique fédérale ont des professeurs de grand m e n t e . 

La situation de Zur i ch est incomparab le . L e regard embrasse 
d ' a b o i d la ville qu i se mire dans les eaux cristallines <lu lac 
animé par de n o m b r e u x b a t e a u x ; pu i s les deux r ives , s 'élevant 
d o u c e m e n t en c o l l i n e s , et semées de v i l lages , de c l o c h e r s , de 
b lanches villas au mil ieu de vignes et de vergers . A g. la puissante 
arête d u G l à m i s c h ; pu i s la paroi perpendicula ire du Beiseltstock 
( 8 6 3 2 ' ) ; k dr. le Pfannstock, p lus l o in le Drusberg en forme d ' e s c a -
lier tournant, le Biefertenstock couvert de glaciers, le Todi ( le p lus 
é levé tous d e u x k l ' extrémité de la vallée de la L inth ) ; en avant les 
Clarides dont la p lus haute c ime est k l 'O . , le Kammlistock ; entre 
c e l u i - c i et la doub le dent du Scheerhorn s 'étend un puissant g l a -
c i e r ; pu i s du c ô t é N. de la vallée de Schâchen la chaîne a l lon-
g é e ' d u Rossstock avec ses po in tes b izarres ; la large Windgelle-, 
entre c e l l e - c i et le, S c h e e r h o r n , les Mythen près de Schwyz , 
montagne sombre et m o i n s é l e v é e ; entre le Kaiserstock couvert 
de forêts et le Bossberg, la pyramide aiguë du Bristenstock 
près d 'Amstag sur la route du St -Got thard ; par -dessus YAlbis, 
en arrière, le Blakenstock et VVri-Bothstock, et k travers une 
échancrure de l 'A lb i s les montagnes d 'Engelberg. A droite l 'Albis 
dont la c i m e la p lus au N. est VVetli avec l 'auberge au sommet . 

L e s curios ités de l ' intérieur de la vil le n 'offrent que p e u 
d' intérêt. L 'ég l i se pr inc ipa le ( G r o s s - M û n s t e r , plan 1 1 ) a été 
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construite au 9 e ou au 10 e s ièc le dans le style b / z a n t i n le p lus 
simple. Les tours ont été surmontées en 1779 d 'une sorte de 
coupo les de bo i s avec des couronnes dorées. A la tour 0 . o n 
voit la statue de Charlemagne, qui a do té l 'égl ise et do i t avoir 
fondé le chapitre qui l 'avoisinait . Dans l ' intérieur de l 'église 
trois grands vitraux peints à Munich : le Christ, St -Pierre et St-Paul . 

L'ancienne maison des chanoines a fait p lace à l ' é c o l e d e s 

f i l l e s , construite en 1851 dans le m ê m e style que l 'égl ise. Les 
*cloitres, très anciens, ont été renouvelés („ambitus ad pristinam 
formum restitutus"), et l ' on a p lacé au centre la statue de Char-
lemagne sur une fontaine. Sur les corniches et les chapiteaux on 
vo i t les f igures les plus étranges et les plus grimaçantes. 

L ' é g l i s e d u F r a u m û n s t e r ( p l . 9 ) portant une flèche é l a n c é e , 
construite vers le milieu du 13 e s ièc le ; elle est située près d u 
pont supérieur et de l ' h ô t e l d e s p o s t e s ( 1 8 4 0 ) dont la d ispos i t ion 
peut servir de modè le aux établissements de ce genre (pl . 2 3 ) . 

L ' é g l i s e d e s A u g u s t i n s ( p l . 14 ) , util isée c o m m e magasin d u -
rant trois s ièc les , a été restaurée en 1848 et sert au culte c a -
thol ique ; m o d è l e d 'une exécut i on s i m p l e , d igne et de b o n goût . 
Les tableaux de Detschwanden (R . 2 4 ) , le Christ sur le mont des 
ol iviers et le Sauveur ressuscité, sont exce l l ents ; le maître-autel 
et la chaire sont d 'un travail parfait. 

L ' h ô t e l d e v i l l e ( p l . 2 5 ) , près du pont inférieur, v i s -à -v i s de 
l 'Epée , a été so l idement construit en 1699 dans le goût de 1 é -
p o q u e . L' intérieur n'offre aucun intérêt. 

L 'ancien a r s e n a l (p l . 3 1 ) au Côté S. de St-Pierre, renferme 
d 'anc iennes armes , morgensterns , hallebardes, cuirasses ; pu i s 
quelques drapeaux et des arbalètes , dont l 'une est d o n n é e p o u r 
celle de Tell . La hache d'armes de Z w i n g l i , conquise par les 
Lucerno is à la bataille de Rappe l (p . 4 1 ) , et conservée dès lors 
à l 'arsenal de Lucerne , a été transportée ici en 1 8 1 6 , après la 
guerre du Sonderbund , et j o inte à son épée , à sa cotte de mailles 
et à son casque. Armes neuves pour la mil ice . „ . „ 

La b i b l i o t h è q u e d e l a v i l l e (p lan 3 ) p lacée dans 1 ancienne 
église la Wasscrkirche ( 1 4 7 9 ) , près d u pont supérieur p o s s è d e 
des manuscrits p r é c i e u x : entre autres la bible grecque de Z ^ 
avec des observations marginales de sa main, en langue hébraïque 

t une lettre de Zwingli à sa f e m m e ; une lettre autographe de 
Henri IV, roi de France et son m a s q u e ; trois lettres en latin de 
Jane Or y (décapi tée à la T o u r de L o n d r e s en 1 5 5 3 ) écrites a | 
doyen Bnl l inger ; une lettre de Frédéric II, roi de P r u s s e , au 
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pins grande échelle . Pourbo i re 1 fr., plusieurs pers . 2 . — Dans 
le m ê m e édi f i ce les co l lec t ions de la soc ié té archéologique. 

Sur la hauteur E. , plusieurs beaux édi f ices modernes : l'hôpi-
tàl cantonal, ( p l . 7 ) , l'hôpital St-Léonard ( p l . 2 4 ) , l'école poly-
technique, l'institution des aveugles et des sourds-muets ( p l . 4 ) , 
l'école des arts ( p l . 18 ) , Vécole cantonale. 

V e r s le S. de cette col l ine E. se trouve la « p r o m e n a d e h a u t e . 

O n a de là, le matin, une magni f ique v u e , surtout depuis l ' h é -
m i c y c l e où est le monument de Jean Georges Naegeli ( f 1 8 3 6 ) , 
é levé à ce cé lèbre compos i teur par les soc iétés de chant de la 
Suisse. T o u t auprès sont les nouveaux c i m e t i è r e s ( p l . 1 7 ) avec 
une pet ite chapel le et quelques j o l i s monuments . 

A u - d e s s u s du sentier qui c o n d u i t au chemin de fer , sur la 
rive g. de la L i m m a t , à 115 ' au-dessus de la rivière, s 'élève le 
L i n d e n h o f ( p l . 19 ) , d 'abord établiss. celtique, pu i s station de péage 
r o m a i n ; plus tard château impér ia l , et au 9 e et au 1 0 e s ièc les 
l i eu o ù l ' on rendait publ iquement la just ice . L e bâtiment au SE. , 
en style gothique ( 1 8 5 1 ) , est la loge des francs-maçons. 

Plus au N. la gare. La j o n c t i o n de la Sihl et de la L immat 
forme une p o i n t e de terre tr iangulaire ; c 'est la p l a c e ( p r o p r e -
ment place du tir), plantée de tilleuls et de peupl iers bordant de 
l ongues allées Cette promenade était le sé jour favori du poè te 
Gessner ( f 1 7 8 8 ) ; u n s imple m o n u m e n t (p l . 1 0 ) y rappelle son 
souvenir . V i s - à - v i s , sur la rive dr. de la L i m m a t , se trouvent 
les grands ateliers mécaniques de MM. Escher, Wyss et comp., d ' o ù 
s o n t sortis les grands bateaux à vapeur des lacs suisses et italiens. 

Dans l ' intérieur m ê m e de la vi l le , o n a une vue très dégagée 
d u haut d 'un ancien bastion qu 'on appel le la K a t z (chat). La 
co l l ine a été transformée en jardin botanique, contenant 8 0 0 
plantes des Alpes et les bustes de De Candol le ( f 1 8 4 1 ) et de 
Conrad Gessner ( f 1 5 6 5 ) . 

Zurich a vu deux b a t a i l l e s s a n g l a n t e s dans son voisinage à la 
lin du siècle passé : d'abord les combats des 2 et 3 juin 1799 près de W y -
t i k o n et de Z o l l i k o n (p. 35) entre les Autrichiens commandés par l'ar-
chiduc Charles, et les Français sous Massena; combats qui eurent pour 
résultat la retraite des Français; — puis la bataille des 25 et 26 septembre 
1799, entre les Russes sous Korsakofï et les Français commandés par Mas-
sena. Ces derniers, après l'heureux passage de la rivière près de Dietikon 
(p. 19), avaient occupé les hauteurs N. de Zurich, notamment le K â -
f e r b e r g : ils pénétrèrent ensuite dans la populeuse vallée qui la sépare 
du Z u r i c h b e r g et par où passe la route de Schafïhouse, et ils Coupèrent 
si habilement l'aile droite ennemie que la plus grande partie des troupes 
russes ne put entrer en ligne, et que l'armée de Korsakoff se vit forcée de 
se retirer à Eglisau et à Winterthur. 

L ' * U e t l i ( 2 6 8 7 ' ) ( » H ô t e l , v. p . 2 8 ) la c i m e la plus s e p -
tentrionale de la chaîne de l 'A lb is , à 2 1. SO. de Zur ich , est de 
toutes les hauteurs qui environnent Zur i ch la plus digne d'être 
visitée ( W e i d , 1 1. N O . ; Schlôssle, sur le Zur i chberg 1 1. E. 
e tc . ) . L a vue q u ' o n a des hauteurs plus voisines des Alpes peut 
l ' emporter en m a j e s t é , mais aucune d 'e l les n 'o f fre un pareil 



^ 1P lac la vallée de la L immat , la 
charme. Elle embras i » l a J u n g f r a u et an S t o c k -
chaîne des Alpes d e p m s le ^ ^ ^ g e t l e 

horn sur le lac de T h u n J J i e Chasserai près dn lac 
à TO. la chaîne d n Jura d*pu 5 d e c e t t e chaîne près 
de Bienne j u s q u ' a u x d e m i * « encore quelques s o m -
d 'Aarau, par-dessus ^ « j g ™ f l e F e , d b e r g et le B e l -
mets des Vosges , p . e x . le Ba l l on , ? . d e Hohentwiel , 
chen dans la o n ' d i s t i n g u e parfaite-
H o h e n h o w e n et H o h e n ^ o f i e i r ^ ^ ^ y 
ment au-de là de la Keuss îa , * r . 0 n sait qu 'e l le a 
dont la façade a P ^ de OO f i l m e n t d 'Argov ie . Baden 
été sécularisée en 1 8 4 1 par le gou er , t u t ( 2 O k l l . N O . ) . 
et son v i eux château semontrent aus . t r ^ d . s t m c v ^ 

L e chemin de l 'Uetti m e n e à 1 O ^ p a r ^ e tau S ^ ^ 

l à o ù l a l igne ^ ^ ¡ ^ ^ X t s j S s m , pu i s tout droit 
( à partir de l 'hôtel B a u r j passer ie v r e m i è r e ferme prendre 
en se dirigeant vers la monta e p s la p u r o u t e q u i 

le sentier à demi -dro i t e par la pra i r i e , V ™ g c o n d u i s e n t à 

m o n t e ; se garder A M s g i (auberge)^ o ù 
d r , en apparence p lus courts (.10 J g ) e t d a n e s 
l ' o n trouve des mulets ( 4 ft., an suivre t ou jours le 
C2/3 des m ê m e s p r i x ) . Quand la ^ ^ u n e i n s c r i p U o n 
sentier le plus battu. A u co l ^ ^ { r l o n 

rappel le la mor t d e Fred f , l a s u i t e d ' u n e imprudence . 
d u T ô d i , et pér i t en 184U à cette p i moyennes . 
Sur l 'Cetl i croissent les P 1 ™ « ) distance de 3 lieues, 

De l ' U e t l i à rauber ,g . « « ^ e chemin monte et descend, 
promenade qui mérite d'etre recommandée n n e l e manquer, s, 

l i S l E i f i 
l È ^ » « ï ^ ^ ^ e s q u e constamment devant sot. 

1 4 . De Zurich à F r i e ^ ^ ^ ^ f ^ 
Ligne Nord-Est: trajet à Ï W * * * ! ™ » ? ; ' ^ pou 36 ou 24 Kreutzer. 
L , g D V a p e u r pour Fnednchsha en - 1 / 4 P ^ c o u r b e , franchit 

La vo ie passe la 6 M s e lève pa i e K à f e r b e r g à g . 
la Limmat sur u n p o n t en t redhs P à d , , elle entre 
( sur lequel est la. W e i d , p . « o j ® , f r a n c h i t en 1 Vï 
dans le tunnel d'Oerlikon l ong d ^ j J J ^ « s u r i a Glatt 

Entre les stations OerUkon_et J « » ZJerschwyl v. p. 3 5 . ) 
(Embranchement S sur Dster et de là W Q U t r a v 6 r s e la 

Z ^ f a v e c 0 3 4 1 h a b ' r é f > ville très industr ieuse, f o rmée -le 
deux grandes rues parallèles c o u p é e s par huit autres transversale 
la ^ ¿ T T ? V C t S m 0 ) P r è s d e ^ promenade renferme 

vées ûrès d^Ohe 6 w - ' î V ' ^ ? e t i t e s a n t i q u i , é s d a i n e s trou? vées près d O b e r - W m t e r t h u r ( W i n t e r t h u r supér ieur , Vilodurum 
des R 0 D , a i u s ) . I l cro î t dans les environs un vin est imé; l e m e T 
leur p r è s d e Neftenbach ( p . 2 8 ) . C 'est à W i m e r . h u q u T s e 
La01deef - S t " 8 n e S S f h a f T h o u s e - S t . G a l l et Z u r i c h - R manshorn 
La de n .ere traverse le ferti le canton de Thurgov ie . L a contrée 

S ï ï i S ' i - a i l l a n t . Stations Wiesendangenet Mikon. 
r r a u e n i e i a ( 1 2 9 0 ) (*Faucon, *Couronne% chef - l ieu du canton 

de I h u r g o v i e , avec 1 7 8 4 hab. ( 4 3 5 cath. ) , sur la Murg , qui met 

L Z V e " r i t b - r U C O I 1 P d 6 f a b r i q " e S d B L e v aste et ant ique 
château qui s 'e leve sur un r o c h e r , do i t avoir é té bâti au 11« 

l t l F l m a C ° m t e d 8 K y b U r g ' A u S - d e Frauenfeld , on vo i t 
le 2 1 S U,D C T m t d e C a p U C i m > d a n s , e vo is inage duquel , 
snltat Z t ™ ? ' 6 S ( F r 1 a n Ç a l S S 0 U S 0 u d i u o t ^ battirent sans r é -
sultat contre les Autr i ch ien« c o m m a n d é s par Petrasch. L e généra l 
rù ^ " ? 3 " ' 6 3 T P C S a u x * ' ' suisses ; il tomba près d e k S 

Vient 1 ë J , e " S 0 " ; h 0 " u e u i 1 u « b l o c de granit avec inscr ipt ion , 
m a t i l d ¿ n ! ° n ^ P f Ô S c e ! I e d e m h l h e i ™ ^ 7 b. du 
Tur un t n t a T * C ° n S t a n C e e n 2 ^ l a vo ie franchit la Thur 
Zen f l S ) (71/ h'** C ° U V e r ' - . , S t a t i 0 n Màrstelten; pu i s W e m -

r t ^ ' V j ( l / 2 h" d u S 0 1 r - d i l igence p o u r Constance en 2 h 1 
de v i t e ? Î Z ™ * 1 * ™ ^ ' « « «OUI» , à g p iantee 
Sulaèn Àm J , 6 n P a r U D d e m o l i e n 1 8 4 7 " Stations Bùrglen, 
RôtTrhorn ZT Pnis Romanshorn (1240') t*Hôtel Bodan 

canT^dî iTTî« S T ^ ^ S U r U D e l a n " U B d e t e r r e ^'avan^ 
au Dort dt t f ^ n S t a n C e ; b o n P ° r t - L e chemin s 'arrête 
à vane .r r - T V " C ° m m , J n i c a t i o " d i ^ t e avec les bateaux 
à vapeur. L a c de Constance et Friedrichshafen, v. p . 2 1 . 

H J l i ' ï S e ^ ^ T h P " S t " G a U e t Rorschach. 

D e Z u r i c h , à Winter thur (trajet 1 h . ) v. p . 32 . L a l igne de 

flrsten an SP 1 co l l ines bo isées . A u S. se dessinent les K u r -
Êterlhef Z m , ° n t a g " e - S d ' A P P e n z e 1 1 - Beaucoup de stations. 

É v a s a s bel le vue sur le Sentis et les montagnes voisines. 6 ' 

4 4 8 ' Z I " ¡ T * ™ * i 0 t l a T h W S U r D n P 0 " 1 ™ treillis l o n g de 
4 4 8 près du vieux chateau de Schwarzenbach. Stations Ober-

Bsileker, la Suisse. 4« édit. 3 
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l'zwyl, puis F l a w y l ( 1 8 9 6 ' ) Cheval). grand village industriel ; 
plus loin, pont long de 348 ' sur la Glatt. Stations Gossau,Win-
keln (dil igence p o u r Hérisau en 2 0 m . ; v. R. 7 1 ) et Bruggen. 

Le *pont en treillis qui traverse près de Bruggen la p r o -
fonde vallée de la Sitter, est très remarquable, long de 5 8 0 ' , il 
s 'élève k 213 ' au-dessus de l'eau et repose sur 3 piliers de fonte 
de 164 ' de haut (avec soubassement en pierre de 3 5 ' ) ; il est formé 
de plaques de fer percées à jour , ressemblant k de gigantesques 
échelles ajustées les unes aux autres. Il vaut la peine de l ' exa-
miner de près en y revenant de St-Gall (trajet, 10 min . ; bonne 
auberge k la brasserie „ A u p o n t " dans le village de Bruggen) . 
Un peu en aval est le pont naguère renommé de Kràtzern, 
construit en 1810 ( 5 9 0 ' de 1 . , 85 ' de h . ; 2 arches de pierre). 

S t - G a l l ( 2 0 8 1 ' ) v. R . 6 3 : comme on s'arrête quelques minutes, 
on a le temps de prendre son billet pour Rorschach (p . 33 ) . 

D ' i c i la voie descend de 8 5 0 ' jusqu'k Rorschach ( 3 1. de 
distance). Sa construction a offert de grandes difficultés. A la 
sortie de St-Gall on a ouvert une longue tranchée revêtue de murs (k 
dr. ¿cole cantonale ; k g. prison cantonale, édifice formé de 4 ailes) ; 
puis la voie entre dans la sauvage vallée de la Steinach où la 
vo ie a dû être établie dans les galets qui forment les rives. 

Les digues et les tranchées alternent constamment: souvent 
o n aperçoit le lac de Constance dans presque toute son étendue ; 
on a Friedrichshafen en face sur le bord E. 

A la station Môrschwyl la voie entre dans la vallée de Goldach, 
rivière qu'elle franchit sur un pont de pierre de 5 arches, haut 
de 80 ' . Jusqu'k Rorschach, coteaux plantés d'arbres fruitiers. La 
gare est du côté S. de Rorschach, k 10 m. du port avec lequel 
elle communique par un embranchement. Les voyageurs arrivant 
par l 'embranchement n 'oublieront pas qu'à la gare principale on 
change chaque fois de voiture. 

R o r s c h a c h , V. R. 63 . Jusqu'k Lindau, par le lac ( I V î h., 
4 8 ou 3 2 kr.) v. p. 21 . A l 'entrée du port de Lindau sur la jetée N. 
le phare, sur la jetée S. un lion de pierre assis. Le monument, dû 
k Halb ig , y a été élevé en 1856 au roi Maximilien II „au protecteur 
du commerce , au fondateur du port et k l 'exécuteur de la ligne SN. 
commencée par Louis I — les villes qu'elle rel ie" . 

Lit ldau (*Hôtel de Bavilre, près de la gare et des bateaux : 
ch. 4 8 déj. 2 8 kr., d. 1 fl. 12 kr., s. 2 4 kr. ; *Couronne ; Café M'eiss 
sur le port) , point extrême de la l igne SO. bavaroise (trajet j u s -
qu'k Augsburg 6 h., Munich 7 V 2 h . ) , jadis ville impériale et 
forteresse au moyen âge ville de commerce importante, sur une 
î le du lac de Constance; elle est reliée au bord, d'une part par 
la nouvelle digue du chemin de f e r , de l'autre, par un pont de 
bois long de 1000 ' . Sous Tibère, les Romains avaient une flotte 
sur ce lac et une citadelle sur l'île où est maintenant Lindau; la 
vieille tour près du pont en faisait sans doute partie. 

XT„ 1 6 , D e Z u r i c h à Berne. Lignes NE. et Centrale Trniet i î> c i, r. • , „ T 

, » « S i ^ " A S E f i f i t t p. l u , de Herzogenbuchsee à Berne, v. p. 14. ' 

17. De Zurich à Coire. Lacs de Zurich et de 
Wallenstad. 

p e , s c L h w y ? ^ ^ trajet à Rap-
jour, moitié en sus débarquement eomnri, '• a ' i e r e t r e l <"" ' le même 
par Uznaeh à W e s e n e n v i ™ c ? m h p r i s ' C h , e m " > / e f e r de Rapperschwyl 
11/4 h- Le chemin de fer sur la riv'P s ® / V " ? ^ T ' e s e " à WaUen.t«d, 
terminé sur ce parcours ChenUn de l ' t ^ a l l e n s t ? d . «era bientô 
Ainsi toute la traversée en bntc™ / e t ch/min ,t. 7 f n S , a f à C o i r e U / é h. 
pensable de surveiller soi-même ses b a g ^ ^ t CS,1 i n d i s " 

L e l a c de Z u r i c h (1258 '1 f S i / 7 A , t s t r a n s b o r d e m e n t s -r&^ëmmï 
s a s , 

montrent les vignobles et l M 7 V - P \ l e ; a u " d e s s « s se 
les hauteurs de FF 1 l e s . " b r e s fruitiers ; des forêts couvrent 

n t f s m m i 
. . haut ' d C . ' , a t a f ï £ S ' , = " ? ' S ™ ï " 

k ^ 
^Bmmm 
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( 1 5 min . ) (*Hôtel du T.ac, ch . i y 2 , déj . 1 , débarcadère des b a -
teaux à vapeur, et p o i n t de départ des omnibus de Z u g , p. 3 9 ) 
le vil lage le plus cons idérable des bords d u l a c ; ( 1 5 m i n . ) à 
R i c h t e r s c h w y l (Trois Rois ; *Anye, m o d é r é ) . C'est là que débarquent 
les pèler ins , se rendant par Zur i ch à Einsiedlen ( 3 1., v. R. 7 6 ) . 

L e bateau v ire encore de bord et se dir ige au N E . La rive 0 . , 
dont la courbe gracieuse enserre W â d e n s c h w y l et Richterschwyl , 
présente un ravissant c o u p d 'œi l . A . l 'E . se montre dans le 
f o n d à g. le Speer ( p . 3 7 ) , séparée des montagnes glaronnaises 
par la p r o f o n d e val lée que traverse le canal de la Linth . 

L e bateau s'arrête devant S t à f a ( 2 0 min . ) (Soleil, Lion), l ieu le 
plus cons idérable du canton de Zur i ch de ce c ô t é du lac . V i ennent 
Verikon, pu i s Schirmensee ( 1 0 m i n . ) o ù l ' on fait e n c o r e halte. 
Avant d'arriver à Rapperschwyl , o n aperço i t à dr., d o m i n é e s par 
l 'Etzel (R . 7 5 ) les petites î les de Lutzelau et d 'L ' fnau ; c e l l e - c i 
est à l 'abbaye d ' E i n s i e d l e n , avec une f e r m e , une égl ise et une 
chapel le du 1 2 e s ièc le . Le chev. Ulrich de Hutlen, l ' ami de Luther , 
y mourut à l 'âge de 36 ans ( 1 5 2 3 ) . 2 0 min . après on aborde à 

6*/a R a p p e r s c h w y l ("Hôtel Curti au bord du l a c ; *Freihof 
( p o s t e ) ; Hôtel du Lac-, "Paon-, Marschall b o n n e brasserie devant 
la pos te ) , anc ienne vi l le de 1 9 5 4 habit. ( 4 6 7 pro tes t . ) , situation 
p i t toresque . L ' a s p e c t général en est rehaussé par une hauteur, 
ombragée de ti l leuls, d 'un c ô t é de laquel le se trouvent l ' anc ien m a -
n o i r des comtes et l ' égl ise paro iss ia le ; et de l 'autre cô té , le c o u v e n t 
des capuc ins et la maison de tir. 

Le très long pont, qui relie les d e u x rives du l a c , établi en 
1 3 5 0 et reconstrui t en 1819 , a 4 5 0 0 ' de l o n g sur 1 2 ' de large. 
C 'est peut -ê tre le p lus long qu i e x i s t e ; il r epose sur 180 p i lot is 
f o r m é s chacun de 3 poutres de chêne . L e p o n t n'a pas de rampe. 
A u premier tiers du pont est un établ issement de bains ; s ' i l est 
fermé, s 'adresser à l 'horloger Ka iser , devant la poste . ( D e R a p p e r -
schwyl sur l 'Etzel 2</2 h . ; de là à Einsiedlen 1 V î h . , v. R. 7 5 ) . 

Du Bachtel (3444') (Auberge plus petite que celle de l'Uetli, 16 lits, 
avec une grande salle, pris modérés), montagne au NE. de Rapperschwyl, 
on a une jolie vue au NO. sur le pays d'Uster, semé de fabriques, avec les 
lacs de Greifensee et de Pfaffikon ; au NO. le lac de Zurich depuis Wâden-
schwyl à l'embouchure du canal de la Linth; vallée de la Linth jusqu'au 
pont de Mollis; les Alpes du Sentis à l'Oberland bernois. Consulter le 
Panorama de Keller, exposé à l'auberge. Plusieurs fois par jour une dili-
gence va de Riiti, station de la ligne Rapperschwyl-Zurich en 1 h. à Wald, 
au pied du Bachtel, dont on atteint de là aisément le sommet en l l / 2 h. 

La partie supér ieure du lac est plus solitaire, mais p lus i m p o -
sante que l ' infér ieure . Les A l p e s de l 'Appenze l l et de Glaris 
f o rment le f o n d ; o n aperço i t aussi les montagnes du T o g g e n -
burg . L e bateau fait ord inairement une o u d e u x fo is par j o u r 
l e trajet j u s q u ' à Schmer ikon . V i n g t min . après le départ de 
Rappers chwy l , il atteint I.achen (*Ours, m o d é r é ) , l ien o ù a b o r -
dent les pèler ins de l 'Est se rendant à E i n s i e d l e n ; 1 5 antres 
min . après , on est en face des petits * Bains de Nuolen, bon 
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^ r ^ ^ ï ^ ^ v i r ^ e t snrtout 
à S c h m e r i k o n (*cLai, i çleJ,* l ' e x t S t é A T " ar,rive 

de l ' embouchure de la Linth e x t l é n » t é E . du lac, non lo in 

tière de l 'anc ienne Rhétie , et s 'arrête à W P S P n I P M n ° D ~ 
l ' extrémité O. du lac de Wall en ^ T , ' ^ ' V l l l a S e à 

en 1 7 9 9 de c h a u d e ^ l l t ^ t I I ^ ^ J î S 

pces i ^ r à a ? t 
que l'eau convertissait ainsi un pays f e n , ° l é I e ''¡vibre 
aussi les habitants de cette c o m ^ s o u f f a i e I T ' « f S t é ' ' e e t m « ^ a i u ; 
qui les faisaient périr ou les f o r ç a i e T à émterôr d e . f è v r f '" 'ermittentes 
Conrad Escher, provoqua en 1807* un d é c r e t d e T a r > i £ C"°y,en ,le Z u » c h ' 
ordonné de canaliser la Linth inférieure ,1A u . r ' î p a r l e 1 1 , e l 11 était 
lenstad, et de creuser un au r " c a L T q ù i 6ervî t d T . r f ™ 8 l e . l a c d e W a l " 
ac dans celui de Zurich. Les t a ' x l . î écoulement à ce dernier 

la direction d'Escher; mais ne f. ,rl» I l ï m . m c n c , ^ e n t la même année sous 
million et demi, mais - m p l f e e n t ^ " f - 0 " * C 0 Û W n a 

le pays est de nouveau fertile rt Z S ' l b u î q u o n s e , a i t Proposé; 
gouvernement de Zurich, reconnaissant T,Î Z , n m " b . e u s e population. Le 
et a l'humanité par un de ses cUovens h ^ , S / 7 | c e r c n d u à la Suisse 
Linth. A l'extrémité SE., un é 2 . 1 éré,.le <i,re d'£sc"er dela 

enfants; c'est la c 010 ni e d e l ¿ducat,on pour de pauvres 
Glaronnais qui nettoyaient îe lit Je la r U t e ^ a v i ^ C O l°, , i i e <ie p a u v r e s 

Près d u pont a p p e l é Z i e 9 M e V H e ^ H ^ o T Ï & m:m£mà&^m 
Linth , en amont j u s q u ' à N e t t s t a l l f . , V a " e e d e l a 

( C h e m i n de fer à Glarit ,Îi „ ' e n - a v a l J n « q « ' ™ B u c h b e r g . 
. D e W e s e V ¿ « ^ ^ { i r î S H n ® ^ e L b e r « V R " 

gnifique vue, surtout sur l'E. et le NE de ' l '', ^ Speer (6021') ; ma-
chalet d'Oberkàsem, 5110'); de là en 21/ b • f V e , p a S a l p e s t r e d a n s l o 

Ammon (ou Amden) à » « m dans le Totgenburr (Cm"" " ,<R„ 71) P" i s p a r L e l a c d e W a l l e n s t a d ( a i i e m ^ 
large de 1 - profond en m o y e n n e d 4 w ] 1 4 L ' 
un fo is par iour- traiet 11/ h n , , , ; b a t e a u à v a P e Q r 

s f c x a ï t S ^ S 



Sur la rive S. ( c h e m i n de fer en cons t ruc t i on ) , de n o m b r e u x 
hameaux ( M û h l e h o r n , Mur g e t c . ) se sont f o r m é s à l ' e m b o u c h u r e 
des ru isseaux qui descendent des flancs du Murtschenstock ( ( 0 1 ' J. 
Cette montagne p r e s q u e inaccess ib le et sé jour de préd i lec t ion des 
chamois , a b e a u c o u p de cav i tés ; par l 'une d ' e l l es , le solei l se 
fait j o u r sur le lac . On l 'aperço i t le m i e u x de Mûhlehorn et 1 o u v e r -
ture apparaît à l 'œi l c o m m e une tache de neige. 

•De M û h l e h o r n à M o l l i s , excursion fort intéressante 3 h J s n r l a 
montagne de Kerenz par la nouvelle route, en passant par (1 1) O M « W n 
(2096') (Cerf, Etoile), village presque tout au haut de l; / » 1 6 . TUj® 
embrasse tout le lac de Wallenstad les montagnes de la vaUée de la S e e M a 
vallée du canal de la Linth jusqu'au lac de Zurich fermé à g. par le m r m 
(5133') et les vallées du canton de Claris avec le W.geis e t W a m . s c n . 
Sur la hauteur avant Mollis, on voit les champs de glace du Tôd . 

Le« n o m s d e s vil lages et métair ies Proemsch (prima). Gunz 
(secunda), Terzen, ( 2 0 3 8 ' ) , Quarten ( 1 7 0 5 ' ) et Quinten ainsi que 
la dés ignat ion de toute la contrée par le mot de Gosier (castra 
raetica), rappe l l ent des stations de cohortes romaines 

W a l l e n s t a d ( 1 3 0 8 ) (Aigle, p r è s d u lac , ch. 1 V 2 , déj- 1.; Cerf 
en v i l l e ) pet i te v i l l e d é c h u e , k que lques minutes de la rive 
1 l 'omhnTichnre d e la Seez dans le lac . 

1 De W a l l e n s t a d a W i l d h a u s dans le Toggenburg C6 10, sewwr 
par-dessus le Einterruck (p . 3T) avec de magnifiques points de vue. 
Pour y passer il faut bonne tête et bon guide. 

L e c h e m i n de fer traverse la vallée de l a S e e s ; à dr. sur une 
saillie de rocher Gràplang (Grapa longa) o u Langenstein.manoir des 
T s c h u d i de Glaris ; en face k g. près de Bàrschis, sur la hauteur, fct-
Georges ( 1 6 6 8 ' ) chape l l e -pè ler inage . Stat. Flums, pu i s Sargans, p e -
tite vil le (Cheval , L i o n ) d o m i n é e par un château, rebâtie sur une 
hauteur ( 1 4 9 6 ' ) après l ' i n c e n d i e de 1 8 1 1 , b ien située k 1 issue de la 
vallée au po int de partage des eaux d u R h i n et du lac de Wal lenstad 

H ne "erait pas impossible que le R h i n c h a n g e â t un j o u r s o n 
c 0 u r s et se dirigeât à l 'O.au travers des lacs de Wallenstad et de Zurich 
U n'est contraint a prendre la direction N. que par une d,gue naturelle de 
20' de haut et de 200 pas de largeur k peine. Son lit s'élève chaque 
année Tend la contrée marécageuse et la couvre de roseaux. En 1618 
époque ob des Pluies continuelles l'avaient considérablemcnt gross. U fa u 
construire des digues artificielles pour empêcher l'inondation. Les histo 
riens s'appuvant sur quelques traces de documents, et les géologues se 
fondant su? l'analogie des dépôts des vallées de la Seez et du Rhin, en 
concluent que le Rhin, ou du moins un de ses bras, doit avoir autrefois 
traversé le lac de Wallenstad. 

A Sargans la l i g n e Z u r i c h - C o i r e se soude à cel le de la val lée 
du Rhin . D e Sargans k Coire ( trajet 4 5 m . ) v. R . 6 6 . 

18. De Zurich au Rigi. 
Comp. carte, p. 58. 

Cette excursion se fait de trois manières: 1) par la d i l i g e n e e d e 
l'Albis fn 401 en 31/4 h. a Zug; 2) par le b a t c au à v a p e u r en 1 h. a 
Horgen et de la avec ' l 'o m n i b°u s de la P 0 s t e (2 f , 70) en 3 h (k pied 
41/0 h l à Zug; 3) de Wâdenschwyl (p. 85) avec l ' o m n i b u s d e l a P » s » 
en 3 h à Z u l De Zug àArth en 1 h. avec le b a t e a u à v a p e u r ( H / 2 
La voie n® 2 est la plus ordinaire; on peut avoir sur le bateau des 
billets (5 " r 20) pour tout le trajet de Zurich à Arth. - Du 15 juin an 30 

sept, il y a ordinairement deux départs directs; de Zurich 51/2 et 73/. h. 
mat., à Arth 101/2 et l3/4 h. (ou à Lucerne 113/4 et 3 h . ) ; de même'pour 
le retour, d'Arth 103/4 ou 21/2 h. (de Lucerne 93/4 et U / 2 h . ) à Zurich 43/4 
ou 73/4 h. de l'après-midi. 

Le p r e m i e r d é p a r t du m a t i n ne saurait être assez recommandé, 
malgré les représentations contraires des sommeliers des hôtels de Zurich. 
Le second bateau est en général encombré et le temps est si limité que 
toute jouissance disparaît- Ainsi, départ à 51/2 h- du matin-, déjeuner sur le 
bateau ou à la poste (Meierhof) à Horgen où il est tout prêt. En passant 
près du bureau du télégraphe, on peut arrêter des chambres au Kulm. A 
Arth (101/2 h.) prendre tranquillement un déjeuner à la fourchette, et se 
mettre en route, en faisant 60 pas au plus à la minute à la montée (d'Arth 
on va presque toujours par une belle forêt), et en »'arrêtant à son gré aux 
auberges du chemin (Unteres Daclili, Klôsterli, Staffel). — L'ascension du 
Rigi n'est plus alors qu'une promenade. 

Adresser non à FlOelen, mais au bureau principal d'Attorf le b a g a g e 
qu'on expédie en avant, quand on veut passer le St-Gotthard (R. 23). 

Jusqu 'à H o r g e n ( 1 3 0 8 ' ) ( * Meierhof, près du lac, ch. l ' / 2 , de'j. 1 , 
s. V2 i Cygne; Hôtei garni de Krauss; c o cher liuhler ra i sonnab le ; 
voit , à 1 cheval p o u r Z u g 10 f r , à 2 chev. 1 5 , à 3 ch. 2 1 ) en 
1 h. par le bateau (v . p . 3 5 ) . U n e b o n n e route l o n g e la m o n -
tagne se con fondant près du poteau ( 1 1.) avec l a route de 
W â d e n s c h w y l ; beaux po ints de v u e sur le l a c , le Sent i s , le 
Speer , les Kurfirsten et la chaîne SE. Sur la hauteur ( 3 0 m . ) , 
auberge du Cerf. L a route des cend alors insens ib lement dans la 
vallée de la Sihl, qui sépare i c i les cantons de Zur i ch et de Z u g . 
L e beau p o n t c o u v e r t , S i h l b r t t c k e ( 1 6 6 5 ' ) ( 4 0 m . ) , a r e m p l a c é 
celui détruit en 1 8 4 7 pendant la guerre d u Sonderbund . En deçà 
est * l'auberge de la Couronne ( *v in de Winter thur ) . D a n s son cours 
rapide la r iv ière assez cons idérable s 'est creusé un lit p r o f o n d . 

L e s p i é tons préféreront l ' anc ienne route sur la Horger Egg 
( 2 0 6 2 ' ) , de V2 1- p lus courte et of frant de p lus bel les vues. A 
la S ih lbrûcke l 'anc ienne route re jo int la nouvel le . A p r è s avoir 
été q u e l q u e t emps presque hor izonta le , elle ( 4 0 m i n . ) traverse la 
Lorze. L e Rig i et l e Pi late apparaissent tout entiers. L e c i m e -
t ière de ( 2 0 m i n . ) B a a r ( 1 3 6 4 ' ) (*Lindenhof, m o d é r é ; Cerf), est 
or ig inal , et surprend ce lu i qui n ' en a pas vu d e semblables dans 
la Suisse cathol ique . I l cont ient n o m b r e de t o m b e a u x r ichement 
dorés et ornés d ' inscr ip t ions d i c t ées par le cœnr ou par l 'esprit . 
L e s crânes sont entassés dans u n charnier dont l ' inscr ipt ion ( m e -
mento mori) est e l l e - m ê m e f o r m é e d 'ossements . Les parents des 
morts ont so in , k l ' ouverture des t o m b e s , d 'en retirer et entasser 
les crânes. Q u e l q u e s - u n s v o n t m ê m e j u s q u ' à y inscrire le n o m 
et la date de la naissance et de la mort . On trouve parfois dans 
l e s habitations les crânes des ancêtres d u propriétaire . 

La contrée qui entoure Baar est très fertile, surtout en arbres 
fruitiers. Baar est k une pet ite l ieue de Z u g . 

41/8 Z u g ( 1 2 9 9 0 , "Cerf, ch. 2 , b . V a . d é j . l V î , s. 3 / 4 ; Belle-
vue, Boeuf. *Lion, près d u lac , aub. m o d é r é e , dans le vo is inage 
de la d igue d u p o r t , d ' o ù l ' o n v o i t , k dr. et k g. d u Rigi , les 
montagnes de l 'Oberland bernois . A p e i n e e s t - on sort i de v o i -



Sur la rive S. ( c h e m i n de fer en cons t ruc t i on ) , de n o m b r e u x 
hameaux ( M û h l e h o r n , Mur g e t c . ) se sont f o r m é s à l ' e m b o u c h u r e 
des ru isseaux qui descendent des flancs du Murtschenstock ( f O l i J. 
Cette montagne p r e s q u e inaccess ib le et sé jour de préd i lec t ion des 
chamois , a b e a u c o u p de cav i tés ; par l 'une d ' e l l es , le solei l se 
fait j o u r sur le lac . On l 'aperço i t le m i e u x de Mûhlehorn et 1 o u v e r -
ture apparaît à l 'œi l c o m m e une tache de neige. 

•De M û h l e h o r n k M o l l i s , excursion fort intéressante 3 h J s n r l a 
montagne de Kerenz par la nouvelle route, en passant par (1 h) O M « W n 
(2096') (Cerf, Etoile), village presque tont au haut de 1. r(>ut<i. La j . u e 
embrasse tout le lac de Wallenstad les montagnes de la vaUée de la S e e M a 
vallée du canal de la Linth jusqu'au lac de Zurich fermé fc g. par le m r m 
(5133') et les vallées du canton de Glar.s avec le W.geis e t G U m . s c n . 
Sur la hauteur avant Mollis, on voit les champs de glace du Tôd . 

Le^ n o m s d e s vil lages et métair ies Proemsch (prima). Gunz 
(secunda), Terzen, ( 2 0 3 8 ' ) , Quarten ( 1 7 0 5 ' ) et Quinten ainsi que 
la dés ignat ion de toute la contrée par le mot de Ganter (castra 
raetica), rappe l l ent des stations de cohortes romaines 

W a l l e n s t a d ( 1 3 0 8 ) (Aigle, p r è s d u lac , ch. 1 V 2 , déj- l . i Cerf 
en v i l l e ) pet i te v i l l e d é c h u e , k que lques minutes de la rive 
1 l 'omhnnchnrft d e la Seez dans le lac . 

1 De W a l l e n s t a d à W i l d h a u s dans le Toggenburg (6 10, sentier 
par-dessus le Einterruck (p . 3T) avec de magnifiques points de vue. 
Pour y passer il faut bonne tête et bon guide. 

L e c h e m i n de fer traverse la vallée de l a S e e s ; à dr. sur une 
saillie de rocher Gràplang (Grapa longa) o u Langenstem mano i r des 
T s c h u d i de Glaris ; en face k g. près de Bàrschis, sur la hauteur, fct-
Georges ( 1 6 6 8 ' ) chape l l e -pè ler inage . Stat. Flums, pu i s Sargans, p e -
tite vil le (Cheval , L i o n ) d o m i n é e par un château, rebâtie sur une 
hauteur ( 1 4 9 6 ' ) après l ' i n c e n d i e de 1 8 1 1 , b ien située k 1 issue de la 
vallée au po int de partage des eaux d u R h i n et du lac de Wal lenstad 

D ne "erait pas impossible que le R h i n c h a n g e â t un j o « r s o n 
c o u r s et se dirigeât W l 'O.au travers des lacs de Wallenstad et de Zurich 
U n'est contraint a prendre la direction N. que par une d .guenaturele e 
20' de haut et de 200 pas de largeur k peine. Son lit s'élève_chaqUe 
année Tend la contrée marécageuse et la couvre de roseaux. En 1618 
époque oh des phîies continuelles l'avaient conSidérablemcnt g r o s s 1 1 l f. u 
construire des digues artificielles pour empêcher l'inondation. Les histo 
riens s'appuvant sur quelques traces de documents, et les géologues se 
frmdànt sur 1 analogie des dépôts des vallées de la Seez et du Rhin, en 
concluent que le Rhin, ou du moins un de ses bras, doit avoir autrefois 
traversé le lac de Wallenstad. 

A Sargans la l i g n e Z u r i c h - C o i r e se soude à cel le de la val lée 
du Rhin . D e Sargans à Coire ( trajet 4 5 m . ) v. R . 6 6 . 

18. De Zurich au Rigi. 
Comp. carte, p. 58. 

Cette excursion se fait de trois manières: 1) par la d i l i g e n c e de 
l'Albis fn 401 en 31/4 h. a Zug; 2) par le b a t c a u k v a p e u r en 1 h. a 
Horgen et de la avec ' l 'o m n i b°u s de la P o s t e (2 f , 70) en 3 h (k pied 
4 l / o h ) k Zug : 3) de Wâdenschwyl (p. 85) avec l ' o m n i b u s d e ' a P ° s t e 
en 3 h a Z u l De Zug aArth en 1 h. avec le b a t e a u k v a p e u r ( H / 2 
La voie nô 2 est la plus ordinaire; on peut avoir sur le bateau des 
billets (5 " r 20) pour tout le trajet de Zurich a Arth. - Du 15 juin an 30 

sept, il y a ordinairement deux départs directs; de Zurich 51/2 et 73/. h. 
mat., à Arth 101/2 et l3/4 h. (ou à Lucerne 113/4 et 3 h . ) ; de même'pour 
le retour, d'Arth 103/4 ou 21/2 h. (de Lucerne 93/4 et U / 2 h . ) à Zurich 43/4 
ou 73/4 h. de l'après-midi. 

Le p r e m i e r d é p a r t du m a t i n ne saurait être assez recommandé, 
malgré les représentations contraires des sommeliers des hôtels de Zurich. 
Le second bateau est en général encombré et le temps est si limité que 
toute jouissance disparait. Ainsi, départ k 51/2 h- du matin; déjeuner sur le 
bateau ou a la poste (Meierhof) à Horgen où il est tout prêt. En passant 
près du bureau du télégraphe, on peut arrêter des chambres au Kulm. A 
Arth (IOI/2 b . ) prendre tranquillement un déjeuner à la fourchette, et se 
mettre en route, en faisant 60 pas au plus k la minute a la montée (d'Arth 
on va presque toujours par une belle forêt), et en s'arrêtant a son gré aux 
auberges du chemin (Unteres Dachli, Klôsterli, Staffel). — L'ascension du 
Rigi n'est plus alors qu'une promenade. 

Adresser non à FlOelen, mais au bureau principal iTAltorf le b a g a g e 
qu'on expédie en avant, quand on veut passer le St-Gotthard (R. 23). 

Jusqu 'k H o r g e n ( 1 3 0 8 ' ) ( * Meierhof, près du lac, ch. l ' / 2 , dé j . 1 , 
s. V 2 ; Cygne; Hôtei garni de Krauss; c o cher liuhler ra i sonnab le ; 
voit , k 1 cheval p o u r Z u g 10 fr . , k 2 chev. 1 5 , k 3 ch. 2 1 ) en 
1 h. par le bateau (v . p . 3 5 ) . U n e b o n n e route l o n g e la m o n -
tagne se con fondant près dn poteau ( 1 1.) avec l a route de 
W â d e n s c h w y l ; beaux po ints de v u e sur le l a c , le Sent i s , le 
Speer , les Kurfirsten et la chaîne SE. Sur la hauteur ( 3 0 m . ) , 
auberge du Cerf. L a route des cend alors insens ib lement dans la 
vallée de la Sihl, qui sépare i c i les cantons de Zur i ch et de Z u g . 
L e beau p o n t c o u v e r t , S i h l b r t t c k e ( 1 6 6 5 ' ) ( 4 0 m . ) , a r e m p l a c é 
celui détruit en 1 8 4 7 pendant la guerre d u Sonderbund . En deçk 
est * l'auberge de la Couronne ( *v in de Winter thur ) . D a n s son cours 
rapide la r iv ière assez cons idérable s 'est creusé un lit p r o f o n d . 

L e s p i é tons préféreront l ' anc ienne route sur la Horger Egg 
( 2 0 6 2 ' ) , de V2 1- p lus courte et of frant de p lus bel les vues. A 
la S ih lbrûcke l 'anc ienne route re jo int la nouvel le . A p r è s avoir 
été q u e l q u e t emps presque hor izonta le , elle ( 4 0 m i n . ) traverse la 
Lorze. L e Rig i et l e Pi late apparaissent tont entiers. L e c i m e -
t ière de ( 2 0 m i n . ) B a a r ( 1 3 6 4 ' ) (*Lindenhof, m o d é r é ; Cerf), est 
or ig inal , et surprend ce lu i qui n ' en a pas vn d e semblables dans 
la Suisse cathol ique . I l cont ient n o m b r e de t o m b e a u x richement 
dorés et ornés d ' inscr ip t ions d i c t ées par le cœnr ou par l 'esprit . 
L e s crânes sont entassés dans u n charnier dont l ' inscr ipt ion ( m e -
mento mori) est e l l e - m ê m e f o r m é e d 'ossements . Les parents des 
morts ont s o i n , k l ' ouverture des t o m b e s , d 'en retirer et entasser 
les crânes. Q u e l q u e s - u n s v o n t m ê m e jusqu 'k y inscrire le n o m 
et la date de la naissance et de la mort . On trouve parfois dans 
l e s habitations les crânes des ancêtres d u propriétaire . 

La contrée qui entoure Baar est très fertile, surtout en arbres 
fruitiers. Baar est k une pet ite l iene de Z u g . 

4Vs Z u g ( 1 2 9 9 ' ) , * C e r f , ch. 2 , b . 1 / 2 , déj . 11 /2 , s. » / 4 ; Belle-
vue, Boeuf. *Lion, près d u lac , aub. m o d é r é e , dans le vo is inage 
de la d igue d u p o r t , d ' o ù l ' o n v o i t , k dr. et k g. d u Rigi , les 
montagnes de l 'Oberland bernois . A p e i n e e s t - on sort i de v o i -



4 0 Route 18. A R T H . 

ture qu 'on est assailli par les agents des hôtels, les propriétaires 
de c h e v a u x , les g u i d e s , dont o n peut se débarrasser e n e x h i -
bant le „ l ivre r o u g e " , c o m m e o n l 'a dit à l 'auteur. Z u g est 
che f - l i eu du p ins petit canton, avec 6 églises, 6 chapel les et 3 3 0 0 
hab. cathol . Dans l'église des Capucins se t rouve une mise au 
s é p u l c r e , de F l a m i n g o , n o n de Carracci . L'église de St-Oswald 
p o s s è d e n n tableau es t imé , de J. Brandenberg ( f 1 7 2 6 ) . O n 
v o i t dans l'arsenal d 'anc iennes armes c o n q u i s e s , et la bannière 
teinte du sang de Pierre Col l in, m o r t en 1 4 2 2 à A r b e d o (R . 8 9 ) . 

Sur la pente O. du mont de Zug, l l / 2 < le ZuS. l'aubergiste de Belle-
vue a élevé un nouvel établissement, appelé F e l s e n e g g (3023') où l'on 
peut se rendre en voiture, et qui offre une magnifique vue sur l'O.; de la 
Hochwacht, plus élevée de 280' et sommet du mont de Zug, on embrasse 
aussi l'E., surtout le lac Egeri et le Morgarten (v. R. 76). 

Le l a c de Z u g ( 1 2 7 7 ' ) , 3 l ieues de l o n g et 1 1. de large, 
est traversé en é té deux fo is par j o u r par un pe t i t vapeur qui 
atteint Immensee en V2 b. ("Hôtel lligi, ch. 1 V 2 , dé j . 1 ; p e n -
s i o n 3V2 à 5 fr. ; chemin d u R i g i v. p . 5 4 ) , après un V4 h - e t 

Arth d ' o ù le bateau retourne immédiatement par I m m e n s e e à Z u g . 
Paysage très p i t t o resque ; les r ives s 'é lèvent en pente d o u c e , à 
l ' e x c e p t i o n de cel le d u S. o ù le R ig i d o m i n e le lac et présente 
u n aspect majestueux. Bientôt après le départ de Z u g , on vo i t 
au SO. le P i la te ; p lus tard, au SE . , le R o s s s t o c k , et dans le 
vo is inage d 'Arth se montre derrière le R o s s b e r g l ' une des c imes 
des Mythen ( p . 4 8 ) . A u c o m m e n c e m e n t de c e s ièc le , un jeune 
amoureux d ' I m m e n s e e traversait presque tous les j o u r s le lac ( V 2 1 ) 

à la n a g e , p o u r aller voir sa f iancée à Walchuyl. L ' e x p l o i t de 
ce n o u v e a u L é a n d r e dura tout l ' é t é , et plus heureux que son 
prédécesseur , i l ramena chez lui son é p o u s e avant l 'h iver . 

3 A r t h ( 1 2 7 7 ' ) (Aigle, Hôtel du Rigi) au p ied d u Rossberg 
( p . 4 7 ) c o n n u par la chute d 'une partie de la m o n t a g n e en 1806 . 
L'église paroissiale, construi te en 1 6 7 7 , p o s s è d e de nombreuses 
chasubles , un vase d 'argent et une c o u p e de Charles le T é m é -
ra i re , qui la perd i t à la bataille de G r a n d s o n ( 1 4 7 6 ) . Le 
cimetilre ressemble à celui de Baar (p . 3 9 ) . L e bassin de fon-
taine de la p r inc ipa l e rue se c o m p o s e d 'un é n o r m e b l o c de g r a -
n i t , f end i l l é à la suite d 'un incend ie . — C'est d 'Arth q u ' o n gravit 
ordinairement le Rigi ( p . 5 2 ) . Si o n veut y m o n t e r par Goldau, 
o n trouve un o m n i b u s à l ' embarcadère (trajet 2 0 min. , p r i x 3 0 c . ) . 

19. De Zurich, à Lucerne par l'Albis. 
Comp. carie, p. 58. 

111/8 1. Diligence, chaque jour, en 6I/4 h. Intér. 7 fr. 20, Coupé 8fr .90c . 
T r o i s c h e m i n s mènent de Zurich à Lucerne: 1) par Horgen et Zug 

(p. 39), de Zug avec le bateau eu l / 2 h. à Immensee, poste en 3/4 h. à 
Kiissnacht, bateau en 50 min. à Lucerne-, en tout 6 h. — 2) par la base N. 
de l'Albis, par Bonstetten, Affoltern, Knonau (Aigle) et SI- Wolfgang à Ilonau 
où l'on rejoint la route de la diligence de jour desservie jusqu'à Knonau par 
une voiture (56/3 1. trajet 3l /2 h.). — 3)par IMiéis, vue magnifique. — C h e -
m i n de f e r par A ar au et Olten à Lucerne; trajet 5 ¡1. : 12fr.90, 9fr. 5, 6 fr. 65 c. 
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La route de l'Albis s 'étend le l o n g d u lac j u s q u ' à Wolishofen, 
p u i s traverse un plateau uni forme. Belle vue au p o i n t o ù la 
route descend dans la vallée de la Sihl,- rivière que la route tra-
verse près à'Adlischwyl ( 1 3 7 0 ' ) , sur un pont de bo i s couvert , pour 
s 'é lever en zigzags depuis le vil lage d'Albis inférieur jusqu 'à 

2 ' / 8 â l b i s s u p é r i e u r ( 2 4 4 0 ' ) , "auberge i so lée sur la m o n -
tagne ( c h . 1 , déj . 1 fr . ) . La d i l igence se rend en 1 heure de 
Z u r i c h à A l b i s in fér ienr , et elle met aussi 1 heure j u s q u ' à l 'A lb i s 
supérieur . Qu i y montera à p i e d , devra rester sur la grande 
route , p o u r n e pas perdre la vue d u lac de Zur ich . L e po int 
le p lus favorable est la Hochwacht ( 2 7 1 0 ' ) , à 2 0 min. de l 'auberge 
et de la route. On y embrasse tout le lac de Z u r i c h , au N. les 
hauteurs vo l can iques de la Souabe , Hohentwie l , Hohensto f f e ln et 
Hohenhi ' iwen; à l 'O. et au S. le lac de Z u g , le R i g i , le Pi late 
et une partie des A l p e s bernoises , une partie du lac des Quatre -
Cantons et la chaîne des Alpes d u Sentis j u s q u ' à la J u n g f r a u ; le 
Scheerhorn et les Mythen sont masqués . Le cours s i n u e u x 
de la Sihl l onge le c ô t é E. de l 'A lb i s . En 1 7 9 9 les Français et 
les Russes restèrent ici trois mo i s en p r é s e n c e ; les premiers 
étaient adossés à l ' A l b i s ; leurs adversaires , à la r. dr. de la S ih l , 
j u s q u ' à ce qu ' en f in Massena opéra son habile passage de la L i m -
mat ( p . 1 9 ) et f o r ça les Russes à la retraite. 

L a route d e s c e n d insensib lement par de grandes s inuos i tés ; 
elle passe près d u petit lac de Tiirl ( à dr . ) et arrive à HaUSen 

( 1 9 0 9 ' ) i*Lion), vi l lage o r n é de belles campagnes ; dans le v o i -
s inage se trouve sur une pente b o i s é e , à g . do la r o u t e , Albis-
brunn, établ issement hydrothérapique très f réquenté par les 
Français ( 5 fr. par j o u r p o u r chambre et nourr i ture) . P lus l o in 
est R a p p e l ( 1 7 6 4 ' ) , o ù eut l ieu, le 11 oc tobre 1 5 3 1 , le c o m b a t 
des cantons pr imit i fs cathol iques unis avec L u c e r n e contre les 
Z u r i c o i s r é f o r m é s , au milieu desquels se trouvait Z w i n g l i . U n e 
p laque de m é t a l , engagée dans le r o c et portant une i n s c r i p -
t i on al lemande et lat ine , se vo i t avant d'arriver à K a p p e l ; el le 
dés igne la p lace où un so ldat d 'Unterwalden le trouva blessé et, 
sans le c onna î t re , le perça de son é p é e , parce que Z w i n g l i 
refusait d ' invoquer la Vierge et les Saints. Près de Baar ( p . 3 9 ) 
la route de l 'A lb i s et cel le d 'Horgen se con fondent . 

3 Z u g ( 1 2 9 9 ' ) ( v . p . 3 9 ) . La route l onge la rive N. d u lac , 
traverse la Lorze qui en sort, et ne quitte les bords du lac q u ' a u -
de là de Cham ( C o r b e a u ) , v i l lage à c l o c h e r or ig ina l , c ouver t en 
z i n c ; pu i s elle pénètre dans la vallée de la Reuss. 

2 5 / s H o n a u , relais de poste isolé . La route s'abaisse jusqu 'au 
p o n t tout neuf de Gislikon ( P o s t e ) , r e n o m m é par la vive canonnade 
d o n t il fut t émoin le 2 3 nov. 1 8 4 7 , dans la guerre du S o n d e r -
b u n d . On passe par Dierikon et Ebikon. 

25 /8 Lucerne. 
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hateaux à vapeur. B a l a n c e (pl. e) (ch. U / 2 - dJJ-J'< û - s " 
^ L e ehemtnde fer amène «ne telle foule de voyageurs à Lucerne qu'au 

gros de l'été il peut arriver que les gens de m °des , e apparenee et d e peu 
de »rétentions trouvent fort peu de prévenance dans les hoteis ae i et 
même de 2° rang bien plus on les toise de la tête aux pieds et en défi-
n i e on les loge au comble. Pour éviter cela il faut aller au C h e v a l 
?ô f ) fréouen é par les commis-voyageurs, ou a l ' A i g l e (pl. g) on logent 
de préférence les membres du grand conseil appartenant a la campagne. 
- H ô t e l de l a p o s t e , quelques chambres. En outre M a u r e , C e r f , 
r s - n i v Sa u v a e e , tous pour gens modestes. 

Pensions • » A e s c h m a n n , beaucoup d'Anglais, P i t z g e r ; T i v o l i , 
sur la rive N du lac, 15 min. du Schweizerhof, sur la route de Ktlssnaclit ; 
' s e e b u r g ou B e l e v u e , dans la même direction, 20 m,n. plus loin-
S n n n e n b e r " 1 1- à l'O. S'informer à la librairie J. Kmser, près du 
O v l ë - » P e n s i o n B l a t t l e r , au Rozloch (p. 76) sur le bras O du lac 
(vapeur 1 h ! deux courses par jour) organisation et nourriture excellente ; 
hôtes prévenants; séjour paisible fort recommandable; pension 41/,fr. , pour 

I œ ^ I w ^ ' o Î Î - ^ ^ A ^ : d u r a n t , 'a l'embarca 
dère d e ^ a t e a u x l R e g a z z o n i , près du pont de la Reuss, r. d , ; C a f é 
,i.i T h é â t r e aussi restaurant, près du Freienhol. 

Brasseries «F r e i e n h o f , près du pont de la Chapelle rive gauche 
de la Reuss F a u c o n. L ô w e n g a r t e n , près du monument du 10 août. 

Bains dans l e lac, au-dessous de l'église paroissiale; 30 c. le bain. 
Bateaux t S " '¿ 'après le tarif du 7 avril 1856 (imprimé en entier 

st ad avec 2 bateliers 41/2 fr.. 3 bateliers 6 fr„ 4 bateliers 7l /2 fr. ; pour 
R n l „ ' „ „ „ 3 bateliers 12 fr., 4 bateliers 15 fr., etc. 

E iTdehors de sa ravissante situation, du Lion (p. 43) et de son arse-
nal, Lucerne n offre que peu d'attrait pour un long séjour. Celui qui y 
msse ciueloues jours peut faire d'intéressantes promenades : J . 1 0 sur le 
fiTtsch ou Si G i b r a l t a r ; au S., par l'allée, à K r i e n s ; à l'E. U A l l e n -
w i n d e n mais surtout aux - T r o i s t i l l e u l s , point de vue renommé, 
l i u de Î E^ de la ville, non loin du couvent de Capucins de "VVesemlin, 
panorama des environs de Lucerne et de la chaîne de montagnes au milieu 
fe TiïuT; dans le lointain à dr. le Finsteraarhorn et Schreckhorner. 

L u c e r n e ( 1 3 4 7 ' ) , che f - l i eu du canton avec 14,000 habitants 
( 4 0 0 p r o t ) sur la Reuss à sa sortie du l a c , fait un be l effet 
par ses 9 ' t o u r s et ses murs b ien conservés qui l ' entourent 
du c ô t é de terre et datent de 1385 . Sa situation en a m p h i -
théâtre sur le lac des Quatre -Cantons , entre Rigi et Pilate, en vue 
des glaciers de S c h w y z et de l 'Enge lberg , lui d o n n e un attrait rare. 

L e s eaux de la Reuss, l impides et d 'un vert d ' émeraude , 
sortent du lac avec l ' impétuos i té d 'un torrent. Le p o n t supér ieur , 
*Cane l lbrÛcke , traverse ob l iquement la rivière. Il est ouvert sur 
les c ô t é s , mais abrité par un toit sur l eque l se t rouvent 
154 tableaux représentant des ép i sodes de la vie de S t - L é g e r 
( L e o d e g a r ) , de S t -Maur i ce , patron de la vi l le , et des événements 
de l 'histoire suisse. Dans l 'anc ienne et p i t toresque tour , au m i l i e u 
de la E e u s s , s o n t les archives de la ville parfai tement c l a s s é e s ; 



selon la t rad i t i on , el le aurait servi de phare (lucernal et d o n n é 
son n o m à L u c e r n e . L a C h a p e l l e d e S t - P i e r r e (p l . 8 ) , an N . , 
près de l 'escal ier d u p o n t , a quatre nouveaux »tableaux d 'autel 
de Pau l D e s c h w a n d e n (p . 7 2 ) . 

L e d e u x i è m e p o n t , R e u s s b r t t c k e , est de construct ion m o -
derne. Le t ro is ième, M i i h l e n b r t t c k e , est orné de 3 6 tableaux de 
la Danse des morts par Megl inger . Un quatrième pont , Eofbriicke,. 
qui traversait u n e anse d u lac, a été détruit en 1 8 5 2 ; l 'anse a. 
été c o m b l é e et est devenue le quai du Schweizerhof, p lanté de 
marronniers et b o r d é de magni f iques hôtels . Une carie des e n -
virons gravée sur p ierre se trouve sur le parapet ; mais elle n e r e -
p o n d qu ' imparfa i tement k son but. 

V u e . A gauche le beau massif du Rigi-, k g. la cime la plus élevée 
du Kulm avec le nouvel hôtel ; dans l'enfoncement entre le Kulm et ie 
Bossstock l'auberge du Staffel-, plus loin à dr. le Schilt, \e Doutn, et,ie 
Fitznauer Stock qui s'élève tout à fait isolé. A g. du massif du Kigi, au-
dessus des collines du bord du lac, s'élève la pointe du Rossberg. A ar-
du Fitznauer Stock, dans le fond, la chaîne du Rossstock aux bizarres den-
telures, puis le Nieder-Bauen ou Kuhn du Seelisberg, l'Ober-Bauen-, plus 
proche le sombre Bürgenstock, le Buochser Horn-, à sa dr. et a sa g. les 
Alpes neigeuses d'Engelberg-, le Titlis, dernier sommet a dr., est îepiub-
élevé; plus loin k dr. le Slanserhom, les montagnes de Kerns et ae-
Saxelen-, sur l'extrême droite le l'ilate. 

L a c a t h é d r a l e ou H o f k i r c h e sur une petite hauteur k i e x -
t rémi té E. du nouveau quai n e date que du 1 7 e s i è c l e ; elle a 
d e u x tours é lancées ( 1 5 0 6 ) , un orgue cé lèbre , un beau mai tre -
autel et que lques v i t raux . L e bas-rel ief sur bois ( m o r t de la 
S t e - V i e r g e ) k l 'autel latéral N . , est du mil ieu d u 1 5 s ièc le . 
D a n s le cimetière, que lques monuments remarquables. L e s d e u x 
tab leaux dans les arcades SO. sont de Deschwanden. 

N o n lo in de cette é g l i s e , devant la porte ( N E . ) de W a g g i s , 
se trouve le c é l èbre * L i o n d e L u c e r n e (p l . 5 ) , m o n u m e n t é levé 
en 1 8 2 1 par le c o l o n e l Pfy f fer en souvenir des of f ic iers ( ¿ b ) e t 
des soldats ( 7 6 0 ) de la garde suisse tombés le 1 0 août 1 < » 4 à 
Par is , p o u r la défense de la cause royale . Un l ion ( 2 8 7 2 de 1. sur 
1 8 d e h . ) , p e r c é d ' u n e lance b r i s é e , e x p i r e en couvrant de son 
c o r p s u n b o u c l i e r fleurdelisé qu' i l ne peut p lus dé fendre . Il est 
s c u l p t é en haut re l ie f dans une grotte de 4 4 ' de l o n g sur .¿b de 
h a u t , tai l lée dans un p a n de rocher absolument vertical . Le 
travail a é té e x é c u t é sur le m o d è l e en plâtre envoyé de K o m e 
par Thorwa ldsen . A u - d e s s u s de la grot te on l i t : Helvetiorum 
fidei ac virtuti die 10. Aug., 2. et 3. Sept. 1792. Haas sunt 
nomina eorum, qui ne sacramenti fidem fallèrent, fortissime 
pugnantes ceciderunt: Duces XXVI. Solerti amicorum euira <cladt 
superfuerunt Duces XV1. ( A la f idé l i té et k la vertu des H e l v é -
t iens , 10 août, 2 et 3 sept. 1 7 9 2 . V o i c i les noms de c e u x qu i , 
p o u r ne pas faill ir k leur s e r m e n t , tombèrent en combattant 
va i l lamment : X X V I o f f i c iers . X V I off ic iers survéenrent au m a s -
sacre , grâce au d é v o u e m e n t empressé d 'amis ) . U n e p i è c e d eau 
v i v e , al imentée par p lus ieurs s o u r c e s , baigne le p ied o u 
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r o c h e r , dont le s o m m e t est c o u v e r t de v é g é t a t i o n ; le m o n u -
ment tout entier se réf léchit dans l 'eau c o m m e dans un miroir . 
Ce chef d 'œuvre dans son ensemble fait une p r o f o n d e impress ion 
( q u e trouble l 'établ issement o ù l ' on vend des glaces, de la l i m o -
nade gazeuse e t c . ) et p r o u v e une fo is de p l u s q u e l ' idée la p lus 
s imple , nob lement représentée, n e manque jamais son effet. L e g a r -
dien en habit rouge a assisté au combat en qualité de tambour . 

Dans la chapel le v o i s i n e ( i n s c r i p t i o n : „invictis pax" p a i x aux 
inva incus ) sont les armoir ies des o f f i c iers . O n y dit la messe 
des morts le 10 août de chaque année. C 'est la duchesse d ' A n -
g o u l è m e ( f 1 8 5 1 ) , M e de L o u i s X V I , qui a b r o d é la n a p p e 
d 'autel . ( L e „ res taurant" vo i s in ne possède q u e du salami, d u f r o -
mage et des radis , m a i s la b ière est b o n n e . ) 

D i o r a m a d e M e y e r ( p l . 6 , entrée 1 fr. par p e r s . l ) , près de l a 

porte de Waggis, pet i t panorama du Rigi avec effets de lumière-
M u s é e d e S t a u f f e r ( en t rée 1 fr. par p e r s o n n e l ) ; que lques 

g roupes d ' an imaux des Alpes empai l lés . _ 
Près d u p o n t infér . (Mi ih l enbrucke ) , au j a rd in (p l . 9 ) du généra l 

Pfyf fer ( f 1 8 0 2 ) se t r o u v e le r e l i e f de la Suisse pr imit ive , L u -
c , r n e au centre , l ong de 2 2 ' , large de 12, à l ' échel le de l o p o u c e s 
par lieue. Q u o i q u e m o i n s b i e n travaillé que celui de Z u r i c h 
( p 3 0 ) il sert toute fo is à s 'or ienter (entrée 1 fr. par p e r s o n n e l ) . 

L ' * à r s e n a l (p l . 1 5 , p o u r b o i r e 5 0 c . k 1 f r . ) , sur la r. g. de 
la Reuss est l 'un des plus cons idérab les de la Suisse. A u rez de 
chaussée' p ièces d 'arti l lerie avec leur att irai l ; au p la fond un l o n g 
é t e n d a r d , pr is aux T u r c s ( 1 6 4 0 ) devant T u n i s par le cheval ier 
de Malte de S o n n e n b e r g . L e s deux pet i ts pavi l lons turcs p l a -
cés k c ô t é ont é té c o n q u i s par des L u c e r n o i s k la bataille navale 
de Lépante ( 1 5 7 1 ) . A u premier étage, les armes des mi l i ces d u 
c a n t o n ; les armoir ies des 13 cantons , pe intes sur verre en l b O b , 
n e sont pas mal e x é c u t é e s . A l'étage supérieur, un automate 
c o s t u m é en paysan de l ' E n t l i b u c h , salue le visiteur p r è s de la 
porte. Dans u n e salle k part se trouvent en grande quantité des 
morgensterns , des haches d 'armes, des cuirasses, des casques e n -
levés par les c o n f é d é r é s aux Bourgu ignons et aux A u t r i c h i e n s ; 
entre autres la bannière j a u n e , des é p e r o n s et la cot te de 
mailles d u d u c I . é o p o l d d ' A u t r i c h e t o m b é k Sempach (p l . 1 5 ) , ainsi 
q u ' u n e grande quantité de l o n g u e s ( 1 4 ' ) lances , et un co l l ier de 
fer dans l e q u e l devait être en fermé l 'avoyer d e Lucerne , G u n d o l -
d ingen, mor t dans la m ê m e batail le. L e s étendards turcs , c o n q u i s 
à la bataille de Lépante ( 8 oct . 1 5 7 1 ) ont é té rapportés par un 
chevalier de Mal te , d ' o r ig ine lucerno ise , qui y assistait. 

Dans l ' é g l i s e d e s J é s u i t e s (p l . 4 ) , é d i f i c e d u style p r o p r e 
à cet ordre , près de la p o s t e , se trouve dans la d e u x i e m e c h a -
pe l l e k dr. un tableau d'autel , représentant S t -Nico las de F lue 
( p . 7 7 ) , et derrière le tableau, le vê tement de ce Saint. 

O n voit au haut de la nef de l ' é g l i s e d e s F r a n c i s c a i n s ( p l . i ) 
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le f a c - s imi l é de t ous les étendards enlevés par les Lucerno is à la 
bataille de Sempach , qui s 'y trouvaient autre fo i s ; mais i ls sont 
maintenant aux archives et k l 'arsenal. 

L ' h ô t e l d e v i l l e (p l . 1 2 ) a de bonnes sculptures sur bo is , e x é c u -
tées en 1605 par un artiste de Breslau, et une série de portraits d ' a -
voyers de la ville. Sur la tour on a pe int des f resques avec des vers 
représentant un géant de 18 ' dont on a déterré les os en 1 5 7 7 
près de R e y d e n ( p . 15 ) . La fontaine du Weinmarkt est de l'an 1 4 8 1 . 

On peut atteindre, de Lucerne, le sommet du Rigi en 41/2 h.; c. Si d 
3/4 h. par le vapeur jusqu'à Waggis, et de là 31/2 1). jusqu'au Kulm. Un 
bateau a rames fait le trajet du lac en 2 h. (v. p. 42). Il faut s'arranger 
de manifere k se trouver au sommet au moins 1 h. avant le coucher du soleil. 

Le « P i l a t e est maintenant une hauteur très v is i tée depuis q u e 
( 1 8 5 8 ) Mr. Gaspard Blâttler du R o z l o c h (p . 4 2 ) y a fait établir, 
moyennant 2 5 , 0 0 0 fr. une b o n n e route p o u r montures , tout aussi 
facile que les meilleurs chemins du Rig i ; depuis Hergiswyl 
( *Cheval , ch. 1. déj . 1, très bonne b i è r e ; v i l lage k la base NE. du 
P i l a t e ; vapeur 1 h . , deux courses par j o u r ) il faut sensiblement 
monter pendant 4 V 2 h. ( 60 pas k la min . ) . On ne peut m a n q u e r : 
le chemin le premier tiers k travers des vergers fertiles, le s e c o n d 
par des f o r ê t s , le troisième serpente sur le c ô t é N. et p . c . o m -
bragé de la montagne . Porteur d'effets 3 fr. ; cheval 10 fr. ( p . 4 9 ) . 

Sur le c o l ( 5 9 0 0 ' , d o n c 4 0 0 ' de plus que le R i g i ) qui j o i n t 
le Klimsenhorn ( 6 1 5 0 ' ) , la c ime la p lus N. de la m o n t a g n e , k 
VOberhaupt ( 6 8 4 0 ' ) est un *hôtel ( c h . 2, déj . 1 , d . l < / 2 , la c h o -
p ine de b o n n e bière 2 5 c . ) s i tué immédiatement ( 1 0 m i n . ) a u -
dessous d u Kl imsenhorn qui of fre un d e m i - p a n o r a m a vaste et 
p i t toresque , plus étendu a l 'E . au N. et k l 'O. que sur le R ig i , 
depu i s le lac des Quatre-Cantons jusqu 'au lac de Neuchâtel . 

L a vue au S . sur les A l p e s Berno ises est vo i l ée par les p lus 
hautes c imes du Pilate qui sont en f a c e : VOberhaupt ( 6 8 4 0 ' ) , 
l'Esel ( 6552 'J , le Tomlishorn ( 6 5 6 5 ' ) , le Widderfeld ( 6 8 5 8 ' ) , le 
Rothe-Totzen ( 6 4 6 8 ' ) et le Onappstein ( 5 9 1 1 ' ) dernière po in te 
SO . du Pilate. Un bon chemin en z igzag m è n e en 1 h. de l ' h ô -
tel au sommet de . l ' *Ese l ( 6 5 5 2 ' ) le l o n g de la paroi rocheuse 
et pe l ée de l 'Oberhaupt ( o n passe sur quelques degrés de bo i s le 
Krisiloch, trou en forme de cheminée de 2 0 ' de haut) . D e l 'Ese l , 
les A l p e s bernoises surtout paraissent b e a u c o u p p lus grandioses 
que du Rigi , vu la plus grande hauteur et la distance m o i n d r e ; 
le Wetterborn et le W a l c h e r h o r n , puis l ' E i g e r , Je Moine et la 
Jungfrau se présentent le m i e u x (v . le panorama du Rig i , 
p . 5 6 ) . Des entrepreneurs d 'A lpnach vont construire une auberge 
sur l 'arête entre l 'Oberhaupt et l 'Esel . L e chemin qui part d ' i c i 
m è n e k A lpnach (p . 7 6 ) ; il est un p e u plus l o n g que du K l i m -
senhorn k Hergiswyl . 

Tand i s que le R ig i est tout couver t de v e r d u r e , on ne vo i t 
sur le Pilate que des parois rocheuses et des arêtes. C'est un 
exce l lent baromètre et un ancien adage dit avec ra i son : 
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Si Pilate a son chapeau, le temps se mettra au beau; 
Mais s'il porte son épée, il y aura une ondée. 

Si, le matin, la c ime est dégagée de nuages o u de brouil lards, 
o n peut rarement compter sur un ciel sere in , mais si elle reste 
vo i lée j u s q u ' a p r è s midi , s ' i l est „pileatus" ( o r n é d 'un chapeau — 
d ' o ù le n o m de P i la te ? ) alors le beau temps est assuré. T o u t 
o rage venant du N. o u de l 'O. se c oncentre sur les c imes d é c h i -
rées de cette sentinelle avancée de la chaîne des A l p e s . 

D'après une tradition fort ancienne, mais dénuée de fondement, le 
gouverneur P o n c e P i l a t e , banni en Gaule par Tibère et tourmenté de 
remords, se serait précipité dans un lac au sommet de la montagne. On 
lui attribuait toutes les tempêtes qui s'élevaient sur le lac des Quatre-
Cantons, de sorte que pendant des siècles il fut interdit, sous peine de 
châtiments sévères, de s'approcher du lac de la montagne de peur 
d'éveiller le mauvais génie de l'homme qui condamna le Sauveur. — „La 
nature a placé cette flaque dans un lieu écarté; elle est profonde, entourée 
d'une forêt sombre, enfermée par une cloison pour que personne n'en ap-
proche, elle est affreuse H voir, de couleur noire, en tout temps calme, et 
le vent n'en ride jamais la surface" (Merlan, 1642). Ce lac n'est autre 
chose qu'un étang formé par la fonte des neiges, près de la Brundltsalp, au 
SO. de l'hôtel; en été il est sans doute à sec. 

21. D e L u c e r n e à S c h w y z e t à B r u n n e n . 
Comp. carie, p. 58. 

81/8 lieues. Diligence en 41/2 h.; 3fr.70. Bateau à vapeur v. p. 57. 
La route de Lucerne k Ki i ssnacht , en vue des Alpes b e r -

noises et de l ' E n g e l b e r g , traverse d 'abord le triangle f o r m é par 
les baies de L u c e r n e et de K i i s snacht ; en se rapprochant de la 
dernière , o n aperço i t à dr. une viei l le tour, ruine du château de 
Neu-Habsburg détruit par les Lucerno is en 1 3 5 2 . A la po in te 
E . de la baie se trouve le b o u r g de 

2'Vs K i i s s n a c h t (*IIôtel du lac, ch. i % dé j . 1, d. 3 , p e n s i o n 
5 à 6 fr. * Aigle noir, m o d é r é ) , au p ied d u R i g i , d o n t o n peut 
atteindre le s o m m e t en 3 Va h. Guides et chevaux p o u r le R i g i 
( v . p . 4 9 ) , ba teaux p o u r L u c e r n e , etc. p . 4 2 . V a p e u r p . 5 7 . L a 
fontaine de Ki issnacht est o rnée depuis 1 8 4 3 d ' u n e statue de Tell. 
On lit sur la chapel le m o r t u a i r e , au b o r d de la r o u t e : „Ce que 
vous êtes, nous le fûmes ; ce que nous sommes, vous le serez '. 

Sur la route d ' I m m e n s e e , k 15 m . de Ki issnacht , se trouvait 
l 'ancien manoir d u baill i autrichien Gess l e r ; o n n 'en d is t ingue 
p lus qu 'un pan de mur s 'é levant sur une co l l ine bo i sée . C 'est 
i c i qu ' i l vou la i t c ondu i re Guillaume Tell depu i s A l tor f , l o r s q u ' u n 
orage d é c o n c e r t a ses pro jets et rendit k Te l l sa l iber té ( p . 6 2 ) . 
Ce lu i - c i se sauva par les montagnes et sa flèche perça le c œ u r 
de Gessler dans le cé lèbre chemin creux qu i existe encore en 
partie, mais finira par être ent ièrement c o m b l é . A u b o u t de ce 
c h e m i n , k g. de la r o u t e , 3 0 min. de Ki i ssnacht , 2 0 min . 
d ' Immensee , il y a une anc ienne chape l l e , r e n o u v e l é e en 1 8 3 4 . 
C 'est la c h a p e l l e d e T e l l ( 1 4 8 2 0 , o rnée de f resques représentant 
la mor t de Gess ler . Le chemin en face c o n d u i t au R i g i , v. p . 5 4 . 
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Bientôt o n dist ingue le lac de Zug; la route s 'étend le long 
d e ses rives, t ou jours au p ied du Rig i , non loin d'Immensee ( p . 4 0 ) . 

l e / 8 A r t h ( 1 2 7 7 0 , v. p . 4 0 , est au p ied O. d u R o s s b e r g ; 
mais, c o m m e les c o u c h e s qu i se détachent de la montagne p r e n -
nent la d i rec t i on S. , il est en sûreté. (Chemin du Rigi , p . 5 2 . ) 

En s 'approchant de ( V a h . ) G o l d a u ("Cheval, ch. i V a , 
dé j . 1 ) on vo i t les traces du terrible éboulement d u 2 sept. 1806 
qu i a ensevel i ce r i che et grand village sons les débris d 'une m o n -
tagne. La n o u v e l l e égl ise a été construite ( 1 8 4 9 ) k la p lace m ê m e 
de l ' a n c i e n n e ; sur les deux tables de marbre no i r on l it les n o m s 
de que lques -uns des malheureux et un réc i t de la catastrophe. 

Ebouîement de Goldau. Le Rossberg (4824') se compose, comme le 
Kigi, de diverses couches très dures de cailloux arrondis, reliés par 
un ciment calcaire (brèche, en allem. A'agelflue). Ces couches qui in-
clinent vers le S. reposent sur d'autres couches de sable, qui s'affaissent et 
sont entraînées par l'action du temps ou par celle des eaux souterraines; 
de sorte que les couches plus solides, manquant de base, finissent par se 
précipiter dans la vallée. L'été de 1806 avait été très pluvieux. Le 2 sept., 
dès le matin, on observa des crevasses, on entendit des craquements, et au 
bout de deux heures les chutes de pierres devinrent plus fréquentes. Un 
bruit sourd se fit entendre jusqu'au Kigi. Les fissures du terrain se trans-
formèrenten crevasses profondes, d'énormes rochers commencèrent à s'incliner, 
les couches inférieures à se mouvoir. Des bandes entières d'oiseaux prirent 
leur vol vers le Kigi. Enfin, vers 5 h. du soir, une partie du Rossberg, longue de 
1000' sur 100' d'epaisseur, se précipita sur cette belle vallée, engloutit les 
villages de Goldau, RSthen, Busingen-Dessus et Dessous, ainsi qu'une partie 
de la population. Il suffit de quelques minutes pour transformer cette con-
trée en un champ de désolation. On distingue encore à présent les quatre 
courants principaux de l'éboulement; le second ne s'arrêta qu'au Rigi, 
contre le flanc duquel il remonta à une grande hauteur ; le quatrième se 
précipita dans le lac de Lowerz et causa par le refoulement subit des eaux 
de nouveaux désastres jusqu'au lac des Quatre-Cantons. Les personnes 
qui périrent furent au nombre de 457. Le terrain perdu fut évalué à 7111 
arpens et la perte totale à 3 millions de francs. Un fait à remarquer, c'est 
que le bétail qui était au pâturage prit la fuite à temps; il périt toutefois 
205 pièces de gros bétail, et 120 chèvres et moutons. Le souvenir de ce 
désastre est célébré annuellement le 2 sept, à Arth par une cérémonie re-
ligieuse. — De temps en temps des blocs de rochers descendent du Ross-
berg; ainsi le 26 juillet 1823 il s'en détacha un qui avait environ 80 p. de 
long sur autant de large, mais dont la chute ne causa aucun accident. 

La grand ' route traverse une partie de ce dédale de rocs et 
de débr is qui s ' é tend du sommet du Rossberg j u s q u ' a u x flancs 
du Rig i . Le temps les a couverts de mousse o u d 'une autre 
végé ta t i on ; en p lus i eurs endroits i l s 'est f o r m é de petits r é s e r -
voirs d ' e a u x stagnantes. On peut reconnaître encore t rès -d is t incte -
ment au Rossberg le chemin suivi par l ' é b o u l e m e n t ; tout y est 
e n c o r e dévasté et nu. 

L e vi l lage de L o w e r z ( 1 3 8 6 0 (Aigle), sur le lac du m ê m e 
n o m , à 1 Va d 'Ar th , perd i t aussi, k l ' époque de la catastrophe, 
une partie de ses maisons et son église. L ' eau s 'éleva k 7 0 ' , et 
inonda les î les de Lowerz et de Schwanau. On vo i t encore sur 
c e l l e - c i les ruines de la forteresse détruite au nouve l an d e 1 3 0 8 
par Werner Stauffacher et les Schwyzois . 

La route longe la r. S. du lac et les rochers qu i la bordent . 
L e s p iétons trouvent, p o u r un p r i x m o d é r é , tant k L o w e r z qu 'à 



S e e w e n , un batelier qu i traverse avec eux le l a c , l o n g d '1 1., 
large de ' /a- L e lac n 'a que 5 4 ' de p r o f o n d e u r ; il n 'est pas 
aussi azuré que les autres et il gèle entièrement en hiver. Dans 
le vois inage de Lowerz un sentier condui t sur le R ig i ( p . 5 3 ) . 
D u côté de S c h w y z la contrée devient plus riante. 

S e e w e n ( 1 4 1 9 ' ) (Croix, *Cheval, aub. et bains, pension 4 1 / 2 i ' r . , 
à l ' extrém. E. du l a c , a des bains ferrugineux assez fréquentés. 

S e n t i e r p o u r B r u n n e n (1 h. de marche; plus agréable et 1/2 
plus court que la route par Schwyz) ; il longe le lac, d'abord sur la r. g., 
puis sur la r. dr., est longtemps un étroit chemin de bois et aboutit près 
<rjngenbohl (p. 49) 'a la grand'route. 

S c h w y z ( 1 5 8 2 ' ) ("Hôtel Hedinger, * Cheval, ch. 1 , déj . 1, 
souper et vin I V 2 ) bourg cons idérable ( 5 0 0 0 hab. cath.) , appe lé 
le village par ses habitants ; chef - l ieu du c a n t o n ; p i t toresquement 
s i tué k la base et sur le penchant de deux montagnes ; ce sont 
les Mythen ( l e petit, qui a deux pointes , 5 5 8 6 ' , le grand 5 8 5 8 ' ) . 
Pendant les grandes chaleurs d 'août 1 8 0 0 un incendie éclata 
dans les forêts au S. de la montagne , et cont inua pendant 14 j ours , 
malgré les efforts réunis des cantons voisins. Depuis lors la 
montagne montre k découver t la pierre rougeâtre dont elle est 
f o rmée . L 'ascens ion du grand Mythen est très pén ib le . La vue 
dont on j o u i t du sommet do i t l 'emporter sur celle du Rigi . L e s 
Mythen sont proprement des po intes du Hacken; toutefois on n e 
d o n n e ordinairement ce dernier nom qu'k la partie de la m o n -
tagne qui s ' incl ine d o u c e m e n t vers Ste inen , et qui traverse le 
sentier conduisant en 4 h. k Einsiedlen. A u haut de ce sentier 
( 4 6 7 9 ' ) , c . k. d. après 2 h. d 'une montée p é n i b l e , le voyageur , 
parti de S c h w y z , trouve une auberge passab le , qui n'est qu 'k 
3 0 min . de la c ime du Hacken, le *Hochstuckli ( 4 7 9 0 ' ) , d ' où l ' h o -
r izon est t rès -dégagé (v . R. 7 6 ) . 

A part sa situation pit toresque, Schwyz n'a rien d ' intéressant. 
L ' é g l i s e p a r o i s s i a l e de St -Mart in , achevée en 1 7 7 4 , passe 
cependant p o u r une des plus belles de la Suisse. L a chaire, de 
marbre , est supportée par quatre f igures qu 'on dit être , mais 
sans aucun f ondement , cel les de Luther, Calvin, Z w i n g l i et M e -
lanthon. Près de l 'égl ise est une pet ite c h a p e l l e , appelée le 
Kerker ( c a c h o t ) ; on y cé lébrait le c u l t e , quand l 'égl ise était en 
interdi t ; e t , se lon la t rad i t i on , elle do i t avoir été terminée en 
trois jours . Dans le c imetière repose Aloys Reding, qu i c ondu is i t 
avec tant de bravoure ses compatr io tes contre les t roupes de 
l 'ancienne r é p u b l i q u e française ( 1 7 9 8 , v. R. 7 6 ) . Son tombeau, v i s -
à - v i s d u Cheval, est nue simple pierre avec une c ro ix , portant 
l ' inscr ipt ion : Aloti Reding de Biberegg, cornes, eujus nomen summa 
laus. 1818 . (Chemin d u Rig i , p . 5 3 . ) 

L ' h ô t e l d e v i l l e cont ient les portraits de 4 3 landammans, 
depuis 1 5 3 4 ; quelques n o m s tels que Reding, Abyberg, Auf der 
Mauer, Schorno y sont fréquents . L e p la fond de la petite salle 
a de bonnes sculptures de bo i s ( p o u r b o i r e V2 fr )-
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Un r e l i e f d e l a v a l l é e d e l a M u o t t a , avec la représen-
tation du c o m b a t ( R . 7 7 ) entre les Français et les Russes , se 
trouve chez Mr. Schindler ( p o u r b o i r e V 2 f r 0 -

L e vaste bât iment et l ' égl ise sur la hauteur étaient destinés 
k un c o u v e n t d e J é s u i t e s . Cet édi f ice , construi t par actions, 
était terminé sauf l 'arrangement intérieur , l o rsque les événements 
de 1 8 4 7 en chassèrent les propr iéta ires . Depuis 1856 on y a 
établi un co l lège . 

Près de là est la m a i s o n d e s R e d i n g , antique bâtiment 
à deux tours rouges et orné de l ' é cusson de cette illustre famille . 

Brunnen est k 1 1. SE . de S c h w y z . La route passe par lbach, 
k l ' entrée du Muottathal ( R . 7 7 ) . P l u s lo in est Ingenbohl, dont 
l 'égl ise a trois retables d ignes d 'attention. 

3 % Brunnen v. p. 61. 

22. L e R i g i . 
Comp. carie, p. 08. 

Distances jusqu'au Kulm : d'Arth, Goldau, Chapelle de Tell, KPssnacht, 
waggis. Fitznau 31/2 h., d'Immensee 33/4 h., de Lowerz 4 h., de Gersau 
43/, h ' De médiocres marcheurs feront le chemin dans le temps indiqué, 
en marchant lentement (60 pas à la minute) mais avec persévérance et 
sans s'arrêter. La descente exige un tiers de moins de temps (v. p. 39). 

L'ascension par le c ô t é E. par Arth ou Goldau (p.47) , est la plus préfé-
rable. La route est presque partout à l'abri des rayons du soleil de midi, 
et comme elle n'a pas de vue, la surprise est beaucoup plus grande en 
arrivant au sommet, tandis que les chemins N. et O. rendent toute sur-
prise impossible. 

Bateaux à vapeur entre Arth, Immensee et Zug, 2 fois par jour en 
1 h. (p.40); entre Kttssuacht et Lucerne 2 fois eu 1 h. (p. 46); entre Waggis 
et Lucerne 4 fois eu S/4 d'h. (p. 59). . 

Chevaux et Guides. Les principaux chemins (par Arth, Goldau, \\ aggis) 
sont décrits dans les pages suivantes si exactement, qu'on ne peut les 
manquer. (Les traces des pieds des chevaux indiquent qu on est sur la 
bonne v o i e j En outre, on est sûr de rencontrer constamment des voya-
geurs sur ces routes, dans l'après-midi des beaux jours de juin a sep-
tembre. Mais si l'on ne veut se passer de guide, qu'on prenne un garçon 
qui vous conduit au sommet du Rigi pour 1 fr. et porto même quelques 
effets. Les guides et les conducteurs de chevaux commencent déjà a im-
portuner les voyageurs par leurs offres de service depuis Horgen, Zug, etc. 
L ' a s c e n s i o n à c h e v a l 11'cst pas désagréable, la d e s c e n t e a c h e v a l 
fatigue presque plus que la marche. Les prix réduits (v. ci-dessus) pour 
le retour ne s'appliquent qu'au retour au point de départ. Le conducteur 
du cheval reçoit un pourboire en sus. 

U11 règlement du gouvernement du 17 juin 1S58 fixe pour le canton de 
Schwy/. les taxes suivantes: 

Chevaux. 1) D ' A r t h ou de G o l d a u au Klôsterli 7, Staffel ou Kaltbad 
9, Kulm ou Scheideck 10 fr. ; relotir par le même chemin du Klôsterli 5, 
Staffel, Kaltbad ou Kulm 6, Scheideck 10 fr. ; retour par Immensee, Kiiss-
nacht ou Waggis du Staffel ou Kaltbad 9, du Kulm ou Scheideck 10 fr. — 
2) De G e r s a u à la Scheideck 7, Klôsterli S, Kaltbad, Kulm ou Staffel 
12 fr. ; retour à Gersau de Scheideck 5, Klôsterli, Staffel ou Kaltbad 6, Kulm 
10 fr. — 3 ) D e K û s s n a c h t ou I m m e n s e e au Staffel 8, Kulm, Klô-
sterli, Kaltbad 10 , Scheideck 12 fr. ; retour à Kftssnacht et Immensee du 
Staffel 5, Kulm, Klôsterli, Kaltbad 6, Scheideck 10 fr. ; retour par Arth, 
Goldau ou Waggis du Klôsterli, Staffel, Kaltbad 9, du Kulm ou Scheideck 
10 f r . — 4 ) Pour un cheval commandé pour le lendemain pour le retour et 
qu'on ne décommanderait que ce jour-lk, on devra payer 5 fr. 

Biedeker, la Suisse. 4 e édit. ^ 



S e e w e n , un batelier qu i traverse avec eux le l a c , l o n g d '1 ] . , 
large de ' /a- L e l a c " ' a que 5 4 ' de p r o f o n d e u r ; il n 'est pas 
aussi azuré que les autres et il gèle entièrement en hiver. Dans 
le vois inage de Lowerz un sentier condui t sur le R ig i ( p . 5 3 ) . 
D u côté de S c h w y z la contrée devient plus riante. 

S e e w e n ( 1 4 1 9 ' ) (Croix, *Cheval, aub. et bains, pension 4V2fr - , 
à l ' extrém. E. du l a c , a des bains ferrugineux assez fréquentés. 

S e n t i e r p o u r B r u n n e n (1 h. de marche; plus agréable et 1/2 
plus court que la route par Schwyz) ; il longe le lac, d'abord sur la r. g., 
puis sur la r. dr., est longtemps un étroit chemin de bois et aboutit près 
<tlngenbohl (p. 49) 'a la grand'route. 

S c h w y z ( 1 5 8 2 ' ) ( " h ô t e l Hedinger, "Cheval, ch. 1 , déj . 1, 
souper et vin I V 2 ) bourg cons idérable ( 5 0 0 0 hab. cath.) , appe lé 
le village par ses habitants ; chef - l ieu du c a n t o n ; p i t tore -quement 
s i tué k la base et sur le penchant de deux montagnes ; ce sont 
les Mythen ( l e petit, qui a deux pointes , 5 5 8 6 ' , le grand 5 8 5 8 ' ) . 
Pendant les grandes chaleurs d 'août 1 8 0 0 un incendie éclata 
dans les forêts au S. de la montagne , et cont inua pendant 14 j ours , 
malgré les efforts réunis des cantons voisins. Depuis lors la 
montagne montre k découver t la pierre rougeâtre dont elle est 
f o rmée . L 'ascens ion du grand Mythen est très pén ib le . La vue 
dont on j o u i t du sommet do i t l 'emporter sur celle du Rigi . L e s 
Mythen sont proprement des po intes du Ilacken; toutefois on n e 
d o n n e ordinairement ce dernier nom qu'k la partie de la m o n -
tagne qui s ' incl ine d o u c e m e n t vers Ste inen , et qui traverse le 
sentier conduisant en 4 h. k Einsiedlen. A u haut de ce sentier 
( 4 6 7 9 ' ) , c . k. d. après 2 h. d 'une montée p é n i b l e , le voyageur , 
parti de S c h w y z , trouve une auberge passab le , qui n'est qu 'à 
3 0 min . de la c ime du Hacken, le *Hochstuckli ( 4 7 9 0 ' ) , d ' où l ' h o -
r izon est t rès -dégagé (v . R. 7 6 ) . 

A part sa situation pit toresque, Schwyz n'a rien d ' intéressant. 
L ' é g l i s e p a r o i s s i a l e de St -Mart in , achevée en 1 7 7 4 , passe 
cependant p o u r une des plus belles de la Suisse. L a chaire, de 
marbre , est supportée par quatre f igures qu 'on dit être , mais 
sans aucun f ondement , cel les de Luther, Calvin, Zwing l i et M e -
lanthon. Près de l 'égl ise est une pet ite c h a p e l l e , appelée le 
Kerker ( c a c h o t ) ; on y cé lébrait le c u l t e , quand l 'égl ise était en 
interdi t ; e t , se lon la t rad i t i on , elle do i t avoir été terminée en 
trois jours . Dans le c imetière repose Aloys Reding, qu i c ondu is i t 
avec tant de bravoure ses compatr io tes contre les t roupes de 
l 'ancienne r é p u b l i q u e française ( 1 7 9 8 , v. R. 7 6 ) . Son tombeau, v i s -
à - v i s d u Cheval, est une simple pierre avec une c ro ix , portant 
l ' inscr ipt ion : Aloti Reding de Biberegg, cornes, eujus nomen summa 
laus. 1818 . (Chemin d u Rig i , p . 5 3 . ) 

L ' h ô t e l d e v i l l e cont ient les portraits de 4 3 landammans, 
depuis 1 5 3 4 ; quelques n o m s tels que Reding, Abyberg, Auf der 
Mauer, Schorno y sont fréquents . L e p la fond de la petite salle 
a de bonnes sculptures de bo i s ( p o u r b o i r e V2 f r -J-
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Un r e l i e f d e l a v a l l é e d e l a M u o t t a , avec la représen-
tation du c o m b a t ( R . 7 7 ) entre les Français et les Russes , se 
trouve chez Mr. Schindler ( p o u r b o i r e V2 f r 0 -

L e vaste bât iment et l ' égl ise sur la hauteur étaient destinés 
à un c o u v e n t d e J é s u i t e s . Cet édi f ice , construi t par actions, 
était terminé sauf l 'arrangement intérieur , l o rsque les événements 
de 1 8 4 7 en chassèrent les propr iéta ires . Depuis 1856 on y a 
établi un co l lège . 

Près de là est la m a i s o n d e s R e d i n g , antique bâtiment 
à deux tours rouges et orné de l ' é cusson de cette illustre famille . 

Brunnen est à 1 1. SE . de S c h w y z . La route passe par lbach, 
k l ' entrée du Muottathal ( R . 7 7 ) . P l u s lo in est Ingenbohl, dont 
l 'égl ise a trois retables d ignes d 'attention. 

3 % Brunnen v. p. 61. 

22. L e R i g i . 
Comp. carie, p. 08. 

Distances jusqu'au Kulm : d'Arth, Goldau, Chapelle de Tell, Ktlssnacht, 
Waggis. Fitznau 31/2 h., d'Immensee 33/4 h., de Lowerz 4 h., de Gersau 
43/, h ' De médiocres marcheurs feront le chemin dans le temps indiqué, 
en marchant lentement (60 pas à la minute) mais avec persévérance et 
sans s'arrêter. La descente exige un tiers de moins de temps (v. p. 39). 

1,'asccnsion par le c ô t é E. par Arth ou Goldau (p.47) , est la plus préfé-
rable. La route est presque partout à l'abri des rayons du soleil de midi, 
et comme elle n'a pas de vue, la surprise est beaucoup plus grande en 
arrivant au sommet, tandis que les chemins N. et O. rendent toute sur-
prise impossible. 

Bateaux à vapeur entre Arth, Immeusce et Zug, 2 fois par jour en 
1 h. (p.40); entre Kttssuacht et Lucerne 2 fois eu 1 h. (p. 46); entre Waggis 
et Lucerne 4 fois eu S/4 d'h. (p. 59). . 

Chevaux et Guides. Les principaux chemins (par Arth, Goldau, \\ aggis) 
sont décrits dans les pages suivantes si exactement, qu'on ne peut les 
manquer. (Les traces des pieds des chevaux indiquent qu on est sur la 
bonne v o i e j En outre, on est sûr de rencontrer constamment des voya-
geurs sur ces routes, dans l'après-midi des beaux jours de juin a sep-
tembre. Mais si l'on ne veut se passer de guide, qu'on prenne un garçon 
qui vous conduit au sommet du Kigi pour 1 i'r. et porto même quelques 
effets. Les guides et les conducteurs de chevaux commencent déjà a im-
portuner les voyageurs par leurs offres de service depuis Horgen, Zug, etc. 
L ' a s c e n s i o n à c h e v a l n'est pas désagréable, la d e s c e n t e à c h e v a l 
fatigue presque plus que la marche. Les prix réduits (v. ci-dessus) pour 
le retour ne s'appliquent qu'au retour au point de départ. Le conducteur 
du cheval reçoit un pourboire en sus. 

Un règlement du gouvernement du 17 juin 1S58 fixe pour le canton de 
Schwvz les taxes suivantes: 

Chevaux. 1) D ' A r t h ou de G o l d a u au Klôsterli 7, Staffel ou Kaltbad 
9, Kulm ou Scheideek 10 fr. ; relotir par le même chemin du Klôsterli 5, 
Staffel, Kaltbad ou Kulm 6, Scheideek 10 fr. ; retour par hnmensee, Kiiss-
nacht ou Waggis du Staffel ou Kaltbad 9, du Kulm ou Scheideek 10 fr. — 
2) De G e r s a u à la Sclieideck 7, Klôsterli S, Kaltbad, Kulm ou Staffel 
12 fr. ; retour à Gersau de Sclieideck 5, Klôsterli, Staffel ou Kaltbad 6, Kulm 
10 fr. — 3) De K t l s s n a c h t o u l m m e n s e e au Staffel 8, Kulm, Klô-
sterli, Kalibad 10 , Scheideek 12 fr. ; retour à Ktlssnacht et Immensee du 
Staffel 5, Kulm, Klôsterli, Kalibad 6, Scheideek 10 fr. ; retour par Arth, 
Goldau ou Waggis du Klôsterli, Staffel, Kalibad 9, du Kulm ou Scheideek 
10 f r . — 4 ) Pour un cheval commandé pour le lendemain pour le retour et 
qu'on ne décommanderait que ce jour-là, on devra payer 5 fr. 

Biedeker, la Suisse. 4 e édit. ^ 



Chaises a porteurs (pour monter sont nécessaires, suivant le poids 
3 ou 4 porteurs, pour descendre, 2). 1) D ' A r t h ou de G o Ida u au Klô-
sterli, pour chaque porteur 4 fr. 30, Kaltbad ou Staffel 5 , Kulm ou Scheid-
eck 6 fr ; retour du Klôsterli 3 fr. 60, Kaltbad ou Staffel 4 fr. 30, Kulm ou 
Sehe.deck 5 fr 30 c - 2) De G e r s a u U Scheideck pour chaque porteur 
4 fr 50, Klôsterl. 5 fr. 50, Kaltbad ou Staffel 6 fr. 50, Kulm S fr. -retour 
de Sçheideck 3 fr 80. Klôsterli 4 fr. S0, Kaltbad ou Staffel 5 fr. 80, Kulm 
, 2 C ' c T - De K i l s s n a c h t au Staffel 4 fr. 50, Kulm, Kaltbad, Klô-

d u s t a f f e l 3 f r - 8 0 ' K u l m ' K a l t b a d - K l ô 8 t e r l i 

•>, P o 0 n r t ^"„ d ' e ® e t s - D D ' A r t h ou de G o l d a u , suivant le poids (jus-
qu'à 20 40, 60, 80 ou 100 livres), au K!0sterli U/ 2 , 3, 31/,, 4 ou 5fr • Kaltbad 
o u ™ 2, 31/2, 41/2, 5 ou 6 fr . ; Kulm ou S c h e i d e c k t 4, 5? 6 où 61/1 fr 
i l / n f i l ' t ! V * S Î h C i d ? C k , 3 ' 31/2. 4 ou 5; Klôsterli 2, 31/», 4, 

ON T/2 , ; ' K a I t b a d 0 , 1 S t a f f e I 21/2, 4, 41/2. 5fr.; Kulm 3, 4I/o, 5. 6, 61/2fr. 
r 9 - < u n i ï h t r a U o 5 t e f f ? U / 2 ' 3 ' 31/2. 4, 5 fr.; Kulm, Kaltbad ou Klôsterli 2, 31/2, 41/2, 5, 6 fr.; Scheideck 3, 4l/2 , 5, 6, 61/2 fr. 

* ^ y a S S ! s (canton de Lucerne) un règlement du 7 avril 1856 a 
fixé: Cheval pour Kaltbad 6. Staffel ou Klôsterli 8, Kulm 10 fr.- retour 4 
«'• V . " ? P°rleurs Pour Chaque porteur, au Kaltbad 31/2', 
Staffel, Klôsterli 41/2, Kulm 5 fr. (retour, même taxe, sauf d'autres arran-
gements). Porteurs d'effets, suivant le poids (v. plus haut); au Kaltbad 
0 / ' ' I ' , , 2 f r ; , 2 0 ' 3 f r- • 3 f r- 5 0 • 4fr . 50 c. ; Staffel ou Klôsterli 2 fr. 30, 
3 fr. , 31/2, 41/a, 5 fr. ; Kulm 3, 31/2- 4V2, 5, 5 fr. 70 c. Guide (avec 15 livr. 
de bagage) au Kaltbad 1, Staffel ou Klôsterli 1 fr. 20, Kulm 1 fr 50 c 

Nous extrayons du r è g l e m e n t ce qui suit: „ § . 1 1 . Le tourmeister 
(cnei des guides) a l'obligation d'écouter les plaintes des voyageurs, de leur 
prêter assistance et de dénoncer ceux qui violent ce règlement. § 14. 
Les conducteurs de chevaux et les porteurs sont soumis pour leur salaire aux 
taxes fixées; ils doivent être sobres, se supporter l'un l'autre, être polis et 
prévenants envers les voyageurs, et les servir promptement et fidèlement. 

15. Des effets au-dessous de 12 livres peuvent être assujettis sur les 
chevaux; et jusqu'à 20 livres, peuvent être confiés à des enfants; cela ad-
mis, tout autre objet que le voyageur ne veut pas porter lui-même sur le 
Kigi doit etre remis à la compagnie des porteurs, représentée par le tour-
meister. §. 17. Si les différends qui s'élèvent entre les conducteurs de 
chevaux et les porteurs, d'un côté, et les voyageurs, de l'autre, ne peuvent 
pas être terminés aussitôt à l'amiable par le tourmeister, ils sont sous la 
juridiction du président de la commune, ou, en cas d'empêchement, de 
1 employé communal le plus voisin, et celui-ci est tenu de prononcer sur-
le-champ, afin de ne pas arrêter les voyageurs. §. 22. Si un voyageur a 
éprouvé une perte par le fait d'un membre de la compagnie, la compagnie 
entière est responsable du dommage, pour le cas oîi ce vovageur ne pour-
rait s adresser à celui qui en a été la cause immédiate." 

Dans les excursions de montagnes et surtout pour descendre, on se 
sert de l'A l p s t o c k , bâton ferré de 6 p. de long, qu'on se procure pour 
1/2 fr- dans toutes les auberges au pied du Rigi. Toutefois, celui qui n'en 
a pas 1 habitude en éprouve au commencement plus de gêne que d'appui. 
L ascension du Rigi est d'ailleurs si peu pénible que la canne ordinaire ou 
le parapluie suffit. Celui qui éprouve quelque fatigue durant la première 
partie de la montée, finit par ne plus s'en apercevoir à mesure qu'il s'ap-
proche du sommet et respire l'air pur et léger des montagnes. Il faut 
s arranger de manière à arriver au Kulm au moins une heure avant le 
coucher du soleil. Comme il y a souvent des brouillards le matin, 011 sera 
au moins sûr de jouir de la vue du soir (p. 55). 

Hôtels. Sur le Kulm : « H ô t e l R i g i k u l m (p. 54) le lit dans la vieille 
maison 2, dans la nouvelle 3 fr. b. 3/4, déj. l l / 2 , table d'hôte à midi ou le 
soir, saus vin 4, le vin le moins cher 3 fr. la bouteille, s. 1. Pour l'em-
placement de la nouvelle maison construite en 1856, le maître d'hôtel du 
Kulm, M. Bnrgy-Ritsehard a payé 57,000 fr. à la commune d'Arth, plus de 
30.000 pour que, pendant 10 ans elle n'autorise la vente d'aucun autre em-
placement sur le Rigi. Le bâtiment neuf (longueur 156', largeur 4S', hauteur 
45 ) a 13 fenêtres de front, 3 sur les côtés; salle à manger longue de 70', 

large de 4o, avec un cabinet pour les fumeurs, vu qu'on no peut fumer 
dans la première. Les chambres du S. (en général à 2 lits) ont seules 
une vue complète des Alpes. Les lits de la maison neuve sont bons, tout 
est bien organisé il n'en est pas do même de bien des chambres de la 
-vieille maison. — » S t a f f e l à l / 2 1. au-dessous du Kulm (ch. 11/.,, déi. \V. 
souper sans vin 3 serv. l / 2 ; pension 4 à 5 fr., suivant les chambres). -

a " K 1 0 l t e r l i 5 2 ) ' à 1 5 m i n - E - au-dessous du 
btatfel moins chère, sur un bon pied bourgeois; pension 31/2 fr. Le 

' p r è S ? C I E ' l é c ' , e s t o r gamsé de même. Le Klôsterli est moins 
exposé aux vents et aux brouillards que le Staffel ou le Kulm; souvent le 
so.eil 1 éclaire tandis que les sommets environnants sont voilés; aussi ce 
point convient-i mieux pour un séjour sur le lîigi à des personnes déli-
cates. - Le K a 11 b a d (p. 54) à 30 min. O. du Staffel, reconstruit à neuf après 
^ ^ r ' ^ à J ^ 3" b o u t d c ™ 3 <>'•). ordinairement 
de place au fort de l'été que pour des pensionnaires; pension 51/, fr. non 
compris: ¡chambre, bains, petit-lait, vin et service, d'où une dépense mo-
yenne de 10 fr. par j o u r . - * L ' H Ô t e l e t p e n s i o n d e 1 a R i g i - S c h ci de c k 
(p. 5b), mérite une recommandation spéciale pour le bon accueil de l'hôte 
1 ,°,nne t,e.nu,0 e î l a v u o magnifique, la plus belle après celle du Kulm :' 
C ' ; fcy. l , d. s v 2, s. 1/2 f>- Le prix de pension varie suivant la 
chambre de f / ? à 5V2 fr. Petit-lait, lait, ou eau minérale ferrugineuse 
appartenant à l'hôtel 2 fr. p. semaine; bain ord. l / 2 fr., bain de petit-lait 3. 

Il peut arriver au fort de l'été, qu'on ne trouve pas de place à l'hôtel 
2 u t"î e f f o r c é d'aller passer la nuit dans l'un ou l'autre 

,UéS P ! u s k.as; , C e n ' e s t g«ère un embarras que le lende-
main lorsqu'on est obligé de sortir une heure avant le lever du soleil, 
et qu en arrivant échauffé sans pouvoir changer de vêtements on s 'ex-
pose presque immanquablement à un refroidissement. Pour éviter cet 

Z I Z ^ T ' C V a T ' r e r u n * î t e a u K u l m ' commander d'avance sa chambre depuis Zurich ou Lucerne, Horgen, Wfldenschwyl, Zug, Schwyz 
ArÎvé a f P a r IC, t é l ^ , r a ' , h 0 <2fr->. >a veille ou le ma.ingdudépayrt 

thé on dn > S ° , r a m f ' ' T0,"- C h a ' i g e d e l i n » e e t o n s e restaure avec du 
-V t e . l j ^ K L a i r V i f d u s o i r e t d u m a t i n rend désirable un 

t r . r t l P p a S ° u b , i e r d o n c l e m a u , e a u ou le châle. 
L e * * R i g i ( 5 o 4 1 ' , 4 1 9 6 ' au -dessus d u lac des Quatre -Cantons ) , 

g r o u p e de montagnes de 8 à 10 1. de c ircuit et entouré des tro is 
l a c s : Q u a t r e - C a n t o n s , Z u g , L o w e r z , est c o m p o s é de c o u c h e s 
de breche ( p . 4 7 ) ; les versants N. et O. sont f ormés de grès. 
T r è s escarpé vers le N., il f o r m e vers le S. de grandes terrasses 
et pentes d o u c e s , couvertes de verts pâturages où env iron 4 0 0 0 
p ieces de gros bétail trouvent leur nourriture. L a c i m e N a p -
p e l é e ord ina irement le R ig i , serait à pe ine ment ionnée à la 'suite 
des géants des A l p e s , si sa situation particul ière ne lui offrait 
le p n v i l e g e d 'embrasser un magni f ique hor izon de 8 0 l ieues . 

Les habitants des environs ne l 'appelaient autrefois que Riqi-
Weid ( e pâturage du R i g i ) , au jourd 'hui encore ils disent la 

Rigi. Il n était c o n n u que des vachers et des pèler ins du K a l t -
bad . Un habitant d 'Arth bâtit ( 1 6 8 9 ) la chapel le de S t e - M a r i e -
a u x - n e i g e s p o u r les vachers. L ' image de la Vierge , qui y fut t rans-
portée (1 <00) , eut b ientôt la réputat ion de faire de merveil leuses 
cures . De là des pèlerinages et insensib lement des auberges, qui 
suffisaient à p e i n e ( 1 7 6 0 ) à conten ir le nombre des pèler ins . L e 
Kulm n était gravi que les j o u r s de fête par les habitants de la 
c o n t r é e , et plus tard par c e u x des cantons v o i s i n s ; ce ne fut 
qu après 1 ( 6 0 que les étrangers commencèrent à s 'y rendre. Leur 

nombre s'etant accru cons idérab lement , o n y bâtit ( 1 8 1 5 ) une c a -
4 * 
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bane et ( 1 8 1 6 ) une t rès 'modes te auberge, qui dut son existence 
à des contributions volontaires. L'hôtel actuel du Rig i -Kulm date 
de 1848, les nouvelles constructions de 1856. 

C h e m i n s d u R i g i ( p . 4 9 ) . D ' A r t h (p . 40) ( 1 2 7 7 ' ) ; c 'est un 
sentier large, bien t racé , pas possible de s'y égarer. Près de 
la chapelle St -Georges , à la dernière maison d 'Arth, on tire k 
g . ; en 12 min. au pied de la montagne; 12 m. cascade qui se 
précipite en plusieurs chutes sur des b locs de brèche , souvent 
k sec au fort de l ' é t é ; 8 m. prair ie ; 4 m. vaste champ de f o u -
gère; 12 m. Kasgatterli, cabane fermée, dans laquelle on emma-
gasine le f romage ; ic i non pas à dr . , mais tout dro i t ; 20 min. 
cascade; 4 m. O n t e r e s D â c h i i ( 2 8 9 4 ' ) , auberge, d 'où l 'on voit 
toute la vallée de Goldau, théâtre de l 'éboulement (p. 47). , le 
lac de Lowerz , les Mythen (p. 48). Le chemin de Goldau (p . 5 3 ) 
se réunit ic i au nôtre. A la cro ix près de l 'auberge commencent 
les stations ou chapelles qui conduisent , en montant toujours, à 
la 1 4 e , celle de Sle-Marie-aux-neiges. Le chemin qui tire k la 
3 e station k g . , conduit k la Scheideck (p. 5 6 ) , mais difficile k 
trouver sans guide. Près de (20 m . ) Ober-DacUi, cabane voisine 
d 'une source d'eau v ive , on sort de la forêt. C'est lk la moitié 

du chemin; la seconde est beaucoup moins pénible que la première. 
De l 'Ober-Dâchli on se rend au Kulm, soit par un chemin 

pour les chevaux , soit par un sentier. Le premier ( 1 % h.) , k 
g. de l 'Ober -Daehl i , conduit en 10 m. k la huitième station, la 
chapelle de Malchus. Le sentier (p 5 3 ) de Lowerz, aboutit ici. 
Entre cette station et le Klôsterli distant de 30 min. , une croix 
engagée dans le r o c , indique un autre sentier rapide qui d'ici 
conduit au Kulm en 45 min. La petite église de Sle-Marie-aux-
neiges avec l 'hospice habité par quelques capucins et connu sous 
le nom de K l ô s t e r l i ( 4 0 0 2 ' ) (aub. modérée v. p. o l ) a été bâtie 
en 1 6 8 9 ; elle est l 'objet de nombreux pèlerinages, surtout les 
5 août et 6 ( 8 ? ) septembre. Le dimanche, deux messes au point 
du jour, et une troisième k 7 h . ; k 9 h. le sermou, suivi de la 
quatrième, messe. Tous les vachers de la montagne s'y trouvent 
pour le service divin, spécialement le 2 2 juillet, fête de l 'église, 
où ils se livrent k des exercices de gymnastique. 

Près de l 'hospice le chemin (pour chevaux) de la Scheideck 
(p. 5 6 ) se détache du nôtre. On arrive d' ici plus vite au Kalt -
bad (p. 5 4 ) qu 'en passant par le Staffel. Parvenu k l'hôtel 
dn S t a f f e l ( 4 8 8 8 ' ) , 40 m. du Klôsterl i , on voit tout k coup se 
dérouler une partie du magnifique panorama. Nous recomman-
dons de gravir le *Rigi-Rothstock ( 5 1 1 9 ' ) ( 1 2 m. S . ) , d'oïl Pon 
a une vue très pittoresque sur la partie centrale du lac , qu 'on 
ne voit pas depuis le Kulm. Il arrive assez souvent que le Kulm 
est enveloppé de nuées épa'isses, tandis qu'on a du Iiothstock, 
au-dessous des nuages, un horizon tout k fait pur. Le coucher 
du soleil depuis le Rothstock doit être d'un effet plus saisissant 
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que celui du Kulm. Tous les chemins du Rigi, k l 'exception du 
sentier (v. c i -dessous) , aboutissent au Staffel. A moins d'être sûr 
que toutes les chambres du Kulm sont o c cupées , ne se laisser 
arrêter ni par la fatigue, ni même par la pluie, quoique^ la demi-
heure de marche jusqu'au Kulm soit assez pénible. A mi-chemin, 
à g., est un trou, le. Kessisbodenloch, long de 1 2 ' , et de près 
de 100 ' de profondeur. En jetant une p ierre , on la voit res-
sortir et rouler sur les flancs rocheux du NO. dans l'abîme. Près 
du Staffel stationne un préposé du gouvernement de Schwyz, 
chargé de quêter pour les pauvres. 

Le sentier ( I V 2 1 ) , mentionné p. 5 2 , n'est guère recomman-
dable , car on y est privé de la vue du Rothstock. Il prend k 
dr. de VOber-Dachli, toujours dans la direction du Kulm, sur la 
e. d'une forêt de pins. 

De G o l d a u (d 'Arth k Goldau </2 h p . 4 i , omnibus v. p. 40 ) 
part le meilleur et le plus facile des chemins du Rig i ; c'est une 
large route (011 y fait espérer un omnibus pour le Kig i l ) , qu'on 
ne peut manquer; 1 h. de montée jusqu'k VUnter-Dàchli (p . Oi), 
où les chemins d'Arth et de Goldau se rejoignent. A g. les 
pentes rapides de la Rothenfluh ( 4 9 1 0 ' ) . 

De L o w e r z . Le voyageur venant d'Arth, qui veut se faire 
une exacte idée des dévastations produites par la chute du Ross-
berg (p . 47 ) , doit aller k Lowerz ( I V 2 !•)• De Lucerne k Brunnen 

m par bateau (p. 61 ) et de lk en voiture pour 5 fr. en 2 h. 
par Schwyz k Lowerz. Le chemin de Lowerz au Rigi se d e -
tache de la grand'route, non loin du rivage, monte doucement 
pendant une V2 b. k travers de prairies et près de maisons i so -
lées ; puis il passe une forêt, entre dans le Rigithal qu'on tra-
verse au-dessous de la chapelle de Malchus pour atteindre sur 
l'autre pente le sentier de Goldau. Le sentier de Lowerz n'offre 
aucune montée trop longue ou trop rapide; il monte , descend, 
court horizontalement, et, par ces alternatives, fatigue peu. 

De K ù s s n a c h t (p . 4 6 ) (avec un détour de V2 h - 011 P e n t 
voir la chapelle de Guillaume Tell , p. 46 ) . Presqu'k l 'extrémité 
du vil lage, k droite ; longer le ruisseau qu'on traverse près 
d'une grande maison neuve ; ( 3 0 m.) ruines d'une maison incen-
diée ; près du poteau „Pour le Rigi" prendre k g . ; 20 m. Ross-

j t , weid, alpe où l 'on voit sur un rocher une cro ix en mémoire d 'un 
homme foudroyé en 1738 (vue sur la partie N. du lac de Z u g ; 
dans la baie N. l 'église blanche de Cham, p. 4 1 ) ; puis pendant 
20 min. dans une forêt , 011 monte un grand champ de fougere 
(vue k g. sur le lac de Sempach, k dr. sur celui de Baldegg). 
En 15 min. on est k la Seebodcn-AIp où le chemin d'Immensee 
et de la chapelle de Tell rejoint celui de Kùssnacht; en 18 m. 
k la Seeboden-Alp supérieure, où il y a un chalet avec ra-
fraîchissements. Puis forte montée en zigzags IV4 b. josqn an 
Staffel. D ' ic i au Kulm Va b. v. c i -dessus. 



D ' I m m e n s e e (p . 40) . A 10 m. d 'Immensee, on arrive près 
de l 'auberge Zur Eiche sur la grand'route de Kùssnacht à Arth 
(p . 4 7 ) ; à environ 5 0 pas de là, à côté de l 'auberge Zur Rge, on 
prend le chemin qui monte à droite ; 1 s / i h. jusqu'à la Seeboden-
A l p inférieure (p. 5 3 ) où se réunissent les chemins d'Immensee, 
de la chapelle de Tell et de Kùssnacht. 

De W â g g i s (p . 60) . On ne peut le manquer (à 5 min. de 
W â g g i s prendre à dr., non à g . ) ; il serpente au milieu de vergers 
fertiles dont on offre à vendre les produits. Le chemin traverse 
la p lace couverte en 1795 d 'un épais torrent de vase qui des-
cendant comme un courant de lave, du sommet du Rigi , mit 14 
jours à atteindre le l a c ; les habitants purent donc sauver à temps 
leurs personnes et leurs biens. Un certain nombre de maisons 
et un vaste terrain très fertile furent ravagés. ( IV4 b . ) Chapelle 
de la Sainte-Croix; bonne bière, à 50 c. la bouteille. Puis on 
l onge une paroi de rochers escarpés. L e chemin passe par (30 m . ) 
le Hochstein, porte formée de deux énormes blocs de brèche 
(p . 4 7 ) , sur lesquels s 'appuie un troisième ro cher , surmonté 
d 'une croix. 

Le K a l t b a d ( 4 4 3 6 ' ) , à 4 5 m. du Hochstein, a été mentionné 
p . 51. Sur la g. de l 'hôtel on arrive, par nne étroite échancrure 
d u rocher, à la chapelle St-Michel, dans laquelle on dit tous les 
jours la messe pour les vachers. Près de là jaillit d'une fente 
de roc une source ( 4 ° R . ) dont on vante la vertu. Un sentier 
conduit en 10 min. au Kcinzli ( 4 4 7 6 ' ) , rotonde ouverte sur une 
saillie du r o cher : magnifique vue sur la chaîne de montagnes et 
sur la plaine du N. sillonnée de lacs ; cette vue est analogue à 
celle du Staffel, sauf que le spectateur, p lacé plus bas, distingue 
mieux les détails du premier plan ( le lac de Lucerne) . D ' ic i un 
sentier, longeant l'arête de la montagne , conduit au Staffel en 
aussi peu de temps que depuis le Kaltbad ( 4 0 min.) . Les p i é -
tons ne retourneront donc point sur leurs pas. Le sentier suit 
un instant la direction de Kùssnacht ; puis monte en zigzag, 
franchit un assez mauvais passage dans le r o c , se perd bientôt 
dans l 'herbe , mais on suit constamment l'arête et l ' on rejoint 
bientôt le chemin ordinaire du Kaltbad. La distance du Kaltbad 
au Staffel est de 40 min . ; au bout de 30 autres min. on est au 
Kulm (v. p. 53 ) . 

Le R i g i k u l m , le p lus haut po int du Rigi , est un plateau ir -
régulier, couvert de gazon et sans aucun arbre. Le grand hôtel 
(p . 5 0 ) est à 130 pas au-dessous du sommet et protégé ainsi 
contre les vents de l'O. et du N. La température varie souvent 
de 2 0 degrés en 2 4 heures, ce qui oblige quelquefois à chauffer. 

De la m i - j u i l l e t à la m i - s e p t e m b r e l 'hôtel fourmillant 
d 'étrangers, on ne peut songer à un service régulier. Le m é -
lange de nationalités et de conditions égaie l 'observateur; on 
parle ici toutes les langues, et la confusion qui résulte de tous 
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ces contrastes fait de ce séjour une petite tour de Babel. Tout 
le monde se réunit sur la hauteur avant le coucher du soleil. 
Les personnes attardées se hâtent de grimper sur le plateau et 
arrivent essoufflées. Un artiste enroué annonce la „retraite" du 
soleil avec la trompe des Alpes, et réclame son salaire. Le p la -
teau se dégarnit bientôt et la table de la salle à manger exerce 
à son tour sa force d'attraction. Alors sommeliers et servantes, 
guides et domestiques arpentent en tous sens la maison légère-
ment construite; le bruit ne cesse que bien avant dans la nuit. 

Une V2 h- avant le lever du soleil ( o n a ainsi le temps de 
s'habiller) la trompe des Alpes se fait de nouveau entendre. Le 
bruit recommence ; on court, on se hâte; chacun craint d'arriver 
trop tard. Peu à peu les cellules et les chambres se vident, et 
on voit accourir sur la hauteur d'étranges figures enveloppées de 
draps, de manteaux, de couvertures, pour saluer avec des yeux 
endormis les premiers rayons du soleil. Heureux celui qui peut 
les contempler dans tout leur éclat! C'est à peine si le dixième 
des visiteurs a ce privi lège, et l 'ancien livre où les étrangers 
consignent leurs impressions, fait souvent mention de déceptions 
produites par le bronillard, la pluie ou la neige. Toutefois, vue 
de cette hauteur, la lutte des nuages, des brouillards et du s o -
leil, 11e laisse pas d'avoir un haut intérêt. 

L'i l lumination du paysage varie souvent aussi durant la j o u r -
née, et captive de nouveau l'attention. 11 convient donc de rester 
tout un jour au Bigi. Le soir et le matin la foule incommode 
l'observateur, tandis qu'au milieu du jour on peut librement étu-
dier ce grand spectacle et se livrer à ses impressions. On a le 
temps aussi d'aller au Staffel (p . 52 ) , au Rothstock (p. 5 2 ) , au 
Kaltbad (p. 54 ) , au Klôsterli (p . 5 2 ) o u à la Scheideck (p. 5 6 ) . 

V u e . ( V o i r le panorama c i - j o int . ) Malheureusement elle est 
quelque peu voi lée par les nouvelles constructions, de sorte que 
pour voir les Alpes dans leur ensemble, il faut se placer à droite 
ou k gauche du bâtiment. Une légère lueur qui paraît à l 'orient 
annonce la naissance du j o u r ; elle se change bientôt en une ligne 
dorée s'étendant à l 'hor i zon , et projetant un reflet d'un rouge 
pâle sur les cimes les plus élevées des glaciers de l'Oberland 
bernois. Toutes ces cimes se dorent l 'une après l 'autre; la nuit 
qui couvre encore toutes les autres parties du tableau, se dissipe 
peu à p e u ; on voit apparaître forêts, lacs, collines, villes et v i l -
lages, mais tout ce vaste ensemble garde encore un aspect glacé, 
jusqu 'à ce qu'enfin le disque rouge du soleil, surgissant derrière 
les montagnes s'élève rapidement et anime de ses rayons l ' im-
mense panorama. C'est nu quart d'heure avant et après le lever d u 
soleil que la vue est le plus claire; plus tard des nuages montent 
et voilent beaucoup de détails. 

Les parties les plus pittoresques de ce vaste horizon de 8 0 
1. de c irconférence sont sans doute les lacs des Quatre-Cantons 
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et de Z u g ; le premier est te l lement d é c o u p é q u ' o n ne peut se 
faire une. idée de sa forme. T o u s les deux baignent de si près 
la base d u Rig i q u ' o n croirait p o u v o i r les atteindre d 'un jet de 
pierre. On v o i t encore onze autres lacs p lus pet i ts . 

Du côté du N o r d on voit tout le lac de Zug, les routes d'Arth et les 
endroits Zug et Cham. A dr., la chaîne de l'Albis, au-delà de laquelle ap-
paraissent le large hôpital cantonal, l'église de Neumûnster de Zurich et 
quelques parties du lac. Derrière la pente N. du Rossberg se montre un 
fragment du lac d'Egeri, sur les rives méridionales duquel fut livrée la ba-
taille de Morgarten (K. 76). La chaîne de la Forêt-Noire borne l'horizon 
de ce côté. — La vue du N o r d - O u e s t et de l ' O u e s t est plus dégagée 
et a quelque analogie avec une carte. Au-dessous du Rigi est la chapelle 
de Tell (à mi-chemin entre Kûssnacht et Immcnsee, un peu à g. de la 
maison blanche) et Kûssnacht (p. 46). Plus loin se dessine presque tout le 
canton de Lueerne; l'Emme borde le paysage comme d'un fil d'argent-, la 
Reuss se laisse ça et là entrevoir. Dans le lointain, l'imposante abbaye 
de Mûri (p. 32) et derrière, les ruines de Habsburg (p. 17). Plus près, les 
lacs de Sempach, de Baldegg et de Halwyl.' A l'extrémité NO. du lac des 
Quatre-Cantons, Lueerne apparaît distinctement au fond de la baie, avec sa 
ceinture de tours et de créneaux. Plus à l'O. le sombre Pilate montre ses 
cimes dentelées (p. 45). La chaîne du Jura fait de ce côté le fond du tableau. 
— Du côté du S u d , les pentes du Rigi forment le premier plan. En diri-
geant ses regards de dr. à g., on voit briller la baie d'Alpnach et le lac de 
Sarnen du milieu d'une contrée boisée; plus près, le Bilrgenstock. le Stan-
serhorn et le Buochserhorn-, derrière, la majestueuse chaîne des glaciers de 
Berne , d'Untenvald et d'Uri, la Jungfrau, l'Eiger, le Moine, la sombre 
paroi du Wetterhorn avec sa cime neigeuse en forme de pain de sucre, les 
Sehreckhôrner, le Finstcr-Aarhorn, le Titlis (la plus haute cime de l'Untev-
wald), le Rothstock de l'Engelberg, le Blakenstock, le Bristenstock, entre 
ce dernier et le Seelisberg serpente la route du Gotthard. — A l ' E s t , la chaîne 
des Alpes s'étend sans interruption. On y remarque surtout la Wîndgelle, 
le Scheerhorn, le Tôdi, le Glflrnisch et le Sentis. Au second plan apparaît, 
au-delà du lac de Lowerz, le bourg de Sehwyz. au pied des deux Mythen 
(p. 48); derrière, la large croupe neigeuse du Glârnisch. A dr., le Muotta-
thal, célèbre dans l'histoire militaire (K. 76). A g. et au premier plan 
s'élève le Rossberg. On embrasse tout le théâtre de la catastrophe (p 47). 
La cime blanche, au loin, à dr. du Rossberg, est le Sentis. 

On est quelquefois témoin sur le Rigi d'un singulier p h é n o m è n e , 
fréquent sur les hautes montagnes. Lorsque les nuées s'élèvent perpen-
diculairement du fond des vallées opposées au soleil, les personnes ou les 
objets placés sur le Rigi projettent sur ces nuages des ombres gigantesques, 
entourées d'une vapeur qui se colore parfois des teintes de l'arc-en-ciel. Si 
la nue est très épaisse, l'image est double. 

Sur la l o n g u e c r o u p e du Rig i qui court au SE. vers le 
lac de L o w e r z , sur la * R i g i - S c h e i d e c k ( 5 0 7 3 ' ) , se trouve 
l 'hôtel m e n t i o n n é p . 51 ; si la vue est mo ins é t endue que ce l le 
du K u l m , ello embrasse c e p e n d a n t toute la chaîne des m o n -
tagnes et que lques paysages de détail q u ' o n n 'aperço i t pas 
d u Rigi . L e propr ié ta i re de l 'hôtel , M. Millier, de Gersau, h o m m e 
très actif et intel l igent , a fait l i thographier un beau panorama de 
la S c h e i d e c k ; le K u l m , le R o s s b e r g , la H o c h f l u h , le Fitznauer 
Stock se présentent surtout sur le premier p lan . Q u i c o n q u e ne 
redoute pas une so c i é t é exc lus ivement su isse -a l l emande , préférera 
la Scheideck à tout autre sé j our de m o n t a g n e ; on y vit en f a -
mil le , et à l ' é car t du m o u v e m e n t incessant d u K u l m . 

D e p n i s le Klôsterli ( p . 5 2 ) , un chemin pour c h e v a u x , qu i 
c o m m e n c e à l ' ex trémité de la p late forme de l ' E p é e , c o n d u i t en 

2 h. à la S c h e i d e c k , en longeant les flancs du Dossen (5175'). 

( M o n t e r le D o s s e n ; en 15 min. on fait le t o u r ; c o u p d 'œil m a -
gni f ique sur le lac des Quatre -Cantons et le pays d 'Unterwa ld . ) 
Imposs ib le de s 'égarer. Un autre c h e m i n , p lus direct , mais assez 
fat igant , c o m m e n c e à Gersau ( p . 6 0 ) et mène au s o m m e t e n 
3»/4 h. ( 2 p o u r d e s c e n d r e ) : hors du v i l lage , passer le ruisseau, 
rester ensuite sur la r. dr . ; près du moulin à scie ( l V 2 h . ) , p a s -
ser sur la r. g. ; on a presque t o u j o u r s l 'hôtel devant les y e u x ; 
k 2 0 min . d u sommet , sur une arête a i g u ë , s 'ouvre subi tement 
une magni f ique vue sur les lacs de L o w e r z et de Z u g , le 
R o s s b e r g , L o w e r z , Go ldau et Arth. Chevaux et guides ( c e s 
derniers inut i l es ) v. p . 4 9 . 

23. De Lueerne à Milan par le St-Gotthard. 
Lac des Quatre-Cantons. 

57 1. Diligences 3 fois par jour en 27 li., y compris le trajet en bateau à 
Flilelen (en 23/. h.), et en chemin de fer de Camerlata (en U / i M a Milan. 

Coupé 461/2, Intérieur 401/2 fl"-
Bateaux à vapeur 4 fois par jour de Lueerne à Flûelen: à Wsggis en 

1/2 h.. Beckenried 3/4, Gersau U/ 4 , Brunnen l3/4, FlQelen 23/4 h.; deux 
fois a Al pu ach (p. 76); deux fois à Kûssnacht (p. 46). Premières places 
jusqu'à Flûelen, environ 5 fr. : la moitié pour les secondes (on voit mieux 
aux secondes qu'aux premières). Billets valables pour un jour, aller et 
retour, moitié en sus. Déjeûner pas très recommandable. — On emploie ra-
rement des b a t e a u x k r a m e s pour cette traversée, les taxes sont affi-
chées dans les auberges au bord du lac et dans „l'Indicateur des Courses" 
(v. préface p. IV). 

Le v e n t change sur ce lac si rapidement que les bateliers prétendent 
qu'il souffle a la fois dans différentes directions, selon le lieu ou l'on se 
trouve. Le plus violent de tous est le vent du midi, appelé F ö h n , qui 
rend souvent impossible la navigation dans la baie S. du lac, du moins 
pour les bateaux à voiles et a rames; il n'est même pas sans danger pour 
le bateau à vapeur. „Quand la tempête, dit en beaux vers Schiller dans 
Guillaume- Tell, s'est une fois engagée dans ce gouffre, elle s'emporte avec 
la rage de la bête fauve qui secoue violemment les barreaux de sa cage. 
C'est en vain qu'elle cherche, en hurlant, a se frayer un passage: car les 
rochers l'enserrent de toutes parts et lui opposent une muraille s'élevant 
jusqu'au ciel." — Par un temps serein, la b i s e (vent du nord) souffie or-
dinairement de 10 li. du matin k 4 h. du soir, et le Föhn le reste du temps. 
Les bateliers de Lueerne cherchent, en conséquence, à atteindre Flûelen 
de bonne heure l'après-midi. 

A v i s . Il arrive assez souvent que, durant la traversée, l'étranger est 
importuné par des guides, cochers, ou domestiques de p'acc, qui lui font 
des offres de service et lui recommandent tel ou tel hôtel. Il vaut mieux 
n'en tenir aucun compte et commander soi-même à Flûelen la voiture et 
les chevaux dont on a besoin pour continuer la route; ordonnez en outre 
au cocher de vous conduire à l'hôtel que vous indiquerez. Sans cette pré-
caution, on risque d'être, même à son insu, à la merci d'une confrérie de 
diverses classes de spéculateurs. 

Diligences. Trajet et prix: de Flûelen à Andermatt en 5 h., 7 fr., 
Airolo 9 h.. 13; Faido l l l / 2 h., 161/2; Belliuzona 141/2 11., 23; Lugano ISI/2 
h., 271/2; Camerlata 22 h., 32 fr. Le c o u p é a 3 places, il cofite 150/0 de 
plus, c'est la meilleure place par le mauvais temps; si le temps est beau, 
le c a b r i o l e t et la b a n q u e t t e sont préférables. On peut souvent s'en-
tendre avec le conducteur, lors même qu'on a une place d'intérieur ; car il 
vaut presque autant voyager les yeux fermés que d'être enfermé daus la 
voiture. En ce cas, les suppléments pouvant en général être découverts, 
il faut tâcher d'y avoir une place. 
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et de Z u g ; le premier est te l lement d é c o u p é q u ' o n ne peut se 
faire une idée de sa forme. T o u s les deux baignent de si près 
la base d u Rig i q u ' o n croirait p o u v o i r les atteindre d 'un jet de 
pierre. On v o i t encore onze autres lacs p lus pet i ts . 

Du côté du N o r d on voit tout le lac de Zug, les routes d'Arth et les 
endroits Zug et Cham. A dr., la chaîne de l'Albis, au-delà de laquelle ap-
paraissent le large hôpital cantonal, l'église de Neumûnster de Zurich et 
quelques parties du lac. Derrière la pente N. du Rossberg se montre un 
fragment du lac d'Egeri, sur les rives méridionales duquel fut livrée la ba-
taille de Morgarten (R. 76). La chaîne de la Forêt-Noire borne l'horizon 
de ce côté. — La vue du N o r d - O u e s t et de l ' O u e s t est plus dégagée 
et a quelque analogie avec une carte. Au-dessous du Rigi est la chapelle 
de Tell (à mi-chemin entre Kûssnacht et Immcnsee, un peu à g. de la 
maison blanche) et Kûssnacht (p. 46). Plus loin se dessine presque tout le 
canton de Lueerne; l'Emme borde le paysage comme d'un fil d'argent-, la 
Reuss se laisse ça et là entrevoir. Dans le lointain, l'imposante abbaye 
de Mûri (p. 32) et derrière, les ruines de Habsburg (p. 17). Plus près, les 
lacs de Sempach, de Baldegg et de Halwyl.' A l'extrémité NO. du lac des 
Quatre-Cantons, Lueerne apparaît distinctement au fond de la baie, avec sa 
ceinture de tours et de créneaux. Plus à l'O. le sombre Pilate montre ses 
cimes dentelées (p. 45). La chaîne du Jura fait de ce côté le fond du tableau. 
— Du côté du S u d , les pentes du Rigi forment le premier plan. En diri-
geant ses regards de dr. à g., on voit briller la baie d'Alpnach et le lac de 
Sarnen du milieu d'une contrée boisée; plus près, le Bilrgenstock. le Stan-
serhorn et le Buochserhorn-, derrière, la majestueuse chaîne des glaciers de 
Berne , d'Untenvald et d'Uri, la Jungfrau, l'Eiger, le Moine, la sombre 
paroi du Wetterhorn avec sa cime neigeuse en forme de pain de sucre, les 
Sehreckhôrner, le Finstcr-Aarhorn, le Titlis (la plus haute cime de l'Untev-
wald), le Rothstock de l'Engelberg, le Blakenstock, le Bristenstock, entre 
ce dernier et le Seelisberg serpente la route du Gotthard. — A l ' E s t , la chaîne 
des Alpes s'étend sans interruption. On y remarque surtout la Windgelle, 
le Scheerhorn, le Tôdi, le Glflrnisch et le Sentis. Au second plan apparaît, 
au-delà du lac de Lowerz, le bourg de Sehwyz. au pied des deux Mythen 
(p. 48); derrière, la large croupe neigeuse du Glârnisch. A dr., le Muotta-
thal, célèbre dans l'histoire militaire (K. 76). A g. et au premier plan 
s'élève le Rossberg. On embrasse tout le théâtre de la catastrophe (p 47). 
La cime blanche, au loin, à dr. du Rossberg, est le Sentis. 

On est quelquefois témoin sur le Rigi d'un singulier p h é n o m è n e , 
fréquent sur les hautes montagnes. Lorsque les nuées s'élèvent perpen-
diculairement du fond des vallées opposées au soleil, les personnes ou les 
objets placés sur le Rigi projettent sur ces nuages des ombres gigantesques, 
entourées d'une vapeur qui se colore parfois des teintes de l'arc-en-ciel. Si 
la nue est très épaisse, l'image est double. 

Sur la l o n g u e c r o u p e du Rig i qui court au SE. vers le 
lac de L o w e r z , sur la * R i g i - S c h e i d e c k ( 5 0 7 3 ' ) , se trouve 
l 'hôtel m e n t i o n n é p . 51 ; si la vue est mo ins é t endue que ce l le 
du K u l m , ello embrasse c e p e n d a n t toute la chaîne des m o n -
tagnes et que lques paysages de détail q u ' o n n 'aperço i t pas 
d u Rigi . L e propr ié ta i re de l 'hôtel , M. Millier, de Gersau, h o m m e 
très actif et intel l igent , a fait l i thographier un beau panorama de 
la S c h e i d e c k ; le K u l m , le R o s s b e r g , la H o c h f l u h , le Fitznauer 
Stock se présentent surtout sur le premier p lan . Q u i c o n q u e ne 
redoute pas une so c i é t é exc lus ivement su isse -a l l emande , préférera 
la Scheideck à tout autre sé j our de m o n t a g n e ; on y vit en f a -
mil le , et à l ' é car t du m o u v e m e n t incessant d u K u l m . 

D e p n i s le Klôsterli ( p . 5 2 ) , un chemin pour c h e v a u x , qu i 
c o m m e n c e à l ' ex trémité de la p late forme de l ' E p é e , c o n d u i t en 

2 h. à la S c h e i d e c k , en longeant les flancs du Dossen (5175'). 

( M o n t e r le D o s s e n ; en 15 min. on fait le t o u r ; c o u p d 'œil m a -
gni f ique sur le lac des Quatre -Cantons et le pays d 'Unterwa ld . ) 
Imposs ib le de s 'égarer. Un autre c h e m i n , p lus direct , mais assez 
fat igant , c o m m e n c e à Gersau ( p . 6 0 ) et mène au s o m m e t e n 
3»/4 h. ( 2 p o u r d e s c e n d r e ) : hors du v i l lage , passer le ruisseau, 
rester ensuite sur la r. dr . ; près du moulin à scie ( l V 2 h . ) , p a s -
ser sur la r. g. ; on a presque t o u j o u r s l 'hôtel devant les y e u x ; 
k 2 0 min . d u sommet , sur une arête a i g u ë , s 'ouvre subi tement 
une magni f ique vue sur les lacs de L o w e r z et de Z u g , le 
R o s s b e r g , L o w e r z , Go ldau et Arth. Chevaux et guides ( c e s 
derniers inut i l es ) v. p . 4 9 . 

23. De Lueerne à Milan par le St-Gotthard. 
Lac des Quatre-Cantons. 

57 1. Diligences 3 fois par jour en 27 li., y compris le trajet en bateau à 
Flûelen (en 23/. h.), et en chemin de fer de Camerlata (en U/4 M a Milan. 

Coupé 461/2, Intérieur 401/2 fr. 
Bateaux à vapeur 4 fois par jour de Lueerne à Flûelen: à Wsggis en 

1/2 h.. Beckenried 3/4, Gersau U/ 4 , Brunnen l3/4, Flûelen 23/4 h.; deux 
fois à Al pu ach (p. 76); deux fois à Kûssnacht (p. 46). Premières places 
jusqu'à Flûelen, environ 5 fr. : la moitié pour les secondes (on voit mieux 
aux secondes qu'aux premières). Billets valables pour un jour, aller et 
retour, moitié en sus. Déjeûner pas très recommandable. — On emploie ra-
rement des b a t e a u x k r a m e s pour cette traversée, les taxes sont affi-
chées dans les auberges au bord du lac et dans „l'Indicateur des Courses" 
(v. préface p. IV). 

Le v e n t change sur ce lac si rapidement que les bateliers prétendent 
qu'il souffle a la fois dans différentes directions, selon le lieu ou l'on se 
trouve. Le plus violent de tous est le vent du midi, appelé F ö h n , qui 
rend souvent impossible la navigation dans la baie S. du lac, du moins 
pour les bateaux à voiles et à rames; il n'est même pas sans danger pour 
le bateau à vapeur. „Quand la tempête, dit en beaux vers Schiller dans 
Guillaume- Tell, s'est une fois engagée dans ce gouffre, elle s'emporte avec 
la rage de la bête fauve qui secoue violemment les barreaux de sa cage. 
C'est en vain qu'elle cherche, en hurlant, a se frayer un passage: car les 
rochers l'enserrent de toutes parts et lui opposent une muraille s'élevant 
jusqu'au ciel." — Par un temps serein, la b i s e (vent du nord) souffie or-
dinairement de 10 li. du matin k 4 h. du soir, et le Föhn le reste du temps. 
Les bateliers de Lueerne cherchent, en conséquence, à atteindre Flûelen 
de bonne heure l'après-midi. 

A v i s . Il arrive assez souvent que, durant la traversée, l'étranger est 
importuné par des guides, cochers, ou domestiques de p'acc, qui lui font 
des offres de service et lui recommandent tel ou tel hôtel. Il vaut mieux 
n'en tenir aucun compte et commander soi-même à Flûelen la voiture et 
les chevaux dont on a besoin pour continuer la route; ordonnez en outre 
au cocher de vous conduire à l'hôtel que vous indiquerez. Sans cette pré-
caution, on risque d'être, même à son insu, à la merci d'une confrérie de 
diverses classes de spéculateurs. 

Diligences. Trajet et prix: de Flûelen à Andermatt en 5 h., 7 fr., 
Airolo 9 h.. 13; Faido l l l / 2 h., 161/2; Belliuzona 141/2 11., 23; Lugano ISI/2 
h., 271/2; Camerlata 22 h., 32 fr. Le c o u p é a 3 places, il cofite 150/0 de 
plus, c'est la meilleure place par le mauvais temps; si le temps est beau, 
le c a b r i o l e t et la b a n q u e t t e sont préférables. On peut souvent s'en-
tendre avec le conducteur, lors même qu'on a une place d'intérieur ; car il 
vaut presque autant voyager les yeux fermés que d'être enfermé daus la 
voiture. En ce cas, les suppléments pouvant en général être découverts, 
il faut tâcher d'y avoir une place. 



S T - G O T T H A R D . De Lueerne 

Des voitures de toute sorte stationnent à Fltlelen au débarcadère On 
examinera la voiture et on cherchera a s'entendre avec le possesseur' Les 
tarifs les plus élevés sont: une v o i t u r e à 1 c h e v a l (rare) ^ F l È e l e n à 
Andermatt ou Hospenthal 18 fr. (aller et retour 24 f r , dont il C l 
venir au départ de Flûelen); une v o i t u r e a 2 c h e v a u x 30 / r . e t V Z r 
40 fr. ousqu'a Amstag l /3 , à Wasen ou Gôsehenen 2/„ de ce prix) Ander-
ma -Airolo 30, Airolo-Paido 15, Faido-Bellinzona 2 5 / L n i n z o n " L u g a n o ^ 
(Belhnzona-Magadmo 15); Lugano-Como 25: total 150 fr. de plus envîron 
24 fr. de pourboire (pour chaque relai au moins 2 fr.), donc pour 4 ner-

S l ^ r Ie C 0 U p é d e l a d i l F n c e " S i I a vettîre e s t c C m o d e e t 
peut etre facilement ouverte, on préférera un bon voiturier à la diligence-
le premier jour, on va à Airolo; le deuxième à Lugano. Se rappeler 
lavis contenu a la page 57; on paiera toujours un peu plus dans les 
auberges, parce qu'une partie de la dépense particulière du voitmier est 
portée en compte au voyageur à son insu. On a pour moitié prix des 
n W ^ M ™ 8 ï e t ^ , U r ' „SUrt0.ut e n t r e F 1 0 e l e n e t Andermatt, parce que les 
principaux hôtels d'Amstâg, Andermatt, Hospenthal font stationner leurs 
propres voitures à Flûelen, moins pour avoir des voyageurs que des h6tes. 
Les aubergistes de Flûelen, Andermatt ou Hospenthal, Airolo, Faido, Bel-
linzona, Lugano (Hôtel du Parc) ont établi une espèce d ' E x t r a - p o s t e 
p a r t i c u l i è r e aux prix indiqués plus haut. Il est bon de faire avec l'au-
bergiste de Flûelen ou de Lugano un accord par écrit pour toute la ligne-
il suffit a ors de le montrer aux différentes stations pour être expédié sans 
retard. O m n i b u s de Flûelen à Altorf (8/4 i.), i f r . ] a place. 

un médiocre marcheur, qui veut passer la Furca et le Grimsel fait 
bien d aller en voiture jusqu'à Amstag (p. 64) où commence la route pro-
prement dite du Gotthard. L'occasion d'exercer ses forces ne lui manquera 
pas le jour suivant (d'Amstag à Andermatt en 51/2 h. sans peine"). S'il 
est trop tard pour aller a Andermatt, on trouve bon lit et bonne nourriture 
au Cheval a Gôsehenen. On passe alors les nuits suivantes à la Furca 
(p . 118) et a la Handcck (p. 114). Qui se borne à voir la route du 
Gotthard du côté N. des Alpes, n'a pas besoin d'aller au-delà d'Andcrmatt. 

On trouve à acheter des minéraux du St-Gotthard dans la plupart des 
hôtels, notamment à Amstag, Wasen, Andermatt, Hospenthal, Airolo. On 
se les procure à meilleur compte en les achetant sur la rue à des femmes 
et a des enfants. Gros cristaux de montagne à Wasen (p. 65), provenant 
d u , n e , grotte dite de cristal. Le chapelain Meyer d'Andermatt (p. 67) en pos-
sède la plus belle collection; mais ils sont chers. 

La route du St-Gotthard était, au commencement de ce siècle, le plus 
• S™ d e t o u s l e s P a s s a g e s d e s A1Pes. Seize mille personnes environ 

et 9000 chevaux se rendaient par cette voie d'Italie en Suisse ou de Suisse 
en Italie. Mais, comme les voitures n'y pouvaient pas circuler, elle de-
venait de plus en plus déserte, depuis la construction des excellentes routes 
du fcumplon (R. 60) et du Bernardin (R. 89). Les gouvernements des can-
tons d Un et du Tessin, commencèrent en 1820 la construction de la route 
actuelle, qui a en moyenne 181/2' de largeur et qui fut achevée en 1832. 
t l l e ne le cède en commodité et en organisation à aucune des grandes 
routes des Alpes, et elle l'emporte sur toutes par la grandeur du paysage. 
Les 46 contours qu'elle fait dans le val Tremola doivent exciter au plus 
haut point 1 intérêt des hommes de l'art et sont peut-être uniques dans 
leur genre. La route est ordinairement dégagée pendant 4 à 5 mois, à 
dater du commencement de juin, quoiqu'à g. et à dr. de la route se trouvent 
de hauts murs de neige. Mais, en hiver, on transporte les voyageurs sur 
des traîneaux attelés d'un cheval. Après une forte neige, les communica-
tions sont parfois interceptées pour une semaine. 

Histoire des guerres. Le canton d'Uri et la vallée de la Reuss ont 
été, durant la mémorable campagne de 1799, le théâtre des plus sanglants 
combats entre les armées de France, d'Autriche et de Russie. Des marches 
et des rencontres ont eu lieu Sur des chemins et des hauteurs qui n'avaient 
jusqu alors été foulés que par des pâtres ou des chasseurs (1t. 77). Au 
mois de mai, les Français commandés par le général S o u l t pénétrèrent 
dans la vallée de la Reuss, après que leurs tentatives d'aborder à Flûelen 
eurent été deux fois repoussées par les hommes d'Uri. Ils se battirent du 



16 au 18 mai avec les Autrichiens dans la Lévantine; le 19, ils rentrèrent 
dans les Grisons par la vallée d'Urseren (R. 79). Le 28 mai, le général 
autrichien St J u l i e n s'empara du Pont-du-diable; les combats durèrent 
encore jusqu'au 6 juin, date de la première bataille de Zurich, gagnée par 
l'archiduc Chai les, succès qui obligea les Fiançais à quitter cette contrée. 
Les Autrichiens utilisèrent mal cette victoire, car ils restèrent deux mois 
inactifs et laissèrent aux Français le temps de se remettre et de faire venir 
des renforts. Alors les Français s'avancèrent de nouveau. L e c o u r b e 
pénétra dans le pays par les Surènes, L o i s o n par le Susten, et G u d i n 
se fraya de force un passage par le Grimsel et la Furca. Attaqués de tous 
côtés, "les Autrichiens se retirèrent pas à pas à Andermatt du 14 au 19 août, 
puis ils gagnèrent les Grisons le 20 et le 21, en traversant l'Oberalp (R. 79). 

Un mois environ après ces événements, des espions portèrent au géné-
ral L e c o u r b e la nouvelle qu'on apercevait des forces considérables à la 
base S. du Gotthard. Cette nouvelle le surprit, car il n'attendait de ce 
côté aucune armée ennemie. On croyait que les Russes avaient quitté par 
le Splûgen les plaines de la Lombardie ; mais le vieux S u w ô r o w s'était 
avancé vers le Gotthard avec 18,000 h. d'infaulerie et 5000 Cosaques, qui 
durent mettre pied à terre et transporter l'artillerie sur le dos de leurs 
chevaux. Il emporta le 24 sept, le passage du Gotthard et rejeta les Fran-
çais jusqu'au lac des Quatre-Cantons, oh L e c o u r b e avait pris position 
H Seedorf, sur la r. g. de la Reuss, après avoir éloigné tous les bateaux et 
rompu tous les ponts. L'intention de Su ivo r o w était de rallier les Russes 
de K o r s a k o f f , qu'il ignorait avoir été défaits dans la seconde bataille de 
Zurich (26 sept. 1799). Comme ilmanquait debateaux pour passer le lac, il dut 
se résoudre à se rendre à Ilanz, par une retraite sans exemple dans les 
fastes militaires, car il passa par le Schachenthal, le Kinzigkulm, le Muotta-
thal, et de la par le Pragel, le Sernfthal et le passage si difficile du Panix 
(R. 73, 77, 78). Constamment poursuivi par les Français, il conduisit heu-
reusement son armée dans la vallée du Rhin (9 oct. 1799), et ne perdit que 
3000 h „ qui succombèrent plus aux fatigues et aux dangers de la route 
qu'aux balles ennemies. Après sa retraite, les Français occupèrent de 
nouveau le canton d'Uri jusqu'à l'hospice du Gotthard, qu'ils démolirent 
et brûlèrent pour se mettre à l'abri du froid. En mai 1800, quinze mille 
Français commandés par M o n c e y pénétrèrent en Italie par le Gotthard, 
dans le même temps que Napoléon effectuait le passage du Grand-St-
Bernard (R. 57). 

L e * * L a c d e s Q u a t r e - C a n t o n s ( 1 3 4 5 0 (Vierwaldstâiter-See), 
ainsi n o m m é des cantons d'Uri, à'Unterxcald, de Schwyz et de 
Lucerne qui l ' entourent , ren ferme des beautés d o n t Ja grandenr 
n ' e s t surpassée par aucun autre. I l a la f orme d 'une c r o i x ; la 
b a i e de L u c e r n e en est le s o m m e t , les go l fes de Ki issnacht et 
d ' A l p n a c h en sont les b r a s , et les lacs de B u o c h s et d 'Uri le 
p i e d . La l o n g u e u r d u lac , de L u c e r n e à Fl i ie len, est de 8 % 1. ; 
sa largeur n 'a guère q u ' u n e l ieue ; elle en a près de 5 de l ' e x -
trémité d 'un bras à cel le de l 'autre , c . à d. de Ki issnacht à A l p -
nach ; mais entre les Nases ( c a p s ) , elle n 'est que de 10 minutes . 

Bientôt après le dépar t de L u c e r n e , cette v i l l e , vue d u b a -
teau, présente u n aspect très p i t toresque . Si l ' on se retourne e n -
suite, on a sur la g. le R ig i ; sur la dr. le Pi late ; et en face, le 
Bi irgenstock et la Blumalp . A g. d u Pi late se montrent p a r - d e s -
sus les montagnes de Saxelen les A l p e s bernoises , Jungfrau. Eiger , 
M o i n e , W e t t e r h o m , S c h r e c k h o r n ; le Finster - Aarhorn seul 
n ' e s t pas vis ible . L e pet i t p r o m o n t o i r e à g. s ' appe l le le Meggen-
horn, et la pet i te î le p lantée de peup l i e r s qui en est p r o c h e , a 
p o u r nom Altstaad ( anc ien r i v a g e ) , p a r c e que la rive du lac n e 
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s'étendait autrefois que jusque- là , et que les deux rives de la 
Reuss n'étaient jusqu'à L u c e m e qu'un simple marécage. On y 
voit encore les restes d'un ancien dépôt de marchandises. 

Le bateau à vapeur arrivé près du Meggenhorn, on voit 
s'ouvrir à g. le lac de Kussnacht et à dr. celui d 'A lpnacb ; on 
se trouve en quelque sorte au milieu de la cro ix ( „Kreuztr i chter " ) 
que forme le lac. A l 'E. , dans le lointain, on voit Kussnacht; tout 
près on aperçoit les ruines du château de Ntu-Habsburg ( p . 46 ) . 

De ce point le Pilate (p . 4 5 ) fait un effet tout particulier. 
Ses pointes nues et déchirées , presque toujours entourées de 
brouil lards, contrastent vivement avec la sérénité du paysage et 
surtout avec le Iligi, dont la base est couverte de jardins, d'arbres 
fruitiers, de maisons , et les flancs et le sommet sont ornés de 
forêts et de verts pâturages. 

Derrière le cap Tanzenburg, à g. ruines du château d 'Herten-
stein (dans le lointain ou voit le Scheerhorn à double cime et 
couvert de glaciers). Puis vient W â g g i s (*Lion, Concorde, ch. 2 , 
déj . l V î , d. 3 , en outre quelques pensions) dans une contrée 
extrêmement fertile (châtaignes, amandes, f igues), le jardin pota-
ger de Luceme, au pied du Rigi et où débarquent ordinairement 
ceux qui y montent. (Bateau à rames pour Lucerne en 2 h. 
4Vï fr., Alpnach en 2 ' /a h. 6 ' / 3 fr. ; v. p. 42) . Plus loin FltZIiau 
avec la haute paroi de rochers rouges, la Rolhenfluh, dans la -
quelle est la Waldisbalm, grotte de stalactites de 9 6 0 ' de long 
et d'un accès difficile. 

Deux caps semblent fermer ici le lac ; l'un est un pro longe-
ment du Rigi ; l 'autre, du Biirgemtock (3740 ' ) - On nomme ces 
caps les Na*es (nez)-, ils peuvent avoir été joints autrefois. A u -
dessus des montagnes on voit au SE. la pyramide neigeuse du 
Tôdi et les deux cimes du Pragel. Derrière ce resserrement, le lac 
prend le nom de lac de Buochs, du nom du village de BUOCbS 
(Cheval), brûlé par les Français en 1 7 9 8 , situé au fond 0 et 
dominé par le Buochwhorn ( 5 o i 0 ' ) et le Stamerhorn (0847 ) . 

Bec l ienr ied ("Soleil, ch. 1V 2 . dé j 1 fr., bonne pension, hôtes 
avenants; "Lune; Etoile), sur le l a c , autrefois rendez-vous des 
Ouatre-Cantons pour les délibérations communes. Diligence par 
Sarnen pour Lungern, v. p . 7 5 ; chemin du Seel isberg, p. 61 . 
Voiture à 1 cheval de Beckenried à Engelberg , aller et retour, 
une journée, 15 fr. et pourboire. 

Sur une étroite mais fertile bande de terre, au b o r d du lac 
( r i v e N . ) , se trouve au milieu d'arbres fruitiers le village de b e r -
sau ("Soleil, petite aub. mais propre, ch. Va. déj- »/« fr-), offrant 
un coup d'œil gracieux avec ses jo l ies maisons dispersées sur 
le penchant de la col l ine. On voit dans une gorge une nou -
velle manufacture de soie, et, sur la cime de la montagne 1 hôtel 
de la lUgi-Scheideck (p . 56 ) . Pendant quatre siècles, cette petite 
gorge d'une lieue carrée et d'un millier d'habitants, encaissée 



entre le Fitmauerstock et la Hochfluh, f ormait un état i n d é p e n -
dant , le plus pet i t du m o n d e , auquel les Français mirent f in en 
1798. Ce co in de terre a couservé dans ses m œ u r s et ses usages 
quelque chose d 'or ig inal . Il y a peu d 'années e n c o r e , t out ce 
qu'il y avait dans les c ont rées voisines de mendiants et de vaga-
bonds accoura i t à Gersau p o u r la fête d u v i l l a g e , faisait bonne 
chère pendant trois j ours , puis se dispersait vers les quatre po ints 
card inaux . 

La chapelle sur la rive à 3 / 4 1. E. de Gersau s 'appel le Kindlis-
mord ( in fant i c ide ) , en souvenir d 'un pauvre ménétr ier qui , r e v e -
nant d 'une n o c e à T r e i b , brisa i c i sur le roc marqué d 'une c r o i x 
noire le crâne de son enfant affamé. A g r é a b l e sentier de Gersau 
à Brunnen par K ind l i smord l ' / î h . 

On vo i t s 'élever à l 'E . les c imes nues d e s deux Mythen, au 
pied desquels e s t , à 1 1. du l a c , le bourg de S c h w y z ( p . 4 8 ) ; 
au SE . , V Achslenstock ( 6 6 2 2 ' ) doiit la c ime chauve ressemble à 
un château-fort . A u bord du lac, près de l ' e m b o u c h u r e d e l a M u o t t a , 
s 'étend le village cons idérable de B r u n n e n (* Aigle près d u lac , 
bon et m o d é r é ; aussi pens ion , 5 f r . ; *Cheval , *Cerf), p o r t du canton 
de Schwyz . L ' entrepôt (Sust) est orné , à l ' extér ieur , de d e u x fresques 
grossières , dont l 'une représente les trois c on fédérés , en souvenir 
de l 'al l iance éternelle j u r é e ici par les trois cantons le 19 d é -
cembre 1 3 1 5 , après la bataille de Morgarten ; l 'autre représente 
deux combattants avec l ' inscr ipt ion : Sioiter est vainqueur de Swen 
et fonde Schwyz-

La rive fourmille de bateaux dont les possesseurs sont connus , 
c o m m e les voituriers de l ' endro i t , par lenrs prétentions. U n 
grand bateau, pouvant contenir une vo i ture , coûte 14 fr. jusqu 'à 
F lue l en ; un p e t i t , 9 fr. Traversée à Tre ib l 1 / 2 fr: De Brunnen 
au Rigi , v. p . 5 3 . , 

Belle vue depuis le Giitsch, hauteur derrière Brunnen, dominant les 
deux bras du lac et la vallée de Schwyz. - Sur le Stoss (3971'), 2 1. SE. 
de Brunnen (prendre un jeune garçon pour guideJ, bonne pension avec 
40 chambres, 4 fr. par jour: elle n'est ouverte qu'après le 15 juin. Du 
sommet de la *Frohnalp (5842') H / 2 1. S. de la maison de pension, vue 
magnifique; le premier plan est plus beau que du Kigi. 

En face de Brunnen est s i tué le pet i t v i l lage de I r e i D , port 
du pays d 'Ur i et lieu de débarquement . 

Ce village dépend de Seelisberg, village paroissial, situé a 1 . plus 
haut. Les deux * h ù t e l s et p e n s i o n s près de la chapelle Marta Sonnen-
berq (2587'), 20 min. au-dessus de S ee l i sb er g (2336'), sont très fréquentés 
depuis quelques années. Belle vue du Kanzli, 20 m (dans la foret prendre 
à dr.) sur le lac et la contrée jusqu'au Weisscnstein. On est amplement 
dédommagé de la fatigue, Si l'on gravit le N i e d e r b a u e n ou K u l r a lu 
S e e l i s b e r g (5933'), 3 1. de l'auberge (avec guide); la vue, préféiée pai 
plusieurs à celle «In Kigi, embrasse tout le lac depuis ™ c l e n j u s q u a Lu-
cerne et Kftssnacht ; les Alpes sont beaucoup plus imposantes 3 

le Rigi. Un abri contre le vent et l'orage augmenterait le nombre des M-
siteurs; l'hôte du Seelisberg devrait en établir un. VeBeckenried(^ 60) à 
Seelisberg 2V2 'e ehemin n'offre d'intérêt que jusqu'à LmmaUen c à- d. 
aussi longtemps qu'on a le lac sous les yeux. :S. 1 ^ v e u t al1er à p * d 
du Seelisberg à Bauen pour passer ensuite en bateau à Fltlelen, U laut 



après Seelisberg longer pendant 15 min. le lac, oti il y a des parois de 
rocher qui descendent perpendiculairement jusqu'au lae ( la Schwendifluh) ; 
puis aller de Beroldingen à Bauen; c'est une course très intéressante. 

C'est près de Brunnen que c o m m e n c e le bras S . du lac , a p -
pe lé l a c d ' U r i . L e s rives dev iennent p lus étroites , les montagnes 
abruptes. L e s gorges laissent apercevo ir des c imes couver tes de 
neiges et à d e m i - v o i l é e s par les nuages . 

Près du cap de Tre ib surgit d u lac le Wytenstein o u Myten-
stein, rocher bas en forme de pain de sucre avec un petit sapin 
à son sommet. Que lques centaines de pas plus l o in , au p ied d u 
Seelisberg, se t rouve à 6 4 0 ' au -dessus d u lac une petite prairie, 
couverte d'arbres et de quelques c a b a n e s ; c ' es t le R Ü t l i . 

Sur cette prairie s'assemblèrent, dans la nuit du 7 au 8 novembre 1307, 
Walther Fûrst, Werner Stauffacher et Arnold de Melchthal, accompagnés 
de trente hommes d'Uri, de Schwyz et d'Unterwald, pour prêter, aux 
premiers rayons du jour, le serment solennel de délivrer leur patrie de la 
tyrannie des baillis autrichiens. Selon la tradition on aurait" vu saillir sur 
la place même o'u se trouvaient alors les trois principaux conjurés, trois 
sources au-dessus desquelles on a élevé une cabane. Le voyageur qui va 
voir le RQtli est invité à boire de cette eau, en souvenir des fondateurs 
de la liberté helvétique ; après avoir bu, il est juste qu'il donne à son tour 
un léger pourboire. On a construit au-dessus du RQtli à 1 1. de Treib un 
hôtel-pension, d'oii la vue est fort belle. 

L e vapeur passe 2 5 m. p lus tard près de Sissïgen(i. E . ) ; on vo i t 
se dresser dans la vallée l 'Achslenstock ( p . 6 1 ) ; pu i s près d 'un 
é c u e i l , p ro l ongement de l'Axenfluh ou Axenberg ( r i v e E . ) ; c ' es t 
le p l a t e a u d e T e l l , sur l eque l s ' é l ève une petite chapelle, cachée 
entre les arbres , et presque baignée par le lac . El le fut é levée 
en 1 3 8 8 , par le canton d 'Uri . 3 1 ans après la m o r t de Te l l , en 
p r é s e n c e de 114 viei l lards qu i avaient c o n n u p e r s o n n e l l e m e n t le 
héros de la l iberté helvét ique . C 'est là que Te l l do i t s 'être é lancé , 
en sautant hors de la barque o ù Gessler le tenait enchaîné p o u r 
le mener à Küssnacht . 

Chaque année, le vendredi qu i suit l ' A s c e n s i o n , messe et s e r -
m o n pat r i o t ique , auquel assistent en habits de fête les gens d e 
la contrée. Près de la c h a p e l l e , le lac a 8 0 0 ' de p r o f o n d e u r . 
L a l igne télégr . établie dans les rochers fait un effet tout particul ier . 

On dist ingue dé jà Flüelen, o ù le vapeur aborde 2 0 min . après . 
La vue de cette extrémité d u lac est vra iment majestueuse. E n 
face d u p lateau d e Te l l s 'ouvre Vlsenthal, vallée b o r n é e par les 
c imes b lanches de VUri-Rothstock ( 9 0 2 7 ' ) . Dans l ' en foncement , 
entre les d e u x c i m e s , un glacier dont il est fac i le de reconnaître 
la paro i de g l a c e : tout près à g. s ' é lève perpend i cu la i rement le 
Oiitschen, avec son sommet en forme de castel . Près de Flüelen, 
la Reuss se jette dans le lac avec impétuos i té . A dr. se montre 
le couvent de Seedorf et au f o n d de la vallée de la Reuss la 
pyramide du Bristenstock. A u - d e s s u s de Flüelen la Windgelle. 

83/g F l ü e l e n ( 1 3 4 5 ' ) ital. Fiora ("Aigle, ch. H / a , déj. l ' / 2 , 

d à I 2 V 2 3 s- 3 l i\ terrasse devant la maison avec vue m a g n i -
f ique. "Croix, ch. I V 2 , d é j . l , d. a. v. 2 V 2 , s . V a , tous deux au 
bord du l a c ) , port d 'Uri . Derr ière l ' ég l i se , le pet i t chateau de 



Rudenz, appartenant autrefois à la famille d'Attinghausen. Le 
canal de rectification de la Reuss ( } / 2 h. de marche on i / i h. 
de bateau) mérite l'attention des hommes de l'art. Les botanistes 
feront une riche moisson de fleurs sur la route du St-Gotthard 
jusqu'à Andermatt. 

A l t o r f ( 1 4 1 0 ' ) ou Dr i {* Aigle, ch. 1 , déj . 1 f r . j *Clef ou 
Poste, ch. 1, déj . 1 ; Lion; Ours-, *Couronne, bière et nourriture 
fort bonnes , modéré ; quelques bons l i ts ; recommandable pour 
piétons) à % 1. de Fli ielen, dans une vallée couverte d'arbres 
fruit iers ; chef- l ieu du canton d'Uri ( 2 1 5 0 h.). L'église possède 
une Nativité de Notre-Seigneur de Van Dyck, sur la muraille du 
chœur à dr. ; dans la chapelle N. une Mise au sépulcre de Carracci, 
et à côté du portail N. une Madone, relief en marbre de H. 
Imhof à Rome, sculptée en 1848. Ce bourg , reconstruit après 
l ' incendie de 1799, intéresserait peu les voyageurs, si la tradition 
n'en faisait le théâtre de l 'événement qui occasionna la délivrance 
de la Suisse: la flèche et la pomme de Tel l (v. Introd. I X ) . 

Une statue de Tell élevée en 1786, se trouve sur une fontaine 
à l 'endroit même où le hardi tireur doit avoir visé. Il a son ar-
balète sous le bras et presse contre son cœur son fils. A 150 pas 
de là on voi t une autre fontaine, avec la statue du bailli de 
village Besler, que ce dernier s'est érigée de ses propres deniers. 
Elle doit indiquer la place où était ( ? ) jusqu'en 1567 le 
tilleul sous lequel l'enfant attendit la flèche paternelle. Selon 
d'autres, la tour qui est à 30 pas plus loin, aurait pris la place 
de cet arbre, mais il est prouvé qu'elle y était déjà avant le 14 e 

siècle. Sur le côté 0 . on a peint le coup de T e l l ; sur le côté 
N. son saut et la mort de G.essler ; au-dessous, la „bataille de Mor -
garten, livrée contre le prince Léopold , le 16 nov. 1 3 1 5 " ( v .R . 7 6 ) . 

Le couvent des capucins, situé sur une hauteur, est le plus 
ancien de la Suisse II offre une belle vue , de même que le 
pavillon Waldeck, qui est auprès. On y est très bien traité, mais 
en retour on dépose naturellement dans le tronc une somme équi-
valente à ce qu'on y a mangé. Au-dessns du cloître est la forêt 
sacrée (Bannwald)-, personne n'ose y porter la hache, car elle 
protège Altorf contre les éboulements de rochers. 

A la sortie, à dr. couvent de religieuses-, à g. Varsenal-, puis à g. 
B n r g l e n ( 1 6 9 3 ' ) ( *Tel l , m o d é r é ) , village romantiquement assis 
sur une colline à l 'entrée du Schâchenthal , lieu natal de Tell. 
Sur l 'emplacement de sa maison natale, on a construit en 1522 
une chapelle , dont les murs sont couverts de quelques faits de 
sa vie. Derrière la chapelle s 'élève une tour couverte de l ierre; 
c'était l 'une des quatre régies que Notre-Dame de Zurich p o s -
sédait dans le pays d'Uri. Les habitants du Schâchenthal (R. 73 ) 
sont d'une forte race, qui se distingue des autres Suisses. 

La route passe le rapide Schachenbach encaissé ici dans un 
l it artificiel, près de son embouchure dans la Reuss. La grande 



prair ie , à dr. du p o n t , est le Landsgemeindeplatz, l ien o ù s 'as-
semble le p e u p l e le premier d imanche de mai p o u r dél ibérer sur 
les affaires d u canton. 

La c o n s t i t u t i o n du canton d'Uri (14,500 h. cath.) est purement d é m o -
c r a t i q u e . La souveraineté réside directement dans le peuple. Touthabitant 
mâle, qui a atteint la 20e année, a voix délibérative, à l'exception du clergé. 
Les dignitaires du canton, k cheval, ayant aleurtête le landamman, se rendent 
en grande procession sur la place de la l a n d s g e m e i n d e ; en tête est un 
détachement de la milice, puis la musique, la bannière du canton, portée 
par les huissiers en vêtements jaune et noir; on remarque aussi deux 
hommes en costume ancien, qui portent les deux célèbres coraes du taureau 
d'Uri. Les délibérations sont dirigées du haut d'une estrade, élevée a cet 
effet. Après avoir entendu quelques orateurs, le peuple vote en levant la 
main. A la fin le landamman dépose ses pouvoirs; on le réélit ou l'on 
en nomme un autre. 

La grande et j o l i e égl ise que l ' on vo i t à g. entre des arbres 
fruit iers, est cel le de S c h a d o r f . 11 y a un triple é c h o k l ' endroi t 
o ù le rocher dit Rhinachtßuh, se rapproche de la route. D e 
l 'autre cô té de la Reuss, o n vo i t le c l o cher à'Attinghausen et les 
débr is du château de ce n o m , dans lequel mourut en 1 3 0 7 Wer-
ner d'Attinghausen, c o n n u par le drame de Schil ler . Walther 
Fürst, l 'uu des trois hommes du Rtitli ( p . 6 2 ) , était d ' A t t i n g -
hausen. La maisou Engstler do i t avoir été autrefois la sienne. 

La route passe par le vil lage de ( V a 1-) B Ö t z l i ü g e n . Près de 
la K l u s ( I V 4 L ) (*Croix blanche, s o u p . , ch. et dé j . 3 fr . ) , en 
face du vil lage d ' E r s t f e l d e n , la route se rapproche de la Reuss. 
La Windgelle ( 9 8 1 8 ' ) s 'é lève à g. avec ses flancs nus et escar-
pés . La val lée d 'Erst fe ld , sur la r. g. d e la R e u s s , f e rmée dans 
sa partie supér ieure par des lacs et des g lac i e rs , mérite d'être 
v is i tée par les amis des beaux paysages de montagnes . Sur la 
route de ( 1 1 . ) S i l i n e n ( 1 6 6 2 ' ) , belle vue du Bristenstock ( 9 4 6 4 ' ) , 
dont la pyramide se vo i t de la base au sommet . L e village, qui 
est à g., est presque entièrement c a c h é par des arbres fruitiers. 
Près de la chapel le des 14 apotropéens , apparaît la tour de l ' a n -
t ique manoir des nobles de S i l ïnen , l 'une des p lus cé lèbres f a -
milles de l 'histoire suisse. P lus l o i n , sur une hauteur à g., se 
trouvent quelques restes de murs qu 'on donne p o u r les ruines de 
Zwing-Uri (Joug-d'Vri) anc ien château du bai l l i autrichien. 

A m s t ä g ( 1 5 5 7 ' ) ( % 1.) (*Croix, ch. I V 2 , déj . 1 ; *Cerf 
*Etoile, près de la poste , ch. 1, déj . 1, d s. v. 2 ; Lion), pet i t 
endroit avec de j o l i e s maisons, à 3 ' / 2 1- de F l i i e l en , au p ied d u 
Bristenstock et de la W i n d g e l l e , au conf luent du Kärstelenbach 
et de la R e u s s , et à l 'ouverture de la vallée de Maderan, p a r -
courue par le Kärstelenbach. On ne p e u t pas malheureusement 
faire de p r o m e n a d e dans la vallée, puisqu ' i l n ' y a pas m ê m e de 
sentier dans le fond de la val lée , il faut monter tout de suite 
la montagne pendant Va h. par un c h e m i n mauvais et rapide. 
Un chemin pén ib le et non sans danger c o n d u i t à Disent is (R . 7 9 ) 
par cette vallée et le passage du Kreuzli ( 7 6 6 5 ' ) (S' / 'a h. jusqu 'au 
col , 4 de là k Disent is ) . 

C 'est près d u nouveau p o n t de la Reuss à Amstâg que c o m -
m e n c e la route du Gotthard proprement dite (p . 5 8 ) , elle s 'é lève 
insens ib lement , ayant à g. l ' énorme pyramide du Br is tenstock ; au 
f o n d de l 'étroite val lée mug i t la R e u s s , qui f o rme de temps eu 
temps des chutes. On voit au pr intemps , dans quelques gorges , 
de fortes masses de neiges entassées par les avalanches ; cette 
ne ige ressemble de l o in k de la terre ou à des éboul i s de r o -
c h e r s ; elle ne se f o n d qu 'au cœur de l 'été. Devant 

3 % l n t s c h i ( 3 / 4 1. d ' A m s t â g ) maison de p o s t e , chute d u 
Leutschàchbach-, derrière ln tsch i , cel le du Intschialpbach-, la route 
traverse ces d e u x ruisseaux. Un s e c o n d pont p i t toresqnement 
encadré ramène la route sur la r'. dr. de la Reuss. A 1 0 min. 
au-de lk d 'une chapel le o n franchit le Fellibach, près duquel on 
vo i t sur des fragments de r o c beaucoup de byssus rouge ( l i chen 
rougeâtre qui a l ' odeur d e la v i o l e t t e ) ; pu i s on entre dans la 
forêt de Wasen. Sur le flanc o p p o s é de la vallée, sur la hauteur, 
se trouve le petit vi l lage de Gurtnellen. L ' ég l i se de Wasen, sur 
la co l l ine , se montre k 1 1. de d istance . 

On retourne sur la r. dr. au -de là du hameau de Wyler-, c ' es t le 
3° p o n t a p p e l é Pfaffensprung ( 2 4 6 0 ' ) , parce qu 'un m o i n e , avec 
une fille au bras, do i t avo ir franchi k cet endroit la Reuss d 'un 
seul bond . La rivière tourb i l l onne au f o n d dans une étroite fente 
de rocher . - M a g n i f i q u e vue en avant et en arrière. Près de 
W a s e i l ( * B o e u f , ch. 1 , déj . 1, bons l i t s ) , grand vil lage k 2 V 2 1-

d 'Amstâg , la route passe le Mayenbach (Mayeu-ReussJ qui vient 
du Susten (p . 112 ) . L e sentier, qui p r e n d à 8 0 pas au-de là du 
pont , k dr., c o u p e les s inuosités de la route. 

Près de (V4 1-) W a t t i n g e n , est le 4 e p o n t de la R e u s s ; devant 
le pont , k dr., la belle chute d u Rohralpbach. Watt ingen se c o m -
pose de que lques maisons sur la r o u t e , dont l 'une doi t être le 
berceau des barons de W a t t i n g e n ; on la reconnaît au serment du 
Rutli pe int sur le mur . 

On revient sur la r. g . par le 5 e p o n t dit Sch'onibruck. A v a n t 
(1 1.) G ô s c h e n e n ( 3 3 9 1 ' ) ("Cheval, 1 4 l i t s , ch. 1, dé j . 1 ) o n 
voit sur la gauche de la route la Pierre du diable, énorme b l o c 
de rocher . Une vallée latérale s 'ouvre près de G ô s c h e n e n , et 
d o n n e issue k la Gdsche?ien-Reuss-, magni f ique c o u p d 'œi l sur 
cette va l lée ; au f o n d le g lacier Sandbullen o u le Dammafirn, 
arête de glace entre le Steinberg et le Galenstock ( p . 1 1 7 ) . 

Le 6 e pont dit Hàderlibriick ( 3 5 8 0 ' ) , ramène la route sur la 
r. dr. de la Reuss . Ic i , k quelques min. de G ô s c h e n e n , c o m -
m e n c e la l ongue gorge sauvage des *Schollenen, b o r d é e des deux 
côtés de rochers de granit k p i c ; au f o n d , mugit la Reuss . La 
route s 'é lève par de n o m b r e u x détours dont on peut abréger la 
p lupart par des sentiers o u l ' anc ien chemin. 

A p r è s les premiers d é t o u r s , o n passe près du long pont aban-
d o n n é ( les p ié tons abrègent en le traversant) et l 'on retourne sur 

BaJdeker, la Suisse. 4e édit. 5 



la r. g. par le 7 e p o n t d i t SprengWriXck. La r o u t e , dans les 
S c h ô l l ë n e n , est très e x p o s é e aux avalanches ; à l 'un des p l u s 
dangereux endroits on a construi t en 1 8 4 8 une galerie de 8 « pas 
de l o n g u e u r ; aux d e u x issues, les armoiries d 'Uri . 

Le 8 e et dernier p o n t (3 / 4 de 1.) est le * p o n t d u d i a b l e 

( 4 3 4 4 ' ) au mi l ieu du paysage le plus grandiose . La R e u s s , a 
1 0 0 ' sous le p o n t , f o r m e une bel le chute qui le c ouvre sans 
cesse d 'une f ine p o u s s i è r e , et elle se préc ip i te ainsi dans une 
gorge p r o f o n d e et effrayante. Des d e u x c ô t é s , les rochers sont 
à p i c . P r e n d r e garde au chapeau à cause des c o u p s de vent . 

L e n o u v e a u p o n t , construi t en granit en 1 8 3 0 , n a q u u n e 
arche de 2 5 ' d ' ouverture . On 'a c onservé l ' anc ien p o n t , à M 
a u - d e s s o u s du n o u v e a u , quo iqu ' i l n e soit p l u s d aucune utilité 
pt soit déià c o u v e r t de mousse . 

Les Français attaquèrent ici les Autrichiens le 14 août " M - « f e " 
avaient pris une forte4 position près du pont, mais Us ne P ^ r e s t e r au 
choc des Français, et ils firent sauter la petite arche latérale ce qui 
couna le passage et fit tomber dans l'abîme des centaines de soldats. Les 

nni avaient fermé le Trou-X Uri avec des blocs de rochers. Les obstacles 

Français jusqu'au lac des Quatre-Cantons (p. 59). 
Immédiatement après le p o n t - d u - d i a b l e , la route m o n t e en 

z igzag , passe près d 'une chapel le et traverse le TrOU-d Ur (Vmer 
Loch) galerie de 8 8 pas de l ong , 1 4 ' de haut et 16 ' de large et 
taillée dans le r o c en 1 7 0 7 ; jusqu 'à 'a construct ion de 
nouve l l e route, elle n 'était prat icable qu' 'aux h o m i r t « 
v a u x ; maintenant elle est assez large p o u r que d e u x chars puissent 

P a S l ! I S a t u r e ^ présente sous un tout autre aspect , dès qu 'à la 
sert ie du T r o u - d ' U r i o n entre dans la v a l l e e d ' U r i o u d O r s e r e n 

4 7 0 0 0 C e « e val lée ( p . 1 1 9 ) , l ongue de 3 1 large de l o m i n 
offre de verts pâturages, arrosés par la Reuss , et en oures de hautes 
m o n t a g n e s arides et en part ie couvertes de neige L a val ee étart 
vraisemblablement un l a c , avant que la Reuss se iût ftay«™ 
chemin par les Schô l lenen . L e s arbres et les b l é s n y p rospèrent 

^ L 'h iver y dure huit m o i s ; e t , pendant les quatr<s = 

d 'été il n 'est pas rare qu ' i l faille chauffer . Les 1 4 0 0 habitants 
vivent soit de l ' é l ève d u béta i l , soit du t r a n s p o r t des marchan -
dises par le Gotthard ( o c c u p a n t p lus de 3 0 0 chevaux ) 

45/8 A û d e r m a t t ( 4 4 4 5 ' ) o u U r s e r e n , ital. Orsera à V 2 L en 

amont du pont du diable , est le c h e f - l i e u de la vallée g - J « 
S hôtesse at tent ive ; propr ié té du D C h n s t e n , médec in de 
, 7 .. . <1/ jiji; j d s v. 3 , pet i t d îner 2 , s. j / 4 ; p e n -

sfon 5 fr ° bon miel d è ' T a v â t s c h et fromage d ' U r i ; chevaux et 
voitures ; * Trois Rois o u Poste ) . En 1 7 9 9 cette pet ite local i té , 



outre le p i l lage , n 'eut pas moins de 6 8 1 , 7 0 0 j ournées de l o g e -
m e n t mil itaire, ob l igée qu 'e l le était d 'héberger success ivement les 
Français , les Rosses et les Autr i ch iens . L e s d e u x plus bel les 
maisons sont inhabitées depuis près de 5 0 ans , parce qu'il do i t 
s 'y trouver des revenants. Près de l ' ég l i se , d o n t l ' or ig ine r e -
m o n t e , d i t - o n , aux Lombards ( p . 6 9 ) se trouve un charnier, 
d o n t l ' entablement est garni de crânes. D e p u i s la chapelle *Ma-
riahilf, au -dessus de l 'hôtel S t -Got thard , be l le vue sur la va l l ée -
dans le f o n d , la Furca avec l ' auberge ; à cô té à g. le M u t t h o r n ( p . 1 1 8 ) ! 

La forêt de p ins , le l o n g du m o n t S t e - A n n e d o m i n é par un 
glacier , a été g r a n d e m e n t é c l a i r c i e ^ p 1 7 9 9 par les Français, les 
Russes et les Autr i ch iens ; on la nro iage fort , car elle pro tège le 
vil lage contre les avalanches. L e s arbres étant d isposés en tr i -
angle coupent les masses de neige. 

L 'ancien chapela in M e y e r , près de l 'hôtel d u Got thard , p o s -
sède une co l l e c t i on des p l u s beaux minéraux du Gotthard et s u r -
tout des cr istaux de m o n t a g n e ; il les vend très cher (p . 5 8 ) . 

D ' A n d e r m a t t k D i s e n l i s , un sentier mène par l'Oberalp dans les 
Grisons (R. 79). Le Badus (9165'), près duquel passe le chemin, se gravit 
depuis Amlermatt ; forte journée de marelle pour l'aller et le retour. 

D ' A n d e r m a t t p a r la F u r c a e t le G r i m s e l , v. p. 119. Chevaux 
et guides a Andermatt, Hospenthal et Réalp. 

Sur la route d 'Hospenthal on vo i t au -dessus de la montagne, , 
à g. le glacier Sle-Anne. 

Hospenthal (4492') {*IAon, ch. 1V2 , déj. i y 2 > d . 3 , s. y , ) 
à y 2 1. d ' A n d e r m a t t , t ire son n o m d 'un anc ien h ô p i t a l , dont o n 
vo i t les ruines sur un rocher dominant t oute la vallée. A l ' e x -
trémité 0 . est la Sust, anc ien d é p ô t - d e marchandises . 

La route du Gotthard ( p . 5 8 ) serpente le l o n g de la m o n t a g n e 
dans une val lée déserte en remontant le bras de la R e u s s , qu i 
sort d u lac de L u c e n d r o et qui se réunit a u - d e s s o u s d ' H o s p e n -
thal avec le bras venant de la Furca ( p . 1 1 8 ) . La chute de la 
Reuss est de 2 0 0 0 ' d u lac de L u c e n d r o à A n d e r m a t t ; et d e 
3 0 0 0 d 'Andermatt à Flûelen . Non loin de sa source , c . à d . d u 
lac de Lucendro ( 6 4 1 2 ' ) , s i tué à dr., o n la traverse p o u r la d e r -
nière f o i s sur le p o n t de Rodunt ( 5 8 6 6 ' ) , l imite des cantons 
d 'Ur i et du Tess in , à 2 5 m i n . au -dessous d u passage. 

L e c o l du S t - G o t t b a r d ( 6 5 7 7 ' ) est un large plateau entouré 
de toutes parts de c imes n e i g e u s e s , de glaciers et de rochers . 
Toutes les montagnes des contrées vo is ines semblent s ' y réunir . 
D e s d e u x petits lacs qu 'on v o i t sur le plateau, l 'un s ' é cou le vers 
l 'Italie par le T e s s i n , l 'autre vers le lac des Quatre-Cantons p a r 
la Reuss . C o m m e en outre les sources les p lus rapprochées d u 
Rhin et du R h ô n e sont à m o i n s de 3 1. ( O . et E . ) du c o l , o n 
p e u t dire que le Gotthard est un centre d ' o ù rayonnent monts 
et fleuves vers les quatre p o i n t s cardinaux. 

On a dit avec raison q u ' o n entend sans cesse parler du G o t t -
hard sans jamais le voir . Ce n 'est p a s , en effet , un m o n t i so l é , 
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mais tout un massif d o n t les c imes sont à 1 0 . , le Fibia ( 8 4 4 1 ' ) , Fiendo 
iqAqO'1 Lucendro ( 9 7 3 0 ' ) , Orsino o u Vrserenspitz ( 8 2 0 9 ' ) ; à l 'E . 
Prosa ( 9 2 4 1 ' ) , Tritthorn ( 8 7 6 0 ' ) , Mutthorn ( 9 5 5 1 ' ) , Leckihorn 
( 9 3 3 8 ' ) Stella ( 8 3 3 5 ' ) , Schipsius ( 8 2 4 0 ' ) , Peter.,berg. On atteint 
en 2 h ' depu i s le c o l le sommet du Fibia, d ' o ù l ' on a une vue 
é tendue qu i permet de s ' o r i enter ; une dame même l'a gravi eu 1854 . 

3 2 / a ' à l b e r g o d e l s . s o t t a r d o ( 6 4 4 3 ' ) , maison de p o s t e , à 5 
m i n au dessous ( S . ) d u c o l , est une grande et sombre auberge ita-
l ienne avec que lques lits à matelas. Dans le vo is inage est l'hos-
pice bâtiment s o l ide et s p a c i e u x , é levé aux frais d u canton d u 
Tess in . Il a 15 lits p o u r voyageurs ; les pauvres ne paient 
rien. L e g o u v e r n e m e n t y a installé un prêtre en lieu et p lace 
des capuc ins . L e s p i é t o n s vont en l ' / 2 b. de l ' hosp i ce à A i r o l o ; 
m o n t é e 3 h. de m ê m e que la di l igence . 

L e passage du Gotthard n'est pas sans danger en hiver et au 
p r i n t e m p s , car la n e i g e s ' a c cumule quelquefo is jusqu 'à une hau -
teur de 4 0 ' et reste souvent pendant l 'été à dr. et à g. de la 
route . Le c ô t é S. est part i cul ièrement e x p o s é aux ouragans de 
ne ige et aux avalanches , et il se passe rarement une année sans 
q u e quelques h o m m e s y pér issent . 

A 10 min. env iron au-dessous de l 'hospice , la route franchit 
l e Tessin (Ticino), qu i sort du lac Stella, à l 'E . Q u e l q u e s min . 
p l u s l o i n , n o n l o i n d ' u n gros b loc de rocher bordant la route, 
u n e inscr ip t i on gravée dans le r o c sur l 'ancienne route rappel le 
les événements de 1 7 9 9 ; on dist ingue encore „Suworow Victor. 

Le général G u d i n , qui se trouvait a Airolo avec une partie de la di-
vision Lecourbe, dut se retirer, mais en combattant sans relâche, devant la 
supériorité du nombre des Russes. Un moment le feu bien nourri des Fran-
çais devint si meurtrier que les grenadiers russes en furent ébranlés S u -
w o r o w fit alors creuser une fosse dans laquelle il s'étendit en disant qu il 
voulait se faire enterrer a l'endroit où „ses enfants" voulaient lâcher pied. 
Humiliés de ce reproche, les Russes firent un nouvel effort, culbutèrent les 
Français de toutes les positions et furent maîtres du passage du 3t-Gotthaid 
(25 sept. 1799). Le général Schweikowskv avait pris les Français en ftanc 
et à dos, en se frayant un chemin par le Val Canaria. 

Près de la p r e m i è r e maison de refuge, cantoniera S. Antonio, 
la route pénètre d a n s le V a l T r é m f l l a , l ong de V» '•> étroit , l u -
g u b r e et f r é q u e m m e n t m e n a c é par les avalanches; pu i s elle 
descend dans la va l l ée par de nombreux détours que le p iéton 
évite en prenant l ' a n c i e n chemin . L e val T r é m o l a cesse près de 
la s e c o n d e m a i s o n d e re fuge , cantoniera S. Qiuseppe ( ra fra îchisse -
m e n t s ) ; une vue m a g n i f i q u e s ' ouvre sur la verte val lée d 'A i ro l o 
j u s q u ' à Q u i n t o . A dr . , d é b o u c h e le Val Redretlo ( p . 1 ^ 4 ) , d où 
le bras O. d u T e s s i n se c o n f o n d avec celui d u Gotthard. 

2 6 / 8 A i r o l o ( 3 6 2 9 ' ) ("Poste chez Motta; * T r o i s Bois, succur-
sale de l 'hôte l de la P o s t e ) le premier endro i t i ta l i en , sur le 
Tess in , est b i e n s i t u é p o u r servir de halte à ceux qui explorent 
les pentes m é r i d i o n a l e s du Gotthard. 

On peut se rendre d'Airolo, en 8 h. à Haut-ChatiUon (p. 120) dan» te 
Valais par le Yal-Bedretto (p. 124) et les A'ovena (.Vutenen)-, en 7 n., au* 

chutes de la Tosa par le Val dOesch et la vallée de Formazza(p. 128) ; en 10 h. 
àDisëntis (R. 79) par le lac Rochmt, le Val-P,or a et S f - M a n e ; à Ander-
matt (7 h . ) par le Val Canaria, le passage du Sera et l'Unteralp; mais le 
chemin est pénible et n'est pas sans danger du c6té S. 

A u - d e s s o u s d ' A i r o l o s 'ouvi le val Canaria, qu i intéresse s u r -
tout les g é o l o g u e s (dans le f n d de la vallée on vo i t des b l o c s 
de rochers contenant soit de g ros grenats , soit des fa isceaux 
d 'act inote (stral i te) rad iée en forme de r o s e a u x ) . La route entre 
dans le dé f i l é de Stalvédr0, dé fendu en 1 7 9 9 pendant 1 2 h. par 
6 0 0 Français contre 3 0 0 0 grenadiers russes ; i ls se ret irèrent 
enf in par le N o v ë n a dans le Valais . L ' entrée de cette gorge p i t -
t oresque est d o m i n é e sur la dr. par les ruines d'une, tour de 
marbre l o m b a r d e (casa dei pagani).. Sur la r. g. du Tess in , 
quatre paro i s de rocs parallèles d e s c e n d e n t jusqu 'au fleuve. P o u r 
frayer un passage à la r o u t e , il a fallu percer quatre galeries , 
dont la plus l o n g u e a 100 p a s ; elles sont si rapprochées que le 
soleil pénètre à pe ine dans leurs iutervalles. A 2 0 min . de l ' e x -
trémité inférieure de cette gorge , sur la r. dr. du Tessin , on vo i t 
la bel le cascade de la Calcaccia, dont l 'eau rejai l l i t avec f o r c e 
après avoir t o u c h é le r o c dans sa chute . 

La route descend en pente d o u c e la v a l l é e , large de / 2 1-, 
j u s q u ' à (23 /41. ) D a z i o g r a n d e ( 2 8 6 9 ' ) . A u - d e s s o u s de l ' anc ienne 
douane (auberge ins ign . ) , le Tessin traverse une s e c o n d e égorge , 
f o rmée par les pentes du Platifer (monte Piotino). C 'est un des 
endroits les p lus grandioses de toute la route. L e s rochers sont 
si rapprochés qu ' i ls semblent vou lo i r arrêter les eaux , et c e l l e s - c i 
se préc ip i tent avec" une telle fur ie au travers de la brèche c o n -
quise par elles, qu 'e l les semblent à leur tour vou lo i r donner l 'assaut 
aux rochers pour les renverser. L a route est le p lus souvent p o r t é e 
par des terrassements o u des a r ches ; el le franchit tro is f o i s le Tess in 
p o u r se frayer un p a s s a g e , et l ' on cro irait à chaque instant que 
les murs qui la suppor tent v o n t s 'écrouler , faute d 'une base s u f -
f i samment so l ide . L e Plati fer dél imite d e u x climats dist incts . L n 
aval de la go rge o n trouve déjà des châtaigniers et des n o y e r s ; 
la v igne c o m m e n c e près de F a i d o . 

Pente insignif iante d 'A i ro l o à D a z i o ; elle devient plus forte dans 
la por t i on suivante de la va l l ée ; à un endroit , elle l onge pendant 
5 0 pas un rocher qu i la s u r p l o m b e , et franchit encore une fo is 
le fleuve à >/2 1. de F a i d o sur un p o n t construi t en 1853 . L e s 
ruines s ingul ières qu 'on vo i t sur la r. g. sont cel les de l ' a n c i e n 

pont . Avant F a i d o , la Piumegna re jo int le Tess in par une bel le 
chute qu 'on aperço i t sur la droite . 

3ty8 Fa idO ( 2 2 0 1 ' ) (*Ange, ch. l ' A ; , b . % 1, souper ¿ , 
s. Va ; Soleil ; près de la poste un café), chef - l ieu de la L e v a n -
tine, local i té ent ièrement i ta l i enne ; les j eunes gens ont c o u t u m e 
de se réuuir , les soirs d ' é té , sur la p lace du marché en face d u 
café p o u r j o u e r à la balle. . 

La Lévantine était autrefois la propriété du canton d'Un e . était ar 
bitrairement et tyranniquement administrée par des baillis, qui achetaient 
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temporairement leurs places de la Landsgemeinde, comme dans presque 
tous les cantons démocratiques de ce temps-là et dans les républiques de 
l'antiquité. Une révolte éclata en 1755; mais, avec l'aide de troupes 
suisses, le gouvernement d'Uri la compri na, fit exécuter les chefs, et pendre 
leurs têtes à des châtaigniers. Les Franç is mirent fin "a cet ordre de choses 
en 1798. Le canton d'Uri l'eût volontier rétabli en 1814, mais le congrès 
de Vienne laissa subsister le canton du Tessin, qui se compose de la Lé-
vanlinc et des sept autres bailliages des 13 anciens cantons suisses. 

Le paysage devient charmant ; les n o m b r e u x c lochers au style 
italien qu 'on vo i t bri ' ler sur les hauteurs f ont un effet très p i t -
toresque. D e s cascades , dont la plus belle est la Cribiaschïna, qui 
forme une sorte de v c i l e , tombent à dr. et à g. du haut de rochers 
escarpés . D ' énormes b l o c s gisent çà et là au milieu de c h â -
taigniers dont on vo i t toute une forêt sur la montagne à droite . 
On aperço i t des vignes et mûriers. Le Tessin fait encore une 
belle chute à l ' endroi t où la route descend en zigzag dans le 
fond de la val lée p o u r franchir un pont . 

G i o r n i c o ( 1 1 5 8 ' ) (Couronne), 2 1. de Fa ido , chef - l ieu d u cerc le , 
intéressant par sa situation romantique et par ses antiquités : une 
ancienne et haute t o u r ; des traces de fort i f i cat ions gauloises o u 
lombardes près de l 'égl ise S. Maria di CasteUo ; S. Nicolo da Mira, 
construite , d i t - o n , sur un temple païen. Les d e u x églises datent 
à c o u p sûr des premiers temps du christianisme. S t -Nico las ( s ty le 
byzantin de la première é p o q u e ) ne sert p lus au culte. A u - d e l à 
de G iorn i co , sur la dr., la j o l i e cascade de la Cremusina. 

L e 2 8 décembre 1 4 7 8 , 6 0 0 Suisses remportèrent à G i o r n i c o 
une glor ieuse v ic to i re sur 1 5 , 0 0 0 Milanais. La cause de la lutte 
était ins ign i f iante , mais la guerre de Bourgogne avait r endu les 
Suisses fiers et agressifs. ' 

3 V 8 B o d l o (Aigle ou Poste, auberge i tal ienne) . A u - d e l à a e 
P o l e g g i o ( 9 6 9 ' ) le lilenio se jette dans le Tess in . La vallee 
s 'aplanit et prend le nom de Riviïra, à cause des trois rivieres, 
Tess in , B l e n i o , Moësa. La nature mér id ionale s ' a imonce de 
plus en plus par la grosseur des c e p s , de hauts châtaigniers, 
n o y e r s , mûriers et des f iguiers qui atteignent une hauteur 
de 2 0 ' . Les v ignes f o r m e n t de vastes dais de feuillage s u p -
portés par des co l onnes de gneiss de 1 0 à 12 ' . Beaucoup d h a b i -
tants de cette vallée vivent presque exc lus ivement du t rmt a u 
châtaignier. Les inondat ions rendent la contree malsaine Le 
village le p lus rapproché de B o d i o est (1 1.) B i a s c a (Vmon) avec 
une ancienne église sur une co l l ine . U n e s e n e de chapel es ^ a 
crucis, conduisent à cel le de St'-Petronella, d ' o ù la vue est 
belle. Les caves creusées dans les rochers voisins se vent de 
dépôts aux marchands de v in de Be l l inzone . On p e u t laisser 
Biasca sur la g. en prenant le chemin plus cour t qu i r e j omt la 
grand'route au-de là d u vil lage. ( D e Biasca par le L u c m a m e r 

dans les Grisons, v. R. 8 0 . ) „ „ „ „ „ a i . Ore«-
i » / R O s o g n a , au p ied d 'nne montagne au sommet arrondi , 

c iano, avec de j o l i e s c a s c a d e s ; Claro, au p i e d d e l à montagne de 

m ê m e nom, l 'une des pins belles et des plus fertiles de la Suisse , 
avec un c o u v e n t à m i - h a u t e u r , à g. A u po int où notre route 
re jo int ce l le du Bernardin ( R . 8 9 ) o n passe la Moesa (be l le vue 
du p o n t sur les d e u x v a l l é e s ) ; Arbedo, cé lèbre par la sanglante 
bataille du 3 0 j u i n 1 4 2 2 , o ù 3 0 0 0 c o n f é d é r é s se battirent p e n -
dant toute une j o u r n é e contre les 2 4 , 0 0 0 h. d u d u c de Milan. 

Y u e de l o i n , avec ses murail les à c r é n e a u x , qui s 'étendaient 
autrefois j u s q u e dans la v a l l é e , avec ses tro is châteaux et sa 
grande caserne située devant la porte N. et achevée , en 1855 , 
Be l l inzone présente un aspect grandiose et surprenant. L e c h â -
teau semble e n c o r e au jourd 'hui c ommander la vallée. L e tableau 
est rehaussé par la r ichesse de la végétat ion et par les f ormes 
grac ieuses des montagnes voisines. 

31 /g B e l l i n z o n a ( 7 2 9 ' ) (* Hôtel de ville, auparavant Aquila 
d'Oro, devant la porte S . ; Angelo) ( 1 9 2 6 h a b . ) , l 'un des trois 
c h e f s - l i e u x du canton d u Tessin , sur le Tess in , s iège du g o u v e r -
nement alternativement avec Lugano et L o c a m o . Elle a tout à fait 
l 'air d 'nne vil le i ta l ienne , et ferme si exactement la vallée qu ' i l 
n ' y a d 'autre passage que par ses portes . P l a c é e à la réunion 
des routes d u Bernardin, d u Gotthard , de L u g a n o et de L o c a m o 
sur le lac Majeur, el le fait un c o m m e r c e qni n 'est pas sans i m -
portance . El le était autrefois la c le f stratégique d e la route de 
la L o m b a r d i e en Al lemagne ; dé fendue par de hautes murailles et 
trois châteaux , elle devait être une p lace importante au po int 
de vue militaire. Aussi fut -e l le f r é q u e m m e n t un objet de c o n -
testation entre les Milanais et les Suisses ; c e u x - c i cependant en 
restèrent pais ibles possesseurs depu i s le c o m m e n c e m e n t du 1 6 e 

s ièc le j n s q u ' à la fin d u 1 8 e et leurs bail l is gouvernèrent leurs 
„ su je ts " aussi tyranniquement ( p . 6 9 ) que l 'avaient fait p r é c é -
demment les dncs de Milan. 

L e s trois pittoresques châteaux étaient la rés idence des trois 
baillis su isses , entre les mains de qui reposai t le p o u v o i r j u d i -
ciaire et exécut i f . Chacun de ces châteaux avait sa pet ite g a r -
n ison et que lques p ièces d'artil lerie. L e p lus g rand , il Castello 
grande, situé sur une co l l ine i so lée à l ' O . . appartenait à C r i ; 
il sert maintenant de pr ison et d 'arsenal ; on ne peut le visiter 
qu 'avec une permiss ion . On peut toutefo is traverser l ibrement 
la c o u r et les jard ins p o u r j o u i r de la vue . Des deux autres 
situés à l 'E . , ce lui qui est le p lus bas, il Castello di meazo, était 
à S c h w y z ; le plus é l e v é , il Castello corbario on Corbé, qui est 
maintenant eu r u i n e s , appartenait au canton d'Untervrald. La 
vue depuis le Castello grande est surprenante ; cel le depuis la 
chapel le S . Maria délia salute n e l 'est pas moins . 

Un p o n t de 3 0 0 pas de l o n g , à 1 4 a r c h e s , réparé en 1856 , 
traverse ici le T e s s i n , qui a si peu d 'eau en été qu' i l baigne 
à pe ine 3 ou 4 pil iers. L e s rives sont garanties des inondat ions 
par une forte d igue (riparo tondo), l ongue de 3 1 4 2 ' . 



Bel l inzone of fre , au r e s t e , peu de cur ios i tés . L a principale 
église, près de la p o s t e , est un édi f i ce en style m o d e r n e ; la chaire 
a quelques bas-re l ie fs en marbre. L'église St-Dlaise ( S . B iagg io ) 
devant la por te de L u g a n o , dans le faubourg Ravecchia, do i t 
être très anc ienne . — D e Bellinzona à Milan, v. R . 9 1 . 

24. De Lucerne à Altorf par Stansstad 
et Engelberg. Surènes. 

Bateau "a vapeur à Stansstad en 40 min. De Stansstad à Altorf 14 h. : jus-
qu'à Engelberg route à voit. , de là à Altorf sentier pour chevaux. On 
s'arrange de manière à passer la nuit à Engelberg, à 5 l / 2 1. de Stansstad. 

Le passage des Surènes jusqu'à Altorf exige 8 h. et un guide. 
S t a n s s t a d (p . 7 5 ) p o r t de Stans dont il est à 1 1. environ. 

Vo i ture à 1 chev. de Stansstad à Enge lberg 12, à 2 chev . 2 0 f r . 
Les p iétons f ont m i e u x de n'aller en vo i ture que j u s q u ' à G r a f e n -
ort ( 3 1., trajet 1 % , avec 1 chev. 6 f r . ) , la route m o n t a n t si f o r t e -
ment depuis là qu ' i l faut pourtant aller à p ied . ( V o i t , à 1 chev. 
de Beckenr ied (p . 6 0 ) à Enge lberg , 15 fr. p lus 2 fr. de p o u r b o i r e 
m o i n s cher en automne . ) 

S t a n s ou S t a n z ("Couronne, ch . 1, déj . 1 , * A n g e ) ( l b i O h a b . 
cath . ) chef - l ieu d u Nidwald , partie inférieure du canton d ' U n t e r -
w a l d , s i tué au mil ieu d 'une f o r ê t d 'arbres f rui t iers , q u o i q u e le 
so le i l n e s 'y montre d u 11 n o v . au 2 février que p e n d a n t une 
heure , o ù on l 'aperço i t entre le Br iesenberg et le Stanserhorn. 
C 'est à Stans qu'habitent le cé lèbre pe intre de m a d o n e s et de saints, 
Paul Deschwanden, son élève Théod. Deschwanden, et H. Kaiser, 
peintre d 'histoire et de genre. Le scu lpteur François Kaiser mou le 
de beaux groupes d 'argi le , et surtout des scènes champêtres . 

Lorsque les cantons suisses furent sommés en 1798 de prêter serment 
de fidélité à la république helvétique fondée par les Français, Lnterwald 
fut du nombre des récalcitrants. Le général français Schauenbourg partit 
de Lucerne avec 16.000 h. , le 3 septembre 179S, et chercha a aborder a 
Stansstad sous la protection des batteries élevées par lui au pied du Filate 
(p 45). Les gens d'Cntenvald avaient aussi quelques canons, qui défen-
daient les retranchements construits sur la rive. Pendant 6 jours, les 
Français firent d'inutiles efforts pour aborder. Ils pénétrèrent alors dans 
le pays par Alpnach, s'emparèrent des retranchements après une opiniâtre 
résistance, débarquèrent de grandes forces et s'avancèrent contre Stans, ou 
2000 Suisses, parmi'lesquels beaucoup de femmes et d'enfants, combattirent 
les Français avec le courage du désespoir, augmenté encore par les exhor-
tations du capucin Paul Styger, qui avait peint la nouvelle constitution 
comme l'œuvre du démon. Des familles entières furent tuées : 18. jeunes 
femmes furent trouvées mortes près de la chapelle de Wmkelned (.p. '•>) 
avec leurs maris, leurs pères et leurs frères; 63 faibles vieillards, femmes 
et enfants qui imploraient dans l'église la bénédiction divine sur les armes 
des leurs, furent égorgés avec le prêtre. Toute résistance devenue munie, 
ceux que les balles et les baïonnettes des Français avaient épargnés s en-
fuirent dans les montagnes. Six cents maisons de Stans et des environs 
furent incendiées. Stans même n'échappa à cette destinée que par 1 inter-
vention des généraux de brigade Mainoni et Millier. — La perte des Fran-
çais n'est pas exactement connue, mais on l'évalue de 3 à 4000 hommes. 
Les malheureux qui avaient survécu reçurent en abondance des dons de la 
Suisse, de l'Allemagne et même de l'Angleterre. Le noble Pestalozzi se 
chargea de 80 orphelins, qu'il réunit autour de lui et soigna comme s ils 
eussent été ses enfants. 

U n e pierre à c ô t é de la chapelle mortuaire dans le c imet ière , 
au c ô t é N. de l ' ég l ise , p o r t e une inscr ip t i on dont v o i c i le sens : 
Aux Vénérables prêtres, pieux pères, mères, fils, filles qui, au nombre de 
Î l 4 ont courageusement sacrifié leurs vies à Dieu, a la patrie et à la vertu, 
le 9 septembre 1798 et jours suivants, date mémorable pour Lntenvald _ 
ce monument a été érigé en 1807 par leurs parents et amis. 

Restez fermes dans la foi comme un roc 
Et fuyez le vice comme la peste, 
C'est ce que vous crient du sein de leur repos 
Les pieux Unterwaldiens. 

Dans le charnier vo i s in se t rouvent que lques portraits en m i -
niature d 'ecc lés iast iques . Que lques crânes sont a c c o m p a g n e s d e 
n o m s ; d 'autres se f o n t reconnaître par un ruban. 

V i s - à - v i s , que lques p ierres tumulaires, incrustées dans le^ m u r 
de la j o l i e égl ise , rappel lent le souvenir d'habitants de Stans, 
mor ts of f ic iers au serv ice d 'Espagne . Dans le chœur de 1 ég.ise 
deux statues p e i n t e s , S t -Nico las de Elue „B.Mcolaus de rupe 
( p 7 7 ) et son pet i t - f i l s ,,B. Conrad Schaiberu ( v . c i - d e s s o u s ) . 

L'hôtel de ville p o s s è d e les portraits de t ous les landammans 
à dater de 1521 : d 'anc iennes bannières d 'Unterwald ; un *Cl,rist sur 
la c ro ix du peintre aveugle Wiirsch, tué en 1 7 9 8 ; les A d i e u x de 
St -Nico las de Elue (p . 7 7 ) à sa famille par V o l m a r , de B e r n e ; 
des m o d è l e s d 'un m o n u m e n t que l ' on veut ériger à " t t m k e l n e d . 

Sur la fontaine devant l ' ég l ise , s ' é lève la statue d'Arnold de 
Winkelried ( p . 1 5 ) . On garde à l'arsenal sa cotte de mail les. 
Sur la route de Sarnen ( V a 1- O . ) est la chapelle é levée à sa m é m o i r e 
( p 7 2 ) . Bel le vue d u Knieri, au -dessus du c o u v e n t des capuc ins . 

L a route d ' E n g e l b e r g ( 5 1. de Stans) passe d 'abord par des 
vergers fertiles. A g. s o n t les Wallenstôcke ( 8 0 8 0 ' ) ; au f o n d se 
dresse le Titlis ( p . 7 4 ) avec ses glaciers et ses c h a m p s de neige. 
A ( I V a 1-) Wolfenschiess la route traverse l ' E n g e l b e r g e r - A a . Dans 
le p o r c h e de l ' ég l i se on a peint sur 2 grandes t a b l e s , <^ l s . e ®s 
c h a c u n e en 1 2 parties, la v ie d u frère Conrad Scheuber ( f 1 0 0 J ) 
(pe inture de 1 8 2 3 sans aucune valeur art is t ique) „ l e b i e n h e u r e u x 
serviteur de D i e u , le très d igne pet i t - f i l s d u grand et admirable 
S t - N i c o l a s de F l u e " ( p . 7 7 ) c o m m e il est appelé sur son sarco -
p h a g e dans l ' é g l i s e , „ a n c i e n landamman d 'Unterwald Nid^ d e m 
W a l d " c o m m e le por te l ' inscr ipt ion sous sa statue dans l 'égl ise. 
11 n e reste pas trace d u château du chevalier de W o l f e n s c h i e s s 
tué par Conrad Baumgarten en 1307 . 

V i e n t ensuite ( 1 1.) Grafenort ( 1 7 5 1 ' ) c o m p o s é d 'une c h a -
p e l l e , d 'une auberge et d 'une métairie appartenant à l ' abbaye 
d 'Enge lberg ( 2 V 2 1- de l ' abbaye ) . A 2 0 min . environ de Gra fen -
ort la route m o n t e l ' / z h. dans une f o r ê t , au sortir de laquel le 
on v o i t au f o n d les d e u x bras de l'Aa é cumer sur les rochers 
entre les p ins et les pâturages. L e Tit l is se dresse majestueux avec 
son épaisse ( 1 7 0 ' ) c o u c h e de g l a c e ; pu i s à g. un se cond massif , les 
grands et petits Spannbrter ( 9 9 6 8 ' ) dont les aiguil les dentelees 
s 'é lancent hors des neiges et des glaciers . P u i s s ' ouvre tout à c o u p 



Bel l inzone of fre , au r e s t e , peu de cur ios i tés . L a principale 
église, près de la p o s t e , est un édi f i ce en style m o d e r n e ; la chaire 
a quelques bas-re l ie fs eu marbre. L'église St-Dlaise ( S . B iagg io ) 
devant la por te de L u g a n o , dans le faubourg Ravecchia, do i t 
être très anc ienne . — D e Bellinzona à Milan, v. R . 9 1 . 

24. De Lucerne à Altorf par Stansstad 
et Engelberg. Surènes. 

Bateau "a vapeur à Stansstad en 40 min. De Stansstad à Altorf 14 h. : jus-
qu'à Engelberg route à voit. , de là à Altorf sentier pour chevaux. On 
s'arrange de m a M r e à passer la nuit à Engelberg, à 5 l / 2 1. de Stansstad. 

Le passage des Surîmes jusqu'à Altorf exige 8 h. et un guide. 
S t a n s s t a d ( p . 7 5 ) p o r t de Stans dont il est à 1 1. environ. 

Vo i ture à 1 chev. de Stansstad à Enge lberg 12, à 2 chev . 2 0 f r . 
Les p iétons f ont m i e u x de n'aller en vo i ture que j u s q u ' à G r a f e n -
ort ( 3 1., trajet 1 % , avec 1 chev. 6 f r . ) , la route m o n t a n t si f o r t e -
ment depuis là qu ' i l faut pourtant aller à p ied . ( V o i t , à 1 chev. 
de Beckenr ied (p . 6 0 ) à Enge lberg , 15 fr. p lus 2 fr. de p o u r b o i r e 
m o i n s cher en automne . ) O-N L. 

S t a n s ou S t a n z ("Couronne, ch . 1, déj . 1 , *Ange) ( l b i O h a b . 
cath . ) chef - l ieu d u Nidwald , partie inférieure du canton d ' U n t e r -
w a l d , s i tué au mil ieu d 'une f o r ê t d 'arbres f rui t iers , q u o i q u e le 
so le i l n e s 'y montre d u 11 n o v . au 2 février que p e n d a n t une 
heure , o ù on l 'aperço i t entre le Br iesenberg et le Stanserhorn. 
C 'est à Stans qu'habitent le cé lèbre pe intre de m a d o n e s et de saints, 
Paul Deschwanden, son élève Théod. Deschwanden, et H. Kaiser, 
peintre d 'histoire et de genre. Le scu lpteur François Kaiser mou le 
de beaux groupes d 'argi le , et surtout des scènes champêtres . 

Lorsque les cantons suisses furent sommés en 1798 de prêter serment 
de fidélité à la république helvétique fondée par les Français, Lnterwald 
fut du nombre des récalcitrants. Le général français Schauenbourg partit 
de Lucerne avec 16.000 h. , le 3 septembre 1798, et chercha a aborder a 
Stansstad sous la protection des batteries élevées par lui au pied du Pilate 
(p 45). Les gens d'Unterwald avaient aussi quelques canons, qui défen-
daient les retranchements construits sur la rive. Pendant 6 jours, les 
Français firent d'inutiles efforts pour aborder. Ils pénétrèrent alors dans 
le pays par Alpnacb, s'emparèrent des retranchements après une opiniâtre 
résistance, débarquèrent de grandes forces et s'avancèrent contre Stans, ou 
2000 Suisses, parmi'lesquels beaucoup de femmes et d'enfants, combattirent 
les Français avec le courage du désespoir, augmenté encore par les exhor-
tations du capucin Paul Styger, qui avait peint la nouvelle constitution 
comme l'œuvre du démon. Des familles entières furent tuées : 18. jeunes 
femmes furent trouvées mortes près de la chapelle de Wmkelned (.p. '•>) 
avec leurs maris, leurs pères et leurs frères; 63 faibles vieillards, femmes 
et enfants qui imploraient dans l'église la bénédiction divine sur les armes 
des leurs, furent égorgés avec le prêtre. Toute résistance devenue munie, 
ceux que les balles et les baïonnettes des Français avaient épargnés s en-
fuirent dans les montagnes. Six cents maisons de Stans et des environs 
furent incendiées. Stans même n'échappa à cette destinée que par l'inter-
vention des généraux de brigade Mainoni et Millier. —. La perte des Fran-
çais n'est pas exactement connue, mais on l'évalue de 3 à 4000 hommes. 
Les malheureux qui avaient survécu reçurent en abondance des dons de la 
Suisse, de l'Allemagne et même de l'Angleterre. Le noble Pestalozzi se 
chargea de 80 orphelins, qu'il réunit autour de lui et soigna comme s ils 
eussent été ses enfants. 

U n e pierre à c ô t é de la chapelle mortuaire dans le c imet ière , 
au c ô t é N. de l ' ég l ise , p o r t e une inscr ip t i on dont v o i c i le sens : 
Aux Vénérables prêtres, pieux pères, mères, fils, filles qui, au nombre de 
414 ont courageusement sacrifié leurs vies à Dieu, a la patrie et à la vertu, 
le 9 septembre 1798 et jours suivants, date mémorable pour Lnterwald -
ce monument a été érigé en 1807 par leurs parents et amis. 

Restez fermes dans la foi comme un roc 
Et fuyez le vice comme la peste, 
C'est ce que vous crient du sein de leur repos 
Les pieux Unterwaldiens. 

Dans le charnier vo i s in se t rouvent que lques portraits en m i -
niature d 'ecc lés iast iques . Que lques crânes sont a c c o m p a g n e s d e 
n o m s ; d 'autres se f o n t reconnaître par un ruban. 

V i s - à - v i s , que lques p ierres tumulaires, incrustées dans le^ m u r 
de la j o l i e égl ise , rappel lent le souvenir d'habitants de Stans, 
mor ts of f ic iers au serv ice d 'Espagne . Dans le chœur de 1 ég.ise 
deux statues p e i n t e s , S t -Nico las de Elue „B.Meolaus de rupe 
( p 7 7 ) et son pet i t - f i l s ,,B. Conrad Schaiber" ( v . c i - d e s s o u s ) . 

L'hôtel de ville p o s s è d e les portraits de t ous les landammans 
à dater de 1521 : d 'anc iennes bannières d 'Unterwald ; un «Christ sur 
la c ro ix du peintre aveugle Wiirsch, tué en 1 7 9 8 ; les A d i e u x de 
St -Nico las de F lue (p . 7 7 ) à sa famille par V o l m a r , de B e r n e ; 
des m o d è l e s d 'un m o n u m e n t que l ' on veut ériger à " t t m k e l n e d . 

Sur la fontaine devant l ' ég l ise , s ' é lève la statue d'Arnold de 
Winkelried ( p . 1 5 ) . On garde à l'arsenal sa cotte de mail les. 
Sur la route de Sarnen ( V a 1- O . ) est la chapelle é levée à sa m é m o i r e 
( p 7 2 ) . Bel le vue d u Knieri, au -dessus du c o u v e n t des capuc ins . 

L a route d ' E n g e l b e r g ( 5 1. de Stans) passe d 'abord par des 
vergers fertiles. A g. s o n t les Wallenstôcke ( 8 0 8 0 ' ) ; au f o n d se 
dresse le Titlis ( p . 7 4 ) avec ses glaciers et ses c h a m p s de neige. 
A ( I V a h ) Wolfenschiess la route traverse l ' E n g e l b e r g e r - A a . Dans 
le p o r c h e de l ' ég l i se on a peint sur 2 grandes t a b l e s , d ivisees 
c h a c u n e en 1 2 parties, la v ie d u frère Conrad Scheuber ( f 1 0 0 J ) 
(pe inture de 1 8 2 3 sans aucune valeur art is t ique) „ l e b i e n h e u r e u x 
serviteur de D i e u , le très d igne pet i t - f i l s d u grand et admirable 
S t - N i c o l a s de F l u e " ( p . 7 7 ) c o m m e il est appelé sur son sarco -
p h a g e dans l ' é g l i s e , „ a n c i e n landamman d 'Unterwald Nid^ d e m 
W a l d " c o m m e le por te l ' inscr ipt ion sous sa statue dans l 'égl ise. 
11 n e reste pas trace d u château du chevalier de W o l f e n s c h i e s s 
tué par Conrad Baumgarten en 1307 . 

V i e n t ensuite ( 1 1.) Grafcnort ( 1 7 5 1 ' ) c o m p o s é d 'une c h a -
p e l l e , d 'une auberge et d 'une métairie appartenant à l ' abbaye 
d 'Enge lberg ( 2 V a 1- de l ' abbaye ) . A 2 0 min . environ de Gra fen -
ort la route m o n t e IVa h - dans une f o r ê t , au sortir de laquel le 
on v o i t au f o n d les d e u x bras de l'Aa é cumer sur les rochers 
entre les p ins et les pâturages. L e Tit l is se dresse majestueux avec 
son épaisse ( 1 7 0 ' ) c o u c h e de g l a c e ; pu i s à g. un se cond massif , les 
grands et petits Spannôrter ( 9 9 6 8 ' ) dont les aiguil les dentelees 
s 'é lancent hors des neiges et des glaciers . P u i s s ' ouvre tout à c o u p 



la verte vallée à'Engelberg, l ongue de 2 1., large d ' IVa» en fermée de 
trois cô tés par des montagnes escarpées et couvertes de neige. 

A l 'entrée s 'é lèvent le village et l ' abbaye d ' E n g e l b e r g ( 3 1 8 0 ' ) 
(*Ange, hôte l et p e n s i o n , ch. 1 , déj . 1 , s o u p . I V 4 ; tont près 
*Pension Millier, p o u r une vingtaine de p e r s o n n e s , fort b o n n e , 
ch . I V a , déj . 1 , d . 2 , pens ion 4 à 5 f r . ; Hôtel Engelberg). La 
vaste abbaye de Bénéd i c t ins f o n d é e au 1 2 e s ièc le et appe lée par 
le p a p e Cal ixte Mons Angelorum a été reconstruite après l ' i n -
cendie de 1729 . 

*iEglise: dans le p o r c h e deux tab leaux : Sacr i f i ce d 'Abraham de 
P. Deschwanden (-p . 7 2 ) ; à dr. Sacr i f i ce de Me l ch i sédec de H. Kaiser ; 
dans les 3 chapel les N. et S. , tableaux de Wiirsch ( p . 7 3 ) , Mort 
de St -Benoî t , Appar i t i on du Christ à S t - A n t o i n e ; dans la c h a -
pe l l e suivante au N . , Résurrect ion du j eune homme de Naïn, 
d 'après Overbeck par P. Deschwanden; sur le baptistère, Baptême 
d u Christ par P. Deschwanden; v i s - à - v i s , Tentat ion du Christ 
par H. Kaiser; dans la chapelle vo is ine , Résurrect ion de Lazare par 
H. Kaiser ( p . 7 2 ) ; tous tableaux récents . S u r le maître-autel , 
Ascens i on de la Vierge , peinte en 1 7 3 4 par Spiegler. Dans la salle 
d u chapitre sont 2 transparents de Kaiser: C o n c e p t i o n et Na i s -
sance d u Christ. — La bibliothèque, q u o i q u e dépou i l l ée de ses 
plus b e a u x incunables par les Français en 1 7 9 8 (p . 7 2 ) en 
p o s s è d e encore d 'un grand p r i x ainsi que des manuscrits . Beau 
relief de la vallée d 'Enge lberg . L e Père I g n a c e , b ib l iothécaire , 
est fort aimable et obl igeant . 

L 'é tabl i ssement d ' éducat ion de l ' abbaye est très fréquenté . Il 
y a encore p lus ieurs bâtiments d ' é c o n o m i e rurale, laiterie, grand 
magasin de f romages et demeures d 'ouvriers . Les revenus de 
l 'abbaye, dont toute la vallée était autrefois sujette, ont été c o n -
s idérablement d iminués en 1 7 9 8 par les Français . 

A E n g e l b e r g d e m e u r e l 'habile sculpteur Nicodème Custor ( s ta -
tues de Saints de grandeur naturelle et petits ouvrages ) . 

Ou gravit quelquefois, depuis Engelberg en 8 h. (mais mieux de l'Engst-
lenalp en 5I/2 h., p. 110) le «Titlis (9970'), SE. Comme guide on re-
commande Infanger, 10 fr. et pourboire. Il est prudent d'aller passer la 
nuit à la Trubsee-Alp, chalet qui est à 21/2 b. SO. d'Engelberg. De là on 
traverse des prairies, puis des pentes couvertes de débris de rochers, enfin 
pendant 11/g h. des glaciers et des neiges (ne pas oublier un voile). La plus 
haute cime s'appelle le A'ollen. La vue s'étend sur toute la chaîne de3 
Alpes, depuis la Savoie jusqu'au Tyrol ; puis sur la Suisse N. et la Souabe. 
L'ascension du Titlis est une des moins pénibles excursions sur les gla-
ciers, toutefois le touriste qui se sent fatigué parle Rigi, fera bien de ne 
pas la tenter. 

D ' E n g e l b e r g , un sentier c o n d u i t par le Jochpass ( p . 1 1 0 ) en 
1 0 h. à Meiringen ; deux autres sentiers dans le Melchthal ( p . 7 6 ) . 

L e c h e m i n d 'A l tor f passe ( 5 0 m i n . ) à la cascade d u Tàtsch-
bach, qu i descend de l 'Hahnenberg o u E n g e l b e r g ; 2 5 min . p lus 
l o in , on arrive à la f romager ie Herrenreuti ( o n peut y d é j . ) qui 
appartient à l 'abbaye. D ' i c i o n vo i t les glaciers du Grassen 
( 8 5 7 7 ' ) et d u Faulblatten. P lus lo in ( l h . ) , belle cascade du 

Stierenbach. La l imite des neiges c o m m e n c e près de quelques 
cabanes, à 5 h. d 'Enge lberg , et Va h. d u c o l des Surènes. Cette 
l imite s 'étend e n c o r e b ien a u - d e l à ( c ô t é E. ) . L e c o l d e s S u r è n e s 

(Surénen-Eck, 7 0 7 6 ' ) sépare le Blakenstock ( 9 0 8 8 ' ) et VUri-
Rothstock ( 9 0 2 7 ' ) (à g . ) d u Schlossberg ( 9 6 4 9 ' ) ( à dr . ) . 

A mesure q u ' o n s ' é l è v e , le Tit l is prend de p lus grandes 
p r o p o r t i o n s ; une l o n g u e ligne de sommets et de glaciers s ' é tend 
j u s q u ' a u x Surènes . A l 'E . , la vue embrasse au-de là de la Reuss , 
les vallées de Maderan et de S c h à c h e n ; l ' ho r i zon N E . est borné 
par les c imes neigeuses d u Glârnisch. Les neiges sont p lus 
abondantes et les pentes p lus escarpées sur le versant E . Après 
avoir m a r c h é sur des é b o u l i s , on parvient à la Waldnacht-Alp. 
Bientôt après, le c h e m i n se b i f u r q u e ; ce lui de dr. aboutit à 
Erstfeld et à la nouve l l e route du Gotthard ; ce lui de g . , par At t ing -
hausen, à Altorf ( p . 6 3 ) . 

Une d iv i s i on de l 'armée f r a n ç a i s e , c o m m a n d é e par Lecourbe, 
pénétra en 1 7 9 9 par les Surènes dans la vallée de la R e u s s , et 
y attaqua les Autr i ch iens : mais elle dut b ientôt se retirer devant 
S u w o r o w d e s c e n d a n t d u St -Got thard ( p . 5 9 ) . 

25. D e L u c e r n e à M e i r i n g e n . B r u n i g . 
Distances : de Lucerne par le bateau en 1 h. à Alpnach; de là un mar-

cheur ordinaire se rend à Saxeln en 2, puis en 3 à Lungern et en 31/2 h. 
à Meiringen : en tout Sl/2 h. 

Bateaux à vapeur , deux fois par jour de Lucerne à Stansstad 1/2 h., 
à Alpnach 1 h . : la course du matin à Alpnach correspond avec la d i l i -
g e n c e qui va a Lungern en 31/4 h. (distance 5 1.); celle-de ,l'après-midi 
(retour) avec celle qui revient de Lungern à Alpnach (trajet 21/2 '>•) 

Bateaux à rames (p. 42) de Lucerne à Stansstad en 2 h. avec 2 ra-
meurs 41/2 fr.; à Alpnach-Gestad en 3 h., 5I/2 f r-

Voitures. On en trouve plus facilement à Stansstad qu'à Alpnach. 
De Stansstad à Saxeln, 1 cheval 8 fr., 2 chevaux 15 fr. ; à Lungern 15 ou 
25 fr.; à Engelberg (p. 74) 12 ou 20 fr. D'Alpnach-Gestad à Lungern, 1 cheval 
12 fr., 2 chev. 20 fr. ; de Beckenried (p. 60) à Lungern 25 fr. D i l i g e n c e 
(1858) à 9S/4 h. du matin de Beckenried, à 31/4 h. du soir à Lungern ; elle 
en repart à 91/2 h - m a t . et arrive à 21/2 h. soir à Beckenried. 

Les indications suivantes pourront être utiles aux p è l e r i n s du R i g i . 
Déjeuner au Rigi ; descendre à Waggis en 2l/2 h. ; bateau à deux rames 
pour Alpnach en 21/2 a 3 '>• (G f r - e t Va fr. de pourboire a chaque rameur), 
en compagnie d'un second déjeuner qu'on s'est procuré à WSggis. D'Alp-
nach, en voiture jusqu'à Saxeln (2 h.), ou bien, faire à pied toute la route 
jusqu'à Meiringen (voir ci-dessus). 

Le vapeur t o u c h e au v i l lage de Hergiswyl ("Cheval, ch. 1, 
déj . 1 , b o n n e b i è r e ) o ù s ' embarquent et débarquent ceux qu i 
montent sur le Pi late (p . 4 5 ) . Il s 'arrête à S t a n s s t a d (Cheval, Clef), 
p o r t de Stans. Après la dé l ivrance des tro is cantons en 1308 , 
o n avait construit sur la rive une tour carrée et c r é n e l é e , n o m -
m é e actue l lement Schnitz-Thurm, d u haut de l a q u e l l e , en 1315, 
après la bataille de Morgarten, on jeta une pierre de meule qui 
fracassa un bateau des L u c e r n o i s , alors all iés avec l 'Autr iche . 

Le p r o l o n g e m e n t E . du Pi late , le Lopper f o rme un long p r o -
monto ire dans le lac ; la route d ' A l p n a c h à L u c e r n e en contourne 



la base. Sur la rive o p p o s é e ( S . ) le ruisseau qui d é b o u c h e près de 
Stansstad charrie tel lement de galets que le passage du lac de L u -
cerne à celni d 'A lpnach , s 'est extrêmement rétréc i . A u - d e d a n s de 
la baie s'élève, le Rozberg ( 2 0 6 4 0 avec les ruines d u château du 
baill i L a n d e n b e r g , détruit dans la nu i t du 1 e r j anv ier 1308 . Une 
gorge étroite le sépare du Plattiberg. L e Mehlbach y f o rme p l u -
sieurs cascades et met en mouvement les turbines de la papeter ie 
Blattler. A u b o r d du lac se trouve au mil ieu de jardins et de 
vergers la *Pens ion Blàttler ( p . 4 2 ) tout près de sources su l fu -
reuses uti l isées p o u r des bains. 

Le vapeur d é p o s e ses passagers à A l p n a c h G e s t a d (Cheval), 
port du v i l lage d ' A l p n a c h ( 1 4 3 7 ' ) (Clef) qui en est à Va La 
vaste égl ise a é té construite r é c e m m e n t avec le produ i t des c o u p e s 
de forêts d u Pilate. On avait construit ( 1 8 1 1 — 1 8 1 9 ) une sorte 
de canal de 4 0 , 0 0 0 ' de l o n g , par lequel les arbres lancés d u 
haut du Pilate arrivaient en 6 min . dans le lac . 

La route d ' A l p n a c h à Sarnen reste sur la r. g. de YAa, qu i 
c o u l e du lac de Sarnen dans ce lu i d 'A lpnach . 

1 % Sarnen ( 1 4 6 2 ' ) (*aef, ch. 1, s oup . 2 , dé j . 1 ) ( 3 0 0 0 h a b . ) , 
chef - l ieu d ' O b w a l d , l 'une des moit iés du canton d 'Unterwald , 
s iège du gouvernement , au conf luent de la Melch-Aa et de la 
Sarner-Aa. Il s 'y trouve un c o u v e n t de capuc ins et un m o n a -
stère de rel igieuses. Dans l 'hôtel de vil le sont les portraits de 
tous les landammans d 'Obwald de 1381 à 1824 , ainsi que celui 
de St -Nico las de F lue (p . 7 7 ) et un relief d 'Unterwald et du 
Hasl i . Sarnen est le r e n d e z - v o u s de la Landsgemeinde ( assemblée 
du p e u p l e , v. p . 6 4 ) . L ' ég l i se et l 'arsenal se présentent très 
b ien sur d e u x éminences . Sur ce l le de l 'arsenal, n o m m é e Lan-
denberg ( 1 5 6 4 ' ) , se trouvait autrefois la forteresse du baill i a u -
trichien. L e matin du j o u r de l 'an 1 3 0 8 , v ingt paysans arri -
veront aux por tes d u château avec les présents d"usage. Ou leur 
ouvr i t sans d é f i a n c e ; aussitôt entrés, i ls assujettirent à leurs b â -
tons des po in tes de fer, et, avec le secours de leurs amis cachés k 
une certaine d i s t a n c e , ils s 'emparèrent du château , d o n t il n e 
reste aucune trace. 

L e l a c de S a r n e n ( 1 4 5 6 ' ) , l « / 2 l. de l o n g , Va 1. de large , 
nourr i t b e a u c o u p de po issons . Le p i é ton gagne une d e m i - h e u r e 
en traversant le lac ( 2 f r . ) La p i t t o resque vallée de Sarnen, 
n a rien de grandiose . T o u t e f o i s le Schwendiberg, à l ' O . , of fre 
une bel le vue . 

Lo Melchthal, vallée alpestre et romantique, longue de 5 1., animée-
lollen n Z - i u ? , ? b f C ? ' f é t e D d , a U S E - les montagnes du J/och-
est le W V ul i f r t J à \ L a f e r S t 0 C l ! ( 7 8 7 1 '>- A "'extrémité S. de la vallée-
est le lac de Melch (6030'), dont les eaux se perdent dans une fente de ro-

l . ^ a r a i s f n t « n e l i e « e Plus bas sous le nom de Melch-Aa. De-
n • . ' „ I g® £ ê m e D o m ' d e u x Pesages conduisent à Engelberg en 
Jau h l l Z ^ l , S ' - r l e 9 9 < 6 2 9 ° , > ; V a u t r e P| u s b e a u P ^ le Jocheli ou Jauc(6691) ; un troisième par la Melchalp, à Meiringeii. A l'entrée de 
•TrèsL Z f 2 4 6 0 0 ' l a p r e m i è r e é S l i s e chrétienne du pays, 

d e ' a 1 u e " e se trouve une tour antique, appelée par le peuple loir 

des païens (Heidenthurm). Presque vis-à-vis, à 1 1. de Sarnen, est le 
San/t, autrefois lieu désert et ermitage de S a i n t N i c o l a s de F l u e ; _ l e s 
amateurs de reliques ont rudement maltraité le revêtement de bois de l'er-
mitage et la pierre sur laquelle s'appuyait la tête du saint. 

Vers la fiu du 15e siècle, plusieurs causes de mésintelligence avaient 
désuni les cantons. Le partage du butin de la guerre de Bourgogne avait 
nourri quelques jalousies, qui se montrèrent lorsque Soleure et Fribourg 
demandèrent, en 1477, à faire partie de la confédération. Leur demande 
était vivement appuyée par les Etats de Berne, Lucerne, Zurich, avec les-
quels ces villes avaient fait une alliance particulière; mais les cinq autres 
cantons, redoutant l'influence de ce pacte spécial, s'y opposaient vigoureu-
sement. Plusieurs diètes furent assemblées, mais sans résultat. On en 
convoqua une dernière à Stans pour le milieu de décembre. Les esprits 
ne firent que s'y aigrir; les menaces succédèrent aux discussions, et la diète 
allait laisser k la guerre civile de décider entre les cantons. — Le curé de 
Stans, Im-Grunn, effrayé des malheurs qui menaçaient sa patrie, se rendit, 
malgré sou grand âge," à la retraite de N i c o l a s de F l u e , distante de 5 1. 
Né d'une famille distinguée de l'Unterwald, ce pieux solitaire avait autre-
fois exercé dans son canton les premiers emplois civils et militaires. A 
l'âge de 50 ans, il avait quitté le monde et sa nombreuse famille pour vivre 
dans l'austérité et la pénitence. De toutes parts on venait lui demander 
des conseils et des consolations : les gens de la contrée le vénéraient déjà 
comme un saint. Im-Grunn sollicita le solitaire de le suivre; et, après en 
avoir reçu la promesse, il le devança à Stans, où il trouva les députés sur 
leur départ. Il les conjura, les larmes aux yeux, d'attendre l'arrivée de 
l'ermite, qui était en chemin pour se rendre dans leur assemblée. Ils 
rentrèrent dans le lieu de leurs séances; et, à peine avaient-ils pris 
leurs places que Nicolas de Flue parut. A sa vue, ils ne purent se 
défendre d'un sentiment de vénération, et ils se levèrent tous pour lui rendre 
hommage. Il leur parla avec l'autorité de la sagesse et de l'expérience, et 
changea entièrement la disposition des esprits. Les cantons se firent des 
concessions mutuelles; Berne, Lucerne et Zurich renoncèrent à leur alliance 
particulière avec Fribourg et Soleure; de leur côté, les cinq cantons re-
çurent ces deux dernières villes dans la confédération. Fribourg devint 
donc le neuvième, et Soleure, le dixième canton. Nicolas de Flue mourut 
dans sa 70e année, dix ans après l'éminent service rendu k sa patrie. 
Après sa mort (1487) il fut béatifié. Son souvenir est encore vivant dans 
le peuple, et on trouverait difficilement dans les cantons primitifs une ca-
bane qui ne possède l'image du f r è r e C l a u s (Nicolas). 

Les os d u saint se trouvent dans la grande égl ise ( construi te 
en 1 6 6 8 ) d u beau vil lage de S a x e l n ( 1 5 5 4 ' ) (*Croix, *Ange), k 
Va 1. de Sarnen sur la r. E. du lac. Le squelette , agenou i l l é et 
paré de p r é c i e u x vêtements , d ' o r et de j o y a u x , est e n f e r m é sous 
clef dans une armoire eu façon d 'autel , p la cée devant le maître-
autel. L e sacristain, qui demeure près du chœur, v o u s fait voir 
(Va f r . ) ce squelette, ainsi que les habits de S t - N i c o l a s c o n s e r -
v é s dans une autre armoire . Dans la chapel le mortuaire est la 
dalle , avec une f i gure en re l ie f , qu i couvrait autrefois la t o m b e 
d u Saiut. De nombreuses t roupes de pèlerins vont c h a q u e a u -
née au tombeau de frère Nicolas ; les murs, r i chement ornés de 
marbre b lanc , sont couver ts de n o m b r e u x e x - v o t o . A l ' entrée , 
une nouve l l e f resque représente Nico las de Flue entrant dans 
l ' assemblée des c o n f é d é r é s . Les descendants du p i e u x ermite se 
sont d is t ingués dans les armes, dans les diètes et dans les c o n -
seils de leur c a n t o n ; plusieurs c r o i x de S t - L o u i s ont é té r e l i -
g ieusement déposées par eux entre les doigts d u squelette de 
leur aïeul. L a famil le subsiste encore . 



L e vi l lage ( I V 4 !•) de G i S W y l ( 1 5 6 9 ' ) ( C o u r o n n e , aub. r u s -
t ique, p r i x m o d é r é s ) , entre les lacs de Sarnen et de Lungern , fut 
à demi détru i t en 1 6 2 9 par les inondat i ons d u Lanibach, qui y 
f o rmèrent un lac : c e n 'est que 1 3 0 après q u ' o n le f i t é cou le r 
dans le lac de Sarnen. On v o i t e n c o r e sous les arbres , k g . , 
que lques débr is d 'un anc ien château de seigneurs de Rudenz. 
( L e sommet du Rothhorn de Brienz, p . 1 0 7 , peut être atteint de 
G iswy l en 6 h . ; le sentier est b o n , d u m o i n s pendant les tro is 
premières heures . ) 

La route m o n t e en 4 5 m i n . au sommet du Kaiserstuhl ( 2 1 8 3 ' ) ; 
sur la hauteur, près de Biirglen, on l o n g e durant 3 0 min. la r. 
E . d u l a c d e ' L u n g e r n ( 2 0 3 0 ' ) , en gardant en vue au S . les 
tro is c imes d u Wetterhorn ; et, au b o u t de 3 0 autres m i n . , o n 
arrive au vi l lage m ê m e de 

3 4 / 8 L u n g e r n ( 2 2 4 1 ' ) (Lion, k l ' ex trémité S . du v i l l a g e , ch . 
2 , h. Vg, déj . I V 2 , s. 3 / i ) , le dernier de la val lée , dans une gorge 
au p i e d d u Briinig et à une certaine distance d u lac. Il se c o m -
p o s e de maisons de bo i s et était autrefois au bord m ê m e du lac ; 
mais , en 1 8 3 6 , une s o c i é t é d 'act ionnaires dépensa 1 0 0 , 0 0 0 fr. 
p o u r abaisser de 1 2 0 ' le lac , par une saignée communiquant avec 
le lac de S a r n e n , p l a c é ac tue l l ement à 5 9 3 ' p lus bas. On a 
gagné par ce m o y e n 5 0 0 arpents de terrain, le lac ayant d i -
m i n u é de mo i t i é , le dessèchement a é té le p lus cons idérab le près 
de Lungern . Sur la pente O. le Dundelsbach f o r m e une j o l i e cascade. 

L a route cesse à Lungern ; o n travail le à son pro longement . 
Cheval jusqu 'au c o l 6 fr. et 1 fr. de p o u r b . ; jusqu 'à Meiringen o u 
Brienz 10 f r . ; c o n d u c t e u r du cheval , au plus IV2 k 2 fr. de p o u r b . ; 
gu ide t o u t à fait inuti le , 3 à 4 f r . ; une chaise k porteurs ex ige o r d i -
nairement 3 h o m m e s , d o n t c h a c u n re ço i t 5 fr. et un pourbo i re . 

En d e h o r s d u vi l lage un sent ier se d é t a c h e à g. d u c h e m i n , 
et m o n t e b ientôt par une p e n t e rapide j u s q u ' à une chapelle ( 4 0 
m i n . ) d ' o ù l ' on a une be l l e vue sur L u n g e r n , le lac et le Pilate. 
A u b o u t de 2 0 min . le sentier re jo int le c h e m i n p o u r c h e v a u x ; 
2 0 min . p lus l o in on passe p r è s d 'un charmant p â t u r a g e , la Si-
beri-Alp. I l y a dans les rochers qui b o r d e n t le chemin à dr . , 
p resque au niveau du sol , un pe t i t trou di f f i c i le k t r o u v e r , car 
o n p e u t a p e i n e y in t rodu ire la main. O n le regarde c o m m e u n 
infai l l ible baromètre , d u m o i n s au c œ n r de l ' é té . Si le courant 
d 'air qu i sort du t rou est f r o i d , le t emps est beau ou le sera ; 
dans le cas contraire , il y aura de la p l u i e . 

A u b o u t de 15 min . o n atteint la l imite d 'Unterwald et de 
B e r n e ; 1 0 m. après , le c o l d u B r Û n i g ( 3 2 0 8 ' ) et au-de lk la mai-
son de péage, o ù o n t rouve des rafraîchissements . A 1 h. O . , la 
c i m e d u Wylerhorn ( 5 8 9 5 ' ) , 3 h. de Br ienz , o f f re une vue magni f ique . 

Le c h e m i n se b i furque k la maison de p é a g e ; ce lu i d e dr . , 
d ' V î h. p lus l o n g mais p lus intéressant, va k B r i e n z ; ce lu i de 
g . , k Meiringen. En descendant le dernier, on vo i t apparaître auss i -

tôt les Engelhôrner, et k dr . , un fragment d u lac de B r i e n z ; on 
embrasse le c ours de l 'Aar , et l ' on aperço i t sur la paroi o p p o s é e 
de la vallée p lus ieurs c a s c a d e s , entre autres la chute inférieure 
du Re i chenbach . Le pet i t village de Briinig, a u - d e s s o u s du co l 
est s i tué au mil ieu de vertes prairies. L e c h e m i n , d 'abord e s -
carpé et p ierreux , s 'abaisse plus tard insensib lement jusqu 'à ( 2 % 
h. de la maison de p é a g e ) M e i r i n g e n ( p . 1 0 6 ) . 

26. De Lucerne à Berne. Entlibuch. Emmenthal. 
192/g lieues. Diligences 2 fois par jour en 10 h. Chemin de fer, v. p. 9 et 14. 

L a route se dir ige par Littau, St-Jost et M allers vers Schachen. 
L'ancienne route gravit assez pén ib lement le Bramegg ( 3 3 9 0 ' ) , en 
passant près des Bains de Farnbuhl. Sur la hauteur , près de 
l ' auberge , la vue du P i l a t e . d u R i g i , des A l p e s de S c h w y z et 
d 'Ur i , est très dégagée . On d e s c e n d alors dans l 'Ent l ibuch . 

La nouvelle r o u t e , suivie par la d i l i g e n c e , tourne la base 
du Bramegg et passe près d u c o u v e n t de Werthenslein. 

4 V 8 W o l h a u s e n ( 1 7 7 5 ' ) ( sur le Menzberg, au p ied du Napf, 
h ô t e l - p e n s i o n f réquenté ) . La route, suivant t ou jours l 'Emme , ar -
rive k E n t l i b u c h ( 2 2 5 5 ' ) ("Hôtel du Port, *Trois Rois) o ù l'Ent-
lenbach se j o i n t k la petite Emme, dont la vallée a 10 l ieues de 
l ong . D e s d e u x c ô t é s sont étagées de hautes montagnes qui 
toute fo is n 'atte ignent pas la l imite des neiges éternelles. Ses 
habitants se d is t inguent par leur soup lesse corpore l l e et leur i n -
t e l l i g e n c e ; i ls font le c o m m e r c e de bétail et fabriquent du f r o -
mage . Fêtes des lutteurs, v . Introd . X I V . 

Le Napf (4835') montre sa cime à l'O. d'Entlibuch; la vue qu'on v a 
le cède à peine a celle du Rigi; aussi les voyageurs le gravissent-ils 
souvent depuis Entlibuch ou depuis Trubschachen (v. ci-dessous! en 3 h • 
en haut, chalets. ' * 

A u - d e s s u s de S c b Û p f h e i m ( 2 1 6 3 0 l a route quitte la vallée de 
la Waldemme ( d ' o ù un sentier tire k g. vers Sorenberg, 3 3 / , h. 
et c o n d u i t au Rothhorn de Br ienz en 4 7 2 h., p . 1 0 7 ) ; la route 
r emonte la va l l ée de la Weisse-Emme j usqu 'k 

4 % E s c h o l z m a t t ( 2 6 9 0 ' ) ("Lion, Couronne), dernier vil lage 
de l 'Ent l ibuch . E l l e entre alors dans le canton de B e r n e , et 
suivant le cours de Vlifts, passe près de Krôschenbrunn, —' 
Trubschachen d ' o ù l ' on gravit le N a p f , — le be l h ô p i t a l , c h e f -
d œuvre des charpentiers de l 'Emmenthal , où l ' on so igne 1 0 0 o r -
p h e l i n s et 3 0 0 pauvres — et arrive' enf in k 

3 % L a n g n a u ( 2 0 6 8 ' ) ("Hôtel Emmenthal-, *Cerf, ch. 2 , dé j . 
1 /2; Lion) beau et r i che vi l lage paroiss ial , che f - l i eu de l'Emmen-
thal, vallée de 8 k 1 0 1. de l o n g et de 4 k 5 1. de large. A r -
rosée par l'Rfis et la Grande Emme, cette vallée est l 'une des 
p lus riches et des p lus fertiles de la S u i s s e ; el le est cé lèbre dans 
tonte l ' E u r o p e par ses f romages et dans les cantons vois ins par 
ses maisons de b o i s , q u ' o n e x p o r t e que lquefo is au lo in . Les 
superbes p r a i r i e s , le magni f ique b é t a i l , les j o l i s jardinets qui 



SO Route 26. S U M I S W A L D . 

entourent des maisons avenantes, t out ind ique l 'état prospère de 
cet te vallée. L e s gens de l 'Emmenthal ont une grande r e s s e m -
blance de caractère avec c e u x de l 'Ent l ibuch (p . 7 9 ) . Un m o n u -
ment é levé à Langnau en 1 8 4 9 rappel le la m é m o i r e des Berno is 
t o m b é s en 1 8 4 7 dans la guerre du S o n d e r b u n d . 

On atteint la grande Emme avant d'arriver à Signau ( O u r s ) . 
2 % G r o s s - H o c h s t e t t e n ( 2 2 9 9 ' ) ( D i l i g e n c e p o u r T h u n e n 2Va h . ) 

et Worb (So le i l , L i o n ) , v i l lage industr ieux avec u n anc ien c h â -
teau. Cette route offre de b e a u x points de vue sur la chaîne d u 
Schreckhorn et, au loin, sur les hautes A l p e s . 

34/s Berne. 
U n e s e c o n d e d i l i g e n c e va en 11 h. par 
3 4 / s Ruswyl, 
3% WiUisau, 
23/8 Hutwyl ( 1 9 9 8 ' ) (Couronne), petite vil le d u canton de 

Berne, reconstrui te depuis l ' in cend ie de 1834 . A v a n t 
3 % SumUwald ( O u r s ) on vo i t s 'é lever à g. sur un rocher 

l ' anc ien château des ba i l l i s , conver t i en une grande maison de 
pauvres . Sumiswald est un vil lage florissant, qui a m ê m e sa 
banque hypothéca i re . Les produits de son industr ie sont e x p o -
sés dans l 'auberge de l 'Ours. L ' h o r l o g e r Leuenberger a la r é p u -
tation de fabriquer de b o n n e s pendules . ( A s c e n s i o n du Napf 
en 3 h. v. p . 7 9 . ) 

Près de Lutzelfluh, la route entre dans la vallée de la 
Grande Emme. 

32/ 8 Walkringen; dans le vois inage sont les bains d 'Engis t e in . 
Cette route re j o in t l 'autre à Worb. 

3 4 / 8 Berne. 
27. Berne. 

Hôtels. La gare placée entre l'hôpital des bourgeois et l'église du St-
Esprit ipl. 15 et 17) et la construction prochaine d'un hôtel des postes 
entre la gare et la caserne de cavalerie (pl. 8) ont fait ouvrir trois nouveaux 
hôtels dans le voisinage: à côté du palais fédéral, B e r n e r - H o f (Pl. a), 
grand hôtel de l e r rang, avec la vue complète des Alpes, construit par 
M Kraft, ancien maître d'hôtel de la Couronne; plus loin, vers la gare 
H ô t e l F e t z e r (pl. b ) et H ô t e l de Z a h r i n g e n (pl. c) ; ce dernier élevé 
par M. Ost. autrefois restaurateur a la société du Musée (pl. 23), ou tout 
était bon, modéré et propre; ces deux hôtels sont modérés (a 1 H. de Z. 
ch. U/o à 2, déj. 1, d. 21/2, s. 3/4; rien pour les „bougies"). - Dans 1 inté-
rieur de la ville il y a des hôtels de 1er rang: F a u c o n (pl. 18) (ch. et 
b 2l/o, déj.U/2. <l-3. s - 1 ) e t C o u r o n n e (pl. 19) (ch. et b. 3, dej. U/ 2 , 
d 4 s 1) — H ô t e l d e s G e n t i l s h o m m e s (Distelzwang, pl. 20), autre-
fois'lieu de réunion de la noblesse qui avait pour insignes un chardon 
(Distel). ch. U / 2 - 2 . déj. 1, d. a. v. 3 ; A b b a y e d e s B o u l a n g e r s (Pfistern 
pl 21) à côté de la tour de l'horloge, M a u r e (Mohr pl. 22), S i n g e {Affe, 
Pension Herter pl. 24), M a r é c h a u x (Schmieden, pl. 25),» tous 4 mêmes 
prix que les Gentilshommes. O u r s (Bar ) (pl. 27) près du Ksfigthnrm. 

Cafés et Restaurants. A l ' H ô t e l d e Z a h r i n g e n e t a l H o t e l 
F e t z e r et dans d'autres hôtels. C a f é du t h é â t r e non loin de la tour de 
l'horloge, C a f é de l a P o s t e , C a f é C a s i n o près du palais fédéral C a f é 
F a n k h a u s e r tout près, sur la place des Ours, neuf et bien monté. Dans 
les deux pavillons de la t e r r a s s e de l a c a t h é d r a l e (plate forme) ou-
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entourent des maisons avenantes, t out ind ique l 'état prospère de 
cet te vallée. L e s gens de l 'Emmenthal ont une grande r e s s e m -
blance de caractère avec c e u x de l 'Ent l ibuch (p . 7 9 ) . Un m o n u -
ment é levé à Langnau en 1 8 4 9 rappel le la m é m o i r e des Berno is 
t o m b é s en 1 8 4 7 dans la guerre du S o n d e r b u n d . 

On atteint la grande Emme avant d'arriver à Signau ( O u r s ) . 
2 % G r o s s - H o c h s t e t t e n ( 2 2 9 9 ' ) ( D i l i g e n c e p o u r T h u n e n 2 V a M 

et Worb (So le i l , L i o n ) , v i l lage industr ieux avec u n anc ien c h â -
teau. Cette route offre de b e a u x points de vue sur la chaîne d u 
Schreckhorn et, au loin, sur les hautes A l p e s . 

34/s Berne. 
U n e s e c o n d e d i l i g e n c e va en 11 h. par 
3 4 / s Ruswyl, 
3 % Willisau, 
23/8 Hutwyl ( 1 9 9 8 ' ) <Couronne), petite vil le d u canton de 

Berne, reconstrui te depuis l ' in cend ie de 1834 . A v a n t 
3 % SumUwald ( O u r s ) on vo i t s 'é lever à g. sur un rocher 

l ' anc ien château des ba i l l i s , conver t i en une grande maison de 
pauvres . Sumiswald est un vil lage florissant, qui a m ê m e sa 
banque hypothéca i re . Les produits de son industr ie sont e x p o -
sés dans l 'auberge de l 'Ours. L ' h o r l o g e r Leuenberger a la r é p u -
tation de fabriquer de b o n n e s pendules . ( A s c e n s i o n du Napf 
en 3 h. v. p . 7 9 . ) 

Près de Lutzelfluh, la route entre dans la vallée de la 
Grande Emme. 

3 2 / 8 Walkringen ; dans le vois inage sont les bains d 'Engis t e in . 
Cette route re j o in t l 'autre à Worb. 

3 4 / 8 Berne. 
27. Berne. 

Hôtels. La gare placée entre l'hôpital des bourgeois et l'église du St-
Esprit ipl. 15 et 17) et la construction prochaine d'un hôtel des postes 
entre la gare et la caserne de cavalerie (pl. 8) ont fait ouvrir trois nouveaux 
hôtels dans le voisinage: à côté du palais fédéral, B e r n e r - H o f (Pl. a), 
grand hôtel de 1 e r rang, avec la vue complète des Alpes, construit par 
M Kraft, ancien maître d'hôtel de la Couronne; plus loin, vers la gare 
H ô t e l F e t z e r (pl. b ) et H ô t e l de Z a h r i n g e n (pl. c) ; ce dernier élevé 
par M. Ost. autrefois restaurateur a la société du Musée (pl. 23), ou tout 
était bon, modéré et propre; ces deux hôtels sont modérés (a 1 H. de Z. 
ch. 11/2 à 2, déj. 1, d. 21/2, "S.3/4; lieu pour les „bougies"). - Dans 1 inté-
rieur de la ville il y a des hôtels de 1 « rang: F a u c o n (pl. 18) (ch et 
b 2l/o, déj.11/2, <1-3, s . l ) et C o u r o n n e (pl. 19) (ch. et b. 3, dej. U/ 2 , 
d 4 s 1) — H ô t e l d e s G e n t i l s h o m m e s (Distelzwang, pl. 20), autre-
fois'lieu de réunion de la noblesse qui avait pour insignes un chardon 
IDistel), ch. U / 2 - 2 , déj. 1, d. a. v. 3 ; A b b a y e d e s B o u l a n g e r s (Pfistern 
pl 21) à côté de la tour de l'horloge, M a u r e (Mohr pl. 22), S i n g e {Affe, 
Pension Ilerter pl. 24), M a r é c h a u x (Schmieden, pl. 25),» tous 4 mêmes 
prix que les Gentilshommes. O u r s (Bar ) (pl. 27) près du Kafigthnrm. 

Cafés et Restaurants. A l ' H ô t e l d e Z a h r i n g e n et a l H o t e l 
F e t z e r et dans d'autres hôtels. C a f é du t h é â t r e non loin de la tour de 
l'horloge, C a f é de l a P o s t e , C a f é C a s i n o près du palais fédéral C a f é 
F a n k h a u s e r tout près, sur la place des Ours, neuf et bien monté. Dans 
les deux pavillons de la t e r r a s s e de l a c a t h é d r a l e (plate forme) ou-



verts depuis 1 h. (le dimanche depuis 4 h.), on peut avoir du café, du thé, 
des glaces (1/2 fr.); le lundi soir, musique. Magnifique vue du Café de 
l ' E n g e à 10 min.N. de la porte d'Aarberg. Café S c h ô n e c k , à 20 m.S. de 
la porte Aarthor, au pied du Gurten. — Vin et restaurant bons et modérés 
chez B e n z dans la Kesslergasse. 

Bière, la meilleure est ordinairement au R o b i n e t d o r é (Goldner 
Balai) sur la place des Ours, entre le KSfigihurm et le Casino (pl. 29 et 16) ; 
C z a r (Zimmermannia) Brtinnengasse; H o p f e n k r a n z , piès de l'Aar, au-
dessus des ponts; M a u lb e e r b aum, devant la porte supérieure, vis-k-vis 
du fossé aux cerfs. 

Cigares chez S c h f t r e r , côté O. de la poste. 
Journaux à la S o c i é t é du M u s é e (pl. 23), a l'Abbaye des Tisserands 

( Webern) à côté de l'hôtel du Faucon, non loin de la tour de l'horloge; les 
étrangers doivent être introduits. Au premier, bon restaurant, prix modérés. 

Cartes en relief (v. Introd. VI) chez E. B e c k , rue de l'Hôpital, 141. 
Sculptures en bois, généralement moins belles et plus chères que dans 

l'Oberland. 
Bains. Ecole de natation au Holzplatz. Bains de rivière fermés, au-

dessous du vieux pont de la Nydeek; l'eau de l'Aar est très froide. 
Voitures. Fiacre à 1 cheval, course directe dans l'intérieur de la ville, 1 

ou 2 pers. 40 c., 3 ou 4 pers. S0 c. ; course d'un 1/4 h., 1 ou 2 pers. 80 c., 3 
ou 4 p. 1 fr. 20 c. ; chaque nouveau l / 4 h., 40 ou 60 c. de plus. Les fiacres 
à 2 chev. se paient d'après la taxe pour 3 ou 4 pers. Une malle 20 c. ; le 
menu bagage ne paie rien. De 10 h. s. à 6 h. m. la taxe est double. 
Pour toute une journée, c. à. d. plus de 6 h., 1 ou 2 p. 12 fr., 3 ou 4p. 18 fr. 

Gare et pont du chemin de fer, v. p. 14. 
Passeports (v . Introd. IV) visés par les ambassades de 10—12 h. seu-

lement. Le visa de la légation autrichienne 11e coûte rien. 
B e l l e p r o m e n a d e . L'étranger dont le temps est précieux, peut faire 

en 1 h. la promenade suivante, qui lui offre une série de points de vue de 
plus en plus intéressants: terrasse de la Cathédrale (monument de Zahrin-
g e n ) ; place de la Cathédrale (monument d'Erlach) ; terrasse de la Monnaie, 
terrasse du Casino et palais fédéral; bastions inférieur et supérieur, place 
du Faucon; café de l'Enge (v. ci-dessus); retour dans la ville par la porte 
d'Aarberg; promenade au travers de la ville jusqu'au pont ; fosses aux ours. 

Les c u r i o s i t é s du jour sont indiquées dans l'Inlelligenzblatt de Berne 
sous le titre „Chronique pour voyageurs". 

Berne ( 1 6 5 6 ' ) , V i l l e fédérale et capitale du c a n t o n , c o m p t e 
avec la banl ieue 2 8 , 0 0 0 Lab. ( 1 5 0 0 cathol . ) . L e canton de Berne, 
entré dans la con fédérat ion en 1 3 5 3 , est e n c o r e le p lus important 
de la Suisse ( 4 5 0 , 0 0 0 h a b . ) , quo iqu ' i l ait perdu en 1 7 9 8 l ' A r -
g o v i e et le P a y s - d e - V a u d , d e v e n u s cantons indépendants . L a 
vi l le de Berne s ' é l ève sur une presqu ' î l e , f o r m é e par le c onrs 
de l 'Aar qu i coule, à 1 0 0 ' au -dessous . L e s rues, qu i sont larges, 
et entre autres la rue pr inc ipa l e l o n g u e de 2 1 3 6 pas ( 1 8 m i n . ) , 
o ù se concentre l ' ac t iv i té b e r n o i s e , s ' é t endent presque toutes de 
l ' E . k l 'O. L e s maisons de l ' anc ienne vil le r eposent en grande 
partie sur des arcades humides et s o m b r e s , surtout d u c ô t é d u 
sud , où pénètre rarement un rayon de solei l . L e s magasins et 
les ateliers b o r d e n t le c ô t é intér ieur de ces arcades. C o m p a r é e 
aux autres v i l les suisses d ' u n e certa ine i m p o r t a n c e , Berne a su 
le m i e u x garder une p h y s i o n o m i e nationale. L e s maisons m o -
d e r n e s , habitées en partie par les rés idents étrangers et par 
l 'aristocratie , sont p o u r la p lupart au SO. de la ville. 

L e s rues de Berne s o n t traversées dans l eur longueur par des 
ruisseaux d 'eau vive , cou lant dans de petits canaux de pierre de 
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taille. L e s n o m b r e u s e s f o n t a i n e s sont presque toutes ornées de 
statues représentant Samson , Moïse , Thérais , un archer, un j oueur 
de cornemuse etc . La p lus s ingul ière est le * K i n d l i f r e s s e r - B r u n -

n e n (mangeur d ' en fants ) près de la t our de l ' h o r l o g e ; on y voit 
une f igure g r o t e s q u e , vra isemblablement Saturne , qu i est sur le 
p o i n t d 'avaler un enfant ; d 'autres en fants , que le m ê m e sort 
attend, sortent à demi des p o c h e s et de la ceinture ; au bas est 
une t roupe d ' o u r s a r m é s , le tout a é té renouve lé en 1 8 5 7 . re -
pe int , doré et argenté . L ' o u r s , „armoir ies parlantes de Berne' ' 
n e fait défaut nul le p a r t , car le Berno is a ime à p lacer partent 
son „ Vieux Mutz", symbole de la pu issance de la v i l le . Sur la 
fontaine de l'ours, i l se montre avec bouc l i er , g la ive , bannière et 
casque en forme de muse l i è re ; un o u r s o n est entre ses j ambes . 

D e u x ours énormes de granit, assez b ien faits, f o n t sentinel le 
au haut des p i l iers de la Porte supérieure ( 0 . ) . D e u x autres 
t iennent les armoir ies sur le p i g n o n de la h a l l e a u x b l é s , vaste 
é d i f i c e (p l . 7 ) , jusqu ' en 1 8 3 0 rempl i de b l é p o u r les temps de 
disette, et sous lequel il y a de grandes caves très f réquentées . 

A. l ' extér ieur de la * t o n r d e l ' h o r l o g e il y a une d e m i - d o u z a i n e 
de petits ours . Tro i s minutes avant que l 'heure s o n n e , un c o q 
de bo i s bat des ailes et chante ; 2 min. avant, les ours dé f i lent 
devant un viei l lard barbu ass i s ; 1 min . avant, le c o q répè te son 
chant . A l 'heure m ê m e , le vieil lard t ourne le sable, et, ouvrant 
la b o u c h e , marque le n o m b r e des heures en levant et eh b a i s -
sant son sceptre , l ' ours de c ô t é , en tournant la t ê t e , et l 'ar le-
qu in en frappant sur une c l o c h e avec un marteau. E n f i n le c o q 
répè te p o u r la tro is ième fo is son chant. 11 est rare que ce m é -
canisme n 'att ire pas que lque admirateur. La tour de l ' hor l oge 
est maintenant presque au mil ieu de la v i l l e ; mais lorsqu 'e l le fut 
é levée par Berthold de Zàhr ingen („Bertholdus V dux Zaerinyiae, 
rect. Buryund., urbis conditor, turrim et portam fecit a. Ghr. 1191,^ re-
nov. 1770", suivant l ' i ns c r ip t i on ) , elle en formait à l ' ex trémité 0 . 
et servait de bef fro i . Il y a e n c o r e à l 'O. dans la même rue 
d e u x tours semblables ; le Kafigthurm ( p l . 2 9 ) , qui sert de pr ison , 
et p lus l o in la tour de Goliath o u de M-Christophe ( p l . 3 0 ) , sur 
laquel le se trouve une f igure c o l o s s a l e , tai l lée sur b o i s et g r o s -
sièrement p e i n t e ; au S. le serment d u Griitli. 

L a » c a t h é d r a l e ( p l i,Miinsler)be\ éd i f i ce gothique , l ong de 2 6 3 ' . 
large de 1 0 8 ' , haut de 7 2 ' , c o m m e n c é en 1 4 2 1 , terminé e n 
1 5 7 3 , a de très beaux o r n e m e n t s ; remarquable balustrade, r é g -
nant tout autour d u toit. L a porte O. est très be l le , les s c u l p -
tures représentent le jugement dernier ; sur les c ô t é s , des p r o -
phètes et des apôtres, les v ierges sages et les vierges fol les. L a 
tour, non achevée , a 2 2 0 ' de haut ; à l ' époque dé jà ancienne o ù 
i l fut d é c i d é q u ' o n ne l ' é lèverait pas davantage, o n la coif fa d 'un 
lourd toit de tuiles. Un escalier de 2 2 3 marches condui t à la 
demeure d u gardien de la tour et à la galerie, qu i of fre une vue 
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B E R N E . 27. Route. 8 3 
merveil leuse. Pourbo i re au sacr istain , qui reste en bas. V , fr. • 
autant au gardien de la tour . 

I n t é r i e u r (pourboire 1/2 fr.). Les vitraux du chœur, exécutés vers 
la fin du 15<* siècle, donnent une singulière représentation de la doctrine 
de la transsubstantiation. Les stalles du chœur, de l'an 1512 représentent 
dun cote les apôtres; de l'antre, les prophètes. L'intérieur de ce bel édi-
fice est très peu orné. On a remanié avec goût un côté de l'intérieur 
pour supporter I orgue, qui doit valoir celui de Fribourg L'église n'a 
que deux tombeaux, celui de Bertold de ZOhringen, élevé aux frais 
de la ville en 1600, et celui de l'avoyer Frédéric de Steiger, entouré de six 
ïïK?8, m a r b r e no i r> portant les noms de 702 Bernois tombés le 5 mars 
1<J8 dans le combat du Grauholz (p. 8) livré au »Français. 

La p lace 0 . de la cathédrale est ornée d ' u n e *statue équestre 
en bronze^ d o r é de Rodolphe d'Erlach (R . 4 2 ) , vainqueur de L a u -
p e n , ér igée en 1 8 4 8 ; aux quatre co ins se t rouvent des ours et 
au S. et au N. de l ongues inscr ip t i ons . L e m o d è l e est de M. 
Vo lmar , de Berne. 

La * p l a t e - f o r m e (Munster-Terrasse), anc ien c imetière de la c a -
thédrale, convert i en promenade , est o rnée de la statue de Berchthold 
de Zahringen, f ondateur de Berne ( p . 8 2 ) , d u e à M. de Tscharner . La 
terrasse est k 1 0 8 ' au -dessus d e l ' A a r ; une i n s c r i p t i o n au parapet 
rappel le qu 'en 1 6 5 4 un étudiaut le franchit k cheval et, m i r a c u -
leusement resté sain et sauf, exerça pendant 3 0 ans les f onc t i ons 
de pasteur. En août et en septembre 1 8 5 7 , d e u x Neuchâte lo i s p o r -
tant presque les m ê m e s n o m s , s 'y préc ip i tèrent et restèrent morts 
sur p lace . D 'après une o r d o n n a n c e de p o l i c e de 1 8 3 6 , il ne 
serait pas permis d 'y fumer depuis 10 h. d u mat. k 9 h. du soir . 

La * v n e d e s g l a c i e r s de l'Oberlandintéresse par-dessus tout l'étran-
ger. selon le point de vue, on peut encore distinguer, outre les mon-
tagnes indiquées dans le panorama ci-joint: a dr. du Doldënhorn le 
Balmhorn (11352') et VAltels (111S7\ 121/2 1.), et au-dessus du Gurten la 
cime arrondie en forme de cloche du Stockhorn (6767', 6 1.); ou encore à g 
^ , ^ h ' ' a o U , C n ' „ l e S a i =V i l l e s des Spannorter (9968', 173/4 1.), ! e Schlossbefg 

• ',. .? '•>• l u u e t 'autre dans le canton d'Uri; puis l'arête du Bauchlen 
Fi-oA, ^ w h h , 0 l z m a t t i5410'' 8 et le Peuerstein au-dessus d'Entlibuch 
(fc/00 , 101,4 1.). i;,en n'élève plus l'âme que l'aspect de ces montagnes 
par un beau couchant , surtout lorsque les conditions de l'atmosphère sont 
telles que les glaciers ont un reflet d'un rouge vif, qui pâlit peu 'a peu 
mais qui resplendit encore, après que le crépuscule a envahi les vallées 
(en allem. Alpgliihen). 

L e " m u s é e ( p l . 5 ) (entrée gratuite les mardi et samedi de 3 
a O h . ; le d imanche de 1 0 à 1 2 ) est ouvert chaque j o u r aux 
étrangers (1 fr. p o u r 1 k 3 pers . ) . Dans le musée d'histoire na-
turelle ( é tage supér ieur ) l ' ours encore o c c u p e le premier rang. 
On a aussi empai l l é B a r r y , l 'un des chiens de l ' hosp i ce du St -
Bernard , qu i a sauvé la vie k 15 personnes et q u i , par r e c o n -
na i ssance , passe k l ' immortal i té . La co l l e c t i on zoo l og iqne de 
Berne est la plus cons idérab le de la Suisse. On peut y acheter 
aussi de^ petits herbiers des Alpes , qui coûtent de 6 à 50 fr. — 
Le musée des antiquités ( é t a g e in f é r i eur ) cont ient des objets 
du Japon et du Canada, des antiquités romaines , l 'autel de c a m -
pagne de Charles le T é m é r a i r e , et autres re l iques du butin de 
Granson et Morat, de petits reliefs etc. 



Près du musée sont l ' u n i v e r s i t é fondée en 1834 ( 2 0 0 étu-
diants) , et la b i b l i o t h è q u e riche en documents pour l'histoire 
suisse. L'espace intermédiaire est rempli par le j a r d i n b o t a n i q u e , 
avec un buste d 'Albert de Haller ( f 1777) . 

La * g a l e r i e de t a b l e a u x (Kunstsaal) dans le chœur de l 'église 
française a des toiles modernes ( l 'entrée est vis-à-vis de laha l l e aux 
b lés ; ouverte gratuitement tous les jours excepté le samedi , de 9 à 
4 h. en été, et de 9 à 3 en hiver; du 15 sept, au 15 oct. moyennant 
pourb. ) . 82. Léop. Robert, esquisse d'un portrait; 113. Volmar, le 
Giessbach; 50. Jaillerai, sur la Scheidegg; 59 . Lory, Scheidegg; 
60. Lory, Jungfrau; 64. Lory, Pont du diable ; 71. Meyer, Mont -
Cervin et quelques aquarelles; *13 . Cahtme, Handeck ; *14. Calante, 
cascade près Meyringen; 1 . Aeberli, Scherzlingen près Thun; 42. 
Oirardet, scène pastorale ; 51 . Koller, vache égarée avec son veau; 
76. Prévost, sur la Scheidegg; 69. A. de Menron, chasseurs do 
chamois ; 2 3 . 2 4 . Dietler, enfants de l 'Oberhasli , enfants d'Iselt-
wald ; 34. Eberle, pâturage à la Benedictenwand (Bavière ) ; 93. 
Steffan, paysage (canton de Glaris) ; ko. Heinz, portrait de l'artiste 
et de ses frères et sœurs ; 20 . Diday, paysage ; 47. Humbert, troupeau 
passant un torrent; 4 0 . 4 1 .Oirardet, aumône faite en allant à 
l ' é c o l e ; 9 2 Steffan, scène des environs de Meyringen; 1 9 . D i d a y , 
chalet dans l 'Oberland bernois; 122. Zelyer, environs d'Emmatten ; 
124. Reinhardt, 30 tableaux de costumes suisses ( 1 7 9 3 — 1 7 9 5 ) . 

L ' a r s e n a l (pl . 6 ) a été dépoui l lé par les Français ( 1 7 9 8 ) de 
ses p ièces les plus précieuses. 

Le * p a l a i s f é d é r a l (pl . 32, Bundes-Rathhaus), magnifique édif ice 
en pierres de taille, dans le style des palais florentins, long de 174 
j)as, large de 7 5 , achevé en 1857. Les séances du conseil des 
États et du conseil National (v . Introd. X I ) qui ont lieu ord i -
nairement en juillet, sont publ iques ; c'est pour un étranger une 
occasion d'étudier les institutions de la Suisse. Les débats sont 
souvent très vifs. On y parle allemand , français et italien. Un 
traducteur est chargé de résumer les discours en allemand ou 
en français à l 'usage des membres qui ne comprennent que l 'une 
de ces deux langues. 

Le m u s é e C h a l l a n d e s (1 f r . ) au-dessous du palais fédéral, est 
une collection d'animaux des Alpes empaillés. 

A l 'E. de la ville on a construit ( 1 8 4 4 ) un * p o n t grandiose 
de 180 pas de long, avec un long viaduc k l 'O., à 93 ' au-dessus 
de l 'Aar , franchissant la rivière et la vallée. L'arche du milieu 
a 150 ' d'ouverture. Ce pont est construit en granit, tiré en 
grande partie des blocs isolés du Kirchet ( p . 113) . Vue de l 'an-
cien pont, l 'arche du milieu paraît colossale. 

Sur la r. dr. de l'Aar, tout près du p o n t , se trouve la n o u -
velle » f o s s e a u x o u r s (pl . a ) , celle de la porte d'Aarberg ayant 
dû faire place au chemin de fer ( 1857 ) . Berne nourrit en effet 
depuis des siècles l'animal de ses armoiries, maître ours , mâle, 

M m : : 



femelle et p e t i t s , entourés sans cesse de gens de tout âge qui 
prennent plaisir à les voir demander et recevo i r des p r é s e n t s ; 
il est in te rd i t , sous des pe ines très sévères, de leur j e ter autre 
chose que du pain o u des fruits. U n e t roupe d ' impudents 
m o i n e a u x recuei l le la dîme des miettes. 

Berne est renommée par ses i n s t i t u t i o n s de b i e n f a i s a n c e ; 
elle a deux maisons d'orphelins, un hospice d'aliénés, deux magnifiques hô-
pitaux , l'Insel-Spital, entre les terrasses de la Monnaie et du Casino, et 
l'hôpital bourgeois (pl. 15), près de la porte de Morat, avec l'inscription: 
Christo in pauperious. 11 a été longtemps le plus vaste édifice de la ville; 
mais la maison pénitentiaire, piès de la porte d'Aarberg, calculée pour 400 
détenus, lui a enlevé ce privilège, ainsi que le palais fédéral .—Le grand 
hospice d'aliénés de Waldau, près de Bolligen, à 45 m. NE. de Berne, ou-
vert en 1854, peut recevoir 200 malades. 

A 1 0 min . devant la p o r t e d 'Aarberg , est la haute presqu ' î le 
de l ' E n g e , entourée par l 'Aar. On y t rouve un ca fé (p . 8 1 ) , de 
charmantes promenades très f réquentées et un fort beau p o i n t de 
vue. E n face de la po inte N . de cette presqu ' î le est le château 
de Reichenbach ( p . 1 4 ) . 

La vue d u G n r t e n [ 2 6 6 6 ' ) , l ongue c r o u p e à l ' / î 1. S. de Berne , 
ressemble à ce l le de la vi l le , mais est encore p lus étendue. On 
embrasse , non seulement les montagnes de l 'Oberland (p . 8 3 ) , 
mais encore toute la chaîne du S t o c k h o r n , les A lpes de Fr ibourg , 
le Jura sur une é tendue de p lus de 3 5 1., les lacs de Bienne,' 
Morat et Neuchâte l , et. sur la g. des hautes A lpes , une chaîne d e 
c imes d 'Unterwald et de Lucerne jusqu 'au Pilate (au haut, auberge) . 

28. L'Oberland Bernois. 
Temps. T r o i s j o u r s suffisent pour une r a p i d e excursion dans 

l'Oberland bernois; le 1er j o u r diligence de Berne à Thtin en 3 h. (chemin 
de fer en construction); bateau à vapeur au Neuhaus en 1 h. ; omnibus à 
Interlaken en 1/2 h. ; bateau à vapeur en 3/4 d'h. au Giessbach; bateau à 
rames en 1/2 h- » Brienz; diligence à Meiriugen en H/ 2 h.; à pied, en lon-
geant les chutes du Reichenbach, en 21/2 h. au Rosenlauibad, où il reste 
assez de temps pour visiter le glacier. — jour , à pied par la grande 
Scheideck (21 /2' ' .), Gmidelwald (2 h . ) , petite Scheideck (41/2 h.) , Wen-
gernalp ( l /2 h.) ensemble 91/2 h - — 3e jour, à pied à Lauterbrunnen 
(21/2 h.), voir le Staubbach, Interlaken (21/2 h-), Neuhaus (3/4 d'h.), d'où 
part (1858) a 4 h. le vapeur, en communication avec la diligence du soir 
de Thun à Berne (chemin de fer achevé en 1860). 

Si l'on 11e veut pas retourner a Berne, on va le 1er jour du Berne à 
Lüuterbrunneu, le 2 e à Grindehvald, le 3 e k Meiringen et le 4 e par le Brtt-
nig a Lucerne (R. 25), ou au Grimsel (R. 31) etc. Toutefois, pour con-
naître a fond cette remarquable contrée, il vaut mieux avoir à sa dispo-
sition trois semaines que trois jours. On peut aller en voiture jusqu'à 
Gmidelwald; de là jusqu'à Meiringen, le sentier n'est praticable que poul-
ies chevaux. 

Celui qui ne peut disposer que d'un j o u r , part de Berne le matin, 
prend le bateau à vapeur à Thun pour Interlaken, puis celui d'Interlakeu 
pour le Giessbach et retour, dîne à Interlaken et revient coucher à Berne 

Voitures et chevaux. D'après le tarif du 5 mai 1857 qu'on trouve (eii 
entier dans l'Indicateur des courses~) dans chaque hôtel et entre les mains 
de chaque cocher on „peut exiger" pour un jour et pour une voiture à 1 
cheval 10 fr., à 2 chev. 20 fr. De N e u h ans à Interlaken 1 fr. par pers.; 
de Neuhaus ou I n t e r l a k e n à Lauterbrunnen et retour, avec 1 chev. 7, 
avec 2 chev. 15 fr. ; à Grindelwald et retour 1 chev. 10, 2 chev. 20 fr. ; 



femelle et p e t i t s , entourés sans cesse de gens de tout âge qui 
prennent plaisir à les voir demander et recevo i r des p r é s e n t s ; 
il est in te rd i t , sous des pe ines très sévères, de leur j e ter autre 
chose que du pain o u des fruits. U n e t roupe d ' impudents 
m o i n e a u x recuei l le la dîme des miettes. 

Berne est renommée par ses i n s t i t u t i o n s de b i e n f a i s a n c e ; 
elle a deux maisons d'orphelins, un hospice d'aliénés, deux magnifiques hô-
pitaux , l'Insel-Spital, entre les terrasses de la Monnaie et du Casino, et 
l'hôpital bourgeois (pl. 15), près de la porte de Morat, avec l'inscription: 
Christo in pauperious. 11 a été longtemps le plus vaste édifice de la ville; 
mais la maison pénitentiaire, piès de la porte d'Aarberg, calculée pour 400 
détenus, lui a enlevé ce privilège, ainsi que le palais fédéral .—Le grand 
hospice d'aliénés de Waldau, près de Bolligen, à 45 m. NE. de Berne, ou-
vert en 1854, peut recevoir 200 malades. 

A 1 0 min . devant la p o r t e d 'Aarberg , est la haute presqu ' î le 
de l ' E n g e , entourée par l 'Aar. On y t rouve un ca fé (p . 8 1 ) , de 
charmantes promenades très f réquentées et un fort beau p o i n t de 
vue. E n face de la po inte N . de cette presqu ' î le est le château 
de Reichenbach ( p . 1 4 ) . 

La vue d u G n r t e n [ 2 6 6 6 ' ) , l ongue c r o u p e k I V 2 1. S. de Berne , 
ressemble à ce l le de la vi l le , mais est encore p lus étendue. On 
embrasse , non seulement les montagnes de l 'Oberland (p . 8 3 ) , 
mais encore toute la chaîne du S t o c k h o r n , les A lpes de Fr ibourg , 
le Jura sur une é tendne de p lus de 3 5 1., les lacs de Bienne,' 
Morat et Neuchâte l , et. sur la g. des hautes A lpes , une chaîne d e 
c imes d 'Unterwald et- de Lucerne jusqu 'au Pilate (au haut, auberge) . 

28. L'Oberland Bernois. 
Temps. T r o i s j o u r s suffisent pour une r a p i d e excursion dans 

l'Oberland bernois; le 1er jour diligence de Berne à Thtm en 3 h. (chemin 
de fer en construction); bateau à vapeur au Neuhaus en 1 h. ; omnibus à 
Interlaken en ' /2 b- ; bateau a vapeur en 3/4 d'h. au Giessbach; bateau à 
rames en l / 2 h. à Brienz; diligence à Meiringen en U/2 h.; à pied, en lon-
geant les chutes du Reichenbach, en 21/2 h. au Rosenlauibad, où il reste 
assez de temps pour visiter le glacier. — 2e jour , à pied par la grande 
Scheideck (21 /2 ' ' . ) , Oiindelwald (2 h . ) , petite Scheideck (41/2 h.) , Wen-
gernalp ( l / 2 h.) ensemble 91/2 h - — 3e jour, à pied à Lauterbrunnen 
(21/2 h.), voir le Staubbach, Interlaken (21/2 h-), Neuhaus (3/4 d'h.), d'où 
part (1858) a 4 h. le vapeur, en communication avec la diligence du soir 
de Thun à Berne (chemin de fer achevé en 1860). 

Si l'on 11e veut pas retourner a Berne, on va le 1er jour du Berne à 
Lauterbrunnen, le 2 e à Grindehvald, le 3 e k Meiringen et le 4 e par le Brtt-
nig a Lucerne (R. 25), ou au Grimsel (R. 31) etc. Toutefois, pour con-
naître a fond cette remarquable contrée, il vaut mieux avoir à sa dispo-
sition trois semaines que trois jours. On peut aller en voiture jusqu'à 
Grindelwald; de là jusqu'à Meiringen, le sentier n'est praticable que poul-
ies chevaux. 

Celui qui ne peut disposer que d'un j o u r , part de Berne le matin, 
prend le bateau à vapeur à Thun pour Interlaken, puis celui d'Interlakeu 
pour le Giessbach et retour, dîne à Interlaken et revient coucher à Berne 

Voitures et chevaux. D'après le tarif du 5 mai 1857 qu'on trouve (eii 
entier dans l'Indicateur des courses) dans chaque hôtel et entre les mains 
de chaque cocher on „peut exiger" pour un jour et pour une voiture à 1 
cheval 10 fr., à 2 chev. 20 fr. De N e u h ans à Interlaken 1 fr. par pers.; 
de Neuhaus ou I n t e r l a k e n à Lauterbrunnen et retour, avec 1 chev. 7, 
avec 2 chev. 15 fr. ; à Grindelwald et retour 1 chev. 10, 2 chev. 20 fr. ; 



Lauterbrunnen, Wengernalp. Grindelwald et retour 1 chev. 20, 2 chev.40fr. ; 
Lauterbrunnen et Wengernalp, ou à Mtlrren ou Schmadribach et retour, 
1 chev. 15, 2 ch. 30 fr. (une partie de la route à cheval;; Frutigen et re-
tour 1 chev. 13, 2 chev. 24 fr. ; Kandersteg et retour, 1 chev. 20, 2ch.38fr. 

Un c h e v a l , 11 fr. par jour. De L a u t e r b r u n n e n par la Wengern-
alp à Grindelwald et retour I6I/2 fr- D e G r i n d e l w a l d au Faulhorn et 
retour 15 fr. ; au glacier inférieur 3, au supérieur 4, à tous deux 7 fr. : 111er 
de glace 8 fr. ; Meiringen 20 fr. De M e i r i n g e n au Rosenlaui et retour 
10 fr. ; Scheideck 15, Grindelwald 20, par le Faulhorn à Grindelwald 30, 
Lauterbrunnen 30, par le Faulhorn à Lauterbrunnen 40 fr. „Les conduc-
teurs de chevaux ne peuvent rien exiger en sus de ces tarifs." 

A n e , la première heure 11/2 , 'es suivantes 1 fr,, journée entière ja-
mais plus de 6 fr. 

Guides (v. Introd. VII) par jour (8 h.) 0 à 8 fr., retour 6 fr. ; porteurs 
6 fr., retour 6 fr. Quiconque se borne à l'excursion ordinaire par Lauter-
brunnen, Grindelwald, la Scheideck, Meiringen jusqu'à l'hospice du Grim-
sel, n'a pas besoin de guide pour lui montrer le chemin, car des centaines 
de voyaeeurs le parcourent par les beaux jours d'été, et il n'offre aucune 
difficulté. Toutefois celui qui ne veut pas s'exposer à quelques détours ou 
qui n'aime pas à porter son bagage, emploie volontiers un guide, dont 
l'entretien est souvent instructif. De jeunes garçons se contentent de 2 fr. 
par jour, sans exiger de retour. On en trouve dans les localités les plus 
rapprochées des points où l'on se rend, à l'hospice du Grimsel, à Brienz 
011 à Grindelwald. 

Patience et petite monnaie, voilà des choses indispensables à tout 
voyageur dans l'Oberland bernois et surtout depuis Grindelwald. On fait 
assaut à sa bourse sous toutes les formes et tous les prétextes. Ici on lui 
offre des fraises, des fleurs, des cristaux; là on lui montre des chamois et 
des marmottes; des garçons marchent tête en bas; des goitreux et des cré-
tins viennent à votre rencontre ; presque chaque cabane détache une bande 
de petits mendiants^ qui vous assiègent et se chamaillent; aux angles du 
chemin, un virtuose souffle dans une trompe des Alpes, ou un quatuor de 
jeunes filles entonne le ranz-des-vaches; plus loin, ce sont des coups de 
pistolet, tirés en votre honneur pour éveiller l 'écho; enfin, à chaque bar-: 
rière, une douzaine d'enfants se disputent à qui l'ouvrira pour obtenir un 
pourboire. C'est là une suite inévitable de l'affluence des étrangers. 

a. De Berne à Thun. 
54/g lieues. Chemin de fer achevé en 1860. Jusqu'alors diligences. 4 fois 

par jour en 3 h. 
L e s montagnes ne igeuses forment presque tou jours le f o n d du 

p a y s a g e . Charmante vue rétrospect ive sur la vil le de Berne , 
q u a n d on est sur la hauteur. La val lée de l 'Aar est très g r a -
c i e u s e ; ou n 'y vo i t que prair ies o n d o y a n t e s , jardins bien entre -
tenus et maisons proprettes avec leurs toits en saillie. La r iv ière 
est rarement vis ible . 

2 5 / 8 Munsingen ( L i o n ) . A . dr. apparaissent le Stockhorn et 
le Niesen (p . 8 8 ) , avant -postes des H a u t e s - A l p e s . 

2 ' / g Thun ( 1 7 3 0 ' ) . *Bellevue ( c h . 2 , b. 1 , déj . 1V 2 , d. on 
soup . 3 , m u s i q u e V 4 , s. 1 ) hors d e v i l l e , situation ravissante, 
f r é q u e n t é par les Ang la i s . Dans le p a r c , chalet suisse avec s a -
l on de lecture . T r è s belle vue de la Rotonde, à 2 0 min. a u - d e s -
sus de l 'hôte l . — Freienhof, près d e la poste et du débarcadère 
des bateaux à vapeur ( c h . i 1 / 2 , s oup . IV2, déj . 1, d. 2V2, s. 3 /4 ) ; 
Croix. — *Couronne à c ô t é de l 'hôtel de ville, bourgeo i s , ( c h . 1 , 
déj . 8 5 c . , s oup . 1 fr. , b i è re ) f réquenté par les o f f i c iers f édéraux . 

Il y a, en outre, plusieurs p e n s i o n s : Baumgarten et pension de. 
la Villette, au S. snr la route de Hofstetten ; BeUevue et Bellerive 
à Hofstetten et quelques autres au N. sur la route de Berne. — 
Café Oberherren, v i s -à -v i s d u Fre ienhof , r. dr. de l ' A a r , maison 
d u coin vers le pont , entrée par la g r a n d ' r o u t e ; b o n n e bière et 
restaurant. La meil leure b ière est à la brasserie du Glockenthal, 
V4 d 'h. au N. sur la route de Steff isburg. — Cigares chez Hertig 
snr le Platzle in. — Nacelle avec rameurs , p o u r une excurs ion 
sur le l a c : 1 heure 3 f r . ; p o u r 2 heures 5 ; 3 heures 7 f r . ; d e m i -
j o u r n é e 8 ; j o u r n é e entière 10 fr. 

La ville de Thun ( 3 5 0 0 hab. ré f . ) , par sa p o s i t i o n ravissante 
sur l 'Aar , à 1 / i 1. de sa sort ie du lac, et par ses r iches environs 
cadre d ignement avec l 'Oberland auquel elle sert d 'entrée. On 
est f rappé de l ' or ig inal i té de construct ion de la rue pr inc ipale , 
dont les maisons ont un r e z - d e - c h a u s s é e en sai l l ie , surmonté 
d ' u n e p l a t e - f o r m e , formant une s e c o n d e rue à une hauteur de 
10 k 12 ' . D e cette façon chaque maison a deux étages de boutiques. 

Non loin du p o n t , un escal ier couvert , de 2 1 8 marches , c o n -
dui t à l'église paroissiale, construi te en 1738. A u c ô t é S. du p o r -
tail, une pierre tumulaire engagée dans le mur et à d e m i - d é g r a -
dée rappel le l ' a cc ident arrivé à sept j eunes g e n s et j eunes fi l les, 
qui périrent sur le lac, en ramenant une f i a n c é e . La *vue qu 'on 
a depuis le cimetière est très p i t toresque ; on d o m i n e la ville, l e s 
d e u x bras de la r iv i è re , la plaine ferti le qu 'e l le s i l l onne ; on a 
devant so i le Niesen, près duque l se montrent à découver t les 
neiges de la B luml isa lp ; à g. un coin de la Jungfrau. 

Sur la m ê m e co l l ine o n trouve une grande tour carrée avec 
tourel les de l 'ancien château de Zâhringen-Kyburg, construit en 
1 1 8 2 , dans les murs d 'ence inte duque l on en a bâti un nouveau 
en 1429. L e s descendants des anc iens seigneurs de Thun ont é m i -
g r é ; les c omtes autr ichiens de c e n o m doivent en descendre . 

Tl :un est le s iège de l'école militaire fédérale, destinée à l ' i n -
struction des o f f i c iers et s o u s - o f f i c i e r s , surtout p o u r l 'artillerie et 
le génie . Chaque année, quelques d iv is ions de l ' é l i te des mi l i ces 
f ont de grandes manœuvres dans la p la ine de T h u n . 

L a plus remarquable des villas des b o r d s d u lac est la 
S c h a d a n ( c h â t e a u appartenant à M . de R o u g e m o n t ) , tant à cause 
de sa situation au mil ieu d 'un parc , à l 'angle f o r m é p a r l a r. g. d e 
l 'Aar et le lac, que par les sculptures dont cet éd i f i ce est sur -
chargé , de la base jusqu 'au faîte. L e m a n q u e de g o û t qu 'on 
peut reprocher au style ne nuit pas à l 'e f fet p i t toresque de l ' e n -
semble . L e d imanche , l 'entrée du jardin est pub l ique . 

E x c u r s i o n s intéressantes; Thierarchern (»Lion, pension 31/2 à 5 f r- i 
vue magnifique) à 1 1. O. ; 11 . plus loin à l'O. Bains de Blumenstein et le 
Fallbach-, 1 ou 2 1. plus loin à l'O., la montagne du Gurnigel (4765') avec 
les bains (3554') (ch. 1, déj. 1) très fréquentés du même nom au pied NO. 
Bùrgislein (2524') château et village avec belle vue, 3 1. NO. de Thun. 
Amsoldingen (tombeaux romains) à 2 1. SO. et la vieille tour de Strattlingen 
(p. 124) à 11/4 1. au S. de Thun. Cette chaîne de collines entre la vallée de 



Stocken et Thun offre les plus eharmautes promenades et les paysages de 
montagne les plus grandioses; il y a beaucoup plus de variété qu'à Interlaken. 

, V e à F r i b o u r g (9 h. de marche), chemin direct qui passe par 
(3 1.) Riggisberg (2482') (*Cerf), offre ensuite une belle vue sur le Stock-
horn, le Niesen et les glaciers de l'Oberland bernois, touche plus loin (31) 
Schwarzenburg après avoir traversé le Schwarzwasser, franchit encore la 
bense, limite des cantons de Berne et de Fribourg, etaboutità(3 1 ) Fribourq 

A V e v e y par le Simmenlhal et la vallée de la Sarine v. R. 39. 

b. Le Niesen. 
• îlu?.r- B r o t h 5 " s i 2J/-1. k Wimmis 21/2 1.; voit, à 1 chev. (en U / 4 h.) 
jusqu à Wimmis 5 à 6 fr. ; diligence (Weissenburg-Gessenay) pour Brot-
hâusi une fois par jour. De Wimmis au Niesen 5 h., pour descendre 3 h. 
Cheval de Brothâusi ou de Wimmis 15 fr., s'il passe la nuit au somrnot 20. 

Guide (inutile) 4 fr. ; s'il y couche, 6 fr. 
L 'ascens ion d u Niesen, une fois le chemin p o u r c h e v a u x ter -

minée ( 1 8 5 8 ) , se fait presque exc lus ivement de Wimmis, 2</2 1. S. 
de Thun , 2 0 min. du relai de p o s t e B r o t h â u s i ("Cerf). ( D e Thun 
à Brothâusi , v. R. 3 8 . ) 

A la première maison au-delà du Brothâusi , o n des cend à g . 
vers le lit p r o f o n d é m e n t enca issé de la Simmen q u ' o n traverse 
sur un pont de b o i s ; puis on monte la r. dr. et o n passe par 
des prés j u s q u ' à Wimmis. La g r a n d ' r o u l e est à 2 0 min . plus 
l o i n ; elle ne traverse la S immen qu 'à une b o n n e distance a u -
dessus de Brothâusi . 

^ W i m m i s ( 2 1 9 6 ' ) (Lion) est un j o l i v i l lage dans u n e contrée 
très fertile, d o m i n é par un petit c h â t e a u , eu dernier lieu p r o -
pr ié té des famil les de Brandis et Scharnachthal , maintenant siège 
des autorités' l o c a l e s , habité toute fo is seulement par des g e n -
darmes. L ' ég l i se do i t avoir été f ondée en 9 3 3 par le ro i R o d o l p h e 
de Bourgogne . 

Le chemin du Niesen longe le c ô t é S. de la Burgfluh ( 3 6 9 0 ' ) 
sur la pente E. de laquel le est le château, prend à g. presque à 
l ' ex trémité O. d u vi l lage de W i m m i s , puis à dr. et traverse une 
Va h. des vergers fertiles ( l es Spissen); enf in il passe k g. le 
Staldenbach o ù un poteau ( „ N i e s e n 3 3 / 4 de 1 . " ) d o n n e la d i r e c -
t ion qu 'on ne p e u t p lus manquer . Le c h e m i n est b o n et suit les 
pentes N. et ombragées de la Bettftuh. 

A m i - c h e m i n , p i è s des chalets à'Unterstalden. le c h e m i n passe 
sur la r. dr. du Staldenbach et fait d ' innombrab les z igzags sur 
les pentes gazonnées et découvertes du N i e s e n , en passant près 
des chalets d 'Oberslalden. L a vue n e s ' ouvre que l o r squ ' on vo i t 
les vastes c h a m p s de neige de la Bli imlisalp et d u D o l d e n h o r n 
se dérouler au-dessus de l 'arête a iguë qui unit la Bettfluh ( 7 4 3 0 ' , 
appelée aussi Fromberghorn o u Hinter-Siesen) au Niesen. 

L '*hôte l des f rères "Weissmiiller ( c b . 2 , déj. I V 2 , s . ' / a ) est 
à 15 m. a u - d e s s o u s d u sommet du * * N i e s e n ( 7 2 8 0 ' , R ig i 5 5 4 1 ' , 
Faulhorn 8 2 6 1 ' ) avant -poste N. d 'une chaîne partant d u W i l d -
strubel ; c o m m e le P i l a t e , il p rophét i se le beau et le mauvais 
temps (p . 4 5 ) . I l ressemble à une pyramide aux pentes d o u c e s 
dont la base est u n schiste marneux, recouvert d 'un aggomlérat 

d e grès. Sur la c i m e il y a p lace p o u r 5 0 personnes . L a vne 
sur les H a u t e s - A l p e s est beaucoup plus grandiose que du Rig i : 
el le égale cel le d u Faulhorn. A u F a u l h o r n , le massi f de la 
Jungfrau o c c u p e le premier p l a n , et les autres c imes sont m a s -
quées à mi-hauteur par les paro is d u S i m e l i ; du Niesen, les vastes 
c h a m p s de neige de la Bli imlisalp se présentent dans toute leur 
étendue. On vo i t tout le lac de Thun et nne partie de celui de 
Brienz. Les vallées popu leuses de la S immen, d 'Engst l i chenbach 
et de la Kander , ainsi que le K i e n t h a l , se déroulent au r e g a r d ; 
o n a au N. le cours de l 'Aar et tout le plateau berno is j u s -
qu 'au Jura. 

Les montagnes aux ne iges éternelles qui ressortent le p lus , 
s o n t : à l 'E. dans le lo intain le Tit l is , p lus près les Wetterhorn 
et Schreckhorn , E iger , M ô n c h , Jungfrau, Gletscherhorn, Ebnef luh, 
Sch i l thorn , Breithorn, T s c h i n g e l h o r n ; au S. Bl i iml isalp , D o l d e n -
h o r n , Balmhorn et A l t e l s ; à l 'O. entre d e u x po intes noires le 
W i l d h o r n , à cô té g. duquel s ouvent le M o n t - B l a n c et c o m m e dernier 
mass i f ne igeux , à l 'O. l 'orête dente lée de la Dent du M i d i ( c o m p . le 
panorama de Di l l q u ' o n trouve à l 'auberge) . L e m o m e n t le plus 
favorable p o u r la vue des montagnes est quelques heures avant le 
c o u c h e r d u soleil.-

c. De Thun à Interlaken. Lac de Thun. 
Bateaux à vapeur plusieurs fois par jour en 1 h., de Thun à Unterseen, 

l r e pl. 2 fr., 2 e pl. 1 fr. ; toutes deux également bonnes. 
Le l a c d e T h n n ( 1 7 1 3 ' ) a 3 V 2 1. de l o n g et 1 de large. 

Près de la v i l l e , ses rives sont encore bordées de vi l las ( p . 8 7 ) 
et de jardins , mais p lus l o in la r. N. est escarpée. 

Le lae ne se présente dans toute sa beauté qu'au p i é t o n qui en longe 
la rive N. ; de Thun à Merligen 3 1., de Merligen à Unterseen 21., cette 
dernière partie difficile est à peine praticable depuis l'orage qui en 1856 
détruisit le chemin. La route passe par H il t e r t ' ing en et O b e r h o f e n 
(Ours), oh se trouve le château du comte Pourtalès, à G o n t e n (U/4 1.), 
la dernière distance tout auprès du lac. De là le chemin monte à 200 ou 
300' au-dessus du lac. (A g. sur la hauteur est situé S i g r i s w i l , séjour 
d'été fréquenté par les Suisses.) Puis le chemin pavé descend au château 
de R a l l i g e n et à ( U / 2 1.) M e r l i g e n (Lion). 

Le dit orage lit de tels désastres à 1 1. à l'entour que, peu avant la ca-
verne de St-Béat, le chemin fut totalement détruit et dut être rétabli de 
l'autre côté, avec fortes montées et descentes. En deçà de la cascade, il est 
étroit et longe des parois de rochers à pic. Aussi les voyageurs sujets au ver-
tige feront-ils bien de prendre pour U/2—2 fr. une nacelle jusqu'à Unterseen. 

I.a rive S. (6 1.) offre peu d'intérêt au piéton. 
T r a v e r s é e d u l a c . Le château de Schadau v. p . 8 7 . On vo i t 

à l 'entrée du Kanderihal ( R . 3 6 ) et d u Simmenthal (R . 3 8 ) à dr. et 
à g. le Stockhorn ( 6 7 6 7 ' ) , et la pyramide d u Niesen ( 7 2 8 0 ' ) . 

Sur une sail l ie dans le lac ( r ive S . ) est l 'ancien château de 
Spiez, appartenant depuis trois s ièc les à la famille d 'Erlach. L e s 
Ralligstocke ( 4 6 0 0 ' ) se dressent sur la rive N. On vo i t e n c o r e 
près de Frutigen ( p . 1 2 5 ) leurs aigui l les s 'é lever par -dessus les 
autres montagnes . 



Sur la rive N., au-delà de Merligen, s 'avance dans le lac un 
promontoire rocheux appelé Note (nez) . Bientôt apparaissent à 
a g. du Niesen les glaciers d e l ' A l t e l s e t de la Blümlisalp : plus 

loin, à g. la Jungfrau, le Moine et l 'Eiger. Après avoir passé la 
S m l 6 S fla"cs d n Beatenherg la caverne de St-

tseat ( . - ¿b lU) ; il en jaillit un ruisseau, qui souvent grossit avec 
une telle rapidité qu'il remplit la caverne et en sort ensuite avec 
grand iracas. St -Beat , premier missionnaire de l 'Evangile dans 
cette contrée, doit l 'avoir habitée. On distingue devant la caverne 
quelques anciennes ruines. 

Le bateau aborde à N e u b a u s , auberge modérée, lieu de station-
nement des voitures (p . 85 , pour Interlaken, 1 fr. par tête). Sur 
la route d'Unterseen (à 35 m . ) , vue sur la Jungfran, Moine et 
u iger . Avant d'y parvenir, dans la groupe de maisons appelé 
v't aged Interlaken ou simplement le village, est la *Pension Beau-
bite, chez Ruchti ( 4 fr . ) , recommandable aux personnes amies de la 
tranquillité. U n t e r s e e n ( 1 7 2 4 ' ) est une petite ville aux maisons 
de bois noircies par le temps , avec une grande place carrée et 
une église neuve. A Unterseen et à Interlaken, grandes fabriques 
de parqueterie. H 

Un pont sur l 'Aar fSchaalbrücke) fait passer la route sur la 
petite île de Spielmatten (Hôtel du Pont ou ancienne Poste, p e n -
sion 4 fr . ) faubourg d'Unterseen. D u p o n t , vue pittoresque sur 
la rivière écumante et les rochers à p i c qui bordent sa r dr 
sur des moulins, p o n t s , vieilles chaumières et une belle forêt de' 
sapins (.Rugen, p . 9 0 ) , au-dessus de laquelle étincellent dans 
le tond du paysage les glaciers de la Jungfrau. 

Après un second pont (Ebhebrücke), on arrive au village à'Aar-
muhle avec la Croix Blanche ( tout p r è s , bonne bière au Cheval) 
et la Pension du Cerf réputée bonne et modérée ; bureau de poste. 

, L e bas-fond ( l ong de 3/4 ] . ) e n t r e i e i a c de Thun et de Brienz 
s appelle le Bodeli-, ces lacs ne formaient originairement qu'un 
seul bassin, mais les alluvions de la T.ütschine ( p . 94 ) et du 
Lombach \es ont séparés. Cette accumulation de terrain amené 
d abord du S. de la vallée de Lauterbrunnen, puis du N. de celle 
de Habkeren, explique aussi le coude que fait l 'Aar. 

Le Bodeli est traversé par une magnifique allée double de 
noyers (Hoheweg), à l 'extrémité de I a q u e l l e e s t l ' a n c i e n ( 1 1 3 0 - 1 5 2 8 ) 
double couvent d ' I n t e r l a f c e n . Depuis 1836, on a établi un hôp i -
tal pour pauvres dans l 'aile E . du couvent des hommes. Les 
autres édifices et le château élevé en 1750 sont le siège des 
autorités; le cloître des femmes sert de prison. Devant l 'église 
du couvent on voit la tour et le chœur, maintenant chapelle an-
glaise Le culte catholique se célèbre dans l 'ancienne chap. angl. 

Petit à petit il s'est élevé, dans les 40 dernières années, le long 
de ce Hoheweg un grand nombre de beaux hôtels et des pensions 
(v. Introd. I I I ) , organisées primitivement p o u r de longs séjours 



I N T E R L A K E N . 

( p e n s i o n 5 à 7 f r . ) , mais o ù l ' on accnei l le anssi maintenant les 
étrangers de passage ( c h . 2 , dé j . 1 Va , d. 3 , s. 1 ) . Les p lus c o n -
sidérables , dans l ' o rdre de leur situation à partir d 'Unterseen, s o n t : 

Pensions. " H ô t e l R i t s c h a r d , a 2 h. table d'hôte; la société alle-
mande domine; V i c t o r i a ; * S ch w e i z e r h o f ; J u n g f r a u . B e l v é -
d è r e et H ô t e l d'In t e r l ak e n , ce dernier plutôt hôtel, bureau de poste. 
F i s c h e r , le plus près du débarcadère des bateaux de Brienz. Au-delà 
du pont (I/4 1.), sur la r. dr. de l'Aar, non loin de sa sortie du lac de 
Brienz, sur le promontoire de la colline de Golzwyl, C a m p a g n e F e l s e n -
e g g , hôtel neuf avec pension (51/2 fr.), aussi café-restaurant (1 tasse de 
café 40 c. : 1 bout, de bière l / 2 fr.). — Sur la route qui va du village 
d'Aarmiihle (p. 90) à Matten (Lauterbrunnen) on trouve l'ancienne pension 
Ru bi n auj. propriété du docteur Lnthy, puis l'hôtel et pension W y d e r : à g. 
hôtel et pension * O b e r ou Château (grand genre); et de nouveau à dr. 
(V4 '•) pension *J u u g f r a u b l i c k , avec un établissement pour des cures 
de petit-lait ; elle est sur une croupe du petit Rugen (v. plus bas) colline 
boisée et coupée de promenades: c'est la seule qui ait avec la vue com-
plète de la Jungfrau celle des lacs de Thun et de Brienz et de tout le 
Bôdeli. — A BSnigen, sur le lac de Brienz, l / 2 1. 0 . : pensions U r f e r et 
F r é d . V o g e l (ancienne pension Schuhmacher), toutes deux réputées 
bonnes et modérées; cures de petit-lait. — Pension »Giessbach v. p. 10S. 

Cabinet de lecture de M. U r f e r , dans le voisinage de l'Hôtel du 
Belvédère (par jour 25 c., par sem. 11/2, par mois 4 fr.). Journaux anglais, 
allemands et français (Times,' Galignani, Journal des Débats, Indépendance). 
Il y a un second cabinet de lecture près de l'hôtel Victoria. 

Voitures, Chevaux, Guides, v. p. 85. 
Interlaken est un exce l lent quartier-général p o u r c e u x qu i 

veulent faire d ' i c i des excurs i ons dans l 'Ober land b e r n o i s , la 
val lée de Lauterbrunnen e tc . , et se reposer ensuite que lques j o u r s 
tout à leur aise. Mais il of fre aussi dans le vo is inage de très 
b e l l e s p r o m e n a d e s . JungfrauMick v. pl. haut. — L e petit Rugen 
( 2 3 3 0 ' ) 3 / 4 1- L e c h e m i n (derr ière l 'hôtel quitter la viei l le route 
qui c o n d u i t de Matten au lac de T h u n , et prendre à g. vers le 
p o t e a u ) a é té rétabli en 1 8 5 8 et p o u r v u de reposo i r s ; il faudrait 
un pavi l lon sur les flancs de ce s o m m e t bo i sé . V u e sur le P ô -
de l i et le lac de T h u n ; d 'un b a n c v o i s i n , à g. sur la vallée de 
L a u t e r b r u n n e n , Jung f rau et Mo ine . U n second chemin passe 
derr ière Matten. à dr. entre des rochers , et mène au s o m m e t en 
faisant le tour de la montagne . — A u x ruines du château d ' V n -
spunnen ( 3 / 4 1 ) , vue sur la vallée de Lauterbrunnen, Jungfrau et 
M ô n c h ; il faut ou quitter, entre Matten et W i l d e r s w y l , la route de 
Lauterbrunnen et descendre à dr. derrière le petit R u g e n , ou 
passer par la go rge de "Wagnëren qui d é b o u c h e sur la route de 
Matten à Thun , à quelques minutes derrière le chemin du Rugen . 

— Sur une î le de l 'Aar à son embouchure dans le lac de 
Thun la ruine du château de Weissenau ( 3 / 4 h . ) . L 'anc ienne route 
de Matten et la route posta le d 'Unterseen à Thun y condu isent . 
— De l 'autre c ô t é , r. dr. de l ' A a r , le Hohbiiht. ( 2 1 1 0 ' , V2 h . ) ; 
au-delà du pont , à g. près de la maison monter , et à la première 
b i furcat ion prendre à dr. ( l e chemin de g. c o n d u i t à la Vogts-
ruhe, au bord de l ' A a r , avec un banc près d ' u n e j o l i e s o u r c e ) , 
p u i s monter par la f o r ê t j u s q u ' a u x reposo irs et au p a v i l l o n ; de 
l à , vue sur le B ô d e l i , les lacs et les A l p e s ; la vue est e n c o r e 



bien plus dégagée à que lques cents pas plus haut snr les pentes 
rapides de gazon du Bleicki inférieur. (Sent ier à dr. passant le 
l it d 'un ruisseau au b o u t de 10 m. ) . De Hohbi ihl on peut d e s -
cendre à la Vogtsruhe par des escaliers, et en passant devant la 
maison de tir o n arrive à la Goldei, plaine étroite semée de 
c a i l l o u x , entre le Harder et l 'Aar, au p i e d de la Falkenfluh, dont 
la partie supérieure, vue d 'un certain po int , ressemble au visage 
d 'un v i e i l l a rd : Hardermannli. Plus lo in on vo i t dans les flancs 
du Harder quelques grottes n o m m é e s : Zwerglôcher (antres de 
nains) . De la G o l d e i revenir par Unterseen , ou ( sent ier à dr . ) 
al ler sur la co l l ine ( o ù l 'on exécutait j a d i s ) : im Brand, et de là 
en IV4 h - , en passant le L o m b a c h , aller à g. sur VEck, c o l l ine 
au p ied d u Mont S t - B é a t ; partout superbes po ints de vue. — 
Le Thurmberg; de Go lzwy l ( i / 2 h . ) par Fe lsenegg sur la nouve l l e 
route de Brienz (p . 1 0 8 ) ; beau panorama des lacs de Thun et 
de Brienz , du cours de l 'Aar et du pet i t lac sombre de G o l z w y l 
o u Faulensee. — Ringgenberg, au bord de la m ê m e route (1 1 ) 
avec un charmant site près de l 'égl ise bâtie dans les ruines d u 
c h a t e a n : vue sur le lac de Br ienz ; p ins bel le encore à % 1. 
plus lo in de la Schadenburg, sur une c r o u p e du Harder, mano i r 
inachevé des anc iens seigneurs de Ringgenberg . 

P o u r le **Giessbach sur le lac de B r i e n z , vapeur , en été au 
m o i n s 3 fois par j our . Chemin par terre, v. p p . 1 0 8 et 110 

P o u r la caoerne de St-Béat ( p . 9 0 ) et sa cascade superbe 
au pr intemps , de Neuhaus en bateau ( 5 f r . ; trajet aller et retour 
l h . j , pu i s à p ied par la villa Leerau; o u par terre en p a s -
sant avant Neuhaus k dr. par les bains de Kûbli et le hameau 
de Sundlauénen ( l < / 2 1.) et suivant un sentier qui longe en 
que lques endroits des pentes fort é levées au-dessus du l a c , mais 
n of frant aucun danger . 

Bômgen (</2 1.), Gsteig (1 1.), be l le vue du c imetière et Gsteig-
wyler ( ' / 2 1 p lus l o i n ) avec le pont élevé de la Li itschine sont 
également de charmantes promenades . I l est seulement à r e -
gretter que le tour i s te , dans toutes ces c o u r s e s , en soit réduit 
p l u s ou moins à suivre des routes étroites et poudreuses où l ' on 
peut à pe ine se garer d 'une voiture. De b o n s sentiers c ondu i sant 
d u H o h e w e g à tous ces p o i n t s , ne seraient assurément pas de 
t rop dans une contrée si f réquentée par les étrangers 

E x c u r s i o n s . Sur le Harder ( 4 3 4 0 ' , 2 h . ) , gu ide nécessaire, 
t é m o i n les a c c idents arrivés sur ses pentes de gazon et les paro is 
escarpees de la montagne . - Dans la vallée de Habkern entre 
le Harder et le Beat. R o u t e jusqu 'au vil lage Habkïrn ( 3 3 6 0 ' ) 
l h. De là on peut atteindre trois hauteurs cé lèbres : a ) le Gem-
^nalphorn ou Gùggisgrat par la Brandlhegg o u le long du Bùhl-

V o - 7 n a ( - o V a U t m i 6 " X a l l e r d ' r e c , e m e n t d 'Unterseen à Wald-
egg ( d i 4 U ) 2 h . , métairie appartenant au vil lage Beatenberg 
et de là au sommet par VOberberg, 3 h . ) ; b ) le Hohgant ( 6 7 7 2 ' ) 

par la Bohlegg ( 4 8 5 0 ' ) et l 'Hagletschalp, o u par la m o n t a g n e Bô-
sàlgàu et les Karrholen 4 h. (au S. d u Hohgant un passage c o n -
duit par le Griinenberg de Habkern à Schangriau dans l ' E m m e n -
thal, 6 h. ) , c ) V Auyslmatthorn (Suggithurm 6 5 0 1 ' ) par la Uaden-
alp 2 1. et de là au haut l i / 2 h . — Sur VAbendberg ( 5 6 3 0 ' ) ; le 
panorama est plus étendu sur le Hohe Eck, s e c o n d e c i m e de 
l 'arête d o n t le po int cu lminant est le Murgenberghorn ( 6 9 6 7 ' ) 
au -dessus de Leissigen. On suit d 'abord la route qui se d é -
tachant de cel le de Lauterbrunnen c o n d u i t à U n s p u n n e n , mais 
avant la ruine on tire à dr. dans la forêt de hêtres d ' où l ' on 
monte tout droit La maison de santé pour crétins, f ondée ( 1 8 4 1 ) 
sur l ' A b e n d b e r g à 3 4 0 0 ' ( 2 ' / 2 h. d ' Inter laken, route p o u r chevaux ) , 
n 'a d o n n é que p e u de résultats. — Dans la val lée de Saxeten entre 
VAbendberg et le Bellenhochst ( 5 7 6 0 ' ) : Saxeten ( 3 3 4 7 ' ) , v i l -
lage, 2 V 2 1. ; l ogement chez le maître d ' éco le . A ' / 2 1- p lus l o in , 
cascades du Gurtenbach et du Weissbach; la val lée est fermée 
par le Schwalmern ( 8 4 2 5 ' ) . — Entre cette dernière montagne et 
le Morgenberghorn, passage pén ib le par l 'a lpe Renggli ( 5 2 8 0 ' ) k 
Muhlenen sur la Kander o u k Aeschi, au -dessus du lac de Thun 
( p . 1 2 5 ) . — D e lk on peut gravir la Suleck ( 7 4 2 2 ' ) d ' o ù l ' on 
j o u i t d 'une des plus belles vues sur la chaîne des A l p e s : par 
l 'alpe Nessleren k Bellen ( 5 5 2 2 ' ) l ' / 2 h . : de lk au sommet 2 h. 
(p lus facile par Eisenfluh ( p . 9 4 ) ; de là alpe Suis ll/2 h-, sommet 
l ' / 2 h . ; Eisenfluh offre dé jà une vue magni f ique sur la Jungfrau) . 
Outre le chemin près de Zweilutschinen ( p . 9 4 ) , un se cond c o n -
duit au s o m m e t le long du Sausbach en face de la Hunnenfiuh. 
— Sur la Scheinige Flatte ( 5 8 0 0 ' ) dans la chaîne entre la Li i t -
s ch ine et le lac de Brienz, avec une vue sur les A lpes qui do i t 
égaler cel le d u Faulhorn : chemin de Gsteig à Breitlauénen 2 h., 
de lk sur le plateau environ 1 h . , redescendre par Grundlischwand 
et Zweilutschinen. Le panorama est encore p lus c omple t sur le 
Gemmihorn ( 7 5 3 0 ' ) entre Breitlauenen et l ' I s e l t ena lp , p o i n t c u l -
minant O. de cette chaîne. 

L e s excurs i ons décr i tes c i -après peuvent se faire aussi en 
prenant lnterlaken p o u r quart ier -général . 

d. D'Interlaken à Lauterbrunnen. Staubbach. 
21/2 1. Voiture, aller et retour, a 1 cheval 8, à 2 chevaux 15 fr. v. p. 85. 

L a grand ' route traverse d 'abord des vergers très fertiles 
et de vertes prair ies , passe ( 2 0 m . ) par Matten ( C e r f ) , ( 3 0 m . ) 
Église de Gsteig ( * C r o i x ) , égl ise paroissiale p o u r toute la vallée, 
p . c. aussi p o u r lnterlaken. Près de ( 1 0 m . ) Muhlvnen, la route 
traverse le Saxëtenbach, et entre b ientôt après dans une gorge 
étro i te , traversée par la Li itschine. A droite s 'é lève k p i c la 
Rothenfluh. Un endroit de cette go rge ( 1 0 m ) s 'appel le le Bôsen-
stein (p ierre du méchant ) . Se lon la tradition et une inscr ipt ion 
dans le r o c depuis l o n g t e m p s brisée, un se igneur de Rothenfluh y 
aurait tué son frère. 
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f s a n s g u i d e ) d e Z^eilûtschinen à (11/oh ) E i s e n f l n h mîmmm^i 
j ° H * maisons / j a r s e ' d e s 

raloairp Î ? " * d a n s » n e vallée f o r m é e de rochers 
calcaire* et large de l ô m i u . ; e n ju i l l e t , le solei l „ ' y paraît pas 

T„ ; V hiver, avant midi . La masse b lanche au SE. 
W h \ r g ; î a U S " 1 6 B r e i t h o ™ CChute d u T r u m l e t e n -
bach. belle promenade au soir, v. p. 9 6 ) 

Environ 2 0 petits ruisseaux se préc ip i tent dans le vo i s inage , 
* « a „ h L i e \ r ° Q 1 S - o L e , p l " S remarquable f orme la chute d u 
• S t a u b b a c h . à 8 m ,n . S. de l 'hôtel . Cette masse d 'eau , re lat ive-
ment petite et s 'amoindrissant dans les étés chauds j u s q u ' à p r o -
duire un désappointement , tombe l ibrement d 'une hauteur de 9 2 5 ' • 
la résistance de l 'air la convert i t en pouss ière avant qu 'e l le at -
teigne le sol et se lon les caprices du vent, el le arrose les prairies 
dans une grande c i r conférence . V u e de f a c e , elle ressemble à 
un magni f ique vo i le transparent auquel le courant d 'air d o n n e 
un mouvement cont inuel . Le mei l leur m o m e n t p o u r la c o n t e m p l e r 
est, de S / 2 h. à 1 h . , parce que les rayons du solei l forment 
des iris qui semblent monter et descendre . Outre cette chute il 
y en a une autre de 8 3 0 ' , invis ible depuis la va l lée ; mais il 
est rare qu 'on p r e n n e la peine d'aller la v o i r , à cause de la 
fatigue du c h e m i n , 2 3 / 4 h. 

e. Vallée supérieure de Lauterbrunnen. M&rren. 
„ _ , Chute du Schmadribach. 
I)o Lauterbrunnen a Mflrren 23/4 h., Trachsellauinen 2 h., Schmadri aller 

„ , retour 2 h., Lauterbrunnen 21/2 h 
w w f J a r 6 iQUe " " ? e s n o m b l ' e u x voyageurs qui accourent au Staub-
bach pénètre plus avant dans la vallée. Il est toutefois difficile de mieux 
employer une journée qu'en faisant une excursion à M û r r è n et aux c l i 
s M ' e n V t r P C „ h d m r d r Î b \ 0 h H C , ' e f U D C b o i m c iournéf dé marche, longue 
si 1 on se rend jusqu'au Scbmadribach, pénible vers la fin (guide 5 fr ) Si 
Ion n a en vue que MQrren, qui est l'essentiel, on peut faire commodément 
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f s a n s g u i d e ) d e Z^eilûtschinen à (11/oh ) E i s e n f l u h mîmmm^i 
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raloairp Î ? " * d a n s » n e vallée f o r m é e de rochers 
ca lcarre , et large d e 1 5 m r , , ; en ju i l l e t , , e s o l e i l t , y p a r a î t p a s 

e s T Ï T„ ; V e " n , V e r ' r ? 1 m i d i L a m a s s e b lanche au SE. 
W h \ r g ; î a U S " 1 6 B r e i t h o ™ CChute d u T r u m l e t e n -
bach. belle promenade au soir, v. p. 9 6 ) 

Environ 2 0 petits ruisseaux se préc ip i tent dans le vo i s inage , 
« « a n h L i 6 \ r ° Q r S - 0 L e P 1 , l s --emarquable f orme la chute d u 
* S t a u b b a c h . à 8 m m . S. de l 'hôtel . Cette masse d 'eau , re lat ive-
ment petite et s 'amoindrissant dans les étés chauds j u s q u ' à p r o -
duire un désappointement , tombe l ibrement d 'une hauteur de 9 2 5 ' • 
la résistance de l 'air la convert i t en pouss ière avant qu 'e l le at -
teigne le sol et se lon les caprices du vent, el le arrose les prairies 
dans une grande c i r conférence . V u e de f a c e , elle ressemble k 
un magni f ique vo i le transparent auquel le courant d 'air d o n n e 
un mouvement cont inuel . Le mei l leur m o m e n t p o u r la c o n t e m p l e r 
est, de « / g h. à 1 h . , parce que les rayons du solei l forment 
des iris qui semblent monter et descendre . Outre cette chute il 
y en a une autre de 8 3 0 ' , invis ible depuis la va l lée ; mais il 
est rare qu 'on p r e n n e la peine d'aller la v o i r , à cause de la 
fatigue du c h e m i n , 2 3 / 4 h. 

e. Vallée supérieure de Lauterbrunnen. M&rren. 
„ _ , Chute du Schmadribach. 
I)o Lauterbrunnen a Milrren 23/4 h., Trachsellauinen 2 h., Schmadri aller 

„ , et retour 2 h., Lauterbrunnen 21/2 h 
w , V A . r a r 6 iQUe " " ? e s n o m b l ' e u x voyageurs qui accourent au Staub-
bach pénètre plus avant dans la vallée. Il est toutefois difficile de mieux 
employer une journée qu'en faisant une excursion à Mû rr e n et aux cTs^ 
«M'on t r P C „ h d m r d r Î b \° h H C ; e f U D C b 0 i m C iournée de rna"che, "ongue 
si 1 on se rend jusqu'au Schmadribach, pénible vers la fin (guide 5 fr ) Si 
Ion n a en vue que MQrren, qui est l'essentiel, on peut faire commodément 
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sans guide eu 6 h. le trajet depuis Lauterbrunnen et retour par Stechelberg 
L'excursion de ZweilOtschinen à Eisenfluh (p. 94), MOrren et Lauterbrunnen, 
est plus agréable et ne prend qu'une heure de plus. Jusqu'à MOrren et 
même jusqu'à Gimelwald et Steclielberg, il y a un sentier pour chevaux, 
pénible à quelques endroits. De Stechelberg à Lauterbrunnen (13/4 1.) route. 

A Lauterbrunnen ( 2 4 3 4 ' ) , à 2 min . S . de l 'hôtel , le chemin 
quitte la vallée et monte rapidement à dr. le l ong du ruisseau p e n -
dant 2 0 min. , pu i s il tourne à dr . , reprend immédiatement à g. 
la direction de la c a s c a d e , au -dessous de laquel le il passe sur 
la r. dro i te . A p r è s avoir traversé deux autres ru i s seaux , un 
pet i t p o n t ( I V 4 h. de Lauterbrunnen) franchit le Staubbach presque 
desséché . Bientôt après, la pente jusqu 'a lors ro ide , s ' adouc i t ; on 
passe d e u x bras du Spiessbach et l ' on sort de la forêt à 1 h. 
d u Staubbach. I c i se d é p l o i e subi tement une **vue m a g n i -
f ique sur un grandiose h é m i c y c l e de montagnes et de glaciers , 
d u S E . au S. : l 'E iger et le Mönch , la Jungfrau avec son é b l o u i s -
sant S i lberhorn , les hautes paro i s du Schwarze M ö n c h s 'abaissant 
à p i c dans la vallée, les paro is de l ' E b e n e n - F l u h , sa po in te c o n i q u e 
à g. et son manteau de n e i g e , le Mit tagshorn . le Grosshorn , le 
Breithorn d ' o ù sort le S c h m a d r i b a c h , le T s c h i n g e l h o r n , et p lus 
près le Tschinge lgrat et le G s p a l t e n h o r n ; 8 à 10 glaciers d e s -
cendent de ces c imes b lanches dans la vallée. L a vue est b e a u -
c o u p p lus majestueuse que depuis la W e n g e r n a l p , sauf toutefo is 
l 'aspect de la Jungfrau, qui est un ique depuis ce dernier endroit . 
L e n o u v e l hôtel (Silberdom) a 3 5 l i ts ; pr ix m o d é r é s 

Dès lors le chemin est uni et traverse de verts pâturages j u s -
qu 'au vil lage alpestre de M u r r e n ( 5 0 1 8 ' ) ; on l 'atteint 2 5 min . 
après être sorti de la forêt . D ' i c i on vo i t encore à g. le "Wetter-
h o r n , et à dr. la Furke ( p . 9 7 ) . L 'A lmendhube l , à 3 / 4 d 'h. a u -
dessus de Miirren, of fre seul un panorama comple t . 

Depuis le »Schilthorn (91-27') qui s'élève a l'O. de Marren et au som-
met duquel on parvient après 4I/2 h. de montée pénible, au travers de 
champs de neige et de rochers se détachant en feuilles, la Jungfrau sc pré-
sente dans toute sa magnificence et domine toutes les cimes voisines: on a 
en même temps un magnifique aperçu de toute la chaîne jusqu'à la Blûm-
lisalp ou Frau, l'Altels, beaucoup de cimes valaisannes, le Rigi, le Pilate, 
le nord de la Suisse' etc. 

D e Miirren, le sentier des cend à g : ; 1 0 m. p o n t sur le Miirren-
bach; 2 0 m. à g. entre, d e u x chalets et n o n tout d r o i t ; 5 m. Gimel-
wald ( 4 2 5 4 ' ) , village (p rès de la fontaine, à g. et non tout d r o i t ) ; 
2 5 m. p o n t sur la Se f in lütsch ine , dans la va l lée ; o n monte un 
peu ; 5 m. passage e s c a r p é , pén ib le par la p luie et en hiver. 
L a Sef inlütschine f orme ici une bel le c a s c a d e , dont les vapeurs 
f o r m e n t le matin un a r c - e n - c i e l . 

Quelques minutes plus l o in le chemin se b i furque : à g., o n d e s -
c e n d à Stechelberg ( 1 V 2 h. de Murren en descendant et 1 % 1. 
de Lauterbrunnen) ; à dr . , o n va à Trachsel lauinen et aux chutes 
d u Schmadr ibach . C o m m e ce dernier trajet ne peut se faire sans 
guide , il est superflu de le décr i re minut ieusement . A partir de 
la b i furcat ion , o n atteint en 1 h. les chalets de Trachsellauinen 



( p . 9 4 ) . I c i f init le chemin t r a c é ; on passe ( 1 0 m . ) près de 
la cheminée d 'une fonder ie de fer depuis l o n g t e m p s a b a n d o n n é e ; 
p u i s success ivement k dr. autour d 'une masse de rochers , le l ong 
du Nadia q u ' o n remonte près ( 3 0 m ) des chalets Unter-Stein-
berg, sur des ponts traversant les eaux impétueuses du Schmadri-
bach et du Thalbach qu i sortent des g l a c i e r s , p u i s on remonte 
la prair ie sur la r. dr., on passe p r è s d 'une c a s c a d e , ou gr impe 
que lque fo i s le l o n g des rochers de la Holdri, on arrive ( 3 0 m . ) 
au chalet Legger ( 1 1 / 4 h. de Trachse l lau inen) et l ' on est en vue 
de la * c l i u t e d u S c h m a d r i . L 'eau s ' é chappe immédiatement du 
g lac ier en masse cons idérable , se p ré c ip i t e k 2 0 0 ' de p ro f ondeur , 
et, se convertissant en pouss ière , remonte en formant un arc i m -
posant . P l u s haut un p o n t traverse l 'eau d u g l a c i e r ; on doi t le 
franchir p o u r vo i r de p lus près la chute, mais l ' impress ion n'est 
guère p lus vive et l ' on perd une h e u r e , qui a son importance 
dans une excurs i on de 10 h. de marche. L ' i so lement de l ' e n t o u -
rage, l ' imposante et magni f ique c a s c a d e , l e sauvage et grandiose 
panorama de montagnes et de g lac iers p r o d u i s e n t un effet sa i -
sissant. L e s g laces azurées du glacier de Tschingel s 'é lèvent à 
p i c dans un vo is inage i m m é d i a t ; p l u s h a u t , les Tschingtlhôrner 
( 1 1 0 2 2 ' ) se présentent sous les formes les plus étranges. La p e r -
spect ive do i t être encore b e a u c o u p p l u s étendue depu i s le chalet du 
Uteinberg supérieur ( 5 4 3 6 ' ) , qu 'on vo i t à dr. dominant le pâturage 
( 2 ' / a h. de montée depuis Trachse l lau inen) . On p e u t s 'y p r o -
curer du café, du lait, au beso in m ê m e un l i t de fo in . 

P o u r le retour de Trachsel lauinen à L a u t e r b r u n n e n , o n a 
b e s o i n de 2 1 / 2 h. A u b o u t de 2 5 m . on arrive k un p o n t sur 
la Liitschine, qu i r o u l e i c i dans un lit de r o c avec f racas ; 15 m. 
p lus l o i n , on est au pont de Stechelberg ( 2 8 1 7 ' ) ( c h e m i n de 
M û r r e n , p. 9 5 ) et l ' on atteint le f o n d de la vallée. Près de 
( 1 5 m . ) Matten, o n voit à g. le Mûrrenbdch ruisseler le l o n g de 
la paro i de rochers . Depuis le ( 1 5 m . ) p o n t une route p ierreuse 
condui t k Lauterbrunnen , mais le p i é ton l ' év i te en prenant le 
sentier k dr., qui suit tou jours la m ê m e direct ion et traverse de 
verts pâturages ; 10 m. cascade du Rosenbach, ja i l l issant d 'un 
trou dans le roc , et tarissant en h iver ; 5 m . *ea*cade du Trùm-
letenbacli, décharge des glaciers de la Jungfrau ( p . 9 9 ) , qui sort 
avec impétuos i té d 'une étroite f i s s u r e , et se déverse dans la 
val lée par une chnte p e u é l e v é e , mais abondante k une petite 
l i eue de Lauterbrunnen. P o u r en j o u i r p le inement , il faut s ' a p -
p r o c h e r du rocher S- , à l ' endro i t o ù se t rouve u n e barrière p o u r 
l 'entret ien de laque l l e des enfants demandent q u e l q u e s centimes. 
On ne peut m i e u x remplir que lques heures de lo is ir qu 'en faisant 
cette promenade . 

De L a u t e r b r u n n e n k K a n d e r s t e g . Un sentier conduit par le 
Stfinenthal et la Furlee dans le Kienthal, à Rekhenbach; ou bien, depuis le 
Kientbal, on remonte de nouveau par le Dilndengrat, presque aussi élevé, 
pour se rendre k Kandersleg (p. 126). C'est une marche forcée de 15 h. •. 



de Lauterbrunnen a la Furke 5V2 h., descente au Kienthal 2 h., montée 
au Dündengrat 31/2 h., descente à l'Oeschinenthal 2 h., Kandersteg H / 2 h . ; 
l'excursion par le Dündengrat surtout ne convient qu'à des marcheurs très 
exercés. On peut, au besoin, passer la nuit dans les chalets du Kienthal. 
Un bon guide est nécessaire ici; nous recommandons les trois frères Laue-
ner, Ulrich Linder, Pierre van Almen, tous à Lauterbrunnen. Toute la route 
offre une série de paysages grandioses, surtout au commencement, près de 
Marren. La Furke (8038') est une profonde entaille entre le Grand-
Hundshorn (9014') et le Bättlassen (9817'). En montant il faut rester sur la 
g. pour arriver à la pente couverte d'éboulis au haut de laquelle est l 'en-
taille en question. En descendant de la Furke dans le Kienthal (à dr., 
car le sentier dangereux de g. conduit au Dandengrat par le glacier de 
Gamchi), la Blamlisalp, appelée aussi Frau (dame), apparaît dans son 
éclatante blancheur. Le voyageur fatigué peut se rendre en 2 h. à Rei-
chenbach (p. 125). Celui qui se sent assez fort gravira le Dündengrat 
(Dändenhorn, Veuve, Oeschinengrat 8829'), ascension pénible, surtout vers la 
fin. Arrivé au haut, il jouit d'une des plus grandioses vues des Alpes, sur 
les trois courants de glaciers de la BlOmlisalp, le Doldenhorn et le lac de 
Thun. On descend au glacier et aux chaléis d'Oeschinen (6024'), puis par 
un sentier pierreux au lac d'Oeschinen (4888') et à Kandersteg (3602') (K. 36). 

f. De Lauterbrunnen à Grindelwald. Wengernalp. Jungfrau. 
Sentier pour chevaux par la Wengernaip 8I/2 b. : de Lauterbrunnen à la 
Wengernalp 4 h. (descente 2.1/2), petite Scheideck 3/4 (descente l/2) , Grin-
delwald 33/4 h. (montée 5). Voitures et chevaux v. p. 85 Guide inutile. 

D e u x chemins condu isent à Grindelwald : une route d ' abord , 
qu i des cend le l o n g de la vallée de la Lûtsch ïne b lanche j u s q u ' à 
Z w e i l ü t s c h i n e n , et remonte ensuite la sombre vallée de la L i i t -
s ch ine n o i r e ( d i s t a n c e de 4 1. q u ' o n f ranchit en vo i ture en 2 7 2 

h. , v. p . 9 5 ) et que prendront les voyageurs qui ne p e u v e n t aller 
ni à p i e d n i à cheva l , o u qui préfèrent les aises d ' u n e vo i ture 
au vo i s inage de la Jungfrau, à la chute des avalanches et à l 'air 
p u r des montagnes . Un b o n marcheur prend , si le temps le p e r -
met , le sentier par la Wengernalp et la petite Scheideck. L e c h e -
min est d 'abord un p e u pén ib le p o u r des marcheurs n o n exer cés , 
par la pente r a p i d e ; mais en été -et par le beau t e m p s , o n 
y trouve à chaque m o m e n t des dames à p i e d , à cheval o u en 
chaise à porteurs. C 'est un des sentiers les p lus frayés de la 
Suisse ; on y trouve tou jours compagnie . 

Près de l 'égl ise de Lauterbrunnen , o n passe sur un p o n t la 
Lûtsçhine, et on p r e n d le premier sentier large qui m o n t e à dr . 
( 3 min. d u p o n t ) . A p r è s une b o n n e heure de montée assez r a -
p ide , o n parvient à que lques maisons appartenant au vi l lage d e 
Wengern ; l 'une d 'e l les est u n e auberge ; be l le vue sur le Spa l t -

horn , le Tsch inge lhorn , le Breithorn, le Schwarze Mönch , la Jungfrau , 
le g lac ier et la chute d u Schmadri , de m ê m e que sur la val lée de 
Lauterbrunnen. A 1 5 m. en amont de l 'auberge , on p r e n d à dr . , 
non à g. D e là le c h e m i n est p lus uni , o n suit la pente d o u c e 
d 'une verte p r a i r i e ; c ' es t la W e n g e r n a l p o ù se cé lèbre le 1 e r d i -
manche d 'août la fête des lutteurs (v . Introd . X I V ) 

A 1 l ieue a u - d e l à de l 'auberge , le c h e m i n entre dans une f o -
rêt de sapins, y reste seulement 15 m . , . e t en sort par une c la i re -
vo i e . Près d 'un p i n i s o l é o n quitte le large c h e m i n et l ' o n 
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monte à g. par une pente assez ra ide ; parvenu en h a u t , on est 
par m o m e n t s dans la forêt , et ( 4 0 m . ) on trouve une autre porte 
à c l a i r e - v o i e ; quand o n l'a f ranchie , on tire à dr., et 10 m. après 
on est à l 'auberge. ( L e voyageur qui fait la route en sens inverse 
aura so in de passer par cette por te et se gardera b ien de des -
c e n d r e en longeant la ha ie . ) 

L 'anc ien ^chalet d e la W e n g e r n a l p est devenu l'Hôtel de la 

J u n g f r a u ( 5 7 9 7 ' ) , mais c e n 'est encore qu 'une petite maison avec 
2 0 l i ts , le l i t 2 , b . 1/2, dé j . I V 2 , d. s. v. 3, s. 3 / 4 . L e s voyageurs 
qui v iennent de Lauterbrunnen et c e u x de Grindelwald se r e n -
contrent i c i o u à la S c h e i d e c k ( p . 9 9 ) et y font d 'ord inaire 
une halte entre d i x heures et midi . C 'est alors une telle c o n -
fus ion de touristes d e t oute l a n g u e , de g u i d e s , de chevaux, que 
l 'hôte de la Jungfrau et les fi l les de l 'hôte de la Sche ideck ont 
p e i n e à satisfaire t o u t le m o n d e . La vue de la S c h e i d e c k est 
p lus é t e n d u e ; toute fo is b e a u c o u p de touristes pré féreront l 'hôtel 
de la Jungfrau, par ce que la Jungfrau e l l e - m ê m e et les avalanches 
se vo ient m i e u x d ' i c i que de la S c h e i d e c k . D u Oemshùgel ( c o l l i n e 
aux c h a m o i s ) j o l i e vue sur la vallée de Lauterbrunnen. 

La J u n g f r a u ( 1 2 8 2 7 ' ) est la d o u z i è m e s o m m i t é de l ' E u r o p e . 
E l l e apparaît d ' i c i dans t oute sa m a g n i f i c e n c e avec ses „ S i l b e r -
hôrner " et ses neiges éternelles. Les p r o p o r t i o n s en sont t e l l e -
ment g igantesques q u e le spectateur se fait i l lusion et la cro i t 
à une portée de fusi l . Les sommets et les pentes supér ieures 
s o n t tapissés d 'une neige éb louissante de h lancheur ; sur les 
pentes infér ieures q u i ne sont pas trop abruptes , o n vo i t des 
neiges et des g lac iers . 

La Jungfrau a é t é gravie p o u r la première fo is le 3 août 
1 8 1 1 par M.M. R o d . et Henr i M e y e r , d ' A a r a u ; dès lors elle 
n e l'a é té que c inq fo is , c . à d. en 1 8 1 2 , 1 8 2 8 , 1 8 4 1 , 1842 et 
enf in en 1856 . La dernière ascens ion a é té décr i te par G. àtuder 
(topographische Mittheilungen aus dem Alpengebirge). 11 partit de 
V i e s c h et passa par le g lac i e r de Viesch et le g lacier d 'Atetseh. 

Avalanches. On les voit et on les entend le plus ordinairement après-
midi, quand les rayons du soleil ont amolli la neigé, et qu'il s'en détache 
quelques parties qui entraînent successivement de plus grandes masses. 
L'attention est d'abord éveillée par un murmure éloigné, qui ressemble 
assez il celui du tonnerre; après une demi-minute, 011 voit une poussière 
de neige descendre, comme une cascade, le long d'une gorge de la pente 
supérieure de la montagne; puis elle disparaît dans uiie crevasse, pour se 
montrer de la même manière quelques centaines de pieds plus bas. Si l'on 
observe avec soin les flancs lisses de la Jungfrau, on peut voir l'endroit oii 
le morceau de glace se détache du glacier, longtemps avant que le son en 
parvienne aux oreilles. Quelquefois la couche de neige glisse le long de 
la montagne; parfois elle augmente en descendant, puis se brise, de ma-
nière qu'elle semble n'être qu'une poignée de farine, lorsqu'elle arrive en 
bas. A part le craquement qui interrompt, le silence solennel des Hautes-
Alpes, ces avalanches d'été, bien différentes des énormes avalanches du 
printemps et de l'automne, n'ont rien de grandiose, et elles-font éprouver 
quelque déception au voyageur, qui a souvent entendu parler des dé-
sastres produits par ce phénomène naturel, et qui ne peut même com-

prendre que le bruit qu'il entend soit produit 'par une si petite cau=e. 

Qu'il songe que ces petites masses de neige pèsent souvent plusieurs cen-
taines de quintaux et qu'elles seraient de force à renverser des maisons, 
s'il s en trouvait sur leur passage. — Vers le commencement de l'été, 
il 11'est pas rare de voir tomber eu une heure trois ou quatre de ces 
petites avalanches; cela arrive plus rarement par un temps frais, et plus 
rarement encore en automne. Elles aboutissent à la vallée de Tràmleten 
(p. 96), gorge profonde et inhabitée, et elles se fondent en partie en été 
pour aller grossir la Liitschine près de Lauterbrunnen. 

Vaste et intéressant panorama depuis le petit Lauberhorn (6541'), cône 
s'élevant au-dessus de l'arête qui s'étend au N. de la Scheideck ; on v 
arrive de celle-ci en 13/4 h. et de la Wengernalp en 2 h. (descente U/4). 
On peut surtout recommander cette ascension à ceux qui n'ont pas gravi 
le Faulhorn. En venant de Grindelwald, on ne fait qu'un détour de 2 h., 
si l'on descend depuis la Scheideck à l'hôtel Jungfrau en passant par le 
Lauberhorn. Un guide sera indispensable, même pour ce court trajet. 

A p r è s avoir quitté l 'hôtel J u n g f r a u , o n gravit pendant 3 / 4 

d 'heure une pente d o u c e et l ' on atteint le sommet du passage, la 
p e t i t e S c h e i d e c k (Lauterbrunnen-Scheideck o u Wengern-ScheideckJ 
( 6 2 8 4 ' ) , avec Y*Hôtel Bellevue• ouvert en 1 8 5 5 ( 1 8 ch. avec 30 
l i t s ; le lit 2 , déj . l t / 2 , s o u p . 2 , s. 3 / 4 ) . V u e saisissante du haut 
de cette arête for tement d é c o u p é e des d e u x c ô t é s , sur toute la 
val lée de Gr inde lwald j u s q u ' à la grande S c h e i d e c k ; el le est b o r -
n é e au N. par la chaîne qu i sépare la vallée de Grindelwald du 
lac de B r i e n z ; tout -à- fa i t à g . , le c ô n e t r onqué du Faulhorn avec 
son a u b e r g e ; au S. , les imposantes masses du Moine ou Eiger 
intérieur ( 1 2 6 0 9 ' ) de l 'Eiger (extérieur) ( 1 2 2 4 0 ' ) , et plus lo in , du 
Schreckhom ( 1 2 5 6 8 ' ) . Un j eune Irlandais a le premier gravi l ' E i -
ger , le 11 août 1 8 5 8 . La .glus haute po inte d u Schreckhorn n'a 
jamais é té f o u l é e par les pas de l ' h o m m e ; la po inte S . , de 8 0 ' 
environ m o i n s é levée que cel le du N . l 'a é té en 1 8 4 2 et en 1857 . 
La po in te pyramidale du Finster-Aarhorn ( 1 3 1 6 0 ' ) , la plus élevée 
des A l p e s bernoises , apparaît de temps en t emps entre les inter -
val les ; el le fut gravie p o u r la première fois en 1 8 2 9 . ( A l 'extrême 
hor i zon E . apparaissent les Sustenh'orner, p. 1 1 2 ) . L e s glaciers qui 
entourent toutes ces montagnes et en rempl issent les cavités, s ' é t en -
dent sans interruption de la Jungfrau au Grimsel et de Gr inde l -
wald à Br i eg , dans le Valais . Ils o c c u p e n t un espace de 4 0 1. 
carrées, la 6 e partie de tous les glaciers des A l p e s . La masse 
d u F inster -Aarhorn est de toutes les montagnes de la Suisse la 
p lus cons idérab le , c . à d . que sa hauteur moyenne est la plus grande. 

L e chemin de Grindelwald n'a rien de ga i ; ce n e sont que 
fragments de rochers entassés l 'un sur l ' autre , sauvages témoins 
d 'anc iennes catastrophes et de chutes d 'ava lanches ; ça et là seu -
l ement que lques pâturages. Les n o m b r e u x troncs desséchés et 
blanchis d ' u n e forêt de pins détruite par les ouragans d 'hiver, 
présentent un aspect fantastique. Dans les chalets de ( 1 5 m . ) 
Bustigeln ( 5 7 4 0 ' ) et de (1 h . ) Alpigeln ( 4 8 5 0 ' ) , on peut se p r o -
curer des rafraîchissements, café , c rème, beurre, f romage , f raises ; 
p o u r 5 0 cent . , un c o u p de pistolet vous donne la j o u i s -
sance d 'un écho . D 'autres assauts à votre bourse suivent ce 
p r e m i e r : un gu ide offre ses serv i ces ; p lus l o in un c o r des A l p e s 



enroué; près de la hutte d 'Alpigeln , un of f ic ieux saisit sa p ioche 
k l 'approche de l'étranger et fait semblant de réparer le chemin 
pour pouvoir tendre la main; viennent enfin deux gratteuses de 
guitare, pimpantes et plus que majeures. Le sentier traverse 
quelques moments la forêt. Quand on est à mi - chemin de la 
hutte d 'Alpigeln et de Grindelwald et à 1 lieue de la première, 
on ne suit pas le sentier pour chevaux qui va tout droit et de -
vient un chemin creux , mais on prend k g. par des pâturages 
enclavés et semés de maisons; au bout de 2 0 m i n . on arrive au 
pont de la Lûtschine , d 'où l 'on atteint Grindelwald au bout de 
30 min. d'une montée douce . (Qui va de Grindelwald à la 
Wengernalp doit monter k dr. près du p o n t , et non k gauche.) 

G r i n d e l w a l d (3507 ' ) . *Ours, k l 'O . du vi l lage: 10 min. plus 
l o in , * Aigle ch. 2 , déj. IV2» S ° U P- 3 , serv. 3 / i fr . ) ; ce dernier 
hôtel, k l 'extrémité E. du village, est une maison de belle appa-
rence, mais bruyante parce qu'elle est en bois . A u cœur de l 'été, 
les deux hôtels se remplissent si fort le soir qu ' i l est difficile 
d 'y trouver place. 11 est d o n c prudent d 'y arriver de bonne 
heure, si l 'on n'a pas arrêté d'avance une chambre. — Les guides 
demandent 2 fr. pour conduire au glac ier ; des garçons pris dans 
la rue se contentent de la moit ié ou de moins encore. Nous re-
commandons pour de plus longues excursions les guides Chrét. Aimer, 
Chrét. Bleuver, Hildebrand-, Burgner. Vo i t , et chevaux v. p. 85. 

Le village de Grindelwald, c omposé de jo l ies maisons de bois 
çk et lk dispersées, s'étend loin dans la vallée. Le climat y est 
rude, surtout k oause du voisinage des deux glaciers ; néanmoins 
les cerisiers y prospèrent , et l 'on y fait d 'excel lente eau -de - ce -
rises. Les habitants sont pour la plupart des pâtres ; car 6000 pièces 
de gros bétail paissent dans les pâturages de cette vallée, longue 
de 4 1. et large d ' I ' / ï 1- On a élevé dans le cimetière, contre le 
mur de l 'église, un petit monument au pasteur Mouron, du can-
ton de Vaud, qui périt en 1821, en tombant dans une crevasse 
du glacier de l 'Eiger, pro fonde de 121 ' . 

Grindelwald doit sa réputation surtout aux deux . g l a c i e r s 
considérables (v . Introd. X I I I ) qui descendent profondément dans 
la vallée, atteignent jusqu 'aux habitations, et sont ainsi d'un a c -
cès plus facile qu'aucun autre. Ils sont loin toutefois d'égaler 
en grandeur le glacier d u Rhône et plusieurs autres glaciers de 
la Suisse. Tro is montagnes gigantesques ferment le c ô t é SE. de 
la val lée: VEiger ( 12240 ' ) , le Mettenberg (Mittelberg, 9 8 0 0 ' ) qui 
est la base du Schreckhorn, et le Wetterhorn ( 1 1 5 3 5 ' ) , k l'.extré-
mité supérieure de la vallée. C'est entre ces trois sommets que p é -
nètrent les deux glaciers, sentinelles avancées de la vaste mer de 
glace qui remplit les gorges de ces montagnes, dont les eaux 
forment la Lûtschine noire. 

Le glacier supérieur ( 3 9 4 0 ' k l 'extrémité inférieure), 1 1. SE. de 
Grindelwald, est le plus remarquable; il est k 10 min. et sur la 



droite d u c h e m i n de la H a s l i - S c h e i d e c k (p rès d u quatr ième p o n t 
on des cend à dr. mais non par le pet i t sentier qui sui t i m m é -
d ia tement ) ; la g lace en est p lus pure que cel le d u glacier i n f é -
r ieur, et les voûtes p lus grandioses dans sa partie inférieure, sur -
tout d u c ô t é E . E n 1 7 8 7 Chrét . Bohren, aubergiste, t omba an 
f o n d d 'une crevasse. Lorsqu ' i l reprit ses sens , il sentit qu ' i l 
avait sons l u i un courant d ' e a u ; il le suivit et après b e a u c o u p 
de travail et d 'angoisses il revit la lumière ; il devait son salut 
k un affluent de la Lûtschine . Son f i ls , âgé de 8 0 ans et père 
d ' u n e nombreuse famille , était en 1 8 5 5 le „gard ien du g l a c i e r " . 
On paie quelques cent imes p o u r la réparation d u chemin . A c ô t é 
d u g lac ier , de belles fleurs des A l p e s . 

Le glacier inférieur ( 3 1 0 0 ' , à l ' extrém. inf . ) , à 4 0 m. S . de G r i n -
de lwald , q u o i q u e aussi n o m m é le petit glacier, est quatre fo is p lus 
grand que le supérieur. Il cont inue à s 'avancer ( d e 15 ' en 1 8 5 3 ) 
et pousse devant lui ses moraines , en sorte qu'il y a p e u de chose 
à voir p o u r le s imple cur ieux . E n revanche o n fait b ien d 'al ler 
voir la m e r d e . g l a c e , n o m d o n n é , k l ' imitation de Chamouny , 
au grand bassin supér ieur dans leque l le glacier se f orme 
avant de descendre dans la vallée. L e sentier de la p e n t e gauche 
est b ien entretenu et sans aucun d a n g e r , bien que le vo is inage 
d 'un abîme ne so i t p e u t - ê t r e pas agréable aux personnes d i s p o -
sées au vert ige . Les dames devront p lutô t d o n c se faire porter 
que de prendre des chevaux. O n atteint en 2Va h. le b o r d de 
la mer de g lace , et l ' on a d ' ic i une remarquable perspect ive de 
ces minarets o u aiguilles de glace, qui prennent les f ormes les 
p lus étranges lors de la fonte des neiges . 

Le touriste qui ne craint pas les g l a c i e r s ne se contentera pas d'un 
simple coup d'oeil ; il traversera (11/2 •>-) 1" m e r de glace et cherchera ïi 
gagner le chalet du Z â s e n b e r g (pain, lait, fromage).; ce chalet, en-
touré de maigres pâturages, est fort bas et formé de quelques pierres 
amoncelées, mais c'est l'habitation humaine qui pénètre le plus loin dans 
le domaine des géants bernois. La verte vallée finit par disparaître en-
tièrement; on est entouré des masses de glace les plus sauvages et les plus 
grandioses, et l'on ne voit que les imposants sommets de l'Eiger, du 
Schreckhorn, du Viescherhorn etc., qui forment un panorama aussi re-
marquable que celui du Montanvert dans la vallée de Chamouny. Un bon 
guide est ici nécessaire, bien que le glacier ne soit dangereux qu'à ses 
deux extrémités; le centre en est ferme et n'offre pas de difficultés sen-
sibles. Le retour, depuis le chalet à Grindelwald, se fait en 3 heures. 
Si l'on ne veut pénétrer que jusqu'au milieu de la mer de glace, toute la 
promenade se fait commodément en 5 heures. 

Des marcheurs très exercés p e u v e n t , par un chemin p é n i b l e 
et m ê m e dangereux , aller en 15 h. ( 1 0 sur la neige et la g lace ) 
k l ' hosp i ce d u Grimsel ( p . 1 1 5 ) par le g lacier in fér ieur de Gr in -
delwald ( cha le t du Zâsenberg , v. c i - d e s s u s ) k c ô t é du Schreckhorn , 
par la Strahleck ( 1 0 , 3 7 9 ' ) et le g lacier de l 'Aar. I l faut d e u x g u i d e s ; 
p o u r d 'exce l lents , marcheurs un seul su f f i t , k c ond i t i on de p o u -
voir c ompter sur le se cours d u pâtre de Zâsenberg . 



n „ . , , Le Faulhorn. 

- D e s „ Y i d e , a S c h e ' d e c k a Grindelwald 2 h. (montée 3 h ) 

IHH^ 
e o n L t du' Kigi • mais~elle a gagné t ™ 
afne i V ) / 2 s t r o n / 2 a h ' , S f r ^ bout de vi'n 2, SP3/4, (p0uï'une"'eouv'eVtu e <^ 

lame 1 fr.). Si Ion a des dames, il faut assurer d'avance des lits Une 
personne seule do t s'attendre à partager sa chambre avec un étranger 
Lhote se nomme Pierre Bohren. Le mouvement sur le sommet et dans 
lauberge ressemble très en petit à ce qui se passe an R i g i k Z ^ P 55, 

L e F a u l h o r a ( 8 2 6 1 ' , Rigi 5 5 4 1 ' , N iesen 7 2 8 0 ' ) , entre le lac 
de B n e n z et la vallée de G r i n d e l w a l d , c o m p o s é de sch is te c a l -
caire no i r , fr iable et c o m m e d é c o m p o s é (faut, pourri , d ' o ù F a u l -
h o r n ) , est de nos j o u r s l ' o b j e t de f réquentes ascens ions L e grand 
avantage de la vue du Faulhorn est d 'avoir imméd ia tement d e -
vant soi les géants de l 'Oberland bernois ( v o i r le panorama) . L e 
lac de B n e n z , avec les montagnes qui le bordent depuis l ' A u g s t -
matthorn jusqu 'au R o t h h o m , repose immédiatement sous le regard 
du spec ta teur ; le lac de Thun dont on vo i t la p lus grande partie 
le Niesen et le S tockhorn sont t o u t p r è s ; p lus lo in , des p o r -
t ions des lacs des Quatre -Cantons et de Z u g , avec le Pilate et 
K i g i ; les lacs de Morat et de Neuchâtel sont aussi v is ibles . En 
revanche , on n'a p a s , c o m m e au Rig i , toute la chaîne de co l l ines 
basses d u n o r d de la Suisse , qui d o n n e tant de grâce et d'attrait 
à cette dernière vue. L e Niesen ( p . 8 8 ) est le d igne rival du 
f aulhorn. 

L e chemin de Grindelwald au Faulhorn traverse sans in ter -
rupt ion pendant 3 / 4 d 'h. des prairies e n c l a v é e s , parsemées de 
maisons iso lées . En sortant de l 'Ours ( p . 1 0 0 ) on m o n t e ; après 
0 m. , à dr., non à g. ; 10 m. c a r r e f o u r ; t out d r o i t ; 5 m . à dr. 
et non à g. ; 2 m . à g. près de la maison , p u i s ' l è p lus souvent 
dans la d irect ion de l ' E . Bientôt le sentier re jo int le chemin à 
c h e v a u x ; 3 0 m por te à c la i re -vo ie et pu i s la f o r ê t ; pente rapide 
à la sortie de cette forêt ( 1 0 m . ) ; au haut , le sentier p r e n d à 
g. ( l e chemin p o u r chevaux à dr . ) , 15 m. prairie Erdsfall, grand 
paturage enc lavé avec que lques cha le ts ; o n le traverse jusqu 'au 
mi l ieu et l ' on monte à g. dans la f o r ê t ; 15 m. tout dro i t et non 
à g . ; 2 0 m. bi furcat ion d u chemin p o u r c e u x qu i descendent la 
montagne ( i l s n e do ivent pas prendre ici à dr . ) , mais à g. ; bientôt 
après une por te à c l a i r e - v o i e ; 15 m . Rossalp; vue m a g n i f i q u e ; 
c e s t presque la mo i t i é du chemin ; l 'autre m o i t i é est mo ins fati -
gante. 2 0 m. chute du MuhliWch; b ientôt après, les chalets de 
la Bachalp, o ù l ' on se p r o c u r e café, vin et lait et o ù se fabriquent 
des f romages de 1 5 0 livres. Une eau fraîche et bonne , la seule 
qu ' i l y ait sur toute la r o u t e , c o u l e en abondance 10 m. plus 

lo in de dessous un r o c h e r , près du sentier. Puis 3 / 4 d 'h. de 
montée ordinaire j u s q u ' a u lac de Bachalp ( 5 3 0 0 ' ) , s i tué dans u n 
demi -bass in r o c h e u x , b o r d é à g. par le Rôthihorn, en face par 
le Simelihorn ( 7 7 6 0 ' ) , à dr. par le Ritzligràlli. Près de la hutte 
de pierre le chemin se détache à g. p o u r c e u x qui descendent 
à la S c h e i d e c k (v . p lus bas ) . On a en vue le Faulhorn et l ' on 
gravit avec pe ine p e n d a n t près d 'une heure un sol d 'ardoise et 
de pierre calcaire fr iable, le l o n g de que lques champs de n e i g e ; 
( p a r la neige et le brouil lard les perches ind iquent le c h e m i n ) ; 
en haut, encore près d ' u n e hut te ; enf in de niveau sur l 'a lpage 
j u s q u ' a u p ied du F a u l h o r n : p u i s 15 m. de z igzags régul iers j u s -
qu'au sommet , cône é m o u s s é et assez étroit , au c ô t é sud duque l 
se trouve l 'auberge m e n t i o n n é e p . 102 , à 2 0 ' o u 3 0 ' a n - d e s s o u s 
de la c ime . 

Le chemin du Faulhorn à la Scheideck quitte ce lui de G r i n -
delwald et prend à g. près de la hutte ( 4 5 m . ) du lac de Bach-
alp, c o m m e il est dit c i - d e s s u s ; il l onge l 'a lpe pierreuse sur l e 
penchant du Ritzligràlli, où par fo is l ' on entend siffler les m a r -
mottes , et il reste t ou jours à la m ê m e hauteur ; 3 0 m, p o r t e à 
c la i re -vo ie séparant la Bachalp de la Wiederfeldalp ; 5 m. p lus lo in , 
on ne des cend pas le lit d u ruisseau, mais o n cont inue à g. de 
n i v e a u ; 10 m . , arête a v e c une magni f ique v u e du Wet terhorn , 
Schréckhorn , Finsteraarhorn, V i e s c h e r h ô r n e r , avec le g lac i e r , E i -
ger et vallée de G r i n d e l w a l d ; 8 m , tenir sur la g., en passant le 
ru isseau ; 7 m. descendre à g. sur u n sol d 'ardoises no i r et 
friable ; pu i s vient une p o r t e à c la i re -vo ie , c o m m e n c e m e n t de la 
Grindelalp. L e chemin cesse à plusieurs endroits d 'être tracé, 
mais o n le reconnaî t b i entô t ; on garde la direct ion du W e t t e r -
h o r n ; 15 m . on f ranchit un pet i t ru i s seau ; le sentier redevient 
d i s t inc t ; 5 m . ru isseau ; 10 m. p o n t naturel sur le B e r g e l b a c h ; 
5 m . chalets de la Grindelalp avec fonta ine ; 1 5 m. por te à c la i re -
v o i e ; 15 m. autre por te , par laquel le o n n e passe p a s , mais o n 
remonte le l o n g de l ' e n c l o s j u s q u ' à la ( 1 2 m . ) p o r t e la p lus 
r a p p r o c h é e ; on y passe et suit le sommet de la c o l l i n e ; 8 
m. auberge de la S c h e i d e c k . — ( C e u x qui f ont l 'ascension remar -
queront que, près d u p o n t du Berge lbach , on ne tourne pas à g . , 
mais qu 'on c ont inue en l igne d i re c te ; p lus l o in , sur le gazon o ù 
cesse le sent ier , on ne p r e n d pas à g.; mais o n marche paral lè -
lement à une l o n g u e c lô ture qu i reste sur la g. ; arrivé au p ied 
de la hauteur, on retrouve le sentier . ) 

Le chemin du Giessbach au Faulhorn ( 7 à 8 h . ) très escarpé et 
m ê m e dangereux p o u r des n o v i c e s , ne do i t pas être entrepris, 
sans gn ide . V o i r p . 110 . 



h. De Grindelwald à Meiringen. Glacier de Rosenlaui. 
Chotes du Reichenbach. 

7 lieues: de Grindelwald a la Seheideek 3 h. (descente 2) ; de la Scheideck 
à Rosenlaui l3 / 4 (montée 2l /2 ) ; de Rosenlaui a Meiringen 2 h. (montée 3). 
C'est une bonne journée de marche, y compris le séjour au glacier supé-
rieur de Grindehvald ( l /2 h.), au glacier de Rosenlaui (1 h.) et aux chutes 

du Reichenbach (I/2 '>•)• Cheval 18 fr. (9 pour l'aller, 9 pour le retour). 
D e Gr inde lwald ( 3 5 0 7 ' ) à la Sehe ideek , 3 h. de montée m o -

d é r é e ; o n traverse constamment de beaux pâturages, sur lesquels 
se trouvent de n o m b r e u x t roupeaux . Ic i c o m m e partout o ù il 
y a de g ros bé ta i l , il faut autant que poss ib le laisser le haut 
d u p a v é au taureau (Muni). Le glacier supérieur, voir p . 100 . 
Sur tout le c h e m i n o n a devant soi le W e t t e r h o r n ( 1 1 4 1 2 ' ) ; 
i l s ' é lève k p i c au -dessus de la S e h e i d e e k , et c o n f o n d par sa 
majesté . L a c i m e 0 . ( l a Hasli-Jungfrau) a é té gravie p o u r la 
p r e m i è r e f o i s en 1844 , de m ê m e que cel le de l 'E . , le Rosenhorn; 
quant k cel le d u m i l i e u , le Mittelhorn, elle ne l'a é té que l ' a n -
n é e suivante. Les avalanches prennent au pr intemps quatre d i -
r e c t i o n s ; la ne ige arrive jusqu 'au sentier et reste 1k entassée 
souvent pendant tout l ' é té . D e la pente o p p o s é e , l 'étranger qu i 
passe entend ordinairement retentir la t r o m p e des A l p e s , i n s t r u -
m e n t d ' é c o r c e o u de b o i s , l o n g de 6 k 8 p . Les sons se r é p e r -
cutant sur les flancs du W e t t e r h o r n , arrivent de nouveau p lus 
d o u x , mais très dist incts , aux orei l les d u voyageur . 

On a une vue surprenante d u haut de cette arête de m o n -
tagne, n o m m é e la g r a n d e S c h e i d e c l i (Hasl i -Scheideck , Esels-
rücken, Dos-d'âne, 5 9 6 0 ' ) , large de que lques pas, d'1 1. de l o n g . 
L 'auberge ( c h . 1 i / 2 , déj . I V 2 ) a 2 0 l i ts ; cheval au Faulhorn ( 3 1 . ) 
8 fr. Derr ière l ' é cur i e est un pe t i t étang d 'un rouge sanguin, 
p rovenant d ' in fuso ires (englena sanguínea). La j o l i e val lée de 
Gr inde lwald avec ses f ra îches prairies, ses innombrab les cabanes 
et ses meules de fo in , et, au SO., les forêts et les pâturages de 
la W e n g e r n a l p , contrastent p i t toresquement avec les flancs n u s 
et escarpés du Wet terhorn . On vo i t aussi le Schreckhorn , le 
Mettenberg, l 'Eiger , enfin le M ö n c h ( m o i n e ) A u NO., la po in te 
é m o u s s é e d u Faulhorn ; p lus lo in , la Hnnnenf luh. La vue de l 'E . 
sur la val lée de Rosenlaui o u du Re i chenbach est p e u in téres -
sante. L e glacier du Schwarzwald apparaît entre le Wet terhorn 
et le W e l l h o r n . 

A u - d e s s o u s de la S e h e i d e e k , o n p r e n d le sentier de g. et 
n o n ce lu i de dr. Bientôt on entre dans la f o r ê t , tou jours au 
p i e d des parois k p i c de montagnes gigantesques. Chemin varié 
et intéressant, passant f réquemment près de chalets , traversant 
sur des ponts le Gernsbach et le Reichenbach, et entre autres 
le large p o n t du R e i c h e n b a c h , dans un f o n d tapissé de sa -
p ins , à I V 2 1- de la Sehe ideek . I c i le sentier se divise . L 'un , 
restant sur la r. g. d u R e i c h e n b a c h , c o n d u i t en 1 h. k la Sage 
( s c i e ) , l 'autre ( 1 5 k 2 0 m. plus l o i n ) passe le p o n t , se d ir ige k 

dr. dans la forêt et arrive ( 2 5 m . du p o n t ) aux bains de R o s e n -

l a u l ( 4 1 2 5 ' ) . * A u b e r g e ( c h . 1V 2 , déj . l ' / a , d. 2% s 3 / 4 , bain 
1 f r . ) . On peut acheter i c i , k divers p r i x , des herbiers chois is 
et préparés par une main exercée . L e Re i chenbach f o r m e une 
bel le cascade dans le vo is inage des b a i n s ; on peut l ' observer de 
la petite co l l ine p lantée de sapins, v i s -k -v i s de l 'auberge. 

A la sortie de la forêt et avant d 'arr iver aux bains, un s e n -
tier c o n d u i t k dr . au * g l a c l e r d e R o s e n l a u i ( 4 6 8 8 ' ) encaissé 
entre le We l lhorn et l 'Enge lhorn . Il est p lus pet i t que les glaciers 
de G r i n d e l w a l d , mais r e n o m m é p o u r la transparence azurée des 
crevasses et la p u r e t é cristal l ine de la g lace d u e k la c o m p o s i t i o n 
des montagnes vo is ines , dont la p ierre ca l ca i re 'no i re n e se d é c o m -
pose pas et n e d é p o s e pas sur le g lacier les détritus qui gâtent 
l 'e f fet de c e u x de Gr inde lwald . Un sentier e s c a r p é , sur le c ô t é 
E d u glac ier , c o n d u i t en Va h. sur une saillie de r o cher (Hubel) 
d ' o ù l ' on v o i t tout le glacier . Ce rocher , d o n t la f orme rappel le 
un visage humain , est a p p e l é le „gard ien d u g lac ier " . Le glacier 
est k V 2 1- S. des bains de Rosen lau i et fac i le k trouver sans 
gu ide . On ne manque pas d ' y rencontrer un j eune h o m m e qu i 
à l ' a p p r o c h e d u v o y a g e u r , tail le k tour de bras avec sa hache 
des degrés dans la g lace et qui attend p o u r sa pe ine un p o u r -
bo ire . Il faut être sur ses gardes k l ' endro i t où l 'eau sort du 
glacier . Sur le c h e m i n du glacier on traverse un petit pont, j e t é 
sur une p r o f o n d e ' c r evasse , au f o n d de laquel le o n entend le 
m u r m u r e d u Weissbach, qu i p o r t e au Re i chenbach le tribut du 
glacier . U n e pierre n 'arrive au f o n d qu 'après un temps assez 
l ong . Les p ierres ne manquent pas, car i c i encore un serviteur 
empressé vous en apporte et ne se contente pas des 15 cent, 
que vous lui d o n n e z en retour. 

Le chemin de Meir ingen suit le c ours d u Reichenbach, qui 
sort de la pente S . de la chaîne d u Fanlhorn . On traverse 
d 'abord un taillis, pu i s une prair ie entourée de forêts, et' animée 
par des t roupeaux et des chalets ; lk s 'arrêtent volont iers les 
peintres. L 'Enge lhorn , le W e l l h o r n et le Wetterhorn complè tent 
le tableau, qu i est des p lus pi t toresques . 

On passe p o u r la dernière fois le R e i c h e n b a c h k 2 5 m . des 
b a i n s ; dès lors le chemin reste sur la r. dr., passe ( 1 5 m . ) près 
d ' u n e sc ier ie , la Sage, et des cend b ientôt rapidement. On a une 
é c h a p p é e sur la vallée du Hasl i o u Meir ingen , laquelle mér i te le 
n o m de plaine, si on la c o m p a r e à celles de Grindelwald o u de 
L a u t e r b r u n n e n , b ien qu ' e l l e so i t également encaissée par de 
hautes montagnes . L e s grosses pierres formant un pavé raboteux 
rendent la marche d i f f i c i l e aux p i é tons c o m m e aux chevaux. 
U n e amél iorat ion de la route serait i c i f o r t nécessaire. V o i c i 
un j o u e u r de cor des A l p e s ; p lus l o in , près d 'une porte k c la i re -
v o i e et k I V 4 1- des bains , de j e u n e s garçons montrent une m a r -
motte et invitent k se rendre aux cé lèbres * o h u t e s d u R e l c h e n -



b a c h . L e voyageur p r e n d à g. à travers une prair ie dans laquel le 
des degrés o n a p r a t i q u é j il arrive ainsi en descendant un peu 
à une cabane, le po int le plus favorable p o u r observer la cascade 
supérieure. Cette cabane préserve de la pouss ière d 'eau de la 
chute (on paie y 4 fr- et. p o u r traverser le chemin quelques c e n -
times.). A u - d e s s o u s de la grande chute, se détache à g. un 
sentier qui , l ongeant les chutes moyennes , j u s q u ' i c i affranchies 
des spéculat ions sur les t our i s tes , c o n d u i t à la chute inférieure 
Ic i nouvel le cabane et nouveau quart de franc. A u p ied de la 
montagne se trouve 1 '"hôtel Reichenbach ( c h . 2 , d é j . 1V 2 , d. 3, s . l ) . 

On j o u i t m i e u x des chutes, quand on y arrive par Meir ingen 
( 4 0 m. j u s q u ' à la. cascade s u p é r i e u r e , t ou jours sur la r. dr. du 
R e i c h e n b a c h ) . Le Wetterhorn et le We l lhorn f o rment le fond du 
paysage à mesure qu 'on se rapproche des bains de Rosenlaui . 

uni connaît déjà les. chutes du Reichenbach et Meiringen, et se rend 
aÏ „ 1 ? 1 ' é p a r " , l e p r è s d ' u n e heure c " continuant sa route, au lieu 
roufo q U l C ° " d " i t a u x c h u t e s ' "> Pi»» loi», il quitte la 
v m a V r t e ^ w ' n f ^ b ' e ; s J e n t i e r ( lu i I e » ^ e infailliblement au 
la coMine v ™ } C a C h é d a n S l e S a r b r e * f r u i t i e r s ! i c i On monte 

I - i f / d u " e petite prairie, puis on descend par une pente 
P. f m 3 e t a n ' i V e 'a C 3 0 m " : ) I m - ° r m < et à (10 m. ) 

M e i r i n g e n ( 1 8 5 2 ' ) ("Couronne, p o s t e et station du té légraphe, 
ch. l / 2 , dé j . l i / 2 , s onp . a. v. 3 , serv. 3 / 4 j Sauvage; Ours, n o n 
loin de l ' e g h s e , p o u r des bourses m o d e s t e s ) , che f - l i eu de la 
val lée d u H a s l i , a 2 3 5 9 hab. ré formés . Il est sur la r. dr. de 

' d a n s u n e P 'a ine large de p lus d ' u n e l i e u e , entourée de 
montagnes escarpées et b o i s é e s , et d o m i n é e par que lques c imes 
neigeuses . Tro i s ruisseaux (Alpbach) descendent du Hasliberg 
dans la val lée et forment derrière le vil lage des cascades c o n s i -
derables. Souvent i ls débordent et inondent t oute la contrée de 
boue et de quartiers de r o c qui se détachent des flancs schisteux 
du Hasl iberg . U n e grande partie d u vil lage fut détruite en 1 7 6 2 
par un pareil désastre ; les pierre,s et la vase s 'étaient amonce lées 
dans h égl ise k une hauteur de 1 8 ' , c o m m e l ' ind ique une raie 
no ire le l o n g du mur. P o u r donner à ces eaux p lus d ' é c o u l e -
m e n t , on a c reusé et muré un large canal qu i about i t k l 'Aar 
. s u , l t e d e c e s i n o n d a t i o n s , une ' grande partie du terrain qu i 
l onge le canal est encore stérile aujourd 'hui . 
a d r o ^ K , ^ ^ - ^ » l , n t y p e f i " ' m a i s ils sont forts et 
leur îoli costume i ? ? " v - , . I ? t r o d - X l v ) - Us se distinguent aussi par 
de la F r i s e ou dp 1 , a l e e t e - P ' U S p " r ; i l s s o n t ' d i t o n ' originaires 

gnages a ue de , « ' • 0 p t a l 0 n a p p u y é e p a r d e nouveaux témoi-
Meiringen " °nt consignés dans un livre déposé à 

S ix chemins différents se cro isent k Me i r ingen : ce lui de Brienz 
( p . 1 U / J ; ce lui de Lucerne par le Brûnig ( p . 7 8 ) ; ce lu i de Wasen 
sur la route d u Gotthard par le Susten (p . 1 1 1 ) ; ce lui du Grimsel 
( p . 1 1 3 ) ; ce lu i de Grindelwald par la Sehe ideek ( p . 1 0 4 ) ; ce lui 
d Bngelberg par le Jochpass (p . 1 1 0 ) . La m a g n i f i q u e cascade 
de 1 Aar, k la Handeck ( p . 1 1 4 ) , est k Ô</2 1. de Meir ingen. 

i. De Meiringen à Interlaken. Rothhorn. Lac de Brienz. 
De Meiringen à Brienz 3 1. Diligence 2 fois par jour en l3/4 h. pour 11/2 fr. 
Voit, à 1 ch. 6 fr. De Brienz au Giessbach et à Interlaken, vapeur plu-
sieurs fois par jour en 1 h. : I e pl. 2 fr., 2 e pl. 1 fr., bonnes toutes deux. 

L a route passe sur la r. g . , traverse des prair ies un i formes 
et passe près de quelques cascades , entre autres cel le iel'Oltschi-
bach. Près de Brienzwyler ( l 3 / 4 1.) elle traverse encore l 'Aar 
sur un pont de b o i s couver t et sui t la r. d r . , où le sentier du 
Brûnig ( p . 7 9 ) k Brienz la rejoint. 

Le long d u lac sont d ispersés de grands amas de débris qui 
couvrent le sol autrefois fertile. Un torrent de vase détruisit 
en 1 7 9 7 une partie cons idérable des hameaux de Schwanden et 
d ' H o f s t e t t e n . dépendant de Brienz-; nn ébou lement couvr i t en 
1 8 3 4 quarante arpents de terrain. Sur l ' emplacement d u vi l lage 
de Kienholz, dé t ru i t en 1 4 8 9 par un t remblement de terre , n o n 
lo in de l ' e m b o u c h u r e de l 'Aar dans le lac de B r i e n z , k 2 5 m i n . 
d u vil lage de Br ienz , se trouve l'Hôtel de Bellevue. 

T r a c h t (Croix blanche), 15 m . de B r i e n z , c o n n u par ses o u -
vrages en b o i s s c u l p t é qui o c c u p e n t 5 0 0 personnes . D u Kânzli, 
V4 1- au-dessus de l 'hôtel , be l le vue sur le lac, sur la chaîne d u 
Faulhorn , le Sustenhorn, le Tr i f t ens tock etc. Bain du lac, Va fr. 

B r i e n z ( 1 8 5 9 ' ) (Ours , ch. 2 , dé j . i y 2 , d. a. v. 3 , s. 1 ) , v i l -
lage cons idérab le , dont la p lupart des maisons sont de b o i s , dans 
une situation grac ieuse au p ied du Brienzer Grat ( 6 8 8 0 ' ) , qui 
sépare le lac de Brienz de l 'Ent l ibuch . Bel le vue depuis le c i m e -
tière sur le lac et sur une partie d u Giessbach ; dans le f o n d 
le F a u l h o r n , k g. la chute de l ' O l t s c h i b a c h , en arrière la chute 
( 1 1 0 0 ' ) du M ù h l b a c h , souvent k sec en été. L e f romage q u ' o n 
prépare sur les alpes vo is ines est très bon . On trouve aussi k 
Brienz de j o l i s ouvrages de b o i s s cu lpté . Bateau k vapeur et à 
rames v . p . 108. 

De B r i e n z à S c h O p f h e i m , avec guide en 8 h. v. p. 79. 
De B r i e n z à L u n g e r n par le BrOnig, 31/2 1. (sans guide); de la grand' 

route monter à g., non vers le premier poteau ( l / 2 1. de Brienz), mais au 
pont de l'Aar (1 1. de Brienz) par Brienztcyler (Ours, modéré) à la maison de 
péage (v. p. 78). En louant des chevaux ii faut fixer le pourboire d'avance 
(1 fr.), sinon les conducteurs exigent 3 fr. 

Le plus haut point du Brienzer Grat est le Rothhorn (7238'), renommé 
pour sa vue. Un bon marcheur peut atteindre le sommet en 5 h., mais 
non sans guide (5 fr., cheval 15). Des deux chemins qui y conduisent, le 
meilleur prend sur la g. de Brienz, monte rapidement au travers de la 
forêt jusqu'aux chalets de la Planalp (5065') H/2 h., traverse la Planalp 
(1 h.) arrosée par le Miihlibach et légèrement inclinée, et gravit enfin la 
pente escarpée de la montagne où l'herbe est rare <ll/2 h.). Sur la cime 
étroite est la borne des cantons de Berne, de Lucerne et d'Unterwald. 
Retour en 21/2 h., en passant près du petit lac Eisee, près des ruines de 
l'auberge, incendiée en 1846, et par les alpes cCIrtschelen et d'Eck. Du som-
met , on voit toute la chaîne de l'Oberland bernois (p. 102) ; au premier 
plan, le lac de Brienz; à dr., au-dessus d'Interlaken, entre les montagnes, 
un fragment du lac de Thun; toute la vallée du Hasli depuis Mei-
ringen jusque près du Grimsel; de l'autre côté, le petit lac Eisee, le 
lac de Sarnen, une partie considérable du lac des Quatrc-Cantons avec le 
Rigi, un coin du lac de Zug, une longue bande de celui de Neuchâtel, et 



F i ™ , * l a .C - dt C o n . s t a n , c c ' La vue est inférieure a celle du Rigi, quant à 
1 étendue et a la grâce du premier plan, mais elle la surpasse en grandeur! 
a cause du voisinage des géants bernois et de la chaîne du Titlis En là 
comparant à celle du Faulhoni, le résultat est inverse; elle est beaucoup 
moins grandiose, parce que les massifs du Faulhorn et du Schwarzhom em-
pêchent de voir les hautes montagnes bernoises de la base au sommet-
en revanche, elle est plus agréable et plus étendue, surtout vers l'E où 
depuis le Faulhorn, le Schwarzhorn et le Wildgerst gênent beaucoup la vue 
Depuis le Kothhorn, on voit distinctement non seulement toute la chaîne 
du Titlis, mais encore le GlSrnisch et le Sentis, qui sont entièrement dé-
gagés. Au S. du Titlis, on voit le Sustenhorn, le Triftenhorn, les mon-
tagnes neigeuses a l'E. de l'Oberhasli etc. 

Le l a c d e B r i e n z ( 1 7 3 6 ' ) a 2 y 2 1. de l o n g , % 1. de l a r g e : 
près du Giessbach 5 0 0 ' de p r o f o n d e u r ; près à'Oberried, m i - c h e m i n 
d 'Interlaken, p lus de 2 0 0 0 ' . 11 est de 2 3 ' p lus é levé que le lac 
de T h u n avec lequel il do i t avoir é té autrefois réuni . Ses rives 
s o n t entourées de montagnes hautes , bo i sées et de rochers nus 
et stéri les ; au SE. le Susten couver t de neiges, à dr. les po in tes 
d u Tr i f ten . D u lac on ne voit du Giessbach (v . p lus bas ) que 
le filet in fér ieur qu i se jette dans le lac. P lus lo in , sur la rive S. 
Iseltwald, v i l lage avec un v ieux château propr ié té de la comtesse 
d 'Er i cour t . A l 'O. , sur une sail l ie , s ' é lèvent du sein d 'un taillis 
et de vergers les ruines pit toresques de l 'ancien château de Ring-
genberg ( 1 9 0 1 ' ) avec l 'égl ise du m ê m e n o m ; sur une col l ine i s o -
lée, l ' anc ienne tour de l 'égl ise de G o l z w y l ; qui fut transportée 
en 1 6 7 4 à R inggenberg . V i s - à - v i s , les d e u x Lutschine de G r i n -
de lwald et de Lauterbrunnen , réunies depuis la b i furcat ion de 
ces va l lées , versent leurs eaux dans le lac. Ce lu i - c i se rétrécit 
de plus en' p lus , et finit par n 'être p lus que la riviire de l'Aar, 
qui va se j e ter dans le lac de Thnn. Vers l ' extrémité O. du lac 
apparaissent au S., à travers une gorge les flancs resplendissants 
de la Jungfrau. A dr., la j o l i e campagne Felsenegg ( p . 9 1 ) . A u 
débarcadère , vo i tures p o u r Unterseen 1 fr. la p lace (p . 8 5 ) . 

R o u t e de B r i e n z à I n t e r l n k e n (4 1.) sur la rive N. du lac, bien-
tôt achevée, par Ebligen ( l / 2 -1.), Oberried (3/4 l.), Niederried (1 l.j , puis 
au-dessus du lac, au travers des rochers, par Ringgenberg (3/4 l . ) , le long 
du petit lac de Golzwyl, sous l'ancienne colline de l'église, par Golzwyl, 
riche en points de vue, puis 1 1. jusqu'au pont d'Interlaken. 

k. Giessbach. 
Bateau à vapeur, d'Interlaken en 50, de Brienz en 10 m. v. p. 107. 
Bateau à rames de Brienz au Giessbach en 1/2 h.,, chaque rameur 

1 fr. Les bateliers de Brienz demandent en général 3 fr. pour un bateau 
à 2 rameurs. D'Interlaken au Giessbach en 2 h. 6—S fr. 

Sentier partant du pont de Brienzwyl (p. 107, au Giessbach 2 1.); il 
traverse des prairies sur la r. dr. de l'Aar, puis passe sur la 1-. g. après un 
second pont; de là par une épaisse forêt en 3/4 h. à l'hôtel du Giessbach. 
— Du Giessbach à Brienz (2 1.), même chemin jusqu'après le dernier pont. 

Hôtel, tranquille, très confortable, nattes dans les corridors, lits ex-
cellents, table d'hôte non surchargée, mais abondante et bonne ; ch. 2 fr. 
et plus, b. 3/4, déj 11/2- d. 3. thé ou souper l l / 2 , s. 3/4, vin l l / 2 et plus, 
bière 1 fr. la bout., pension 6 à 10 fr. suivant les chambres. Journaux 
fiançais, anglais, allemands, à la salle de lecture. L'hôtel et tout ce qui 
y appartient est très bien tenu pour le compte de la Société des bateaux 
à vapeur. On n'est pas à meilleur marché au Giessbach qu'ailleurs, mais on 

y a le privilège d'être bien servi pour son argent. — Sur la terrasse, en 
"face des chutes du Giessbach, café et manger à la carte à des prix modérés. 

Illumination des cascades ordinairement le samedi avec des feux de 
Bengale, moyennant 1 fr. par tête. En d'autres temps l'illumination du 
tout coûte 50 fr. ; une seule cascade, lumière blanche 4, rouge 6, blanche 
et rouge 8, blanche, rouge, verte, bleue, et de nouveau blanche 10 fr. La 
couleur blanche est la plus belle et la plus saisissante. 

L e * * G i e s s b a c h , autrefois inabordab le , n 'est c o n n u que d e -
pu is 1 8 1 8 . C 'est alors que le maître d ' é c o l e Kehrli ( f 1 8 5 4 ) 
fraya un chemin et se f i t payer des voyageurs une indemnité qui 
lu i permit de bâtir l 'anc ienne auberge. S è s héritiers vendirent 
( 1 8 5 4 ) cette propr ié té a u x frères De Rappard de W a b e r n p r è s 
Berne , d ' o ù elle passa au c o m m e n c e m e n t de 1 8 5 8 entre les mains 
de la S o c i é t é des bateaux à vapeur des lacs de Thun et de 
Brienz . On va pré lever u n pet i t impôt sur chaque visiteur p o u r 
l 'entret ien des chemins . 

Par leurs embel l i ssements et la construc t i on de l 'hôtel , les 
f rères D e Rappard ont fait d u Giessbach l 'un des points les p l u s 
intéressants et les p lus f réquentés ( p l u s de 1 8 , 0 0 0 pers . en 1 8 5 7 ) 
de l 'Oberlaud. Ce qu ' i ls ont c réé est parfaitement en harmonie 
avec le paysage qui y gagne m ê m e en charme : c 'est un dé l i c i eux 
endro i t p o u r s 'y délasser. 

U n e route c o m m o d e et s inueuse c o n d u i t d u débarcadère à 
l 'hôte l en 15 m i n . ( A u d e u x i è m e c o n t o u r , p o n t sur le ruisseau 
avec vue sur les chutes inférieures et les rochers environnants . ) 
P lus haut, au bord de la route, de la „Chaire" ( ord inairement sur -
montée d 'un drapeau) , vue sur le lac . Dans le chalet nouve l l ement 
é levé, les descendants de l ' instituteur Kehrl i vendent à pr ix f i xes 
de f ines sculptures sur bo is . ( L e s écuries a u - d e s s o u s et le poula i l l er 
à c ô t é ne f o n t pas non p lus partie des créations de MM. Rappard . 

L a terrasse attenante est le p o i n t l e p lus remarquable. El le 
offre une vue c o m p l è t e sur le Giessbach et la série ( e n tout 7 ) 
des cascades qui de r o cher en rocher se préc ip i tent d 'une grande 
hauteur ( l a p lus haute 1 1 0 0 ' au-dessus du l a c ) ; mo ins é levées 
que cel les d u R e i c h e n b a c h ( p 1 0 6 ) , elles lèur sont supérieures 
par les magni f iques forêts et les vertes et fraîches prairies qui 
les e n c a d r e n t ; on se cro irait transporté dans un parc . Par un 
t emps c h a u d , à l ' ombre des grands arbres rafraîchie encore par 
le vo is inage des chutes , un sé jour au Giessbach est dé l i c i eux . 

D ' i c i , de b o n s sentiers c o n d u i s e n t aux 4 chutes pr inc ipales 
jusqu 'au 2 e pont ( 1 5 m . j sur les d e u x r i v e s , de là au p o n t su -
périeur ( 3 0 m . ) seu lement sur la r. dr. du ruisseau. Il n 'y a pas 
de p o n t sur la 2 e chute, mais derrière c e l l e - c i , sous la saillie d u 
rocher , il y a une grotte access ib le des d e u x côtés et unissant 
les rives. Le paysage vu au travers de ce vo i le d 'eau fait un 
effet tout part icul ier . 

Quand on est pressé , on peut , au l ieu d 'al ler du 2 e p o n t an 
p o n t supérieur, monter le *Rauft, g r o u p e de rochers couverts de 
forêts sur lequel o n a établi un chemin , des allées et des r e p o -



s o i r s ; c ' es t une promenade de 1/2 h. départ de la terrasse et 

ffl p i c t f d D a r T 6 1 - e n V i r ° " 4 0 ° ' - " d e s s u s de T h ^ t e 
B r i L î r d \ S S U S , d u l a c ' l a ™ e e m b r a s s e tout le lac de 
Brienz 1 e m b o u c h u r e de PAar et les environs de Br ienzwyl en 

p 1 0 7 i m S a g î i e S ' k l 0 n g n e 6 1 1 6 R o t h h o r n de Brienz 

fc loB^'du " D e - r h Ô t e l d e s c e u d P « lo etiemin 
mi/ , 2 9 ' D e M e i r i n ? e n à Engelberg. Jochpass. centî î f T n h i T i ? ' En^Menalp 53/4 ),. (descente 4), Joch H/ 2 (des-

U . f D ? , l a . J u s 1» al> Joch le Chemin ne peut manquer ; du co 
de>,Ù s r i ï J S K t V i e a S , 'J i vre ; d u r e s t e 011 >>c,,t Pendre unguide (5 f 
fairV < l ^ Sh,n P,; 0 U l 0,n P e u t P a s s c r I a n u i t quand on ne tient ,,as à 
Z J l l ! S d e m a r c l l e en un jour. En venant d'Engelberg, on ne 
peut se passer de guide jusque sur le Joch (5 fr. jusqu'à l'Engstfeualp) 

D e Meir ingen par le K i r chet en 1 % h. à I m h o f ( 1 9 6 6 ' ) v 
p . 1 d o , d ' où l ' on suit pendant 1 h. la route d u Susten jusqu 'à 
une ancienne fonder ie de f e r ; conf luent d u Genthelbach (qu i v ient 
du Susten et met en mouvement des sc ier ies) , et d u Gadmenbach 
L e chemin p o u r chevaux, raboteux et p i e r r e u x , va t ou jours en 
montant à travers les forêts dans la direct ion NE. j u s q u ' à la 
Genthelalp, o ù l ' on passe sur la r. dr. du ruisseau que sans 
monter beaucoup on longe pendant presque 2 h., en passant devant 
plusieurs chalets. ( A l 'O. on a t o u j o u r s les trois Wetterhorn et 
le Hangend-Gle tscherhorn à l ' extrémité de h vallée d 'Urbach ) 

A l ' extrémité N E . de la Genthelalp un p o n t m è n e par la r. 
g. à 1 Enystlenalp. D u milien de la haute paroi escarpée (Gad-
menfluhj j a i l l i s sent , suivant la s a i s o n , de 8 à 15 sources a b o n -
dantes (Junghohbàche, Jungisbrunnen, Schwarzbrunnen o u Achtels-
aasbache) f ormant une suite de j o l i e s cascades. L'Engstlenbach 
nom du ruisseau à partir de l à , en f orme aussi de bel les . L e 
chemin est mauvais et monte le l o n g de r o c h e r ; sur lesquels des 
s a p i n s . o n t pris rac ine , pendant près de 2 1. j u s q u ' à l ' E n g s t l e n -

P 1 3 ' l û ) o ù le greffier Raz de Meiringen a établi ( 1 8 5 6 ) une 
«auberge ( 2 0 l i t s . ch. i y 2 , déj . 1 . , d. 2 ) à la m ê m e hauteur à 
peu près que l ' hosp i ce d u G r i m s e l , mais au mi l ieu de. p â t u -
rages fertiles. L 'eau y est fort b o n n e et n 'a guère que + 3° E . 
"Vue au SO. sur le F i n s t e r - A a r h o r n , S c h r e c k h o r n , Wetterhorn, 
Breithorn ; à l 'E. sur les W e n d e n s t o c k et Titl is , toutes montagnes 
a neiges éternelles. 
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Le Wunderbrunnen (source merveilleuse) à 300 pas environ NE de 
1 auberge est une source intermittente, abondante surtout dans les jours 
sereins et a 3 h. du soir; dans les jours sombres elle est presqueV sec 
fi.T/Ti'T , e " e C O u I e d u 9 m a t ' a 6 Elle est a l Î 
^ Ï Î J l a / ° , n t C d e S n e i g e s ' e t a «smen.e ou diminue selon que la 
masse d eau est absorbée ou non par le ruisseau de la vallée 
nn„^ i ' S C e , 1 n k ' n d l ! *,TÀtlis i p ' 74J s e f a i t P ' i s facilement de l'Engstlenalp 

Xh g, - r ° : , d c 'Engstlenalp au Joch l l / 2 h., puis encore 4 à 5 h. sur 
des ébouhs et des glaciers; retour en 4 h.; guide (10 fr.) à l'auberee 
r ^ f . P a , S „ a m V e r v ° P t ,a r d S " r 16 T m i S - o u P a » & 2 h. du matin de 1 Engstlenalp, muni d une lauterne. 
O a r W w ^ Î U * 1 2 s ' d e ' ' E »^t lenalp) , col qui conduit dans la vallée de 
Tristen ftnr Î J L u . V I ? ' f 1 ' 0 v u e , s u r l e s S l a c i e r s de Wenden, Susten et l i istcn, sur ia vallée de Gadmen et la chaîne bernoise. 

L e chemin d 'Enge lberg l onge le petit lac d'Engstlen ( V , 1 
de l o n g ) , enca issé au S. par les Wendenstocke, 9 3 3 0 ' , r i ches en 
g lac iers , au N. par le Grauhom, 8 3 6 0 ' ) et arrive au bout d ' u n e 
pet ite lieue sur l e J o c h p a s s ( 6 8 9 0 ' ) d ' o ù les W e n d e n s t o c k e et 
le Tit l is f ont un effet imposant et d ' o ù une vue saisissante s ' ouvre 
sur les montagnes d 'Unterwald . La neige n 'y disparaît qu 'au 
c œ u r de l ' é té . u 

A la descente le chemin est roca i l l eux et il est fac i l e de le 
m a n q u e r ; ( 2 0 m . ) Triibsee-Alp supérieure-, ( 2 5 m ) Triibsee-Alp 

l n M i ? ' ? e > p r è s d e l à à g ' l e P e t i l l a c d e Trubsee avec un chalet 
( 5 6 0 0 ' ) , à dr. j o l i e cascade (StâubiJ. 

Le chemin p o u r chevaux ( 2 y 2 1. à E n g e l b e r g ) p r e n d sur la 
g . , le lac reste à d r . ; 4 0 min . a u - d e s s o u s , o n passe le ruisseau 
qui en s o r t ; de là o n ne peut plus faire fausse route. 

Le sentier ( i y 2 1. à E n g e l b e r g ) traverse le ruisseau entre la 
c a s c a d e et le l a c ; quand le p o n t m a n q u e , il faut sauter sur 
l 'autre bord . Le lac reste à g. On descend ensuite sur des débr is 
gl issants de schiste le long de la Pfaffenwand paroi p e r p e n d i c u -
laire pendant % h . ; à ce c h e m i n p é n i b l e , il faudra par la p luie 
préférer celui p o u r chevaux , q u o i q u e plus l o n g d '1 l ieue. L e sentier 
passe sur la Gerschene-Alp un bosquet de pins , pu i s une f o rê t ; au 
P ' e d ( d e l a montagne il franchit l ' E n g e / b e r g e r - A a . Engelberg 
{ . o l o O ) v. p . ¿4. 

30. De Meiringen à Wasen. Susten. 
î ! n ( 2 „ h , v r f - J m h ° f " A . Gadmen f / i (descente 21/2), A,n Stein 21/2 (des-
cente l l / 2 ) , Sustenscheideck U / 2 (descente 1), Maj-en 3 (montée 41/,), 
S ^ n ? \ " r ° m Î e 1 / 2 ) - C , h e v a ' 3 0 fl' Guide 10 fi., inutile par le beau 
Steinen ( S ™ t T ^ v d m ! ^ a u b e r g C S d e G a < ^ . d u ? glacier de 
Steincn (bon lit) et de Mayen. On trouve souvent sur cette route des 
chevaux et des guides qui, ayant passé la Furca ou le Grimsel retournent 

r V, d , l M e m " g e n à Andermatt ou à Hospenthal. 
,,„ v„, r . s q" f e N a P ° l é o n , r é u a i < a l a France en 1811 la petite république 
du Valais formée par lui en 1801, et qu'il fit barrer la route du Simplon 

> , d e l , f ^ m e T ' °,n e - X p é f d i a e n I t a l i e , e s P ™ d u i t s d " canton d B S 
, p ; ' , r L e chemin fut transformé en une route militaire de 10 à 

L m o n i n i e U X a n s P ' . u s t a r d e l l e abandonnée, les circonstances 
ayant changé. On la reconnaît encore jusqu'au col sur les deux versants, 
e elle forme un chemin pour chevaux plus battu que tous ceux des mon-
tagnes des environs. 



s o i r s ; c ' es t une promenade de 1/2 h. départ de la terrasse et 

ffl p i c t f d D a r m , m 6 t - e n V i r°" 4 0 ° ' -dessus de Thôte 
B r i L î r d \ S S U S , d u l a c ' l a ™ e ^ b r a s s e tout le lac de 
Brienz 1 e m b o u c h u r e de l 'Aar et les environs de Br ienzwyl en 

p 1 0 7 i m S a g î i e S ' k l 0 n g n e S r ê t e 6 1 1 6 R o t h h o r n de Brienz 

K n ^ M ' k m ^ h l 1 - ° e . r h Ô t e l 0 , 1 d e s c e u d p a r ^ ' chemin 

mi/ , 2 9 ' ^ e Meiringen à Engelberg. Jochpass. 
centî î f T n h i T i ? ' E,"gstlenalp 53/4 h . (descente 4), Joch H/ 2 (des-

i T a w î T / 2 . f D ? , l a . J u s 1» al> Joch le Chemin ne peut manquer ; du co 
deim s r i ï J S K t V ^ a S,'JiVre ' d " r e s t C 011 p c l , t Prendre unguide (5 f 
faire cet U Shln P^ ° U ' p 6 U t p a s s c r I a n u i t I " « 1 « 1 on ne tient ,,as à 
Z J l l ! S d e m a r c l l e on un jour. En venant d'Engelberg, on ne 
peut se passer de guide jusque sur le Joch (5 fr. jusqu'à l'Engstfeualp) 

D e Meir ingen par le K i r chet en l> / 4 h. à I m h o f ( 1 9 6 6 ' ) v 
p . 1 d o , d ' où l ' on suit pendant 1 h. la route d u Susten jusqu 'à 
une ancienne fonder ie de f e r ; conf luent d u Genthelbach (qu i v ient 
du Susten et met en mouvement des sc ier ies) , et d u Gadmenbach 
L e chemin p o u r chevaux, raboteux et p i e r r e u x , va t ou jours en 
montant à travers les forêts dans la direct ion NE. j u s q u ' à la 
Genthelalp, o ù l ' on passe sur la r. dr. du ruisseau que sans 
monter beaucoup on longe pendant presque 2 h., en passant devant 
plusieurs chalets. ( A l 'O. on a t o u j o u r s les trois Wetterhorn et 
le Hangend-Gle tscherhorn à l ' extrémité de h vallée d 'Urbach ) 

A l ' extrémité N E . de la Genthelalp un p o n t m è n e par la r. 
g. à 1 Enystlenalp. D u milieu de la haute paroi escarpée (Gad-
menfluhj j a i l l i s sent , suivant la s a i s o n , de 8 à 15 sources a b o n -
dantes (Jungholzbàche, Jungisbrunnen, Schwarzbrunnen o u Achtels-
aasbache) f ormant une suite de j o l i e s cascades. h'Engstlenbach 
nom du ruisseau à partir de l à , en f orme aussi de bel les . L e 
chemin est mauvais et monte le l o n g de r o c h e r ; sur lesquels des 
s a p m s . o n t pris rac ine , pendant près de 2 1. j u s q u ' à l ' E n g s t l e n -

P 1 3 ' l û ) o ù le greffier Raz de Meiringen a établi ( 1 8 5 6 ) une 
«auberge ( 2 0 l i t s . ch. 1 Va , déj . 1 . , d. 2 ) à la m ê m e hauteur à 
peu près que l ' hosp i ce d u G r i m s e l , mais au mi l ieu de p â t u -
rages fertiles. L 'eau y est fort b o n n e et n 'a guère que + 3° K. 
"Vue au SO. sur le F i n s t e r - A a r h o r n , S c h r e c k h o r n , Wetterhorn, 
Breithorn ; à l 'E. sur les W e n d e n s t o c k et Titl is , toutes montagnes 
a neiges éternelles. 
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I.e Wunderbrunnen (source merveilleuse) à 300 pas environ NE de 
1 auberge est une source intermittente, abondante surtout dans les jours 
sereins et a 3 h. du soir; dans les jours sombres elle est presqueV sec 
fi.T/Ti'T , e " e C O u I e d u 9 h" m a t " à 6 s o ' r - Elle est 7\l 
^ Ï Î J l a f 0 , n t C d e S n e i g e s ' e t "'"-'"mente ou diminue selon que la 
masse d eau est absorbée ou non par le ruisseau de la vallée 
nn„^ i ' S C e , 1 n k ' n d l ! *,TÀtlis i p ' 74J s e f a i t P ' i s facilement de l'Engstlenalp 

Xh g, - r ° : , d c ' Engstlenalp au Joch l l / 2 h., puis encore 4 à 5 h. sur 
des ébouhs et des glaciers; retour en 4 h.; guide (10 fr.) à l'auberee 
rpUn«>f.nP a a ,S„a m V e r v ° P t ,a r d S " r 16 T m i S - o u p a » & 2 h. du matin de 1 Engstlenalp, muni d une lanterne. 

2 s ' d e ' ' E »^t lenalp) , col qui conduit dans la vallée de 
Tristen ftnr Î J L u . V I ? f " 0 V U e , S " r , l e s g I a c i e r s d e Wenden, Susten et lxistcn, sur ia vallée de Gadmen et la chaîne bernoise. 

L e chemin d 'Enge lberg l onge le petit lac d'Engstlen (Vo 1 
de l o n g ) , enca issé au S. par les Wendenstocke, 9 3 3 0 ' , r i ches en 
g lac iers , au N. par le Grauhom, 8 3 6 0 ' ) et arrive au bout d ' u n e 
pet ite lieue sur le Jochpass ( 6 8 9 0 ' ) d ' o ù les W e n d e n s t o c k e et 
le T i t h s f ont un effet imposant et d ' o ù une vue saisissante s ' ouvre 
sur les montagnes d 'Unterwald . La neige n 'y disparaît qu 'au 
c œ u r de l ' é té . u 

A la descente le chemin est roca i l l eux et il est fac i l e de le 
m a n q u e r ; ( 2 0 m . ) Triibsee-Alp supérieure-, ( 2 5 m ) Trubsee-Alp 

l n M i ? ' ? e > p r è s d e l à à g ' l e P e t i t l a c d e Trùbsee avec un chalet 
( 5 6 0 0 ' ) , à dr. j o l i e cascade (StâubiJ. 

Le chemin p o u r chevaux ( 2 y 2 1. à E n g e l b e r g ) p r e n d sur la 
g . , le lac reste à d r . ; 4 0 min . a u - d e s s o u s , o n passe le ruisseau 
qui en s o r t ; de là o n ne peut plus faire fausse route. 

Le sentier ( i y 2 1. à E n g e l b e r g ) traverse le ruisseau entre la 
c a s c a d e et le l a c ; quand le p o n t m a n q u e , il faut sauter sur 
l 'autre bord . Le lac reste à g. On descend ensuite sur des débr is 
gl issants de schiste le long de la Pfaffenwand paroi p e r p e n d i c u -
laire pendant % h . ; k ce c h e m i n p é n i b l e , il faudra par la p luie 
préférer celui p o u r chevaux , q u o i q u e plus l o n g d '1 l ieue. L e sentier 
passe sur la Gerschëne-ALp un bosquet de pins , pu i s une f o rê t ; au 
P ' e d d e l a montagne il franchit l 'Engelberger - Au. Engelberg 
{ . o l o O ) v. p . ¿4. 

30. De Meiringen à Wasen. Susten. 
a I m h o f IV.,, Gadmen 31/4 (descente 21/2), Am Stein 21/2 (des-

cente 1 1 / ^ Sustenscheideck U / 2 (descente 1), Maj-en 3 (montée 4 l / , ï , 
S ^ n ? S " r 0 U t t e 1 / 2 ) ' C , h e v a ' 3 0 f1' Guide 10 fr., inutile par le beau 
Steinen ( S ™ t T ^ v Î m ! ^ a u b e r g C S d e d u ? glacier de 
Steincn (bon lit) et de Mayen. On trouve souvent sur cette route des 
chevaux et des guides qui, ayant passé la Furca ou le Grimsel retournent 

r v, d , l Meiringen à Andermatt ou à Hospenthal. 
,,„ v „ w q " f e N a p o l é o n , r é u a i < a l a France en 1811 la petite république 
du Valais formée par lui en 1801, et qu'il fit barrer la route du Simplon 

' , d e l , f ^ m e T ' °,n e - x p é f d i a e n I t a l i e , e s p r o d u i t s d " canton de B e « e 
p a r L e chemin fut transformé en une route militaire de 10 à 
ivam C h à w AS i®"* a n s p , .u s t a r d e l l e abandonnée, les circonstances 
ayant changé. On la reconnaît encore jusqu'au col sur les deux versants, 
e elle forme un chemin pour chevaux plus battu que tous ceux des mon-
tagnes des environs. 



D e Meir ingen en l > / 4 b . à A » flo/ ( 1 9 6 6 ' ) v. p . 113 . La route 
du Susten ( S u s t signif ie dépôt de marchandises, y. p . 6 7 ) se détache 
ici à l 'E de la route de l 'Aar . El le traverse de charmantes prair ies 
et des pentes couvertes d 'a rbr i s seaux , en faisant une quantité 
de contours et traversant le Gadmenbach. A l 'O. bornent l 'hor izon 
tantôt le Wet terhorn , le W e l l h o r n et les Enge lhorn , tantôt le g r o u p e 
du Schwarzhorn . 

L a partie inférieure de la val lée s 'appel le Mvhlenthal, p u i s 
viennent le Nesselthal et le Gadmenthal avec G a d m e n ( 3 V 4 1 .) 

( 3 7 5 0 ' ) (auberge convenab le ) , v i l lage f o r m é des g roupes de m a i -
sons Eck, Ambuhl et Obermatt. La verdure de la vallée avec 
ses érables contraste s ingul ièrement avec les flancs nus et à p i c 
de la Gadmenfluh ( 9 5 9 0 ' , v. p . 1 1 0 ) . On aperço i t le g lacier de 
Wenden sur le penchant E. àeWrathshorn ( 1 0 2 4 0 ) . 

La route monte (2< / 2 1.) j u s q u ' à ^auberge am Stem (ch. ¿, 
déj . I V 2 , s oup . a. V. 3 ) au p i e d d u g l a c i e r d e S t e i n e n ( 0 9 4 3 ) ; 
entourée de g l a c e s , de mora ines et de débr i s de rochers . Ce 
glacier est sans contredi t l 'un des p lus remarquables de la Suisse, 
surtout depu i s sa marche rapide depuis q u e l q u e s années . 11 
y a 3 0 ans, il était encore à une ' / 2 1. de l ' anc ienne route qu' i l 
a maintenant dépassée depu i s l ong temps . S o n extrémité inférieure, 
par suite de grands ébou lements de terra in , a une voussure si 
hardie q u ' o n redoute avec ra ison de le vo i r rempl ir toute la 
go rge supér i eure de la vallée. , . M . A 

L e p o i n t culminant d u c o l ( I V 2 1-) ^ S u s t e n - S c h e i d e c k ( 6 9 8 1 ' ) 
of fre une vue b o r n é e , mais g r a n d i o s e ; el le embrasse toute la 
chaîne d é c h i r é e qui b o r n e au N. le Mayentha l , les c imes c o l o s -
sales d u Sustenhorn et d u Thierberg ( 1 0 2 8 6 ' ) d ' o ù des cend en 
3 bras le g lac ier d e S t e i n , et la l ongue arête ro cheuse et d e n -
telée de la Gadmenf luh ; à l 'O. on aperçoit , par une étroite o u v e r -
ture , que lques c imes de ï 'Oberland berno is . 

L e c h e m i n fait de n o m b r e u x contours le l o n g de l 'Urathshorn. 
L e M a y e n b a c h , que l ' on f ranchit à p lus ieurs reprises sort d 'une 
gorge escarpée où le Spitzliberg ( 1 0 5 2 2 ' ) et le ma jes tueux Susten-
horn ( 1 0 8 3 0 ' ) versent leurs avalanches. N o n lo in ( 1 1.) d u p r e -
mier p o n t de Mayen on atteint la Hundsalp; p o n t sur le Gurez-
mettler qui é c u m e à une grande pro fondeur . Q u e l q u e s petits 
ruisseaux sortent à dr. d u glacier du Riti. 

Fernigen ( 4 4 3 8 ' ) est le premier g r o u p e de maisons , puis ( 3 h . ) 
M a y e n ( 4 0 6 2 ' ) (auberge près de la chape l l e ) f o r m é de que lques 
groupes de maisons (Riti, Hausen e tc . / . Çà et là on remarque 
des d igues en pierres o u des pal issades construi tes pour abriter 
les maisons contre les avalanches. Mayen do i t son nom an c o n -
traste des vertes prairies avec la sécheresse et l 'étroitesse de la 
vallée de la Reuss . 

A u - d e s s u s de W a s e n o n trouve la Mayenschanz ( 3 3 8 4 ) , b a s -
t ion élevé ( 1 7 1 2 ) dans la guerre de re l ig ion ( R . 7 1 ) , f or t i f i é 

( 1 7 9 9 ) par les A u t r i c h i e n s , pr is et détruit le 1 4 août 1 7 9 9 par 
les Français sous L o i s o n . On r e c o m m e n ç a ce travail dans la 
guerre du S o n d e r b u n d ( 1 8 4 7 ) , mais o n en vo i t à pe ine quelques 
vestiges. Ce fort domine l ' entrée d u Mayenthal . 

R a p i d e mais courte descente j u s q u ' à (1 h . ) W a s e n ( 2 8 9 4 1 
sur la route d u St -Got thard ( p . 6 5 ) . 

31. D e M e i r i n g e n à l ' H o s p i c e d u G r i m s e l . 
Vallée de Hasli. Chute de l'Aar à la Handeck. Glaciers de l'Aar 
8 h (Guttanen 31/2, Handeck 2, Hospice 23/4) ; p o l l r le retour, 6 1,. Bon 
I Z } Z t ï ° U > ' e S " ? ' ^ e m m f a c i ! e a trouver, guide inutile. Cheval avec 
conducteur (p. 86) de Meiringen à la Handeck et retour en 1 jour, 15- en 

2 jours 20 fr. ; Grimsel 20, Hospenthal ou Andermatt 40 fr 
, v , ' 2 6 1 0 0 ' c o l l i n e d e 7 8 8 ' "«-dessus de l'Aar, longe pendant l / ? 1. 

la vallée de 1 Aar comme une digue, et ne laisse au fleuve qu'un étroit 
passage ; c est la Finstere Schlauche, qui semble comme sciée dans le ro-
T ï ' ? 1 " ' est probablement une crevasse produite par un tremblement 

,>oi " e s naturalistes modernes (Studer) prétendent que le bassin entier 
au-dessus de Meiringen a été produit par un soulèvement du sol. Le Kir-
chet se compose de masses de calcaire, bouleversées, entresemées de sable 

f d u n , g l ' a n < ! n o , m b r e d e b l o c s (»blocs erratiques") de granit. 
Ces blocs doivent etre, d'après d'autres (Agassiz), les restes de la moraine' 
l . V £ £ e n S e g , a c i e r q u i . a , u r a i t P f n é t r l i j»squ'iei, mais qui, dans le cours 
des siècles, se serait retiré par l'une des vallées s'ouvrant sur ce bassin, 
enfin « . f ^ F 6a,UV « S * , . ^ c h s t h a l , au N E . par le Gadmenthal (p. 112) 
enfin au SE. par le Bashihal (comp. Introd. XIII). ' 

L a nouve l l e route , achevée j u s q u ' a u - d e l à d ' I m - H o f , passe à 
Meir ingen sur la r. g. de l ' A a r ( c e u x qui ont l o g é à l 'hôte l R e i -
chenbach , laissent naturel lement le p o n t neuf à g . ) et monte le 
Kirchet. S u r la hauteur, 1/2 1- de Meir ingen, il y a au bord de la 
r ou te un poteau , ,Zur finstern Aarschlucht". 

^ a J y i C ' , , o n r " ' " 1 " e n 1 0 m " a t r a v e r s rochers déchirés à la Fin-
à envPrC.n « o Î e < a n , t r e 0bSCU/'< T- P ' u s h a u O ; l'Aar coule dans cette gorge 
a env.ron 300' au-dessous de la route. Pour l'entretien du chemin, on 
fait payer dans une cabane 50 c. pour 1 pers., 1 fr. pour 3 pers. et plus 

, r 0 Q t ? des cend le K i r chet en l o n g s contours ( q u e le p i é t o n 
p e u t eviter) , c o u p e les fertiles prairies du f o n d de la val lée et 
passe sur la r. d r de l ' A a r près de ( H / 4 1 ) I m - H o f ("Hôtel Im-

f ° r \ • r i : Î / 2 ; 1 A S ; ^ d ' o ù l e s du Susten 
(p . 1 1 2 ) et du J o c h ( p ; 1 1 0 ) se détachent à l 'E . El le se termine 
prov i so i rement au-dessus d ' I m - H o f , où c o m m e n c e un c h e m i n p o u r 
c h e v a u x b ien entretenu et pénètre alors dans la vallée étroite 
o ù 1 Aar coule depu i s sa source . A l ' extrémité ( 1 h ) de 
la première montée un peu f o r t e , une exce l lente eau c o u l e 
près d une cascade. On descend et passe sur la r e • il 
a fallu faire sauter un ro cher ( 2 5 m . ) p o u r donner p l a c é au 
chemin On traverse quelques eaux de montagnes que la n e i g e 
des avalanches c o u v r e encore au c o m m e n c e m e n t de l ' é t é 3 0 m 
Im-Boden, g r o u p e de m a i s o n s , u n peu au-dessus de la val lée ' 
P r è s d une maison ( 5 m ) . o ù l ' on vend du lait, un sentier plus 
cour t et plus agréable traverse pendant 15 min. la prair ie . A p r è s 
2 5 autres minutes , on arrive à G u t t a n e n ( 3 3 0 3 ' ) (Ours), le p lus 
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grand, mais le plus pauvre village de l 'Oberhasl i , situé dans un 
f o n d assez large. On voit çà et là dans les prairies des pierres 
amenées par les avalanches. Les paysans les mettent en m o n -
ceaux pour qu'elles n'entravent pas la végétation. 

A 30 m. de Guttanen, pont sur l 'Aar , qui roule ses flots 
sauvages sur des rochers. La vallée se rétrécit. Des rochers 
noirs et dépoui l lés s 'élèvent à pic des deux côtés du fleuve. 
D'éuormes masses, arrêtées sur les pentes moins escarpées des 
montagnes, témoignent de la puissance des avalanches ou de la 
force de l'eau. Quelques ruisseaux se précipitent de la hauteur. 
A dr. le Weissgletscher décharge ses eaux dans la vallée. On 
aperçoit çà et là quelques amas de neige sur les cimes des m o n -
tagnes. 30 m. pont sur l ' A a r ; 10 m. plus l o i n , où l 'on c o m -
mence à gravir, une source de bonne eau fraîche. L 'Aar aug-
mente de rapidité et forme une petite chute. Une arête de r o -
chers couverts de pins ferme la vallée. L e chemin s'élève sur 
des rochers de granit lavés, arrondis et polis par le frottement. 
Le mugissement de l 'Aar cesse peu à peu. 

A un coude ( 4 5 m. du dernier p o n t , 8 m. avant le chalet 
de la Llandeck) se trouve à g. un court sentier de traverse, barré 
par des troncs de sapins ; on franchit la barrière et l'on se trouve 
droit en face de la célèbre chute de l 'Aar près de la * H a n d e c k ; 
o n est arrosé par la poussière d'eau qui s 'élève du fond d 'un 
abîme de 225 ' , où les flots de l 'Aar se précipitent en masse 
compacte . Quelque majestueux que soit cet aspect, il est sur-
passé, si l 'on descend à 5 min. E. de l 'auberge, et si l 'on c o n -
temple d 'en haut la cataracte. C'est sans doute , après la chute 
de la Tosa (p . 123 ) et celle du Rhin (p. 2 5 ) , la plus remar-
quable des Alpes , tant à cause de la hauteur de la chute et de 
la masse d'eau, qu'à cause de la nature sauvage de la gorge. La 
chute forme nappe jusqu'à moitié de sa hauteur; mais eu 
rebondissant sur les rochers , elle développe un vaste cercle de 
vapeurs sur lesquelles le soleil produit de 10 à 1 h. des arcs -en-
ciel qui montent et descendent. Il est à remarquer que l 'Aer -
lenbaeh, venant des glaciers du même n o m , se précipite dans la 
même gorge et rejoint à mi-hauteur de la chute les eaux de 
l 'Aar, ce qui augmente considérablement l'effet. L 'accès est c o m -
mode et protégé par une balustrade, d 'où le regard plonge au 
fond de là gorge. Le meilleur point est le pont qui conduit à 
la r. dr. de l 'Aar (au garde-pont ' / 2 f r ) . Le chalet a été c o n -
verti en une *auberge ( 4373 ' ) , 10 lits avec matelas, à 1 1 / 2 if- le 
lit. Si l 'on arrive tard ici et qu 'on ne soit pas sûr de trouver 
des lits sur le Grimsel, on fera bien de passer la n u i t à l a H a n d -
eck, surtout si l 'on ne s 'accommode guère du bruit que le c o n -
cours de 50 personnes et plus, occasionne dans la petite maison 
de bois du Grimsel. 

La sombre forêt de pins, que le chemin a traversée pendant 
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longtemps, s éclaircit de pins en plus; on n'a plus près de soi 
T l , ï L 7 T n a l n S ^ disparaissent à leur tour au-dessus 

l . 5 0 1 i 6 * * 6 c h é e t p i e r r e u x n e produit qu'une Sî6» w' T' rnsse>
 e t e t l à d e s « s e s des Alpes 

(Rhododendron, A 1/2 I. de la Handeck on arrive à un plateau 
n arrondi et dépoui l lé , dans lequel on a taillé des de -

grés On I appelle le mauvais coin (bôse Seite). Plus loin (5 m ) 

P H t S l g e n r ® 3 6 n ° m m e i e bateau glissant (hahÎe 
Flatte) ,1 est remarquable que le granit, d'ordinaire en b locs 
isoles, torme ici une masse compacte. Tout le plateau est pol i 

J m Y T ° r r m e l e . m a r b r e > e f f e t d » frottement des glaciers (v . I n -
trod. X I I I ) ; opinion qui serait appuyée par les nombreuses 
pierres rondes et po l ies qu'on découvre dans la val lée, même à 
c Z Z f "v ^ - à - v i s , l é 0 e l m e r b r ^ forme une belle 
cascade; ; vient d 'un lac, entre le Gelmerhorn et le Strahlhorn. 

f o i , l 'A»r V - i e ! - e i , t p l U S S O m b r e ' 0 1 1 t r a ™ s e p ' ^ i e u r s 
lois i Aar. La végétation cesse presque entièrement. Il n 'y a 
entre la Handeck et. le Grimsel (à 13/, 1. d e c e ] ) e . ] à , à 1 , / d 

d c u x habitations, deux chalets dans le Èâterichsbo-
d m ( 0 2 7 1 ) dernier bassin avant le Grimsel ; c'était peut-être 
le bassin d un lac, mais maintenant c'est un sol marécageux qui 
ne donne de nourriture qu'à quelques chèvres. 

Le sentier monte un moment et parvient à un déf i lé sauvage 
et plein de rochers. Enfin on quitte les bords de l 'Aar on 
™ r " e à g - : et au bout de 15 m. on est à l 'hosp i ce du Grimsel 

i ! ! J i ï • r " n f e m e n l S 1 - m p l e a s i l e p o u r l e s R a g e u r s passant 
par e Grimsel et propriété de l'Oberhasli. Il a été reconstruit 
a neuf depuis l ' incendie du 6 novembre 1 8 5 2 ; et , au cœur de 
1 été, il est encombré de voyageurs (près de 2 5 0 0 ' en 18571 Les 
pr ix et les arrangements sont analogues à ce qui a été dit du 
Kigi p. 50 mais tout cela sur une échelle plus restreinte et plus 
rustique. Les cellules n'étant séparées que par des cloisons de 
bo.> on entend le plus léger bruit des 2 ou 3 cellules attenantes. 
La maison contient oO lits à i y 2 f r , déj. l</2 , soup. s. v. 3, s. V2 

Le stérile bassin de montagne, dit Grimselgrund, est à 9 4 5 ' 
au-dessous du col (p 116) . On ne voit que rochers nus, dans les 
enfoncements desquels est amoncelée une neige éternelle • cà et 
à un peu d'herbe cbe'tive et de mousse. Près de la maison se 

T Z : V J U \ 6 t 8 0 m ? r e J " > d 0 , l t , e s d e « x parties sont alimentées 
par i eau des glaciers. Au-de là est un maigre pâturage, qui nourrit 
pendant un ou deux mois les vaches de l 'hospice ; les valete 
traversent deux fois par jour le lac pour les traire. Tout le pay -
sage est un digne pendant du Spitzberg. Toutefois le voyageur 
qui vient d Andermatt et Réalp par la Furca et le Grimsel, sur-
tout au printemps où une grande partie de la route est sous 
neige crie j oyeusement : „Ter re , t e r re ! " dès qu'il aperçoit du 
naut du passage la maison hospitalière. 



L'Aar sort de deux puissants glaciers à l'O. de l 'hospice: le glacier 
supérieur et le glacier antérieur ou inférieur (5778'). Le premier, séparé 
du second par le Zinkenstock, est à 5 1. de l'hospice, et descend du Schreck-
horn. Un sentier praticable pour les chevaux conduit facilement au glacier 
inférieur en 2 h. On le parcourt aussi sans peine et sans danger. Il forme 
le prolongement des glaciers du Finsteraar et du Lauteraar. La oh les 
deux glaciers se rencontrent, il s'est formé une énorme moraine de glace 
et de granit, haute à certains endroits de 80' (v. Introd. XIII). Les deux 
glaciers de l'Aar sont des plus remarquables pour celui qui veut étudier 
la formation et la marche des glaciers. Le célèbre naturaliste suisse Hugi 
avait construit en 1827, sur le glacier inférieur, au pied de la dernière 
saillie du rocher qui sépare les deux glaciers, une cabane maintenant en 
ruines, qui était déjà en 1840 à 4600' de ce rocher par la marche constante 
du glacier C'est sur ce même glacier que le célèbre Agassiz, alors pro-
fesseur à Neuchâtel, s'établit (1841, aux frais du roi de Prus e), avec ses 
compagnons Desor, Vogt, Wild etc. Ces savants publièrent dans les 

journaux des observations très intéressantes, datées de l'hôtel des Neuchâ-
telois. Cet hôtel était une cabane de pierres couverte d'une pesante toiture 
de schiste micacé, qu'Agassiz avait fait construire sur le glacier pour s'a-
briter contre le vent et l'orage. L'observateur le plus moderne est M. 
Dollf uss - Ausset de Mulhouse. Il a établi un pavillon au sommet du 
point oïl se réunissent les deux parties du glacier inférieur de 1 Aar et y 
passe chaque année quelques semaines. D'après ses observations, le glacier 
s'avance de 240' par an, soit 6I/2 pouces par jour. Le bras dr. du glacier 
est tout crevassé, le g. est tout uni. 

On gravit (avec guide en 3 h . ) depuis 1 hospice le Sidelhorn (88bb ). 
Le chemin est en général bon ; il n'est difficile que pour le dernier 1/4 ]>•• 
parce que tout le sommet est couvert de blocs de granit isolés et brisés. 
La vue est grandiose, mais non pittoresque: la verdure d'un premier plan 
fait défaut. En revanche, on a un panorama de géants alpestres: a l'O., le 
Schreckhorn, le Finsteraarhorn, et le Viescherhorn ; au NE., le Galenstock, 
d'oîi descend le glacier du Rhône; au SE., la chaîne du Haut-Valais, avec 
ses nombreux glaciers, entre autres le Griesgletscher; au SO., la chaîne 
du Mont-Rose, du Mont-Cervin etc. Celui qui veut passer le Grimsel n a 
pas besoin de revenir à l'hospice. Il n'a qu'à descendre tout droit au 
g l a c i e r du R h ô n e (laissant à g. le lac des morts, p. 117), ou à H a u t -
C h a t i l l o n , dans la vallée du Rhône (p. 120), en 31/2 h. 

32. D e l ' H o s p i c e d u G r i m s e l à A n d e r m a t t . 
Grimsel. Glacier du Rhône. Furca. 

De l'hospice jusqu'au col 1 h. (descente l / 2 h.); glacier du Rhône H/4 
(montée 2 ) ; passage de la Furca 2S/4 (descente 11/2); Kéalp 21/2 (montée 
31/0), Hospenthal l l / 2 . Andermatt 1/2 h. ; total 10 h., c. à d. une bonne 
journée, surtout au printemps, à cause des neiges et des longues montées. 
— On peut avoir à l'hospice des c h e v a u x (20 fr.), et des gu i d e s (10 fr.). 
On trouve quelquefois un guide au glacier du Rhône (4 à 6 fr.): mais 
comme on ne peut pas s'y fier, il est convenable d'en prendre déjà un a 
l'hospice, bien que le chemin jusqu'au glacier présente peu de difficultés. 
Des voyageurs robustes et an fait des courses de montagnes peuvent s'a-
venturer sans guide, surtout au coeur de l'été et par un temps serein, 
parce que la route est sillonnée de voyageurs. Toutefois celui qui craint 
les détours ne doit pas redouter la dépense de 10 à 12 fr. pour avoir un 
guide depuis l'hospice à Andermatt. De l'hospice au glacier du Rhône, on 
ne peut s'égarer, si au col on garde le lac des morts à d r o i t e ; la par-
tie de la route la plus difficile est celle du glacier du Rhône à Réalp. 

D e p u i s l 'hosp ice ( 5 7 5 0 ' ) au c o l chemin e s c a r p é , pavé en 
partie de larges p ierres et marqué par des p i e u x plantés de d i s -
tance en distance p o u r g u i d e r le voyageur sur la neige qui r e -
couvre le col jusqu'à la mi-juillet. Le G r i m s e l ( 6 6 9 5 ' ) fait 
c o m m u n i q u e r la vallée de l 'Oberhasl i , d 'un c ô t é avec la route du 
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S t -Got thard , de l 'autre avec le Haut -Va la i s . La neige ne se f o n d 
que rarement sur la hauteur du passage ( 1 h . ) n o m m é e Hauseck. 
b a r 1 arete de la m o n t a g n e se trouve un pet i t l a c , le Todtensee 
(.lac des morts ) . 

Frnn^aU r é î é «d C 1 ? M - ' ' " d e s é P u I t a r e a « x Autrichiens et aux 
v Œ ™ î" premiers s'étaient retranchés sur le Grimsel avec les 
r i t e i e " r S P ° S t e S a v a n c é s s étendaient au-delà de l'hospice du 
Grimsel jusqu'au premier pont de l'Aar. Les Français, qui se trouvaient 

S ° U S le,s ° r ? r e S ! " S é n é r a l L e c o u r b e , ¿vaient en vain es-
y fo f i ^ ' ^ f 8 A » ? - h i e n s . Un paysan de Guttanen conduisit le 

j j ï m j LlXI division du général G u d i n par des sentiers connus 
nfi'tîthnvn 2? i r d e S p â t r e S ' B U c d u t t r a v e r s c r ' « Gelmerhom, le Dô.tithorn et le Gersthorn, et se trouva enfin au-dessus du Grimsel- après 
d i ' r e S T r h î ; J ? ' A u t ™ h i , ™ f u r e n t ™P<>«»* sur le Va,ais ot da^s l a 
S l n l L l 6-, Ils s'enfuirent en remontant le Aareboden. et pé-
ëoreesPdés m o S n „ » e S d a u 8 l o S c r e v a s s e s d e s e 'acieis et "les 
mains des S S i i * A u J 0 U r d h u i e ? C W c on trouve des ossements hu-
1 S ' n i ! r l f e s ,°.u d e s UDi f0rt»es blancs en lambeaux. L'aiête 
au N par aquelle descendirent les Français, est le Nàgelh-Gràtli (8609') 

A v a n t le lac, le sent ier de Haut -Chat i l l on en Valais ( p . 1 1 3 ) 
se séparé du notre . L e premier passe au c ô t é S. du l a c , ce lui 
d u g lac ier du R h ô n e au c ô t é N. Il s ' inc l ine à g. très rap idement 
et d e s c e n d f l o O O ' ) la M a i e n w a n d j u squ 'au glacier d u Rhône . 
Cette p e n t e , qu i est à que lques endro i ts de 4 0 degrés , tire son 
nom so i t de la grande a b o n d a n c e de p l a n t e s , surtout de roses 
des A l p e s , soit de la bel le apparence des pâturages , qui p r o s -
pèrent i c i merve i l l eusement , parce qu'i ls s o n t abrités contre le 
vent d u nord . On y voit aussi des marmottes . On a constamment 
sous les y e u x durant le trajet ( l « / 4 h . ) le " g l a c i e r d u RhÔne, 

qu i est enca issé entre le Gelmerhorn et le Gersthorn ( 9 7 5 7 ' ) à 
. l ' O , et le Galenstock ( 1 1 0 7 3 ' ) à l ' E . , et qu i s 'é lève c o m m e en 
terrasses sur une l ongueur de 6 l ieues ; il n e ressemble pas mal 
à une immense cataracte sub i tement c o n v e r t i e en glace. L e Trif-
tengletschtr, cont inuat ion du glacier d u R h ô n e sur la p e n t e N. 
de la montagne , s 'avance m ê m e jusque dans le Gadmenthal (p . 1 1 2 ) . 
a u b e r g e très s imple au bord du g lac i e r ; 1 2 l i ts ) . On avait 

( l o o o ) le p r o j e t d ' y constru i re un Hôte l . 

D ' u n e voûte de g lace au p i e d du glacier sort un fort ruisseau 
que 1 eau de neige c o l o r e en g r i s ; c ' es t le R h ô n e ( 5 1 3 0 ' ) , le 
Rhodanus des anc iens , qu ' i l s f ont sortir „ d e s portes de l 'éternel le 
nuit au p ied de la c o l o n n e du S o l e i l " ( G a l e n s t o c k ) . L e s h a b i -
tants de la vallée n o m m e n t Rotten o u Rhodan trois sources presque 
t i e d e s , qui sortent à 5 min . de l ' auberge , et ils les regardent 
ainsi c o m m e les sources d u Rhône . Ces sources sont en fermées 
dans un bassin r o n d ; el les se je t tent dans l 'eau du glacier après 
un cours de quelques instants. D a n s la m ê m e direct ion, à V , 1. 
de 1 auberge et au c ô t é O. du g lac ier ( s e diriger vers un haut 
sapin o u le sentier se . b i f u r q u e , et descendre à droite sur le 
g lac ier ) un très grand ruisseau s o i t d ' u n e voûte de glace et se 
p ré c ip i t é dans une crevasse , en formant une cascade de 100 ' , 
p o u r ressortir d u g lac ier tout près de l 'auberge (v . p lus haut) . 



„Le g l a c i e r du R h ô n e est le plus e'norme que nous ayons vu dans 
son ensemble. Il occupe l'arête d'une montagne dans une très grande lon-
gueur, et en descend sans interruption jusqu'à l'endroit où il donne nais-
s'ance au Rhône. Bien que tout fût couvert de neige, on voyait pourtant 
les aiguilles du glacier, sur lesquelles le vent ne laisse pas reposer la neige; 
elles nous apparaissaient avec leurs fentes d'un bleu de vitriol et nous pou-
vions facilement distinguer où cesse le glacier et où commence le roc. Nous 
passions tout près; il était à notre gauche. Bientôt nous traversâmes un 
léger pont, jeté sur un ruisseau de montagne, qui se dirige vers le Rhône, 
dans une vallée stérile et profondément creusée. Depuis le glacier on ne 
voit d'arbre nulle part; tout est désert et sauvage. Point de rochers es-
carpés et dominant la contrée; seulement de longues vallées, des mon-
tagnes s'élevant doucement, qui ne nous offraient que des surfaces non 
interrompues, par suite du niveau jeté par la neige sur tous les objets. 
Nous descendîmes la montagne à gauche. Après 31/2 h. de marche, nous 
arrivâmes sur la croupe de la F u r c a , près de la croix où le Valais et 
t'ri se joignent. Nous ne pouvions voir la double cime qui a donné à la 
Furca (fourche) son nom. Nous marchâmes de nouveau à la file; celui 
qui était en tête avait quelquefois de la neige jusqu'à la ceinture. Ici 
s'entrecroisent de nouvelles vallées; enfin nous aperçûmes librement la 
vallée d'Urseren. Nous hâtâmes le pas, et après avoir marché 31/2 heures 
depuis la croix, nous vîmes les toits dispersés de R é a l p , oîi nous pas-
sâmes la nuit chez les capucins hospitaliers. — Le ' lendemain nous tra-
versions la vallée d'Urseren, où l'on est étonné de voir à une si grande 
hauteur de belles prairies et de beau bétail. On fait ici des fromages que 
je prise fort. Il ne s'y trouve point d'arbres; des buissons de saules 
couvrent le ruisseau, et de petits arbustes s'entrelacent le long des mon-
tagnes. En une heure et demie nous étions à Hospithal." 

G o e t h e , novembre 1779. 

Près de l 'auberge du g lac ier o n passe le j e n n e R h ô n e sur un 
ponteeau. L e sentier m o n t e à g. et, sur un espace de 5 0 0 à 
6 0 0 p a s , traverse la m o r a i n e ou la n e i g e , à i 'E . du g lac ier . 11 
y a là b e a u c o u p de roses des A l p e s . A p r è s une marche d '1 h. 
o n tourne à dr. du g l a c i e r , et on l onge le Mutlbach, que l ' on 
passe 2 0 m . plus haut. O n laisse à g. d e u x cabanes de pierre 
et on monte le sentier qui se dessine d i s t inc tement sur la pente 
de la m o n t a g n e . Bel le v u e en arrière sur un pet i t plan vert, à 
Va 1. a u - d e s s o u s du c o l ; o n v o i t à g. le g lac i e r de M u t t , à dr. 
le g lacier du R h ô n e , a u - d e l à à g. la Maienwand et le Grimsel , 
pu i s le Finsteraarhorn, k c ô t é les Schreckhorner , à dr. le Ga len -
stock . L e sentier monte k cô té de que lques m o n c e a u x de ne ige 
et passe un pet i t ruisseau, sur la r. dr. duque l il monte en z igzags 
la co l l ine jusqu 'au co l . 

L a F u r c a ( 7 4 1 9 ' ) est rarement l ibre de neige . El le est s ituée 
entre deux c imes qui ressemblent aux dents d 'une f o u r c h e ; de 
là son n o m . La vue ne r é p o n d pas k l ' é l é v a t i o n ; elle s 'étend 
sur la chaîne des A l p e s berno ises ; le Finsteraarhorn est la m o n -
tagne la p lus rapprochée . A u s o m m e t d u co l étroit et sans p l a -
teau est un pet i t *hôtel avec environ 2 0 lits ( c h . l ' / o . déj . 1 V 2 , 

dîner ou souper 3, serv. 3 / i ) . L ' h ô t e est le f rère de l 'aubergiste 
du L i o n de Hospenthal . 

On descend sur la pente SE. du G a l e n s t o c k ; pâturages u n i -
f o rmes , sans arbres, sans v u e . Des botanistes t rouvent ici presque 
t oute la F lore des Alpes , en part icul ier sur la Sidlialp et sur la 

Wasseralp. Il n ' y a pas i c i de sent ier ; il faut suivre le c ours 
de la Reuss, d o n t un bras sort de la F u r c a : 4 0 m . chalet de 
p i e r r e ; sur la crête de la montagne on vo i t le g lacier du Gletsch-
hom ( 1 0 1 8 1 ' ) , cont inuat ion N E . du glacier du R h ô n e ; 10 m i n . 
p lanche sur la Reuss; 3 0 m. de m ê m e , 2 0 m. chalet, 15 m p r é -
c i p i c e , 3 5 m. R é a l p ; vers la f i n , be l le vue sur toute la val lée 
d 'Drseren jusqu 'k Andermatt . 

A part l 'auberge c i -dessus m e n t i o n n é e , on ne trouve aucune 
habitat ion depu i s le g lacier du R h ô n e j u s q u ' à R é a l p ( 4 7 2 3 ' ) , 
chét i f assemblage de quelques maisons. Ü11 successeur des c a p u -
cins dent Goethe vantait l 'hospital i té , le Père Vincent, reço i t e n -
core les étrangers à l 'aide de sa cuis inière dans son „ h o s p i c e 
de R é a l p " , près de l ' é g l i s e ; il a 12 lits p o u r des voyageurs sans 
prétentions. P r è s de lui s 'est é l e v é en 1 8 4 9 "l'hôtel des Alpes 
( c h . I V 2 , dé j . I V a » dîner 3 f r . , le vin le plus m o d é r é 3 fr. la 
boute i l l e , cheval p o u r le Grimsel 18, guide 6 ; p o u r la Furca 3 f r . ) . 

L a v a l l é e d ' U r s e r e n ou d ' U r i est une val lée solitaire, l o n g u e 
de 3 1., large d'V4, encaissée entre des montagnes dont q u e l q u e s -
unes sont couvertes de n e i g e ; elle a d ' exce l l ents pâturages , m a i s 
p o i n t d 'arbres. Le chemin qui mène k Hospenthal est i n o n d é 
par p laces m ê m e quand le t emps est s e c ; il est s i l l onné de p e -
tits ru isseaux qu' i l faut franchir en sautant. L a c o m m u n e d ' H o s -
penthal est inexcusab le de nég l iger ainsi un chemin f r é q u e n t é 
chaque année par des mi l l iers de voyageurs qui sont p o u r elle 
une source d 'a isance . E l l e agit contre ses intérêts, car la route 
suivante (Haut -Va la i s , Z e r m a t t ) est un dangereux concurrent . L e 
chemin traverse p r è s d e . Réalp le Dorfbach, décharge du g lac ier 
du L o c h b e r g , et il reste sur la r. g. de la Reuss jusqu 'au ( 2 0 m . ) 
pont du Steinberg, pu i s sur la r. d r . , j usqu 'au ( 3 0 m . ) pont de 
Zumdorf. Il passe i c i de n o u v e a u sur la r. g . , atteint ( 4 0 m . ) 
le pont de Tàndler, et, après l ' avo i r traversé, en 8 min . Hospen-
thal ( p . 1 2 9 ) . Un sent ier , pré férable en toutes c i r constances et 
surtout par le mauvais temps, reste, k partir du p o n t de Z u m d o r f , 
sur la r. dr. et c o n d u i t aussi en 4 0 min . a H o s p e n t h a l ( 4 4 9 2 ' ) , 
("Lion d'or). Puis , grand ' route en 3 0 m. k A n d e r m a t t ( 5 4 4 5 ' ) , 
("Hôtel St-Ootthard) v. p . 6 6 . 

33. D e l ' H o s p i c e d u G r i m s e l à V i s p a e h . E g g i s c h h o r n . 
15 lieues. De l'hospiee .au glacier du Rhône 21/4, Münster 31/2, Vieseh 31/2,. 
Brieg 41/4, Vispaeh l l / 2 1. Jusqu'à Vieseh sentier pour chevaux; de là jus-
qu'à Vispaeh, grand'ronte. Ainsi passer la nuit à Münster ou à Vieseh. Guide 

inutile. Partout d'excellent vin muscat du Bas-Valais. 
Z e r m a t t (R. 62) est devenu avec raison, depuis quelques années, le 

rendez-vous de tous les étrangers. Qui connaît la vallée do la Reuss, la 
route du Gotthard, après avoir parcouru l'Oberland bernois et la vallée de 
l'Aar, ne passera pas deux fois la Furca, mais suivra le chemin de V i s p -
a e h indiqué ci-dessus pour arriver à l'entrée de la vallée do Zermatt ; c& 
chemin est le plus court et le plus intéressant. A l'O. de l'Oberland ber-
nois, le passage de la G e m m i (R. 36) est la meilleure voie pour se 
rendre à Zermatt. 



1 D e l ' hosp i ce au ( 2 V 4 h . ) g l a c i e r d u R h ô n e , v. p . 1 1 7 . D u c o l 
du G r i m s e l , c . à. d. d u lac des morts ( p . 1 1 7 ) , u n chemin 
d irect c o n d u i t en 2i/i h. à Hàut-Chalillon et est ainsi d '1 h. 
p l u s cour t que le chemin par le g l a c i e r du R h ô n e ; mais q u i c o n q u e 
n'a pas v u ce dernier , n'hésitera pas à faire le détour . 

D e p u i s le g lacier d u R h ô n e ( 5 1 3 0 ' ) le chemin d e s c e n d , en 
grande partie au travers de forêts , en face des chutes i m p o s a n t e s 
d u Rhône , enca issé dans une g o r g e é tro i te ; c 'est la partie l a p i n s 
sauvage et la p lus remarquable d e toute la r o u t e ; elle est p a r -
f o i s très escarpée , pierreuse et t raversée par des sources . Près de 
( l V i h . ) O b e r w a l d ( 4 1 5 3 ' ) on a t te int la vallée, large, verdoyante 
dans sa partie s u p é r i e u r e , mais assez m o n o t o n e malgré les j o l i s 
v i l lages et les g roupes de m a i s o n s qui la parsèment : c 'est le 
Haut-Valais, s i l l onné par le R h ô n e , q u ' o n vo i t rarement, et b o r d é 
des deux côtés par d 'uni formes cha înes de montagnes . D e v a n t 
soi o n a t o u j o u r s le Weisshorn a v e c sa pyramide resplendissante 
de neige , derr ière s o i le b lanc G a l e n s t o c k , à dr. d u q u e l est le 
Mutthorn ( p . 1 1 8 ) . Cette vallée s e c o m p o s e de trois étages : ce lu i 
que nous venons de d é c r i r e ; le s e c o n d , p lus cour t , c o m m e n ç a n t 
en aval de V i e s c h , et le 3 e près d n p o n t de Grengio ls . L e s h a -
bitants sont catho l iques et parlent l ' a l l emand ; la langue française 
n e c o m m e n c e que près de Sion ( R . 6 0 ) . 

A ( 3 / 4 h ) H a u t - C h a t i l l o n ( 4 1 7 4 ' ) al lem . Obergestelen (*Chevàl 
blanc chez Bertha, ch. 1, déj . 1, d î n e r ou souper 2 V 2 ) , about issent 
les chemins d u Grimsel et de la F u r c a , de Novëna (p . 1 2 4 ) et de 
Gr ies ( p . 1 2 2 ) ; c ' es t i c i le d é p ô t p r i n c i p a l des f romages e x p é -
diés d u canton de Berne en I ta l i e . C o m m e dans le H a u t - V a l a i s 
en généra l , les maisons sont d ' u n b r u n - n o i r â t r e , p r o d u i t par l ' a c -
t i on du solei l sur la rés ine des m é l è z e s dont el les sont construites . 
L a f onta ine a une eau e x c e l l e n t e , r i che en ac ide c a r b o n i q u e . 

U n e c r o i x , m u r é e sous le p o r t a i l de l ' é g l i s e , por te q u e 8 4 
personnes , ensevel ies sous la n e i g e le 1 8 février 1 7 2 0 , reposent 
à cet endro i t . C'était alors la m o i t i é d u vi l lage, qui au jourd 'hui 
c o m p t e à p e i n e 2 5 0 âmes . 

C'est en face d ' O l r i c h e n , le v i l l a g e suivant , qu 'about i t la val-
lée d'Eginen ( p . 1 2 2 ) ; pu i s v i e n t G e s c h ë n e n ( 4 1 2 4 ' ) et p lus l o in 
(lVî h . ) M û n s t e r ( 4 1 6 8 ' ) (*Croix d'or chez Quntren, au haut d u 
v i l l a g e : ch . 1 Va, déj . 1 ) , c h e f - l i e u de la vallée. Cheval de sel le 
j u s q u ' à V i e s c h , o ù o n l 'attelle à une pet ite v o i t u r e p o u v a n t c o n -
tenir tro is p e r s o n n e s , p o u r c h e v a l et vo i ture de Mûnster à Brieg 
1 8 fr. ; j u s q u ' à V i s p a c h 2 0 fr. e t p o u r b o i r e De Mûnster o n fait 
l ' a s c e n s i o n d u Lôffelhorn ( 9 6 2 6 ' ) en 4 h. V u e semblable à c e l l e 
de l ' E g g i s c h h o r n ( p . 1 2 1 ) , sauf q u ' o n a au premier p lan le 
F i n s t e r - A a r h o r n . 

L e s local i tés s u i v a n t e s : R e c k i n g e n , avec la p lus j o l i e ég l ise 
de la vallée, R i t z i n g e n , B i e l ( à l ' E . de l ' é g l i s e , sur la route un 
m o n u m e n t s imple avec l ' i n s c r i p t i o n : Mort de 52 personnes à 

Selkingen et h Biel par une avalanche ; l'année 1827, le 17 janvier), 
S e l s i n g e n et B l i t z i n g e n ne sont séparées l 'une de l 'autre que 
par leur banl ieue . Devant S e l k i n g e n , un sentier laisse le v i l -
lage à dr., mais il n 'abrège que fort p e u . 

A (13/1 h . ) N i e d e r w a l d ( 3 8 0 2 ' ) ( A u b . au bon ami), une eau 
de source dé l i c ieuse et abondante jai l l i t sous un abri à c o t é de 
la route. D e p u i s N i e d e r w a l d , le R h ô n e se préc ip i té dans une 
vallée plus basse. Le chemin l onge la montagne dans une vallee 
so l i ta i re ; au -dessous , le R h ô n e ; au -dessus , des forets - i n s e n s i -
b l e m e n t il s 'abaisse, pu i s forte descente près de ( l * / 4 h . ) V i e s e n 

( 3 1 5 0 ' ) (Hôtel du glacier de Viesch, auberge de campagne , ch. 
dé i . l ' / V ) , v i l lage d u p lus grandiose e n t o u r a g e ; il est dominé 
par les Viescher Hörner ( 1 2 0 2 1 ' ) , et le glacier de Viesch s m 
approche de plus en plus . A u c o m m e n c e m e n t du 11 s iec le , 
un c h e m i n do i t avoir c o n d u i t d ' i c i à Grindelwald ; mais le m o u -
v e m e n t des glaciers l 'a rendu entièrement impraticable. 

Excursion intéressante sûr l ' -Eggischhorn (9053') (montée 4 h des-
cente 3 h.) montagne isolée qui oltre une vue admirable sur le reveis S. 
de l'Oberland bernois et les Alpes v a l a i s a n n e s l e c é d a n t a c m e a la vue 
du Gornerzrat (R. 62). Chemin de Viesch (2l / 2 h.) jusqu a l notei, 
guide tautUe jusque l à / passer le pont sur le ruisseau sortant du glacer 
i r Viesch monter à dr. près de quelques maisons, puis forêt »u.sortir de 
laquelle on voit l'hôtel en haut à dr. Prendre a g. à travers « n e métaine 
et des chalets. Le sentier passe au bout de 5 m. a g. puis à dr. près de 
deux meules de foin. De Viesch à l'hôtel, chemin pour chevau*, cheval 
81/o fr pourboire compris. V*hôtel et pension de la Jungfrau aux de la 
hauteur; construit en 1856, est bon, 30 lits: ch. 2 déj. Il /«, d ou soup s 
vin 3, bouteille de vin H / 2 fr. ; pension 5 fr. M. Wellig, 1 hote est fort 
complaisant; lieu favorable, à un long séjour, flore riche surtout en gen-
tianes et en violettes. Le chemin a été continué une l /2 h. plus loin 
puis névé 10 m. et pente rapide (1 h.) avec de grosses P>erres arra..gée3 
en escaliers ; les dames feront bien de prendre un guide pour leur donner 
la main. Le dernier l / „ h. il faut grimper par des roca.Ues Le sommet 
est une pyramide rocheuse, encombrée de grosses pierres et de blocs de 
rochers, s L laquelle est une croix de bois. (Si le sommet est couvert de brouil-
lards, il faut aller sur le Grätli à l / j h à dr avec vue sur les glaciersO 
On domine l'immense surface du glacier d'Aletsch, long de S L ans 
doute le plus étendu des Alpes; au-dessous de soi le petit lac Marjelen 
d'un bleu-foncé, dans lequel nagent souvent de grands blocs de glace dé-
tachés du glacier; à dr. le glacier de Viesch, dont on voit, comme sur une 
carte tous les détails. Dans le cercle des innombrables cimes dont on 
est entouré, on distingue surtout, à dr., le Finsteraarhorn, l'Eiger, le Monch, 
la Jungfrau et lès Ulmerhörner; en face et à g., la pyramide isoiee au 
Cervin, le Weisshorn et le Mont-Rose. Une croupe neigeuse plus éloignee 
encore doit être la Bosse du Dromadaire du Montblanc. On aperçoit une 
grande partie de la route du Simplon avec l'hospice, et la vallée de bt-
Nicolas (R. 62). La descente jusqu'aux champs de neige est encore plus 
pénible que la montée, et demande plus de précautions. Ce n est que de 
ce côté que peut se faire l'ascension de la Jungfrau (p. 92). Retour a 
l'hôtel 11/4 1 ; de là à Viesch 13/4 1. Pour descendre dans la vallee au 
Rhône, on peut près des chalets à dr. au-dessous de l'hôtel, suivre le chemin 
à dr. pour Lax; il est moins rapide que celui de Viesch et l / 2 1. plus couit. 

A V i e s c h , c o m m e n c e la grand ' route ( vo i t , à 1 ch. j u s q u ' à 
Brieg 8 à 1 0 fr. ; à V i s p a c h , qq. fr. de p l u s ) . Elle traverse sur 
1 l ieue une riante et ferti le vallée en passant par L a X (Croix)-, 
puis , offrant t o u j o u r s une bel le v u e , entre autres sur le W e i s s -



horn, elle des cend par de n o m b r e u x contours au pont de Grengiols 
( Gràngerbrucke), qui franchit le Rhône p r o f o n d é m e n t encaisse ' ; 
elle cont inue dans l 'étroite vallée d u Rhône , d ' a b o r d sur la r. g . , 
puis passe sur la r. dr. par un pont de bo i s ( Ecistenbaumbriicke), 
elle la suit j u s q u ' à ( 2 1 .) M Ô r e l (Hôtel d'Eggisclihorn). 

La val lée s 'é largit un p e u ; la route l onge le fleuve qui c o u l e 
sur des fragments de r o ches schisteuses. L ' ég l i se de Hochfluh, 
au-dessous de Môrel , est p i t toresquement située au p ied d'un r o -
cher à p i c , qui laisse à . p e i n e passer la route. Dans le vo is inage 
près d u chemin se trouve l 'auberge solitaire et de b o n n e a p p a -
rence de Malt. P lus lo in , la route traverse le Massa, é c o u l e m e n t 
du glacier d 'A le t s ch . N a t e r s ( 2 3 8 5 ' ) vil lage cons idérab le entouré 
de v e r g e r s , t t d o m i n é par les ruines des châteaux de Weingar-
ten et Supersax. Près de l ' ég l ise , un grand charnier. 

La route traverse sur un p o n t le lit large et p ierreux du 
R h ô n e ; p u i s atteint ( 2 1.) à B r i e g ("Poste) la route du S i m p l o n . 
Brieg et ( l 1 / * 1.) V i s p a c h ("Soleil, I>oste) v. R. 6 0 . 

34. D e H a u t - C h a t i l l o n à D o m o d 'Osso la . 

Glacier de Gries. Chutes de la Tosa. Vallée de Formazza. 
18 houles, deux jours de marche; coucher à Andermatten.-De. MOnster ou 
de Haut-Chatillon 6 h. jusqu'aux chutes de la Tosa; retour, G -h.: donc une 
forte journée de marche. Sentier pour chevaux. G u i d e jusqu'à Frutwald 
pas absolument nécessaire par un jour serein (10 fr., cheval 18 fr.). On re-
commande Pierre Sillig de Frutwald au voyageur qui franchit le passage 
du côté italien. La route de la vallée est achevée (1857) eu aval de Premia. 

Un p o n t franchit le R h ô n e au-dessus de Haut-Chatillon ( p . 1 2 0 ) . 
Près d ' l m - L 0 C h ( 1 0 m. ) , le sentier entre à g. dans la vallée 
d'Egine, intéressante au po int de vue g é o l o g i q u e : pu i s traverse 
l ' E g ï n e n b a c h au-dessus d ' u n e bel le cascade f o r m é e par ce ru is -
seau. I l traverse d 'abord une forêt de m é l è z e s , pu i s un sol s t é -
ri le et r o c a i l l e u x , où l ' on n 'entend que le s i f f lement des m a r -
mot tes et, d e temps en temps, le m u r m u r e d ' u n e cascade ; enf in 
il parcourt de verts pâ turages , semés de que lques chalets ( 7 m -
Lad o u Altstaffel). Le c h e m i n d 'A i rô l o ( p . 1 2 4 ) par le Novëna 
(Nufenen ) p r e n d un peu avant, près du Ladsleg, à gauche . A l o r s 
c o m m e n c e la montée la plus d i f f i c i l e ; la végétat ion c o m m e n c e à 
disparaître ; la neige se montre , d ' abord à que lques places s e u l e -
m e n t : enf in paraî t le g l a c i e r d e G r i e s q u ' o n traverse , c o m m e 
une plaine, pendant environ 2 0 min. Des p o t e a u x y ind iquent 
le chemin. L 'arête de la montagne forme là l imite de la Suisse et 
du P iémont . Le sommet du passage ( 7 8 1 9 ' ) est en touré de hautes 
montagnes chauves . I.a vue des A l p e s berno ises y est admirable 
par u n temps serein. D e u x j e u n e s Français , les frères Léonard 
de Paris, en c ompagn ie du D r . W o l f r a t h , de F r a n c f o r t , venus 
sans gu ide sur le g lacier de Gr ies , y ont p é r i en automne 1849 . 

La descente de la montagne du c ô t é S . , est plus escarpée 
que la pente N . , c i r cons tance assez ord inaire dans les A l p e s . On 

suit d 'abord à g. un étroit sentier longeant un p r o f o n d ab îme ; 
pu is 011 atteint la Tosa (Toce, Toccia), qui prend i c i sa source 
et va se j e ter dans le L a c - M a j e u r après un cours de 16 l ieues. 

L a partie supér ieure de la val lée de Formazza présente quatre 
terrasses d ist inctes , n 'ayant chacune que quelques habitations d ' é t é : 
sur la p lus é levée , Bettelmatt, chalet où l ' on prépare de bon f r o -
mage ; sur la 2 e , Morast ( l e plateau entre Bettelmatt et Morast 
s 'appel le Wallisbachlen) ; sur la 3 e , KehrbSchi (a Riait) et Auf 
der Frut (Sulla Frua) avec une pet ite chapelle . C e l l e - c i se trouve 
au b o r d du 4 e p lateau très i n c l i n é , du haut duque l la T o s a se 
p ré c ip i t e en trois chutes formant une cascade de 4 0 0 ' d e haut et de 
8 0 ' de large. L o n g t e m p s avant de voir cette * * c h u t e de l a T o s a , 

la p lus be l l e des A lpes , on en entend le bruit. A u c u n e chute suisse 
n 'o f f re une telle masse d'eau, à l ' e x c e p t i o n de cel le du Iîhin p i è s 
de Scha f fhouse (p . 2 5 ) , qui e s t , en r e v a n c h e , in f in iment m o i n s 
é levée . Sur une l o n g u e u r de près de 1 0 0 0 ' , la rivière p r é c i -
p i te majes tueûsement ses eaux au travers de paro is de granit, 
et f o rme un nuage d ' é c u m e b lanche qui s 'é lève à une grande 
hauteur sur toute la l ongueur de la cascade. Les environs s o n t 
p r e s q u e nus , et n 'o f f rent à l 'œil que de l ' h e r b e , mais aussi de 
bel les p lantes des Alpes . 

A u - d e s s o u s de la chute de la T o s a c o m m e n c e la vallée de 
Pommât o u de F'ormazza avec les villages ( V 2 1 ) Frutwald (in 
Camscha), Gurf (in Grovello), Zumsteg (al Pont) avec la maison 
de c o m m u n e et les archives de la vallée , ( 1 1.) A n d e r m a t t e n 

( 3 8 8 8 ' ) ("Cheval, p r o p i e , hôtes prévenants , ch. 1V 2 , déj . 1 ) (alla 
Chiesa) avec l ' ég l i se de la v a l l é e ; puis Staffelwald (S.Michele), 
enf in TJnterstald (Foppiano), à l J / é 1- d 'Andermatten o ù l ' on par le 
e n c o r e allemand ; p lus bas o n ne parle qu' ital ien, ce qui exp l ique 
le doub le nom des local ités de la vallée. 

De la V a l l é e de P o m m â t d a n s le V a l M a g g i a (R. 91); sentier 
très pénible et peu intéressant (d'Andermatten à Cevio, 8 h. guide néces-
saire) ; près de Staffelicald, monter fortement 3 h. jusqu'à la Criner Furca 
(7160') ; descente ( U / 2 h.) jusqu'à Bosco (4627') appelé Crin ou Ourin 
(auberge à la cure), la" seule localité allemande du canton du Tessin. De 
Bosco à Cevio, 31/2 1. Un détachement de troupes autrichiennes se retira 
du Valais en 1799 par ce passage. Bignasco (*Poste) est à 1 1. N. de Cevio 
dans une position magnifique. Diligences de Bignasco à Locarno (1857 à 
2l /2 h. soir) en 31/2 h. 

L e défilé de Foppiano est ma jes tueux . On c o m m e n c e à sen -
tir insensiblement l ' in f luence du doux cl imat italien. L e sol est 
très b ien cu l t ivé et couver t d 'une végétation méridionale . L e 
châtaignier, le f iguier , le c e p de v igne entourent de nombreuses 
maisons, régul ièrement construitès , qui appartiennent p o u r la p l u -
part à des gens de la vallée enrichis à l 'Stranger (R . 8 4 ) . L e s 
échafaudages servent au flottage du bo is . Peu avant Premia, 
chapel le avec d 'anciennes peintures sur les murail les . Dans 
les roches de chiste m i c a c é qui s 'étendent entre S. Michele 
et P r e m i a ("Agnello, ch. , d é j . , soup. a. v. 5 , d. a. v. 3 ) , 3 7 2 

d 'Andermat ten , 2 1. de C r o d o , on trouve b e a u c o u p de grenat 
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elle cont inue dans l 'étroite vallée d u Rhône , d ' a b o r d sur la r. g . , 
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près d u chemin se trouve l 'auberge solitaire et de b o n n e a p p a -
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pas absolument nécessaire par un jour serein (10 fr., cheval 18 fr.). On re-
commande Pierre Sillig de Frutwald au voyageur qui franchit le passage 
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seau. I l traverse d 'abord une forêt de m é l è z e s , pu i s un sol s t é -
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mot tes et, d e temps en temps, le m u r m u r e d ' u n e cascade ; enf in 
il parcourt de verts pâ turages , semés de que lques chalets ( 7 m -
Lad o u Altstaffel). Le c h e m i n d 'A i rô l o ( p . 1 2 4 ) par le Novëna 
(Nufenen ) p r e n d un peu avant, près du Ladsleg, à gauche . A l o r s 
c o m m e n c e la montée la plus d i f f i c i l e ; la végétat ion c o m m e n c e à 
disparaître ; la neige se montre , d ' abord à que lques places s e u l e -
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le chemin. L 'arête de la montagne forme là l imite de la Suisse et 
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suit d 'abord à g. un étroit sentier longeant un p r o f o n d ab îme ; 
pu is 011 atteint la Tosa (Toce, Toccia), qui prend i c i sa source 
et va se j e ter dans le L a c - M a j e u r après un cours de 16 l ieues. 
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terrasses d ist inctes , n 'ayant chacune que quelques habitations d ' é t é : 
sur la p lus é levée , Bettelmatt, chalet où l ' on prépare de bon f r o -
mage ; sur la 2 e , Morast ( l e plateau entre Bettelmatt et Morast 
s 'appel le WalÎisbâchlen) ; sur la 3 e , KehrbSchi (a Riait) et Auf 
der Frut (Sulla Frua) avec une pet ite chapelle . C e l l e - c i se trouve 
au b o r d du 4 e p lateau très i n c l i n é , du haut duque l la T o s a se 
p ré c ip i t e en trois chutes formant une cascade de 4 0 0 ' d e haut et de 
8 0 ' de large. L o n g t e m p s avant de voir cette * * c h u t e de l a T o s a , 

la p lus be l l e des A lpes , on en entend le bruit. A u c u n e chute suisse 
n 'o f f re une telle masse d'eau, à l ' e x c e p t i o n de cel le du Iîhin p i è s 
de Scha f fhouse (p . 2 5 ) , qui e s t , en r e v a n c h e , in f in iment m o i n s 
é levée . Sur une l o n g u e u r de près de 1 0 0 0 ' , la rivière p r é c i -
p i te majes tueûsement ses eaux au travers de paro is de granit, 
et f o rme un nuage d ' é c u m e b lanche qui s 'é lève à une grande 
hauteur sur toute la l ongueur de la cascade. Les environs s o n t 
p r e s q u e nus , et n 'o f f rent à l 'œil que de l ' h e r b e , mais aussi de 
bel les p lantes des Alpes . 

A u - d e s s o u s de la chute de la T o s a c o m m e n c e la vallée de 
Pommât o u de F'ormazza avec les villages (V2 1 ) Frutwald (in 
Camscha), Gurf (in Grovello), Zumsteg (al Pont) avec la maison 
de c o m m u n e et les archives de la vallée , ( 1 1.) A n d e r m a t t e n 

( 3 8 8 8 ' ) ("Cheval, p r o p i e , hôtes prévenants , ch. I V 2 , déj . 1 ) (alla 
Chiesa) avec l ' ég l i se de la v a l l é e ; puis Staffelwald (S.Michele), 
enf in TJnterstald (Foppiano), à l1/^ 1- d 'Andermatten o ù l ' on par le 
e n c o r e allemand ; p lus bas o n ne parle qu' ital ien, ce qui exp l ique 
le doub le nom des local ités de la vallée. 

De la V a l l é e de P o m m â t d a n s le V a l M a g g i a (R. 91); sentier 
très pénible et peu intéressant (d'Andermatten à Cevio, 8 h. guide néces-
saire) ; près de Staffelicald, monter fortement 3 h. jusqu'à la Criner Furca 
(7160') ; descente ( U / 2 h.) jusqu'à Bosco (4627') appelé Crin ou Ourin 
(auberge à la cure), la" seule localité allemande du canton du Tessin. De 
Bosco à Cevio, 31/2 1. Un détachement de troupes autrichiennes se retira 
du Valais eu 1799 par ce passage. Bignasco (*Poste) est à 1 1. N. de Cevio 
dans une position magnifique. Diligences de Bignasco à Locarno (1857 à 
2l /2 h. soir) en 31/2 h. 

L e défilé de Foppiano est ma jes tueux . On c o m m e n c e à sen -
tir insensiblement l ' in f luence du doux cl imat italien. L e sol est 
très b ien cu l t ivé et couver t d 'une végétation méridionale . L e 
châtaignier, le f iguier , le c e p de v igne entourent de nombreuses 
maisons, régul ièrement construitès , qui appartiennent p o u r la p l u -
part à des gens de la vallée enrichis à l 'Stranger (R . 8 4 ) . L e s 
échafaudages servent au flottage du bo is . Peu avant Premia, 
chapel le avec d 'anciennes peintures sur les murail les . Dans 
les roches de chiste m i c a c é qui s 'étendent entre S. Michele 
et P r e m i a ("Agnello, ch. , d é j . , soup. a. v. 5 , d. a. v. 3 ) , 3 7 2 

d 'Andermat ten , 2 1. de C r o d o , on trouve b e a u c o u p de grenat 



ronge . I c i la vallée de la T o s a prenant le n o m de Val Anti-
gono est une des plus belles vallées des A l p e s mér id . , r i che e n 
cascades ; bonne route . 

O r o d o <*Leone d'oro) douane p iémonta ise . L e vil lage est f r é -
quenté en é té par des P i é m o n t a i s ; près de l à , de petits bains . 
La route re jo int , 1 1. p lus loin, la grand ' route d u S i m p l o n p r è s 
d u beau p o n t de Creoola ( R . 6 0 ) , et du conf luent du Vedrò et 
de la Tosa. — 1 1. Domo d'Ossola (R . 6 0 ) . 

35. D e H a u t - C h a t i l l o n à A i r o l o . N o v e n a . 
9 heures. Sentier à chevaux, qu'on ne peut trouver sans guide. Route 

peu intéressante. 
C o m m e n c e m e n t de la r o u t e , p . 1 2 2 . Avant d 'atte indre le 

g lacier de Gries, notre sentier tourne à g . , passe par ( 3 7 2 h . ) le 
H o v ë n a (Nûfenen , 7 5 2 1 ' ) o ù l 'on vo i t souvent des marmottes , et 
pénètre dans le Val Bedretto. I l suit la r. g . d ' an bras du Tess in 
j u s q u ' à (13 / 4 1 ) l ' H o s p i c e a i r a c q u a ( 4 8 3 0 ' ) ( a u b . très s i m p l e ) , 
d ' o ù un sentier m è n e dans le V a l - F o r m a z z a et aux chutes de la 
T o s a v. p . 123. L ' é l évat i on d u Val Bedretto le rend désert 
e t stérile. L 'h iver y dure au m o i n s sept m o i s , e t , m ê m e en 
été , il y gè le matin et soir . Les flancs des montagnes sont c o u -
verts de forêts et de pâ turages , et d o m i u é s par des g lac iers et 
des neiges éternelles. De nombreuses avalanches roulent dans la 
vallée en hiver et au pr intemps . Il n 'est pas rare que les deux 
b o r d s du Tessin so ient e n c o r e sous la neige au mo i s de septembre . 
Un grand n o m b r e des 6 1 2 habitants de la val lée émigrcnt l 'hiver 
en Italie p o u r y gagner leur pain dans les fermes. 

( 1 Va ••) B e d r e t t o , che f - l i eu de la val lée . La tour de l ' ég l ise , 
q u ' u n e avalanche avait autrefois e m p o r t é e , est pro tégée par u n 
a r c - b o u t a n t triangulaire, qui divise en d e u x parties la massede neige. 
Un seigle chéti f c ro î t dans le val lon. 

(2'/a h.) Airolo v. p. 68. 

36. D e T h u n à L o u è c h e p a r l a G e m m i . 
17 lieues. Diligence de Thun à Frutigen, en 33/4 h. Voit, et chev. v. p. 85; 
ne prendre la voiture que jusqu'à Frutigen ; car la route montant au-delà de 

Frutigen, ou serait également obligé de faire le trajet à pied. 
La Gemmi est l'un des passages des Alpes les plus remarquables, moins 

par la beauté que par la grandeur du paysage, surtout en venant du Valais. 
Bonne route jusqu'à Kandersteg (71/2 1 ) ; de là, par la Gemmi, jusqu'aux 
bains de Louèche (73/4 h.) un sentier à chevaux (guide inutile par un temps 
serein); puis bonne route jusque dans la vallée du Rhône (descente 2 h., 
montée 3 h.). 

On suit d ' abord les rives du lac de Thun ( 1 7 1 3 ' ) ; o n t ra -
verse sur un p o n t é levé la Kander près de la tour é lancée de 
(1 1.) S t r â t t l i n g e n ( 2 0 8 0 ' ) . A u c o m m e n c e m e n t du s ièc le passé , 
la K a n d e r cou la i t à l 'O. de ce vi l lage et se j e ta i t dans l 'Aar 
a u - d e s s o u s de Thun . Les pierres et la vase qu 'el le entraînait 
ayant insens ib lement convert i en marais une plaine fer t i le , le 
gouvernement de Berne réso lut de percer la co l l ine de Strâtt l ingen 

p o u r que l ' é c o u l e m e n t de la Kander se f î t dans le lac . De 1 7 1 2 
à 1714 o n creusa un canal de 3 0 0 0 ' de long et 2 7 2 ' de large, 
qui a maintenant l ' apparence d ' u n e ouverture naturel le . Les d é -
p ô t s de sable et de pierres formèrent alors dans le lac un delta 
qui c ro î t chaque année et pourrait un j o u r devenir dangereux 
p o u r la v i l l e de T h u n . 

Sur la g . , près du lac , le château de Spiez ( p . 8 9 ) . A dr., 
à l ' entrée du Simmenthal , et a i p ied du Niesen (p . 8 8 ) , on vo i t 
sur une hauteur le p i t toresque château de Wimmis ( p . 8 8 ) . Sur 
l e s montagnes de la r. g. de la S immen s ' é l ève le Stockhorn (p . 8 9 ) . 

Avant M i l h l e n e n ( 2 0 8 0 ' ) o u Mulinen (*Ours, ch. 1% déj . 1Va), 
la route traverse le Svldbach. En face s ' é l è v e le Niesen, qu 'on 
aperço i t de la base an s o m m e t ; 011 en fait ordinairement l ' as -
censiou de W i m m i s (p . 8 8 ) , mais aussi de Muhlënen ( g u i d e 6 f r . ) . 

De M û h l e n e n à I n t e r l a k e n 41/4 h. charmante promenade: après 
Milhlenen quitter la grand'route et prendre à dr. une bonne route qui tra-
verse les collines qui séparent la vallée de la Kander du lac de Thun. 
Passer par (45 m.) A c s c h i (2700') (»Ours) village sur la hauteur; puis 
arriver, en vue du lac et par une pente douce à (13/4) L e i s s i g e u (»Stein-
bock, voitures) situé près du lac; longer le lac jusqu'à (40 m.) D a r -
l i g e n (Cerf) ; de là 35 m. jusqu'au poteau oïl la route d'interlaken (8/4 1.) 
se sépare de la route directe de Lauterbrunnen. Elles se rejoignent 
à M a t t e n (p. 93), à 40 m. de ce poteau. La dernière passe près du petit 
Rugen (p. 91), derrière lequel la Jungfiaii apparaît tout à coup dans toute 
sa majesté et sa splendeur. 

La route de la G e m m i laisse à g. le j o l i vil lage de R e i c h e n -

b a c h à l ' ouverture du Kienthal ( p . 9 7 ) , où l ' on a une magni f ique 
vue de la Blï imlisalp ; f ranchit la Kander , et, à l ' / a 1 de M û h l e -
nen, parvient à F r u t i g e n , s i tué dans la vallée de F r u t i g e n , r e -
n o m m é e p o u r ses pâturages. 

4 7 8 F r u t i g e n ( 2 1 2 7 ' ) (*Aigle, ch. 1. déj . 1, s oup . s. v. l ' / 2 ; 
très propre , préférable aux auberges de Kandersteg et Mûhlenen ; 
d u b a l c o n , façade S . , be l le vue sur l 'A l te ls et la Bluml isa lp ; 
Helvetia), bourg sur VEngstligenbach, qui en aval se j e t te dans 
la Kander ; des inondat i ons et des i n c e n d i e s Pavaient presque 
ent ièrement détruit il y a 2 5 ans. Bel le vue sur la vallée de la 
Kander , sur le Balmhorn et l ' A l t e l s ; en arr ière , sur les R a l l i g -
s t ô cke ( p 8 9 ) . 

La vallée se divise ic i ; le bras S., arrosé par la Kander, mène à la 
Gemmi; le bras SO. conduit dans l'étroite et haute vallée d'Adelboden; de 
Frutigen on monte le long de la r. dr. de l'Engstligen et arrive en 41/2 h. 
à A d e l b o d e n (aub. près de l'église, 3990'). de l'a un sentier pierreux et 
parfois marécageux traverse lé Hahnenmoos, 5840' (chalet non loin du pas-
sage) et conduit en 3 h. à L e n k (p. 131). E11 descendant, belle vue sur 
le fond de la vallée de Lenk, le Wildstrubel, les glaciers de Razli. 

Notre route franchit près de Frutigen le ruisseau d 'Engst l igen , 
et p lus l o i n , la K a n d e r ; sur une hauteur le beau château de 
Tellenburg. ancienne rés idence d 'un p r é f e t , convert i en pr i son . 
L a route monte sur la r. dr., passe près de la j o l i e égl ise et d u 
presbytère de Kandergrund, pu is , près des ruines du château d e 
Felsenburg, à Mitlholz, et arrive à 



2</2 K a n d e r s t e g ( 3 6 0 2 ' ) . Hôtel Victoria à l 'extr . S. de l ' e n -
droit et Ours, Va plus lo in , tenus par le m ê m e a u b e r g i s t e ; m ê m e s 
p r i x , ch. 1 Va, déj . l ' / a - Ouide ( i nu t i l e ) j u s q u ' à Schwarenbach 
3 fr. ( m o n t é e 4 V 2 h - , descente 3 ) ; j u s q u ' à la Daube , haut d u p a s -
sage, 3Va fr- ( m o n t é e l 3 / 4 , descente 1 V 0 ; j u s q u ' a u x ba ins de 
Louèche 6 fr. (descente l ' / a , montée 2 3 / 4 h . ) . Cheval j u s q u ' à 
Schwarenbach 8 f r . , Daube 1 0 , L o u è c h e 15 fr. si le départ a 
lieu avant 10 h. ; s inon 2 0 fr. Il ne faut p r e n d r e le cheval que 
j u s q u ' à Schwarenbach ou à la D a u b e , personne n 'ayant envie de 
descendre à cheval les rapides z igzags Vo i ture à 1 cbev . p o u r 
Frutigen 7 , à 2 chev. 14 fr. ; Thun 1 chev. 17, 2 chev. 3 4 ; I n -
terlaken 1 chev. 2 0 , 2 chev. 3 8 fr. 

Kandersteg est le dernier vi l lage de la va l l ée ; be l le s i tuat i on ; 
vertes pra i r i e s ; sauvage encadrement . Magni f ique panorama de 
montagnes : NO. le Berenhorn aux flancs d é c h i r é s , E . la Bl i iml is -
alp o u Frau ( D a m e ) avec sa c i m e b l a n c h e , le D o l d e n h o r n , le 
chauve F i s i s t o c k , l 'Alte ls , la pyramide nue d u R inderhorn ; S., 
le Gell ihorn avec sa l ongue arête dir igée vers l 'O. V i s - à - v i s de 
l 'auberge , o n remarque à l 'O. de la vallée une anc ienne mora ine 
( p 9 7 ) , f o r m é e probablement par le g lacier d ' O e s c h ï n e n ; mais 
ce glacier , qui remplissait autrefois toute la partie supér ieure de 
la vallée, est maintenant à 1 1. de Kandersteg . 

A l'E. s'ouvre la vallée d'Oeschinen, longue d ' l l / 2 1- (guide, l l / 2 fr., 
Inutile; on n'a qu'à suivre le ruisseau: ebeval 6 fr.). La vallée est ter-
minée par le l a c d ' O e s c h i n e n (4888'), long de 20 m., large de 10, res-
serré entre de hauts rochers, d'où tombent dans le lac des cascades, et au-
dessus duquel s'élèvent la BlUmlisalp (11271'), le Freundhorn et le Dolden-
horn (11228'). Il v a une nacelle sur le lac. Un sentier passe le Diinden-
grat et entre dans'le Kienthal. par la Furca dans le Sefinénlhal pour Lauter-
brunneu. Les vallées d'Oeschinen et de Gasteren (R. 59), sont d'une beauté 
grandiose. De Kandersteg, à Tourtemagne par le LSUchthal, v. R. 59. 

L e c h e m i n se rétrécit près d 'un grand p o n t de b o i s en amont 
de Kandersteg ( 3 0 m.) . A u p i e d de la montagne ( 5 m . ) se trouve 
depuis 1856 Vauberge de l'Ours (v . p lus haut) . On c o m m e n c e 
i c i à m o n t e r , e n suivant j u s q u ' à de petites- chutes un ruisseau 
qui est à dr. ; près d 'un poteau prendre à g'., au l ieu d'aller t o u t 
dro i t ; 3.0 min. p lus lo in , s ource fraîche sur la route. L e sentier 
serpente le long d 'un rocher qui semble fermer la vallée a u - d e s -
sous d u Gellihorn. La vallée de Gasteren reste à g. ; cel le d ' U s c h i -
nen, à dr . ; sur la hauteur , ce l le - là offre que lques b e a u x po ints 
de vne. A p r è s 3 h. environ de marche depuis K a n d e r s t e g o n 
atteint la Wintereggmatt ( 6 0 0 3 ' ) , oil sont que lques chalets ; 4 5 m . 
p lus l o in , la Spittelmatt ( 5 8 4 5 ' ) , dans les chalets de laquelle o n 
peut avoir du lait. A l 'E. entre le b lanc Altels ( 1 1 1 8 7 ' ) et la c ime 
no ire du petit Rinderhorn ( 9 2 6 7 ' ) ( au S. , cône n e i g e u x du grand 
Rinderhorn , 1 0 6 7 0 ' ) est le glacier de Zagen (Schwarzgletscher), 
dominé à l 'E . par le Balmhorn ( 1 1 3 5 2 ' ) . L ' eau qu i sor t du g l a -
c ier , est le Schivartbach ou la Spittelmatt-Data. 

L'auberge très modeste de S c h w a r e n b a c h ( 6 3 6 0 ' ) 4 5 m. de 

la Spittelmatt ( d e Kandersteg 4 l / 2 h. p o u r m o n t e r , 3 p o u r d e s -
c e n d r e ; bains de L o u è c h e desc . 3 V î , mont. 4 ) est s ituée près 
d ' u n petit lac s o m b r e , en touré de rochers . L 'auberge ( c h . 1V 2 , 
dé j . 1 ) est la seule entre Kandersteg et Louèche . En 1807 , 
d e u x Italiens égorgèrent la fille de l 'hôte. S ix ans p lus tard, le 
p o è t e allemand Werner sé journa plus ieurs , semaines dans cette 
m a i s o n ; il y transporta la scène de son drame lugubre „ L e 
2 4 f évr ier . " Les touristes français, qui ne connaissent peut -ê tre 
W e r n e r que parce qu' i l a été l 'hôte de Mad. de Staël à C o p p e t , 
se rappel leront qu 'Alexandre Dumas a été, lui a u s s i , au S c h w a -
renbach, et qu ' i l raconte à sa manière l 'assassinat p r é c i t é , la 
visite de W e r n e r , son drame, la co lère de l 'aubergiste à l ' endroi t 
du poè te qu i ameute contre son repos tons les touristes. 

Par un sentier p i e r r e u x o n atteint en 3 / 4 d'h. le l a c d e D a u b e 

( 6 7 9 1 ) , a l imenté par les eaux du glacier Làmmeren. Ce lac. l o n g 
de 4 2 8 0 ' , large de 1 1 5 0 ' et p r o f o n d de 10 ' à 2 0 ' , est ge lé p e n -
dant d ix m o i s de - l ' année , il n 'a pas. d ' é cou lement visible. 

Le chemin neuf et b o n passe assez en dessus du lac vers la 
r. E. et consiste depuis l ' endroi t où l 'on quitte le l a c , jusqu 'au 
haut du co l ( 2 0 m i n . ) en une chaussée ou digue faite en m a -
çonner ie . On n o m m e D a n b e ( 7 0 8 6 ' ) o u aussi G e m m i le haut 
d u p a s s a g e , qui est au p ied m ê m e d u Daubenhom ( 7 7 7 3 ' ) 
r o cher calcaire, nu et à p i c . 

A une petite élévation à g. du c h e m i n , on a une superbe 
vue sur une partie de la vallée d u R h ô n e et sur toute la chaîne 
qu i sépare le Valais du P i é m o n t ( m a s s i f du M o n t - R o s e ) . L e 
Mischâbel ( R . 6 1 ) est le plus à g . ; p lus à dr. se présente le 
massi f du Weisshorn ; puis le B r o n e c k h o r n , la p y r a m i d e t ronquée 
du M o n t - C e r v i n (R . 6 2 ) , une partie de la D e n t - B l a n c h e ; enf in 

à ses p i e d s , à une effrayante p r o f o n d e u r , les bains de L o u è c h e . 
A l 'O. s 'é lève le glacier de Làmmeren avec ses . mora ines latérales 
et médiales , presque jusqu 'au c o l ; p a r - d e s s u s se dresse une m a g n i -
f ique c i m e ne igeuse et à cô té la masse d u Wildstrubel ( 9 6 3 8 ' ) . L a 
flore de la G e m m i est p lus riche que cel le de l 'Oberland bernois . 

A 5 min . a u - d e s s o u s d u c o l , uñe hutte de pierre offre aux 
t roupeaux un abri contre l e mauvais temps. Un p e u plus l o in , 
o n arrive au bord d 'un abîme de 1 6 0 0 ' . L e s gouvernements 
de Berne et du Valais f irent c ons t ru i re , de 1 7 3 6 à 1 7 4 1 , le 
l o n g de cette paroi e s carpée , l 'un des sentiers les p lus remar-
quables qu 'o f frent les Alpes ' ; i l abouti t aux Bains de Louèche , a 
1 0 1 1 0 ' de long depuis le co l j u s q u ' a u x bains. L e sentier, large 
de 5 ' , court en z i g z a g , de sorte q u ' o n n e peut apercevo ir ni 
le chemin qu 'on a fait, ni ce lui qui reste à faire ; o n croit p a r -
fo is descendre un escal ier en spirale. V e r s le mi l ieu de la l o n -
gueur , le chemin passe c o m m e sous une v o û t e , les rochers s u r -
p lombant d 'une manière ef frayante: c 'est ce qu 'on appe l le la 
grande galerie. D e s barrières sont d isposées aux endroits les 



plus d a n g e r e u x ; néanmoins les personnes sujettes au vert ige 
éprouvent un vrai malaise. L e son étant répercuté par les c r e u x 
du r o c , les paroles de personnes éloignées semblent provenir du 
fond d'un gouffre . Quelque aérien que paraisse le c h e m i n , vu 
des ba ins , il n 'offre aucun danger , et les voyageurs sujets au 
vertige peuvent très b ien monter ou descendre en compagnie 
d'une personne à tête libre. Il y a 1 h. de marche depuis les 
bains jusqu 'au pied de la p a r o i ; il faut 1 1 / 2 h. p o u r la grav i r ; 
en descendant, il ne faut que l ' / 2 h. jusqu 'à L o u è c h e . Un cava-
lier sera mal à l 'aise à la descente. Les malades du nord de la 
S u i s s e , qui fréquentent les bains de L o u è c h e et qui ne veulent 
pas faire un détour de 5 0 lieues par F r i b o u r g , V e v e y et Mar -
t igny , sont portés en litière le long du sentier de la G e m m i , et 
souvent on leur bande les y e u x p o u r les préserver du vertige. 
Une ordonnance de l 'autorité détermine le nombre des porteurs : 
4 pour une personne ordinaire, 6 p o u r une personne d 'un „ p o i d s 
au-dessns du c o m m u n " et 8 pour une personne „ d ' u n p o i d s e x -
traordinaire 1" En 1 8 3 6 , on descendit en litière un particulier 
de trois quintaux. L e s petites portes des murs qui s 'é lèvent 
autour des pâturages au pied de la G e m m i , servent à compter 
les brebis qui passent par ces ouvertures. 

L o u è c h e ou L o è c h e - l e s - B a i n s ( 4 3 5 6 ' ) ; en ail. Leuk. * Hôtel 
des Alpes, "Maison blanche, *Bellevue, "Hôtel de France, tous à 
peu près du même rang; le p r e m i e r , f réquenté par les Angla is 
et situé plus h a u t , possède ses propres sources et j o u i t d 'une 
belle vue ; c 'est là qu 'est le bureau de pos te ; en face est un 
petit café. Pr ix de pension dans tous les hôtels 6 f r . ; p o u r les 
voyageurs ch. 1*/» à 2 , déj. 1 , dîn. à 11 et à 6 h. 4 fr. a. v . 
* Union et "Hôtel Brunner, ch. 1 , déj . 1 , d. a v. 2 V 2 f r . , pr ix de 
pens. 5 fr. ; Croix fédérale, pens. 2 V 2 fr. p o u r des bourses modestes . 

Louèche - l es -Ba ins est un petit vil lage ( c o m p o s é de maisons 
de bois pour la plupart et habité par environ 6 0 0 cath.) dans 
un bassin de m o n t a g n e , au mil ieu de verts pâturages ( à 24dS 
au-dessus d u R h ô n e , à 2 7 7 0 ' a u - d e s s o u s de la D a u b e ) , qui n a 
d'issue que vers le S . , où coule la Dala. Les Valaisans l 'ap-
pel lent Baden, et les B e r n o i s , Oberbaden, p o u r le distinguer de 
Baden en Argov ie . Les bains sont très fréquentés en jui l let et 
août , surtout par les Su isses , les Français et les Italiens. Les 
hôtels et quelques maisons sont fermés pendant la mauvaise saison. 
Comme la localité a été plusieurs fo is dévastée p a r l e s avalanches, 
on a été ob l igé de construire une forte d igue pour la mettre à 

C O U i : ^ t o n e " r " L b à r i r n v i r o n avec une températu, d e * à 
40 OR so "ent de terre dans le village ou dans les ^ - o n s ; e l l s s u t s , 
abondantes que les 9/10 de Peau s'écoulent d a n s „ L a u r e u t , 

bout de trois semaines, durée ordinaire de la cure, il reste dans l'eau 5 h 
avant le dîner et 8 h. après. 11 faut en outre rester 1 h. au lit en sortant 
au Dam Four diminuer l'ennni, suite inévitable d'une telle cure, on a 
organisé des baius en commun; mais, d'un autre côté, on ne se fait pas 
facilement a 1 idée de passer 5 h. avec des inconnus dans une grande bai-
gnoire dont l'eau n'est pas renouvelée durant tout ce temps. 

On a construit en 1 8 5 2 une spac ieuse maison de bains avec 
d e u x grands bassins de 3 V 2 ' de p r o f o n d e u r p o u r les ba ins c o m -
muns . D e u x entrées, en c o m m u n i c a t i o n aves les cabinets de t o i -
lette, donnent accès à ces réservoirs, l 'un p o u r les hommes , l 'autre 
p o u r les dames. A c ô t é de ces bains est une l ongue galerie où 
chacun est admis. C 'est un spectacle assez original de vo i r dans 
1 eau les baigneurs, couverts de manteaux et de cravates de laine 
s 'entretenir avec v ivacité , et faire nager sur l ' eau de pet i tes tables 
chargées de tasses de c a f é , de gazettes , de tabatières, de l ivres 
et d autres passe - temps . L e s s imples spectateurs sont invités à 
fermer la p o r t e et à Ôter leur chapeau. Ces d e u x avert issements : 
la porte, le chapeau, retentissent f r équemment , car la plupart des 
baigneurs parlent français. Toute discussion en matière de re-
ligion est défendue, dit un article d u règlement . 

L e s anciens bains, p r o f o n d s de 2 ' / 2 ' s e u l e m e n t , sont en face 
des n o u v e a u x , près de la s ource de St -Laurent et ne s o n t p lus 
fréquentés que par la c lasse moyenne . T o u s les bains ne sont 
ouverts que de 4 à 1 0 h. du matin et de 2 à 5 heures d u soir . 
Apres 5 h. ou les nettoie. On y .prend aussi des douches . 

Une pierre tumulaire adossée à l 'égl ise consacre le souvenir 
i q I ^ T . I T d e c h a m o i s 1 u i Périrent sous une avalanche le 

c 9 ' L e s c r â n e s entassés par rangs dans le charnier 
au co té S. de l ' ég l i se , .produisent un s ingul ier effet. V i s - à - v i s 
du c o t é N. d e l 'égl ise sont suspendues au p i g n o n de la maison 
communale 13 p e a u x de l o u p empail lées. 

, u " j ? » chemin construit en 1S44 et offrant une belle 
vue sur la r. dr. de la Dala, aboutit au pied d'un haut rocher (I/o 1.1, qui 

„ ï ' g ; ; r ° ° y m o u t e P a r 8 r a à e s é c h e l l e s superposées et ap-
puyées contre- le rocher; les échelons sont à un pied de distance: au haut 
« î V commode conduit en 1 h. au village d ' A r b i g n o n (3990'), 
anem. Aiornen. Qui eramt le vertige fait mieux de renoncer à cette ex-
cursion trop vantée; la plupart des voyageurs se contenteront de grimper 
su. T à S c o n ? , - l e U X . P r r i è l ' e S é c h e " f ' a P r è s 1 u o i i I s auront une belle vue J a contiée. La descente est plus pénible que la montée. 

a u i f i à I a chute de la Dala l / 2 1., au glacier de Dala (avec 
3/ à ^ i ; V S C a f f w ? n r l a r ' , ,d r- d e l a D a , a a l'olpe Folieret 
(92 W l o f f 1 1 / 2 '.V e t ( 1 1 / 2 P I u s l o i , 1 ) au « C o l de T o r r e n t 
» L î „ „ , ! , ,ÛC T grandiose SUr les glaciers de l'Oberland, et sur toute 

la chaîne des Alpes depuis le Mont-Rose au Montblanc. Le Voyageur qui 
T o n - L f i t ' i h ô " e e t v e ' » t ^ rendre à Arbignon et au Co^de 
Torient, fait une notable économie de temps et de fatigue en se rendant 
directement à Arb.gnon depuis le village de Louèche; puis, avec un guide, 
par Chermignon au Col de Torrent, et du col en 3 h. à L^uèche-les-Bains! 
On gravit aussi fréquemment le G a l m h o r n (7600'), près de Chermignon. 

Taxe officielle p o u r un cheval jusqu 'à Kanders teg 15 f r . , à 
Schwarenbach 6 , à . la Daube 5. Porteur d'effets j u s q u ' à K a n d e r -
steg 6 f r . , Schwarenbach 4 , D a u b e 3 , p i e d de la Gemmi 2 . 
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130 Route 36. LQUÈCHE. 
Omnibus entre L o n è c h e - l e s - B a i n s , Louèche et S i e r r e , d u mo i s 
de jui l let au 1 5 s e p t e m b r e ; il met 5 V 2 h. pour d e s c e n d r e , et 
7 h. p o u r m o n t e r , p r i x 7 V 2 f r . — Omnibus pour Susten à 8 h. d u 
matin, intér ieur 5 fr. , c o u p é 6 V 2 fr. — Voi tare à 1 cheval à Susten 

10 f r . , à S ie r re 1 6 , S i o n 2 5 , Martigny 4 0 ; V i spach 2 2 , Brieg 
3 0 f r . ; vo i ture à 2 c h e v a u x Va o u li d e P l u s -

La n o u v e l l e e t b o n n e r o u t e p o u r vo i tures , qui conduit dans 
la val lée d u R h ô n e , sui t le c o u r s de la Dala, qu'elle traverse sur 
un beau p o n t p r è s A'Inden, à 1 1. des Ba ins , vil lage qui a été, 
en 1 7 9 9 t é m o i n de c o m b a t s acharnés entre les Valaisans et 
les Français ( p é a g e 2 f r . p a r cheva l ; p iéton 15 cent . ) . Bel les 
vues sur la g o r g e de la D a l a et l e pet i t vil lage d 'Arb ignon (p . 1 2 9 ) , 
q u ' o n a p e r ç o i t au m i l i e u d e pâturages escarpés sur le flanc de 
la montagne en face . L e d é b o u c h é de la gorge est encore très 
é levé a u - d e s s u s d u R h ô n e . L e s p i é tons abrègent beaucoup en 
prenant à g . , à la m a i s o n d e p é a g e d ' Iuden ; l 'ancien chemin qui 
re jo int la g r a n d ' r o u t e avant le p o n t , r e commence à dr . , 2 5 m. 
a u - d e l à du p o n t p r è s d ' u n e c h a p e l l e et descend jusqu 'à Louèche . 
On ne met alors q u e 2 h . p o u r descendre des bains jusqu 'au 
p o n t d u R h ô n e , et 3 h . p o u r monter . 

3 L o u è c h e ( 2 4 3 8 ' ) ( * C o u r o n n e ) , bourg sur une hauteur, avec 
d ' anc i ens c h â t e a u x p i t t o r e s q u e s , à l 'or igine des v ignobles de la 
val lée d u R h ô n e et à 1 5 m . d u fleuve ( 1 9 1 8 ' ) . L a grand'route 
p a s s e , sur la r. g . , par Susten, vi l lage qui ne c o m p t e que q u e l -
ques m a i s o n s (Hôtel Susten, pet i te aub.) . 

On sentier, qui se sépare de la route au-dessus du pont de la Dala 
prend à dr. et longe la pente de la montagne sur la r. dr. de la Dala; en 
passant par le village malpropre, mais joliment situé, de V a r o n n e (2407 ), 
11 conduit directement à C4V2 1.) S i e r r e (1696-, v. R. 60), ce qui abrège 
d'une lieue la route des voyageurs qui vont à Martigny ou. à Genève. Dans 
le voisinage de Varonne, sur une saillie au pied de laquelle la Dala dé-
bouche à angle droit dans la large vallée du Rhône, on a une vue surpre-
nante sur toute cette vallée, longue de 15 1., depuis Martigny jusqu a Visp-
ach, sur la forêt de Finge et sur l'Ulgraben, imposant bassin de montagne 
jaunâtres au-delà du Rhône (R . 60). 

L a g rand ' r oute p o u d r e u s e q u i traverse la vallée marécageuse 
du R h ô n e ( R . 6 0 ) e s t m o n o t o n e , surtout pour celui qui s'y en-
g a g e à la s u i t e d e s i m p r e s s i o n s d u passage de la G e m m i ; les 
p i é tons l ' év i teront à t o u t p r i x . Diligences 2 fois par j our dans 
la val lée d u R h ô n e . Voiture à 1 cheval, de Susten à Vispach 
8 f r . ; à S i o n 1 0 , a u x b a i n s d e L o u è c h e 15 fr. 

37. De Thun à Sion. Grimmi. Ravins. 
23 lieues. De Lenk à Sion (13 h . ) guide nécessaire. On ne peut avoir 
sur cette route que du lait. Sentier difficile, mais non dangereux, il 
vaut toutefois mieux le suivre à pied qu'à dos de mulet. Le paysage ues 

deux côtés du passage ressemble à celui de la Gemmi (p. 12'J-
La m e i l l e u r e m a n i è r e d ' a l l e r de Thun à Lenk est de P r e » ° r e 

la d i l i g e n c e ( T h u n - G e s s e n a y ) p o u r Zweisimmen en 7 h . ( v .p . 1 3 i ) ; 
de là on a b o n n e r o u t e p o u r Lenk ( 3 1.) po int de départ pour 
passer les Rav ins . 

L E N K . 37. Route. 1 3 1 

Le sentier décrit c i -après quitte la route posta le ( p . 1 3 2 ) 
près de L a t t e r b a c h ( p . 1 3 3 ) et passe la Simme, pu i s le Chirel. 
qu i traverse la val lée de Diemtigen. O l e m t i g e n ( 3 / 4 1.) (Cerf). 
S u r la rive E . , ruines d u château de Qrimmenstein o u Hasen-
burg. Près de ( 2 1.) N a r r e n b a c h ( 3 1 3 0 ' ) , s ' ouvre à dr. la riante 
val lée de Mânnigrund. ( 3 / 4 1.) T h i e r m a t t e n ( 3 5 9 2 ' ) , avec une 
auberge de v i l lage , est en face . de la Schurtenfluh o u Schorr i -
fluh; V4 Plus lo in , la vallée se d i v i s e ; la partie E. s 'appel le 
le Schwendenthal-, ce l le d 'O . , que n o u s su ivons , s 'é lève c o n s t a m -
ment jusqu 'au ( 2 1.) G r i m m i ( 6 7 1 0 ' ) , passage très p é n i b l e , p e u 
f r é q u e n t é et p r e s q u e sans v u e ; on en descend par la ferti le va l -
l ée de Fermel p o u r arriver à M a t t e n , vi l lage d u H a u t - S i m m e n -
thal, sur la route de Z w e i s i m m e n (p . 1 3 3 ) à ( 1 V 4 ï ) L e n k 

( 3 3 0 9 ' ) o u An der Lenk (*Couronne, ch. 2 , déj . 1 V 2 , bains s u l -
fureux ) . Ce dernier v i l lage , entouré de hautes montagnes et de 
glaciers , est admirablement situé. Les femmes ont le pr iv i lège 
d 'entrer les premières dans l 'égl ise, en souvenir d 'une guerre entre 
Berne et le Valais , o ù les vaillantes Bernoises du vil lage r e p o u s -
sèrent , en l ' absence de leurs maris, les Valaisans qu i avaient p é -
nétré dans la vallée. D ' i c i o n est f rappé de la majesté d u Wild-
strubel ( 9 6 3 8 ' ) , dont les ne iges et les glaciers s ' é lèvent sur u n e 
l ongue l igne d e rochers gr isâtres , d ' o ù se préc ip i tent d ix à 
d o u z e ruisseaux. 

De L e n k à G s t e i g (5 1.) : en 3 h. O. par le Triitlisberg à Lauenen 
(aub.), puis par le C'hrinnen en 2 h. à Gsteig (p. 136); excursion qui ne le 
cède guère en beauté aux Alpes de l'Oberland, v. R. 39. 

La Simme jaillit près du glacier de R&zliberg (21/2 '•)• L'excursion à sa 
source (4476') appelée les „sept fontainesu est intéressante ; elle se fait 
depuis Lenk, avec guide, en 5 h., aller et retour. On arrive en 1 h. au 
Ratzliberg (5760') , couronné d'nn magnifique glacier; à g. on a le Wild-
strubel, et à dr. le Weisshorn (9272') et le Mittagshorn (8296'). On monte 
au glacier en H /2 h., en passant près des trois chutes de la Simme. Le 
ruisseau sort d'un rocher en sept jets plus ou moins forts, à un endroit où 
l'herbe croît déjà. 

D e Lenk à Sion 13 h. L e sentier' quitte la S i m m e et remonte 
VIffigenbach, d o n t l e lit est encaissé et b o r d é par des parois r o -
cheuses et escarpées . I l ne faut pas passer le p o n t en aval 
d ' u n e cascade , à m i - c h e m i n d ' I f f igen . 

( 2 1.) Iffigen ( 6 4 1 8 ' ) , g r o u p e de chalets sur là pente N. des 
Ravins (ail . Rawyï)-, l ' I f f igenbach forme une bel le cascade dans 
le vois inage. O n gravit la montagne par une série de détours , 
et par fo is sur la ne ige . L e sentier est, à certains e n d r o i t s , très 
étro i t et l onge des abîmes. D e u x petites cascades arrosent le 
voyageur , l o rsque la p lu ie a gross i les ruisseaux. Près de la s e -
c o n d e chute , le sentier n 'a que 1 8 p o u c e s de large ; mais , c o m m e 
il est sans cesse ba layé par l 'eau, il ne s 'y t rouve pas de pierres 
dé tachées ; le danger est d 'autant mo indre que le sentier inc l ine 
dn côté o p p o s é à l ' ab îme. En haut , belle vue sur la vallée de 
L e n k et sur les montagnes d u Simmenthal . O n traverse ensuite 
nn champ de n e i g e à l 'O. d u petit lac des Ravins, et l ' on atteint 



bientôt le sommet ( ind iqué par une c ro ix , 2</2 h . ) des Ravins, 
au. Rawyl (Au-dessons se trouve une cabane où l 'on peut avoir 
des rafraîchissements et passer au besoin la nuit.) Le passage du 
plateau, large de 1 1 , est désagréable par suite des nombreux ra-
vins et du sol brisé et glissant. On tronve un autre petit lac 
avant d atteindre le bord du versant S , semblable à celui du N 
La vue de la vallée du Rhône, et surtout du Mont-Cervin et de 
ses glaciers, est vraiment grandiose. 

On descend par des zigzags, en passant près du beau rocher 
blanc d Albalong; on arrive aux chalets d 'Atbalong ou Armelong, 
puis à ceux de Ravins inférieurs (2</2 h. ) , dans le voisinage des -
quels deux courants d'eau considérables sortent des rochers et 
forment de belles cascades. 

Là se bifurque le sentier; l'un mène par Lens en 61/z h. à 
Sierre; l'autre, par Ayent en 5 h. à Sion. A J /2 1- environ des 
Ravins, le sentier reste quelque temps horizontal, puis il monte 
et descend ensuite à (3>/4 h . ) Ayent, logement chez le curé. On 
peut éviter cette montée et abréger d' 1 h . , en suivant la c o n -
duite d'eau des Ravins à Ayent, mais ce chemin est bien dange-
reux. En certains endroits le rocher surplombe tellement qu'on 
ne peut marcher debout. 

L'autre sentier, plus large, est accessible aux mulets; on en 
trouve à Sion, quand on fait la route en sens opposé. D 'Ayent , 
en 2 h , par Grimisuat ( 2 7 4 0 ' ) , ail. Grimseln, à Sion, v. R. 60. 

38. L e T h u n à V e v e y . Simme et Sar ine . 
De Thun à Gessenay 113/g l . ; de Gessenay à Bulle 8 % ; de Bulle à V e v e y 
63/g. D i l i g e n c e s de Thun à Gessenay chaque matin en 9 h-, de Gesse-
nay à Bulle chaque matin en 6 h.', et puis de Bulle à V e v e y en 33/4 h. 
Entre Thun et Weissenburg, grandes voitures à 9 places; entre Gessenay 
et Bulle, à 6 places. On ne donne pas de voit, supplém., aussi se peut-il 
que 3 des voyageurs de la diligence de Thun soient obligés de rester jus-
qu'au lendemain à Gessenay, à moins d'aller à pied ou de prendre une 

voiture qu'on fait payer cher. 

Ce chemin est beaucoup plus intéressant que la grand' route 
de Thun à Vevey par Berne. Il traverse jusqu'à Gwatl la fer -
tile vallée (p . 1 2 4 ) et se dirige droit sur le Niesen, en s'élevant 
un peu avec la pins bel le vue sur la Blümlisalp, Jungfrau, Mönch, 
E iger ; plus tard paraît encore le Schreckhorn, et enfin le Met -
tenberg; à g , coule dans la gorge la Kander ( p . 124) . 

La poste s'arrête quelques minutes au hameau ( 2 7 4 1.) de 
Brothâusi ("Cerf) ( Wimmis et Niesen v. p. 88) . La route entre 
ensuite par un défi lé dans le Simmenthal. On n'y voit que mai-
sons, villages, champs de blé, arbres fruitiers, jardins bien cul -
tivés, pâturages qui s 'étendent jusqu'aux sommets boisés des mon-
tagnes. La Simme a en général un lit très profond. De temps 
en temps apparaissent des rochers abruptes; quelquefois aussi la 
vallée s'élargit en une vaste prairie. Les vallées de la Simme et 
de la Sarine sont exclusivement protestantes. 

P 1 S Q< d e ^ 4 l . ) Latterbach s 'ouvre la vallée de Diemtigen, 
v. p. 131. (3/4 1-) Erlenbach ("Couronne, ch. 1 , déj IvÂ se 
distingue par ses jo l ies maisons de bois. C'est d' ici qu'on gravit 
w n ,® f a D c l l 7 e , n t e n 3 Va h. le Stockhorn ( p . 89 ) . Retour par la 
Wallalp, Buntschi et les Bains de Weissenburg, auxquels on ar-
rive de ce coté par le moyen d'échelles. 

4 % Weissenburg ( 2 2 7 0 ' ) ("Poste), ne compte que quelques 
maisons Au-dessus , dans une gorge presque impénétrable aux 
rayons du sole i l , se trouvent 3/4 1. NO. les Bains de Weissen-

WaJ ) ou de Buntschi ( 2 2 ° R , eau suif.). On a construit 

k o \ V , " 6 m a l S O n d e b a i n s à r e n t r e ' e d e l a Sorge. Chambre et 
bain ¿ à d fr. ; nournture (soupe,matin et soir, et d . s . v . ) 3 f r .par iour 

Avant d arriver à Boltigen ( 2 6 0 9 ' ) ("Ours, ch. 1, s. V2 , hôte 
prévenant), village qui a de très jo l ies maisons, à mi-chemin de 
Weissenburg et de Zweis immen, on se trouve en face de deux 
rochers qui semblent barrer le passage; c 'est la Simmeneck ou 
i tnge (de f i le ) . Au-dessus du village s'élèvent les cimes nues 
de la Mitlagsfluh qu'on apercevait déjà de l o i n ; à g. les neiges 
des Ravins (p. 132 ) au-dessus des montagnes dn premier plan. 

On exploite une mine de houille près de Reldenbach ( V i 1 
de Bol t igen) ; de là l 'enseigne (mineur) de la grande auberge" 
qui a bonne apparence. 
i-hoini^c R e i d e n b a c h à B u l l e (p. 139) on va directement par deux 

?e mèmiet f n e e n 8 h - ; , l u n ' p a r l a Kluse> ' ' a u t r e Pai' "-' ^"ermoos, 
; ' ? " ' "vec quelques endroits difficiles; le second traverse 

de magnifiques pâturages et des forêts de sapins (gu de de Boltigen j u s -
qu'au haut du Badermoos, lfr.). L e chemin se confond à S/, de I de Belle-
fudVZCCr '? S,ei?tier. ^^lentschen. Le village de B e l l e g a r d e (3112'), 
f I L o J - ï A I è s , m a i s tort modérée; foires de bétail considé-

n a n S - . ' e ° a n t 0 n d e F r i b o u l - à 3 1. de Boltigen. Il est 
d ? ' ' V ' ' e tort belle situation, non loin d'une cascade remarquable, formant 
une colonne d'eau de 80' de haut. Le sentier mal entretenu de (2l/2 1.) 
v a u l T R ,1"' ° f m e r -\ ( 2 " 3 ' ) J d e u x bonnes auberges) traverse la bellÎ 
dé r V n v I r ? r ' C h > e n . P a î " r a e e s ' "il ^ prépare l'excellent fromage 
de Gruyère. Be,le vue depuis l'église. A v a n t d'arriver à Bulle (21/, 1 1 
on passe par Cresat, par la ruine de Mont-Salve,il (plantes rares), par Broc 
(ponts sur la Jaun et la Sarine), enfin par une forêt longue d'une lieue 

La grand'route traverse la Simme, et tourne brusquement au-
tour d 'un rocher en saill ie, à un endroit où la rivière fait p l u -
sieurs chutes. Une inscription engagée dans le roc rappelle que 
cette route autour du Laubeckstalden, qu'on ne franchissait autre-
fois qu'avec peine, a été construite en 1821. A g. se montrent 
les ruines des deux châteaux de Mannenburg. 

3 6 / s Zweisimmen ( 3 0 1 7 ' ) (Ours, "Couronne, modéré) chétif 
village, au confluent de la grande et de la petite Simme. Le 
ehateau de Blankenburg, résidence du préfet et prison, se trouve 
sur une hauteur voisine, près de la r. dr. de la grande Simme 
et sur le chemin de Lenk (p . 131 ) à 3 1. de Zweis immen; on 
ne le voit pas depuis la route. 

La voiture va au pas pendant près de 2 h., en s'élevant t o u -
jours sur une pente douce. A g. coule la petite Simme dans un 



fond boisé de p ins ; 5 à 6 ponts sont jetés sur des ruisseaux 
profondément encaissés. Sur la hauteur où se trouve une au-
berge de bonne apparence, commencent les Saanen-Môser, 
large et belle vallée alpestre, couverte dans la direction de Ges -
senay d'innombrables chalets, maisons de paysans, et écuries pour 
le bétail . Insensiblement se développe une magnifique vue sur 
la Dent des Chamois (Rûblehorn, 7 1 0 1 ' ) qui est le baromètre de 
la contrée (p . 4 6 ) , sur l'arête dentelée de la Oumfluh ( 7 5 7 0 ' ) , 
puis sur les neiges du Sanetsch (p . 136) , enfin à g. sur le grand 
glacier du Geltenberg (p . 136 ) . 

2 7 / 8 Gessenay ( 3 1 4 9 ' ) ail. Saanen (Grosslandhaus, ch. l ' / a , 
déj. I V 2 , souper 3, s. ' / z ; *Ours, moins c h e r ) , chef- l ieu de la 
vallée de la Sarine supérieure, avec 3600 habitants qui s ' o c -
cupent exclusivement de l 'élève du bétail et préparent le célèbre 
fromage de Gruyère. On apprécie aussi l 'espèce de fromage, dite 
vacherin. Quelques maisons seulement sont en maçonnerie, entre 
autres la tour de la prison, à l 'E. ; la plupart sont de bois. P l u -
sieurs anciennes maisons portent le nom du propriétaire , de sa 
femme, de l 'architecte, et en outre , quelques sentences morales. 
Les amples jaquettes brunes sans manches , que portent presque 
tous les h o m m e s , ont quelque chose d'original ; le beau sexe 
semble i c i digne du surnom. 

De G e s s e n a y à A i g l e dans la vallée du Rhône .10 1 ; jusqu'à (3 1.) 
Châtelet (3694') (p." 136) route; d'ici par le Col de Pillon (4778') au nouvel 
» H ô t e l d e s D i a b l e r e t s (ch. 11/2. déj. U/2, pension 5 fr.) à la base 0 . 
du Pillon, 3 1.; on y est fort bien, hôte allemand. Il est H l/ 2 1. de V e r s 
l ' E g l i s e (Cerf, pension 31/2 fr->- chef-lieu des localités dispersées qui s'ap-
pellent collectivement Ormonts-dessus (3581'). Ce bras E. de la vallée 
dépend de la vallée principale d'Ormonts - dessous, et s'y réunit vers 1 e 
S e p e y (34750 (2 1. 0. de Vers l'Eglise). VEtoile et la Maison de ville 
sont des hôtels très fréquentés en été. 

Du Sepey à Aigle (2 1.) route excellente, riche en beaux points de vue 
de montagnes. La Grande-Eau coule au fond de la gorge profonde et forme 
des cascades. Sur l'autre rive s'élève l'imposant Chamossaire (6055'), jadis 
séjour favori des chamois. — Cheval du Châtelet a l'Hôtel des Diablerets 
8 fr.; char de l'Hôtel à Aigle 12 fr. 

De G e s s e n a y à Sion, v. p. 135. 

Sur la frontière des cantons de Berne et de V a u d s'élève la 
vieille tour du château de Vanel, ancienne résidence des barons 
de Gruyère; il p l o n g e , d'un cô té , sur la vallée allemande de 
Gessenay, de l 'autre, sur le Pays d 'Enhaut , de population r o -
mande. La colline sépare donc les races et les langues. On parle déjà 
un patois français à Rougemont (Croix), village le p lus rapproché. 

Le paysage conserve le même caractère. La route suit les 
nombreuses sinuosités de la montagne, au fond de laquelle coule 
la Sarine. On voi t de loin l 'église de Château-d'Oex. 

2 3 / 8 Château - d'Oex ( 2 9 0 0 ' ) (*Hôtel de VOurs, ch. 2 , déj . 
l V î , soup. 3, s. V2; * Maison de ville, ch. 1 , soup. 2 ; Pension 
*Lenoir 4 fr., *Berthod et *Rosaz 4 fr . ) , bourg reconstruit à neuf 
après l ' incendie de 1 8 0 0 , et protégé contre les avalanches par 
une forêt qu 'on laisse intacte. 

De C h â t e a u - d ' O e x à A i g l e , 7 1. par Devant, Lécherette, les Mosses, 
d'abord sur un sentier escarpé et mauvais; puis sur des prairies; on arrive 
à (4 1.) la Coniballe, *auberge et pension isolée (5 fr. par jour), très fré-
quentée pour sa source, l'air pur et les excursions de montagnes dont elle 
est le centre; on marche ensuite sur un chemin pavé, en vue des Diable-
rets (R.58), et, en 1 h. on arrive au Sepey; de là à Aigle (2 1.); v. p. 134. 

Au-delà de Château-d'Oex, près dn hameau les Moulins avec 
ses jolies maisons aux scnlptnres de b o i s , la route passe sur la 
r. g. de la Sarine. (Sur la r. dr. on voit la grande Pension 
Henchoz, bel édif ice à 113 fenêtres, décoré d'une multitude de 
sentences et construit depuis plus d'un s ièc le ; 4 fr. par j our ) . 
La route traverse ensuite une étroite vallée avec plusieurs d é -
filés, entre autres la Perte de là Tine. (Si l 'on veut aller à V e -
vey par le col de Jaman, on quitte la route à V2 s. de Montbovon, 
l 'on monte à g. dans la direction d 'AWèrfs (p . 137) et on gagi.e 
ainsi une heure de chemin . ) 

3 Montbovon ( 2447 ' ) , ail. Bubenberg (Hôtel de Jaman, p e n -
sion 3 fr., poste ; Croix; voit, à 1 chev. jusqu'à Bulle 10 fr. ; à 
Château-d'Oex 8 fr . ) , premier village de Eribourg, canton exc lu -
sivement catholique, à l 'exception du district de Morat. La grande 
route fait un large détour par Bul le , tandis qu'un bon sentier 
traverse le col de Jaman (p. 137 ) et conduit en 6 h. à Vevey. La 
vue qu'on a depuis le sommet du passage sur le lac de Genève et 
les montagnes de Savoie est très remarquable. Celle du Moléson 
n'est pas moins estimée. On y arrive par un sentier qu'on prend 
près à'Albeuve ( p . 138 ) et qui sort, à g., de la vallée de la Sarine. 

La route de Montbovon à Châtel-Saint-Denis, r ï i / 2 1-, longe 
constamment le pied du Moléson. La sale petite ville de Gruyère 
( 2 5 5 5 ' ) (Maison de ville, Fleur de Lys, aub. modestes) reste à 
une V2 1- s u r l a dr. ; elle a un antique château flanqué de tours 
et de remparts, qui couronne un mont icu le , et qui a été l ong -
temps la résidence des paissants comtes de Gruyère , famille 
éteinte au 16 e siècle. Ce château, construit probablement au 
5® s ièc le , appartient maintenant à un horloger de Genève. 
L'église St -Théodule est ancienne ( 1 2 5 4 ) . Les environs sont de 
riches et excellents pâturages, et les habitants s 'occnpent surtout 
de la confection du fromage. Ils parlent un patois roman. Les 
Bains d'Epagny sont à g. de la route. La contrée est attrayante. De 

3 % Bulle 'à 
63/8 Vevey v. p. 139. 

3 9 . D e G e s s e n a y à S i o n p a r le S a n e t s c h 
10 h.; guide non indispensable, du côté N. chemin peu agréable et très 

pénible; du côté S. intéressant, dans sa moitié inférieure fort aisé. 

Gessenay v. p . 134. Près de ( 3 / 4 1.) Gstaad (Ours), 011 se 
dirige vers le S., en remontant la vallée de la Sarine, dont la 
partie supérieure porte le nom de vallée du Châtelet. C'est à 
Gstaad que s 'ouvre, au SE. la vallée de Lauenen, longue de 4 I., 
l 'une des plus pittoresques de l 'Oberland; partout des cas-



c a d e s , de petits l a c s , et k son e x t r é m i t é , le magni f ique glacier 
du Geltenberg ; la vue du g lac ier est surtout remarquable depuis 
la col l ine qui s 'é lève au c o m m e n c e m e n t d u lac de Dùrren. 

( 2 7 a 1.) Châtelet ( 3 6 9 4 ' ) , allem. Gsteig (* Wursten), dans une 
c o n t r é e sauvage et grandiose . D u f o n d m a r é c a g e u x de la vallée 
s 'é lèvent les flancs escarpés d u Sanetsch ( 8 8 4 4 ' ) et l'Oldenhorn 
( 9 6 4 4 ' ) ; ces montagnes pr ivent le village des rayons du so le i l 
pendant s i x semaines de l 'h iver D e Châtelet k A ig le , v. p . 134 . 

Notre chemin traverse la Sarine (Saane) n o n lo in de Châtelet ; 
u n e fo is sur la r. dr., il devient très rapide et fait b e a u c o u p de 
détours en traversant une forêt de s a p i n s , passe près de la S a -
r ine dans le vo is inage d 'une cas cade arquée, et revient sur la 
r. g. k l ' i ssue de la forêt. Sur la hanteur , o n garde la g^ près 
d 'un exhaussement de terrain et l ' on entre dans une gorge étroite 
( b e l é c h o ) o ù l ' on reste l o n g t e m p s ; enfin, en montant , on arrive 
au Kreuzboden ( 2 7 a h. de Châte le t ) , c o l du Sanetsch ( 6 9 1 4 ' ) , 
passage le p ins o c c identa l des A l p e s b e r n o i s e s , entre le Wind-
spillenhorn k l 'E . et l'Oldenhorn k l 'O. En arrière, be l le p e r s p e c -
t ive sur la vallée d u Châtelet, et dans le f o n d , sur les pâturages 
alpestres de Saanen-Môser ( p . 1 3 4 ) . A 7g 1. environ au-de lk d u 
c o l la vue est m a g n i f i q u e ; elle s 'étend du M o n t b l a n c au M o n t -
Cerv in , et ressemble k cel le des Ravins et de la Gemmi . V i s -
k -v is o n vo i t le val d ' H é r e m e n c e , au f o n d le g lac ier de Ferpèc le , 
autour duquel se g r o u p e n t la D e n t - B l a n c h e , le M o n t - C e r v i n et 
la T ê t e - B l a n c h e . 

L e Kreuzboden est un plateau désert et sauvage , c o m p o s é de 
rochers n u s ; o n y trouve en été des vachers valaisans avec d u 
pet i t bétail. Le chemin l onge quelque t emps le grand g lac ier 
des Diablerets Sansfleuron, laissant k g. la M orge qui sort des 
n e i g e s , il des cend peu k p e u dans une g o r g e é t ro i t e , tapissée 
d 'antiques s a p i n s ; pu is , après avo ir passé sur la r. dr. et repassé 
sur la r. g. ( p o n t p i t t o r e s q u e ) il aboutit k ( 3 3 / 4 h . ) Chandolin 
(auberge très s i m p l e , mais b o n v in musca t ) . D e v a n t Chandol in 
se trouve une chapel le dans laquel le on dit la messe p o u r les 
âmes des enfants m o r t s avant le b a p t ê m e ; elle est en m ê m e 
temps le l i eu de leur sépulture . 

Ou l onge ensu i t e , dans la d irect ion de l ' E . , la pente de la 
m o n t a g n e , sur un b o n c h e m i n b o r d é de hal l iers , de vignes et 
d 'arbres f ru i t i ers ; on passe par ' Granois et Ormona et l ' on arrive 
( 1 7 2 1.) k Sion ( R 6 0 ) . ( D e S i o n k Châtelet 7 h. de montée 
jusqu 'au co l , 3 h. de des cente k Châtelet . ) 

4 0 . J a m a n et M o l é s o n . 
De V e v e y ou M o n t r e u x par le col de J a m a n dans la vallée de la 

Sarine ; d'A 1 b e u v e , vallée d e l à Sarine (p. 138) par le M o 1 é s o n à B u l l e ; 
voilà une excursion de deux jours, qui récompensera richement le touriste. 
Lord Byron trouve que le passage de Jaman est aussi beau qu'un reve 
(as beâuliful as a dream"). Pour qu'il en soit ainsi, il faut ne pas con-
naître le lac de Genève et les montagnes de Savoie, mais arriver par la 

vallée de la Sarine et être surpris tout à coup par la magnificence du spec-
tacle; alors c'est un beau songe, mais encore faut-il le faire dans la ma-
tinée ou vers le soir, car vers midi, le Léman se voile de vapeurs. 

a. De Montbovon à Montreux o u à Vevey, sentier à c h e -
v a u x ; j u s q u ' a u c o l 3 h . ; de lk k Montreux 3 h., k V e v e y 4 7 a h. 
( U n cheval j u s q u ' a u c o l 10 f r . ; k V e v e y o u Montreux 2 0 f r . ; 
gu ide 5 f r . , inut i le . ) On m o n t e k g. près de l 'auberge de la 
C r o i x ; au b o u t de 2 5 m i n . , monter k dr. ( n o n k gauche ) près 
d ' u n e m a i s o n ; p lus lo in r e d e s c e n d r e jusqu 'au p o n t ( 3 5 m i n . ) 
sur l'Hongrin ; 15 m. égl ise d'âllières; 15 m . auberge de la 
Croix noire. L e vi l lage c o m p o s é de que lques maisons et de n o m -
b r e u x chalets, s 'étend an loin sur les prairies. 

D ' i c i on monte très peu j u s q u ' a u p i e d d u c o l ; p u i s on a d e -
vant soi une pente rapide et de vertes pra i r i e s ; au b o u t de 17a 
h. , o n arrive a u x chalets d u Plan de Jaman et quelques minutes 
après au Col de la Dent de Jaman ( 4 6 5 1 ' ) - *Magni f ique vue sur 
toute l 'arête des montagnes , au S. jusqu 'à cel le de Haye ( 6 4 9 5 ' ) , 
et de la Tour d ' A ï ; au N . , j u s q u ' a u Moléson ( 6 1 7 3 ' ) ; elle e m -
brasse le r i che canton de V a u d , la chaîne mér id ionale d u Jura, 
la l o n g u e l igne des A l p e s de Savo ie et le co in E . d u lac de 
G e n è v e ; au S. les puissantes c imes qui ferment le Valais et le 
s o m m e t ne igeux d u St -Bernard . 

L a c ime de la Dent de Jaman ( 5 7 8 3 ' ) est de 1 1 3 2 ' p lus 
é levée que le c o l ; sa f o r m e est presque triangulaire et assez 
semblab le k une dent. L 'ascens ion ne se fait ( 1 7 2 b ) que d u 
c ô t é N . , et elle est très pén ib le ; on domine tout le lac de G e -
n è v e , m ê m e c e u x de Neuchâtel et de M o r a t , et d ist ingue par -
faitement le Weissenste in , le Pi late etc . 

D u col k M o n t r e u x , on n e peut manquer le c h e m i n ; à 1 2 
min . des chalets il se b i furque : à dr. le b o n c h e m i n ; ( c e l u i de 
g. c o n d u i t aussi k Montreux par la pente E. de la baie de M o n -
treux, un p e u plus cour t ( ? ) mais plus p é n i b l e ) ; 2 5 min. pont sur 
la pente de la montagne v o i s i n e ; puis remonter un p e u ; m a r -
cher ensuite l ongtemps à niveau sur un chemin très agréable 
j u s q u ' à l 'aub. En Avant ( pens i on 2 f r . ) à 1 1. du c o l et ressemblant 
à cel le d 'Al l ières . D e p u i s En Avant on l onge la pente O. de la 
vallée sur une route le plus souvent pavée , qu i cont inue à suivre 
la d irect ion de la hauteur, q u a n d ce l l e - c i tourne à l 'O. Près de 
ce coude, à 1 1. d 'Avant et à l 'origine des plantations d 'arbres 
fruit iers, un chemin plus étro i t , mais aussi p a v é , prend à g . , 
passe par ( 1 0 m i n . ) Sonzier, et descend de nouveau à g . , assez 
rapidement à ( 7 2 1-) MontreUX o u Vemex (*Cygne, près d u lac ) , 
d ' o ù l ' on peut se faire c ondu i re en bateau k Chi l lon ou k 
V e v e y (R . 5 0 ) . 

Si l ' on prend le chemin de dr., au coude préc i té , o n parvient 
bientôt au vil lage de Chernex ( 1 9 2 7 ' ) , caché par des arbres f r u i -
tiers ; de lk une nouvel le route, passant an N. du Châtelard, c o n -
duit dans le vois inage d u vil lage de Chailly. Le c h e m i n de V e v e y 



c a d e s , de petits l a c s , et k son e x t r é m i t é , le magni f ique glacier 
du Geltenberg ; la vue du g lac ier est surtout remarquable depuis 
la col l ine qui s 'é lève au c o m m e n c e m e n t d u lac de Durren. 

( 2 7 a 1.) Châtelet ( 3 6 9 4 ' ) , allem. Gsteig (* Wursten), dans une 
c o n t r é e sauvage et grandiose . D u f o n d m a r é c a g e u x de la vallée 
s 'é lèvent les flancs escarpés d u Sanetsch ( 8 8 4 4 ' ) et l'Oldenhorn 
( 9 6 4 4 ' ) ; ces montagnes pr ivent le village des rayons du so le i l 
pendant s i x semaines de l 'h iver D e Châtelet k A ig le , v. p . 134 . 

Notre chemin traverse la Sarine (Saane) n o n lo in de Châtelet ; 
u n e fo is sur la r. dr., il devient très rapide et fait b e a u c o u p de 
détours en traversant une forêt de s a p i n s , passe près de la S a -
r ine dans le vo is inage d 'une cas cade arquée, et revient sur la 
r. g. k l ' i ssue de la forêt. Sur la hauteur , o n garde la g^ près 
d 'un exhaussement de terrain et l ' on entre dans une gorge étroite 
( b e l é c h o ) o ù l ' on reste l o n g t e m p s ; enfin, en montant , on arrive 
au Kreuzboden ( 2 7 a h. de Châte le t ) , c o l du Sanetsch ( 6 9 1 4 ' ) , 
passage le p ins o c c identa l des A l p e s b e r n o i s e s , entre le Wind-
spillenhorn k l 'E . et l'Oldenhorn k l 'O. En arrière, be l le p e r s p e c -
t ive sur la vallée d u Châtelet, et dans le f o n d , sur les pâturages 
alpestres de Saanen-Môser ( p . 1 3 4 ) . A 7g 1. environ au-de lk d u 
c o l la vue est m a g n i f i q u e ; elle s 'étend du M o n t b l a n c au M o n t -
Cerv in , et ressemble k cel le des Ravins et de la Gemmi . V i s -
k -v is o n vo i t le val d ' H é r e m e n c e , au f o n d le g lac ier de Ferpèc le , 
autour duquel se g r o u p e n t la D e n t - B l a n c h e , le M o n t - C e r v i n et 
la T ê t e - B l a n c h e . 

L e Kreuzboden est un plateau désert et sauvage , c o m p o s é de 
rochers n u s ; o n y trouve en été des vachers valaisans avec d u 
pet i t bétail. Le chemin l onge quelque t emps le grand g lac ier 
des Diablerets Sansfleuron, laissant k g. la M orge qui sort des 
n e i g e s , il des cend peu k p e u dans une g o r g e é t ro i t e , tapissée 
d 'antiques s a p i n s ; pu is , après avo ir passé sur la r. dr. et repassé 
sur la r. g. ( p o n t p i t t o r e s q u e ) il aboutit k ( 3 3 / 4 h . ) Chandolin 
(auberge très s i m p l e , mais b o n v in musca t ) . D e v a n t Chandol in 
se trouve une chapel le dans laquel le on dit la messe p o u r les 
âmes des enfants m o r t s avant le b a p t ê m e ; elle est en m ê m e 
temps le l i eu de leur sépulture . 

Ou l onge ensu i t e , dans la d irect ion de l ' E . , la pente de la 
m o n t a g n e , sur un b o n c h e m i n b o r d é de hal l iers , de vignes et 
d 'arbres f ru i t i ers ; on passe par ' Granois et Ormona et l ' on arrive 
( 1 7 2 1.) k Sion ( R 6 0 ) . ( D e S i o n k Châtelet 7 h. de montée 
jusqu 'au co l , 3 h. de des cente k Châtelet . ) 

4 0 . J a m a n et M o l é s o n . 
De V e v e y ou M o n t r e u x par le col de J a m a n dans la vallée de la 

Sarine ; d'A 1 b e u v e , vallée d e l à Sarine (p. 138) par le M o 1 é s o n à B u l l e ; 
voilà une excursion de deux jours, qui récompensera richement le touriste. 
Lord Byron trouve que le passage de Jaman est aussi beau qu'un reve 
(as beâuliful as a dream"). Pour qu'il en soit ainsi, il faut ne pas con-
naître le lac de Genève et les montagnes de Savoie, mais arriver par la 

vallée de la Sarine et être surpris tout à coup par la magnificence du spec-
tacle; alors c'est un beau songe, mais encore faut-il le faire dans la ma-
tinée ou vers le soir, car vers midi, le Léman se voile de vapeurs. 

a. De Montbovon à Montreux o u à Vevey, sentier à c h e -
v a u x ; j u s q u ' a u c o l 3 h . ; de lk k Montreux 3 h., k V e v e y 4 7 a h. 
( U n cheval j u s q u ' a u c o l 10 f r . ; k V e v e y o u Montreux 2 0 f r . ; 
gu ide 5 f r . , inut i le . ) On m o n t e k g. près de l 'auberge de la 
C r o i x ; au b o u t de 2 5 m i n . , monter k dr. ( n o n k gauche ) près 
d ' u n e m a i s o n ; p lus lo in r e d e s c e n d r e jusqu 'au p o n t ( 3 5 m i n . ) 
sur l'Hongrin ; 15 m. égl ise d'âllières; 15 m . auberge de la 
Croix noire. L e vi l lage c o m p o s é de que lques maisons et de n o m -
b r e u x chalets, s 'étend an loin sur les prairies. 

D ' i c i on monte très peu j u s q u ' a u p i e d d u c o l ; p u i s on a d e -
vant soi une pente rapide et de vertes pra i r i e s ; au b o u t de 17a 
h. , o n arrive a u x chalets d u Plan de Jaman et quelques minutes 
après au Col de la Dent de Jaman ( 4 6 5 1 ' ) - *Magni f ique vue sur 
toute l 'arête des montagnes , au S. jusqu 'à cel le de Haye ( 6 4 9 5 ' ) , 
et de la Tour d ' A ï ; au N . , j u s q u ' a u Moléson ( 6 1 7 3 ' ) ; elle e m -
brasse le r i che canton de V a u d , la chaîne mér id ionale d u Jura, 
la l o n g u e l igne des A l p e s de Savo ie et le co in E . d u lac de 
G e n è v e ; au S. les puissantes c imes qui ferment le Valais et le 
s o m m e t ne igeux d u St -Bernard . 

L a c ime de la Dent de Jaman ( 5 7 8 3 ' ) est de 1 1 3 2 ' p lus 
é levée que le c o l ; sa f o r m e est presque triangulaire et assez 
semblab le k une dent. L 'ascens ion ne se fait ( 1 7 2 b ) que d u 
c ô t é N . , et elle est très pén ib le ; on domine tout le lac de G e -
n è v e , m ê m e c e u x de Neuchâtel et de M o r a t , et d ist ingue par -
faitement le Weissenste in , le Pi late etc . 

D u col k M o n t r e u x , on n e peut manquer le c h e m i n ; à 1 2 
min . des chalets il se b i furque : à dr. le b o n c h e m i n ; ( c e l u i de 
g. c o n d u i t aussi k Montreux par la pente E. de la baie de M o n -
treux, un p e u plus cour t ( ? ) mais plus p é n i b l e ) ; 2 5 min. pont sur 
la pente de la montagne v o i s i n e ; puis remonter un p e u ; m a r -
cher ensuite l ongtemps à niveau sur un chemin très agréable 
j u s q u ' à l 'aub. En Avant ( pens i on 2 f r . ) à 1 1. du c o l et ressemblant 
à cel le d 'Al l ières . D e p u i s En Avant on l onge la pente O. de la 
vallée sur une route le plus souvent pavée , qu i cont inue à suivre 
la d irect ion de la hauteur, q u a n d ce l l e - c i tourne à l 'O. Près de 
ce coude, à 1 1. d 'Avant et à l 'origine des plantations d 'arbres 
fruit iers, un chemin plus étro i t , mais aussi p a v é , prend à g . , 
passe par ( 1 0 m i n . ) Sonzier, et descend de nouveau à g . , assez 
rapidement à ( 7 2 1-) MontreUX o u Vemex (*Cygne, près d u lac ) , 
d ' o ù l ' on peut se faire c ondu i re en bateau k Chi l lon ou k 
V e v e y (R . 5 0 ) . 

Si l ' on prend le chemin de dr., au coude préc i té , o n parvient 
bientôt au vil lage de Chernex ( 1 9 2 7 ' ) , caché par des arbres f r u i -
tiers ; de lk une nouvel le route, passant an N. du Châtelard, c o n -
duit dans le vois inage d u vil lage de Chailly. Le c h e m i n de V e v e y 



1 3 8 Route 40. M O L É S O N . 

le pins d irect descend à gauche près de Chail ly et re jo int la 
grand ' route près d u l a c ; nn chemin un p e u plus l ong , mais p lus 
agréab le , traverse Chailly et parvenu à son extrémité , des cend 
à a ( n o n à dr . ) au mi l ieu de v ignobles et de jard ins ; il abouti t 
enf in d i rec tement à ( I V 2 h ) Vevey, après s 'être converti en sen -
tier. ( L e voyageur qni, de Vevey , fait la route en sens inverse 
arrivé près des dernières maisons eu dehors de La Tour, prend 
le premier chemin à g. de la g r a n d ' r o u t e ; il va d abora t o u t 
d r o i t ; après 1 2 min. à dr., non à g . ; 1 2 m. po teau indiquant 
les d i rec t ions de „Lhalley,Charnex et Jaman .) 

b De Montbovon sur le Moleson Q u s q u a u Moléson 4 
de là à Bulle 3 h . ) . AlbeUVe ("Ange, m o d é r é ) , pe t i t endroit , à 
1 1 N. de M o n t b o v o n dans la vallée de la Sarine. C est d ici 
que par t le mei l leur sentier p o u r aller sur le Mo léson par la yallee. 
D ' a b o r d une prairie, pu i s sombre gorge en amont d un pet i t ru is -
seau ; au delà, o n vo i t quelque temps le sommet E n 2 h. j u s -
qu 'à l 'avant -dernier chalet ; la c ime tou jours devant les y e u x un 
p e u à d r . ; de là encore I V 2 h. de montée p e m b l e , sans c h e m i n 
tracé, mais sans poss ib i l i t é de s 'égarer. A n haut u n e « e 
un «panorama é t e n d u : Jungfrau, M o n t - R o s e , Montblanc toutes ; les 
montagnes p lus rapprochées , lac de Geneve ( s a n s J e v e y Jura, 
R o m o n t , Fr ibourg , Gruyère etc. - D e s c e n d r e de 1 autre c o t é 
p a r u n e ' pente rapide, aux chalets pu is monter et descendre> p 
des chemins marécageux couverts de ¡ [ 

auelaues r u i s s e a u x ; on arrive à Part-Dieu ( 2 9 4 0 ) , c o u v e n t ae 
chartreux sécularisé , dont on voit les toits r ouges depuis le s o m -cnar ireux se i > l 3 9 ) Q t r o u v e à A l b e u v e des 

S s Ï A l descente sur Albeuve , le c h e m i n 

e S t L e 6 ' M o l S Ï S V l 7 2 0 e , r ' cont inuat ion de Jaman et c i m e la p lus 
N. d u plateau Se R i g i de la Suisse o c c i d e n t a l e , présente une 
r iche co l l e c t i on de plantes des A l p e s On le ^ a v * e n 4 h d . 
nuis Bu l l e où l ' on trouve des mulets et des g u i d e s , depuis 
Gruy&re en 3 h . : depuis Semsales ou Vaulruz par le versant O 
f n 3 fortes heures . A l ' except ion de quelques mauvais chalets 
r i 1 d u s o m m e t il n 'y a aucun abri. L a route de Montbovon 
à C h â t d - S t - D e n i s ( p . 1 4 8 ) longe constamment la base d u Mo leson . 

41. De Fribourg à Vevey. 
121/8 lieues. Diligences, chaque jour. 2 fois en 7 h. Chemin de fer v. p. 143. 

L a nouve l l e route reste t ou jours à quelque distance de la 
Sarine o T o n vo i t par intervalles. La contrée se c o m p o s e de 
grac ieuses co l l ines parsemées de villages. A 

m é r i d i o n a u x , appe lés dans la contrée Frille et Alire, s 'étendent 
j u s q u ' à Bul le . Le Moléson ( p . 1 3 8 ) termine le p i t toresque paysage 
de la contrée de Bulle . 

5 6 / 8 Bulle ( 2 3 7 9 ' ) ail. Boll (Cheval blanc; Hôtel de viUe~), 
u n e des plus industr ieuses pet i tes vi l les d u canton de Fr ibourg , 
rebâtie après l ' incendie de 1 8 1 5 , dépôt pr inc ipa l des fromages 
de Gruyère . 

L a route devient assez p e u intéressante ; elle traverse un so l 
ferti le et inégal o ù se s u c c è d e n t les vi l lages de Vaudenz, Vaul-
ruz, Semsales; puis v ient 

3 7 / 8 Châtel-St-Denis ( 2 5 4 3 ' ) ail. Castels (Hôtel des 13 Cantons, 
Hôtel de ville], pet i te vil le p i t toresque sur la Veveyse qui sort du 
M o l é s o n , avec un château c o n s t r u i t , d i t - o n , au 7 e s ièc le par un 
r o i de B o u r g o g n e . 

La n o u v e l l e route entre dans le canton de Vaud et des cend 
en z igzags le versant d ' u n e s o m m i t é d u Jorat , le Pèlerin ( 3 7 4 3 ' ) . 
L a V e v e y s e c o u l e à g. au f o n d d 'une gorge b o i s é e . La vo i turç met 
I V 2 h. p o u r monter , 3 / 4 h. p o u r descendre . A mi -hauteur \ *Hôtel de 
Bellevue, avec de l ongues galeries vitrées et p o u r son b o n air et 
la vue magni f ique r e c o m m a n d a b l e à tout voyageur l ibre de bagages. 

2*/8 Vevey ( 1 1 5 4 ' ) v. P . 170 . 
**La v u e qui se déroule de l'hôtel de Bellevue embrasse le bassm au 

lac Léman, la rive S. jusqu'au-delà d'Evian, et des coteaux fertiles et plantés 
de vignobles, le tout entouré de montagnes en demi-cercle dont les pro-
longements courent vers la large entrée de la vallée du Rhône; à g. la 
Dent de Jaman et la large arête de la Dent de Naye, un peu en arrière 
les hautes sommités des Diablercts et de l'Oldenhorn ; plus en avant la 
Tour d'Aï et la Tour' de Mayen, pics dominant l'arête qui plonge dans le 
lac ; en arrière le Grand-Moveran et les Dents de Mordes. Au fond, tout à 
fait au milieu le mont Catogne en forme de pyramide, à g. la pyramide 
neigeuse du mont Velan (pain de sucre). A droite, dans le fond, la Dent 
du Midi à la longue arête dentelée, en partie couverte de neige; puis les 
montagnes de la Savoie dont la plus haute cime est la Dent d'Oche avec 
sa large croupe. 

42. De Berne à Lausanne par Fribourg. 
201/s lieues. Diligences, 2 fois par jour en 10 h. (jusqu'à Fribourg en 

31/4 h.). Comp. R. 43. Chemin de fer en construction. 

On quitte Berne par la porte de Moral ( p . 8 2 ) , sur les pi l iers 
de laquel le des ours de granit f ont sentinel le . Bientôt la route 
m o n t e ( 3 / 4 de 1. après le départ de Berne ) , et, pendant un m o -
ment , on a une magni f ique vue sur la l o n g u e chaîne du S i m m e n -
thal et de la val lée de la S a r i n e ; elle est surtout d o m i n é e par 
les po in tes nues et escarpées du Brenlaire ( 7 2 5 0 ' ) et du Folié-
rant ( 7 2 1 6 ' ) ; p lus à d r . , apparaît le M o l é s o n ; tout à fait à g . , 
la pyramide du Niesen ( p . 8 8 ) . L a forêt cache bientôt après cet 
hor i zon qui se montre de nouveau pour un instant à la descente 
de Neueneck . L a contrée est très ferti le et renommée p o u r son 
exce l lente culture, mais le paysage est assez uni forme. Près de 

2 6 / 8 Neueneck (Ours ou Poste), la route descend dans le 
val lon de la Singine (ai l . Sense), qui f o rme i c i la limite des c a n -



tons de Berne et de Fribourg. Le petit hameau, séparé de 
Neueneck par la rivière, porte le n o m de Singine. 

A v a n t que la route s'abaisse dans cette vallée, un chemin se dirige sur 
la.dr. vers Laupen, petite ville au pied du Bramberg, au confluent de la 
Smgme et de la Sarine-, elle est célèbre par la victoire qu'y remportèrent 
les Bernois, sous la conduite de Rodolphe d'Erlach, contre les Fribourgeois 
et la noblesse de l'Uechtland, de l'Argovie, de la Savoie et de la Haute-
Bourgogne (22 juin 1339). On en célèbre tous les 5 ans le souvenir; le 
élevé 'en 6 18 29" ° N e u e i i e c k e t Laupen) est marqué par un monument 

L'ancienne route de Neueneck à Fribourg a une pente rapide, 
mais les piétons la préféreront, parce qu'on a , au point cu lmi -
nant, une belle vue sur la' vallée et sur les Alpes, du Sentis au 
Mo léson . La nouvelle route fait un grand circuit autour de la 
montagne. Les deux routes se réunissent près d 'Amberg. 

Quand on s 'approche de Fribourg par la route de Berne , cette 
ville fait une impression très pittoresque et même imposante. 
La vallée de la Sarine, profondément encaissée entre des rochers 
sur les bords desquels s'élèvent les maisons de la v i l l e ; la longue 
ligne de murs crénelés et de t ours , suivant les bizarres o n d u -
lations du terrain; la belle église de St-Nicolas, l 'ancien col lège 
des Jésuites qui domine toute la contrée enf in , et surtout, le 
pont suspendu, qui vu de loin, ressemble à une toile d'araignée ten-
due d'un rocher à l'autre, tout cela excite fortement la surprise. 

Avant la construction de ce pont suspendu, il fallait une 
heure pour descendre jusqu'à la Sarine et remonter de l'autre 
c ô t é ; maintenant les voitures traversent le pont en 2 min. 

3 % Fribourg ( 1915 ' ) . •*Hôtel de Zàhrmgen, près du pont, 
belle vue depuis la terrasse; ch. 2 f r . , b. V 2 ; d. à 1 2 7 2 h . 3, à 
5 h. 4 , à 8 h. 3 fr., déj. i y 2 , s. 1 ; (dans la salle à manger, un 
bon portrait du père Girard, de l 'ordre des Franciscains, célèbre 
par ses écrits sur l 'éducation, f 1850) . * Abbaye des Merciers 
près de l 'égl ise, ch. 1 , déj. 1 , d. à 5 h. 3 f r . , s. % Cigares 
chez St. Jungo. — Fribourg est chef-lieu du canton; il a été 
fondé en 1175 par Berthold de Zahriugen sur un rocher entouré 
par la Sarine de la même manière que Berne par l 'Aar. Fribourg 
a 9000 hab. ( 5 0 0 prot . ) parlant pour la plupart le français; ic i 
est la limite des deux langues, car on parle encore allemand dans 
la ville basse. L'intérieur de la ville ne répond pas à l ' im-
pression du dehors. A part les ponts suspendus et l 'église 
S a i n t - N i c o l a s , elle ne renferme rien d'intéressant. Il arrive 
même que le défaut de correspondance des diligences oblige le 
voyageur à y séjourner plus qu'il ne le voudrait. Pour remplir 
convenablement une heure: traverser le grand pont ; remonter 
jusqu'au pont de Gotteron. qu 'on passera pour descendre, à côté 
de la chapelle de Notre-Dame de Lorette (très belle v u e ) , dans 
la ville basse où se trouve l 'arsenal; franchir l 'ancien pont de 
la Sarine, d 'où le grand pont apparaît dans toute sa beauté; puis 
monter à la ville haute par une série de marches. 



L e grand *pont suspendu, l ivré en 1834 k la circulation, a, 
d'une culée à l 'antre, une longueur de 265 </2 mètres ( 8 1 8 ' de 
Paris) et est élevé de 51 m. ou 157 ' au-dessus de la Sarine; 
l ' inscription de la terrasse de l'hôtel Zâhringen porte : en pieds 
anglais, 905 de l ong , 2 2 du large et 175 de haut: ainsi une 
longueur pareille à celle du large ( 3 7 ' ) pont suspendu sur le 
Danube , entre Pesth et Bu de. Le tablier est porté par quatre 
câbles, composés chacun de 1056 fils de 1200 ' de l o n g ; ils ne 
forment qu'un seul arc renversé et pénètrent profondément dans 
les puits d'amarre, où ils sont assujettis par 1 2 8 ancres. 

A quelques centaines de pas au S. se trouve un autre pont 
semblable, construit en 1 8 4 0 ; c 'est le pont de Gotteron jeté sur 
la profonde et pittoresque vallée du même n o m , dans laquelle 
différentes usines sont mises en mouvement par un ruisseau qui 
rejoint la Sarine. Ce pont a 7 0 0 ' anglais de long et 225 d ' é l é -
vation, d'après l ' inscription précitée, et il a ceci de remarquable, 
que d'un cô té , les fils sont immédiatement assujettis dans un 
rocher de grès, ce qui a épargné les frais d 'une culée. 

La belle église gothique *St- Nicolas ( 1 2 8 5 — 1 5 0 0 ) est 
cathédrale ép iscopa le ; la tour, haute de 266 ' , date de 1442. Le 
portail sous la tour est orné de remarquables bas-rel iefs , repré-
sentant le jugement dernier, le ciel et l ' enfer ; au mil ieu, S t -
Nicolas ; au-dessus, le Sauveur; à g , un ange pesant l 'humanité 
dans une balance; plus bas St-Pierre introduisant les justes dans 
le paradis. A dr., un démon à tête de porc , traîne à la chaîne 
un groupe de criminels; il a sur le dos une hotte pleine de 
malfaiteurs, et -se dispose k en verser le contenu dans une grande 
chaudière. Dans un coin est l 'enfer, représenté par un monstre 
plein de damnés; au-dessus Satan est assis sur un trône On 
lit en outre l ' inscription suivante: Protegam hanc urbem et salvabo 
eam propter me et propter Nicolaum servum meum. 

L ' * o r g u e , l'un des plus remarquables de l'Europe, a 67 registres et 
7800 tuyaux, dont quelques-uns ont 32' de haut. Il a été construit par 
Aloys Moser ( t 1839) dont le buste a été placé en 1852 près de l'orgue 
a * d ' \ , L ' o r g a n i s t e e n j ° u e chaque jour (sauf le samedi et la veille des 
fêtes) à 11/2 h. de l'après-midi et une 1/2 h. avant le coucher du soleil, 
moyennant une rétribution de 12 fr. qui donne entrée à 12 pers. ; chaque 
personne de plus paie 1 fr. Dans ce but il se forme presque chaque jour 
une société, parmi les hôtes des hôtels. L'intérieur de l'église n'a d'in-
téressant que d anciennes stalles sculptées et un tableau moderne de De-
schwanden (p. 72), St e -Anne et Ste-Marie, à dr. dans la deuxième chapelle 
latérale. Une table avec une figure adossée au pilierS., à l'entrée du choeur, 
rappelle le père Canisius (f 1597), le premier jésuite allemand, renommé par ses 
écrits théologiques „ob magni simul et placidi animi praestantia a Coloniensi 
ecclesia ad Carolum V. imp., ab Othone cardin, august. ad S. concilium Tri-
dent., a Carolo V. imp. ad Wormaliam contra Helathonem haereticum, a 
Pió IV. pont, max. ad principes Germaniae in fide confirmandos missus, re-
ligionis cath. columna, toto christiano orbe notissimusu (envoyé îi cause de 
l'élévation et du calme de son grand coeur, par l'église de Cologne a l'em-
pereur Charles V, par le cardinal Othon au concile de Trente, par Char-
les V a Worms contre l'hérétique Mélanthon, par le pape Pie IV aux 
princes allemands pour l'affermissement de la foi; — colonne de la religion 
catholique, connu dans tout le monde chrétien). 



L'hôtel du gouvernement (Stadthaus), sur l ' e m p l a c e m e n t d u 
château des ducs de Zâhr ingen , est un bât iment assez i n s i g n i -
fiant Près de l'hôtel de ville (Rathhaus) éga lement insignif iant, 
^ trouve un anc ien tilleul, de 14 ' de c i r c o n f é r e n c e , dont les 
branches à - d e m i desséchées sont e'tayées par des pi l iers de 
p ierre . La tradit ion rapporte qu 'un j eune F r i b o u r g e o i s , qui avait 
assisté à la bataille de Morat, courut tout d 'une haleine du champ 
de bataille à F r i b o u r g p o u r por ter à ses c ompatr i o t e s la j o y e u s e 
nouvel le et qu' i l t o m b a mor t d ' épu i sement , après avoir p r o n o n c e 
le m o t : victoire. On planta aussitôt en terre une branche de t i l -
leul qu' i l tenait k la m a i n ; cette b r a n c h e e s t l e t i l leul qui existe encore . 

U n e l ongue sér ie de marches ( p . 1 4 0 ) c o n d u i t d ' i c i dans la 
v i l le basse et à la r iv i è re ; le p a v é de la rue Grande fontaine sert 
de toit aux maisons du Court-chemin. L ' a r che au-dessus de la 
rue est un a q u e d u c , dest iné à conduire l ' eau dans les quartiers 
inférieurs, en cas d ' incend ie . 

L e collège des Jésuites, autrefois très f requenté , d i ssous en 
1 8 4 7 fut f o n d é en 1 5 8 4 dans le vo is inage de la por te de Morat par 
le père Canisius ( p . 1 4 1 ) et reconst i tué en 1 8 1 8 . S i tués dans la part ie 
supér i eure de la v i l le , ses vastes bâtiments f rappent de lo in atten-
t ion L ' intér ieur a é té dévasté dans la guerre du S o n d e r b n n d (1S41 ) . 

L'ermitage S^-Madeleine, H / í 1. N. de F r i b o u r g , sur la S a n n e , 
se c o m p o s e d 'une ce l lu le et d 'une chape l l e ent ièrement taillées 
dans le r o c ; il mér i te peu sa réputation. 

D e u x routes v o n t de Fr ibourg à Lausanne, parcourues toutes 
d e u x par des d i l i g e n c e s ; l 'une , plus intéressante par le paysage , 
t o u c h e Romont ( p . 1 4 3 ) ; l 'autre p l u s anc ienne a c c i d e n t é e , mais 
p e u intéressante, passe par Páyeme. Bientôt après avoir quitte 
Fr ibourg , on aperço i t la chaîne b leue d u Jura et que lques parties 

d u lac de Neuchâtel . ^ _ , , 
4 1 / - Paverne ( 1 3 9 1 ' ) , ail. Peterlingen (Ours, Reine Berthe, 

Maison de ville) le Patemiacum ( ? ) des R o m a i n s , détruit par les 
Barbares et reconstrui t au 7 e s i è c l e , est m ^ n t e n à n t une pet i te 
vil le insigni f iante du canton de Y a u d , avec 3 7 2 0 hab. ré formés . 
Berthe. é p o u s e du roi de B o u r g o g n e R o d o l p h e I I , y f i t c o n -
struire en 961 avec les débris d ' A v e n t i c u m ( p . 1 4 5 ) , une egl ise 
et une abbaye de Bénédic t ins convert ies de n o s j o u r s la p r e -
mière eu magasin de b lé , la s e c o n d e en une maison d éducat i on . 
Ses ossements , c e u x de son é p o u x et de son f i ls , furent d é c o u -
verts en 1 8 1 7 sous une tour de l ' anc ienne égl ise et enterrés 
dans l 'égl ise paroissiale actuel le . L ' anc i en sarcophage a une 
nouve l l e inscr ipt ion sur marbre b lanc . O n y garde aussi la sel le 
de la re ine , l ourd assemblage de bo i s et de f e r , qu i p r o u v e 
c lairement que les femmes de ce t emps - là montaient à cheval à 
la façon des h o m m e s . On vo i t au p o m m e a u de la sel le un t rou 
d isposé p o u r y recevo i r une q u e n o u i l l e , preuve irréfragable que 
c 'est b ien la sel le de Berthe. „Royale fdandière, le sceptre dans 

la main, s'alliait au fuseau," dit le chant de Berthe. S o n souvenir 
est encore vivant chez les habitants de la contrée . „Du temps que 
la reine Berthe /liait," r épè te - t - on proverbialement p o u r expr imer 
le bon v i e u x temps . 

(Une route, traversant de vastes plantations de tabac, va d'ici à Esta-
v a y e r , jolie petite ville sur le lac de Neuchâtel, avec un château remar-
quable par son architecture.) 

4 2 / s Hennlez ( 1 2 9 0 ' ) . La route reste dans la vallée de la Broyé. 
Près de Lucens, o n voit sur une hauteur le château massif du 
m ê m e n o m , autrefois rés idence d 'é té des évêques de Lausanne. 

23 / 8 Moudon ( 1 5 8 3 ' ) , ail. Milden (Victoria, Cerf, Maison de 
ville), le Minodunum des R o m a i n s , est d o m i n é par une grande 
tour carrée en r u i n e s , attribuée à P é p i n - l e - b r e f . D a n s la v i l le 
haute , appelée le bourg, se t rouvent encore les châteaux de Ca-
rimge et de Rochefort, possédés par la famille Burnand. La j o l i e 
égl ise paroissiale go th ique a que lque analogie avec la cathédrale 
de Lausanne. Dans l 'arsenal cantonal est une é c o l e de tambours 
des mi l i ces d u canton . 

Près du vi l lage de Carouge, un c h e m i n se détachant à g., 
condui t k V e v e y et passe près du lac de Bret. 

2 % Montpreveyres ( 2 4 1 9 ' ) . On monte et descend sans cesse 
j u s q u e près d u Chalet-à-Gobet, auberge sur la r o u t e ; au sommet 
du Mont-Jorat ( 2 6 6 3 ' ) ; on y a une vue ravissante sur le lac de Genève 
et les montagnes de Savo ie . 

25/8 Lausanne, v. p. 167. 
L'autre r o u t e , p lus courte ( c h e m i n de fer en c ons t ruc t i on ) 

est montueuse et n 'est desservie (en 7 h . ) que par une d i l i gence 
petite, mais c o m m o d e ( 2 p laces de c o u p é , 2 d ' i n t é r i e u r ) ; elle 
of fre de beaux p a y s a g e s , surtout vers l ' E . , mais n 'est pas 
assez intéressante p o u r être p a r c o u r u e à p ied . Jusqu 'à (1 1.) 
Villars, où el le se sépare de la route de V e v e y , on vo i t c o n -

stamment les montagnes du Simmenthal et de F r i b o u r g ( p . 1 3 9 ) . 
L e s vi l lages suivants sont Cottens, av6c son égl ise neuve et à 
t our couverte en z i n c , et Chenens. A g . , les pentes fertiles et 
peup lées du Gibloux ( 3 7 0 3 ' ) Près d e R o m o n t , le c o u v e n t de 
rel igieuses La-fille-Dieu, entouré de murs. 

4 7 / g Romont ( 2 3 8 6 ' ) (Couronne, Croix blanche), vil le p r é f e c -
ture p i t toresquement située sur une hauteur c on ique au bord de 
la Glane. Cette vil le est entourée de murs et de vieil les t o u r s ; 
du cô té S. se trouve le château construit au 10 e s ièc le par les 
ro is b o u r g u i g n o n s et maintenant demeure du préfet. Après R o -
m o n t , o n j o u i t d 'une belle vue de montagnes . V ient ensuite Sevi-
rier, v i l lage avec un c l o c h e r é lancé . 

2 7 s R u e (Maison de ville, Fleur de Lys), petite ville sur une 
hauteur, d o m i n é e par un anc ien château entouré de murs c r é n e -
lés ; les toits sont surmontés de nombreuses girouettes. La vallée 
es t arrosée par la Broie ( p . 144 ) . 

1 Va Oron. Dans le vois inage, sur une hauteur, le château de 



même n o m . L a ronte monte pendant 1 1. Beau c o u p d 'œil rétro -
spectif sur la campagne fertile qui s 'é lève d o u c e m e n t vers les 
montagnes ; au fond, les montagnes de la vallée de la b a n n e . 

Après Essertes, la route entre dans celle de M o u d o n à \ evey, 
mais la quitte bientôt près de Savigny, et court à l 'O . On -voit 
à l 'O. le Moléson (p . 1 3 8 ) , pro longement de la l ongue chaîne 
au-dessus de l 'arête de laquelle apparaît la Dent de Jaman (.p. lcWJ. 
Sur une col l ine boisée se trouve la Tour de Oourze, vieil le mais 
intéressante ruine. Vers la fin du trajet la route monte encore 
un moment . La chaîne de la Savoie s 'étend au lo in sur la rive 
S du lac de Genève. Toute fo is ce n'est qu 'en descendant qu on 
a une vue dégagée sur le l a c ; cette descente dure près d une 
demi -heure à cause des nombreuses sinuosités. Avant d entrer 
à Lausanne, à dr. la maison pénitentiaire. 

4 Lausanne v. p . 167 . 

43. De Berne à Lausanne par Morat. 
17?/g l ieues. Diligences, 2 fois par jour, 11 h. (coinp. K. 42). 

U n e perspect ive s 'ouvre à g. sur les Alpes . Près de 
3*/a Gumine, la route traverse la Sarine, q u i se jette dans 

l 'Aar 1 lieue plus bas. En passant sur le p o n t couvert , les 
voyageurs de la banquette feront bien de ne pas lever la tete. 

21/a Morat ( 1 3 8 7 ' ) , ail. Murten {"Couronne, près du l a c ; 
Aigle Lion près du la c ) petite ville r iche ( 1 7 4 1 hab. ré f . ) sur le 
lac du m ê m e nom (Lacus aventicensis des R o m a i n s ) , appelé au 
moyen âgeiacusmuratensis , ena l l . Uec f t t -S<*(1339 ' ) . Il a 2 1 . de l o n g , 
et 1 1. de large ; une étroite chaîne de col l ines (Vully, ail. 
Mistelach, mediolacus, 1 9 2 0 ' ) le sépare de ce lui de Nenchatel 
avec lequel le fait communiquer la Broie, petite nv ie re qui sort 
du premier lac à Sugy et se décharge dans le s e cond àjla Sauge. 
Les rues étroites de Morat sont pour la p lupart bordees d a r -
c a d e s ; elles sont dominées par un ancien château, fondation de 
Pierre de Savoie au 1 3 e s iècle. Adr ien de Bubenberg , avec bUO 
Bernois et les gens de la ville, y tint tête ( 1 4 ( 6 , avant la, b a -
tail le) pendant 10 j ours à l 'artillerie de Charles - le-Temeraire et 
par cette héro ïque rés istance , donna aux confédérés et à leurs 

alliés le temps d 'aceourir . , , • , • „ 
Ils livrèrent, le 22 juin 1476, la bataiUe de Morat, journée la plus san-

glante de la fatale trilogie du puissant duc de Bourgogne P I ^ " 
richesses à Grandson, sa gloire a Morat, et plus tard, a v i e a î<ancy Les 
confédérés comptaient à peine 34,000 h Les Bourguignons en perd, ent 
15,000 et tout leur matériel de guerre. On raconte à Moiat que aapow»ft 
en visitant le champ de bataille se rendant (1797 au congrès de Kastadf 
dit à un officier suisse de sa garde d'honneur: „Jeune Cap,tu,ne » £ » * * 
nous livrons bataille en ces lieux, soyez persuadé que nous ne prendrons pas 
le lac pour retraite." 

Quelques années après la bataille, les habitants de Morat c o n -
struisirent un ossuaire qu' i ls remplirent des os et des crânes de 
leurs ennemis. Un régiment bourguignon (la 7 5 demi-br igade 
de l 'armée républ icaine française) le détruisit en 1 <98. L e g o u -

vernement de Fr ibourg l'a remplacé par un obél isque en marbre 
de 6 3 ' de h., p lacé sur trois degrés et portant l ' inscript ion s u i -
vante : Victoriam 22. Jun. 1476 patrum concordia partam novo 
signât lapide Bespublica Friburg. 1822. ( L a républ ique de F r i -
bourg éternise par un nouveau m o n u m e n t la victoire remportée 
le 2 2 ju in 1 4 7 6 par la c o n c o r d e de nos pères . ) I l arrive encore 
de n o s j o u r s qu 'un p ê c h e u r trouve dans ses filets une arme b o u r -
guignonne. L e gymnase en possède une co l lect ion considérable . 

C ' es t de la hauteur de VUlars-les-Moines, ail. Mûnchenwyler, 
à u n e certaine distance à g. de la route, qu 'on embrasse le m i e u x 
t out le champ de bataille. Selon une tradition contestée, les Suisses 
d o i v e n t avoir tenu leur consei l de guerre sous u n t i l l eu l , qui a 
maintenant p lus de 6 0 0 ans et 3 6 ' de c irconférence . 

Avenches (Maison de ville, Couronne), ail. Wiflisburg, du n o m 
de Wivilo, fondateur de son château, 1 Aventicum des Romains , 
alors capitale des He lvé t i ens , bien connue du temps de César, 
n 'est p lus qu 'une petite ville, avec 1637 habitants réformés. 

Lorsque les légions germaines se déclarèrent pour Vitellius après la 
mort de Galba, les Helvétiens, aigris par les déprédations de la 21e légion, 
résistèrent 'a main armée à son commandant C a e c i n a . Aquae (Baden) fut 
pillé (p. 18); la levée en masse des Helvétiens fut repoussée et dispersée 
sur le mons Vocetius (Bôtzberg, p. 20). Alors Caecina s'avança contre 
A v e n t i c u m , chef-lieu des Helvétiens, qui n'échappa au sort de Baden 
que par une prompte soumission. Le chef des Helvétiens, J u l i n s A l p i n u s , 
fut décapité. Après la chute de Vitellius, son vainqueur Flave Vespasien 
accorda toute sa bienveillance à la ville dans laquelle son père avait été 
banquier et ob il était mort; il y fonda une colonie, nommée Colonia pia 
Flavia constans emerita Aventicum Hélvetiorum foederata, en souvenir de 
l'ancienne alliance, du fondateur, des vétérans qui s'y établirent et de la 
résistance contre Vitellius. Vers l'an 264, les Allemanni pénétrèrent dans 
le pays, détruisirent Aventicum et firent un grand carnage de ses habitants. 
Ils furent bientôt après repoussés, mais Aventicum avait succombé; Am-
mien Marcellin, qui y passa en 355, la trouva ruinée. Cent ans après, ce qui 
en restait encore fut saccagé par les Huns; elle perdit absolument toute 
importance, lorsque au 11® siècle le siège épiscopal fut transféré à Lausanne. 

L e pourtour d ' A v e n c h e s comprend à peine la 10 e partie de 
l 'ancien Avent i cum. Les restes encore très reconnaissables du 
grand amphithéâtre , les nombreuses ruines d'autres édi f i ces p u -
b l i c s , et notamment le mur d 'enceinte presque continu et garni 
d e bel les tours témoignent de l 'ancienne splendeur de la ville, 
autrefo is le p lus grand établissement des Romains en S u i s s e , et 
qui aujourd 'hui encore offre la plus riche moisson aux a r c h é o -
l ogues suisses. A 1/2 1- N. environ de la v i l l e , la route de Morat 
traverse une partie des anciens murs d'enceinte. On voi t à g . 
une tour en ruines, qu i est pourtant ce qu'i l y a de m i e u x c o n -
servé i c i du temps des Romains. Tout près de la v i l le , encore 
à g., s 'é lève une co l onne de marbre d'ordre corinthien de 3 7 ' de h. 
provenant du temple d 'Apo l l on , elle est maintenant la rés idence 
d u n e famille de c i g o g n e s ; aussi l ' appe l le - t -on le cigognier. 

Les antiquités trouvées à Avenches ont été dispersées et 
ornent surtout les musées de Berne et de Lausanne. On les 
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conserve sur place, dans un musée dans le voisinage de l 'amphi-
théâtre. Des fouilles modernes , qu'on continue encore , ont mis 
au jour les objets les plus remarquables: mosaïques, fragments 
de colonnes, inscriptions et toutes sortes d'ustensiles, même des 
„pipes ' ' ' , peut-être en usage pour les encensements aux sacrifices. 

Durant des siècles on avait conservé la tradition de la découverte du 
tombeau de la fille de J u l i u s A l p i n u s (p. 145), avec une inscription 
que Byron appelle très saisissante et qui lui a inspiré deux beaux vers 
(Childe Harold III, 66. 67). Jean de Mftller, dans son histoire de la Suisse, 
rapporte ainsi cette inscription: „Julia Alpinula hic jaceo, infelicis pairis 
infelix proies, Deae Avenliae sacerdos ; exorare patris necem non potui, maie 
mori in fatis illi erat; vixi annos XXIW (Moi, Julia Alpinula, je repose 
ici, fille infortunée d'un infortuné père, prêtresse de la Déesse Aventia: je 
n'ai pu conjurer la mort de mon père, dont la destinée était de mourir de 
mort violente; j'ai vécu 23 ans.) La tradition portait en outre qu'un Anglais 
avait acheté cette pierre tumulaire et l'avait transportée dans son pays. 
Des recherches modernes ont démontré qu'elle n'a jamais existé et que 
l'insciiption a été faite au 16e siècle par un certain Paulus Gulielmus. 

De 35/g Payerne à 
9 5 / 8 Lausanne, v. p. 1 4 2 et suiv. 

44. De Berne à Neuchâtel. 
104/8 lieues. D i l i g e n c e s , 2 fois par jour en 51/2 h. C h e m i n d e f e r par 
Herzogenbuchsec, Soleure, à Bienne en 21 /•> 1Ï. (v. p. 15). B a t e a u à, 

v a p e u r de Bienne à Neuchâtel en 3 h. (v. p. 9 et 149). 

Jusqu'à 4 % Aarberg ( 1 3 8 7 ' ) , v. p. 10. 
3Vs Anet, ail. lns (Ours), sur une hauteur qui offre une belle 

vue sur les trois lacs d e Neuchâtel , Morat et Bienne , et sur 
toute la chaîne des A l p e s , du Titlis au Montblanc. La contrée 
s'appelait autrefois lnselgau (Insida, î le ) nom justif ié par les 
marécages qui s 'étendent entre les trois lacs. 

On embrasse d ' ic i le grand marais d'Aarberg, plaine l ongue 
de 3 1., large de 2 , couverte çk et là d'eau stagnante et traver-
sée par la bonne route de Morat (p . 144) . 

Vient ensuite Champion (ail. Oampelen), à la base SO. du Joli-
mont ( 1 8 5 9 ' ) , et le pont de la Thlèie (ail. Zihl), limite des can-
tons de Berne et de Neuchâtel. C'est par la Thièle que le lac 
de Neuchâtel décharge ses eaux dans celui de Bienne. Sur le 
territoire bernois se trouve une j o l i e maison, habitée par le gar-
dien dn pont ; sur celui de Neuchâtel est un ancien château, ser -
vant de prison. Le regard embrasse d' ici tout le lac de Neu -
châtel. — Montmirail, connu par son établissement d'éducation 
dirigé par des Moraves , est fréquenté par un grand nombre de 
jeunes demoiselles, de l 'Allemagne surtout. Non loin de là est 
la nouvelle maison des aliénés de Préfargier, qu 'on doit k la g é -
nérosité d 'un citoyen de Neuchâtel, M. de Meuron. 

La route atteint la rive du lac près de St-Blaise (Cheoal 
blanc) et la suit désormais ; à dr . s'étagent les villas et les beaux 
coteaux à vignobles qui couvrent les pentes inférieures du Chau-
mont ( p . 148 ) . On aperçoit le Montblanc. 

3 7 / Q Neuchâtel ( 1 3 4 6 ' ) , Neuenburg en allem. *Hôtel des Alpes, 
sur le lac (ch . 2 , b. V 2 , d. à 5 h. 4 , déj . IV2- s ._ l ) . *Faucon, 
dans la ville. *Hôtel du Commerce sur le lac, près de la poste, 
plus modéré. *Hôtel du Lac, sur le lac , vis-k-vis du débarca-
dère des vapeurs, petit , ch. IV2 , déj . H / 4 , d. a. v. 2 7 a ; café. 
Café de la Poste, en face de la poste, Cigares chez Pettavel, en 
face du Faucon. — Montres de Neuchâtel pour messieurs et pour 
dames (mouvement garanti) dans la fabrique de bijouterie de 
K. Mayer, au plain-pied de l 'Hôtel des Alpes. 

La f a b r i c a t i o n d e s m o n t r e s est la principale industrie du pays, 
surtout à la Chaux-de-fonds et au Locle (p. 153). On en fabrique beau-
coup qui se vendent à Genève. — Le v i n de Neuchâtel est très estimé; 
le meilleur rouge croît à Cortaillod et à Derrière-Moulins, le meilleur 
blanc entre Auvergnier et St-Blaise e t à B e v a i x ; on en fait du vin mousseux. 

Jusqu'au 1 1 e siècle, le c o m t é de N e u c h â t e l avait appartenu à la 
Bourgogne ; il releva alors de l'empire germanique, et fut cédé en 1288 par 
Rodolphe de Habsburg à Jean de Chûlons, dont l'arrière-petit-fils Jean III 
devint prince d'Orange par un mariage. Après l'extinction de la famille 
des comtes de Châlons, les comtes de Fribourg et ceux de Hochberg furent 
quelque temps en possession du comté de Neuchâtel. Il passa, en 1503, à 
la maison de Longueville, par le mariage de Louis d'Orléans et de Jeanne 
de Hochberg. Cette maison s'éteignit aussi en 1707 dans la personne de 
Marie, duchesse de Nemours. Quinze prétendants, parmi lesquels figurait 
le canton d'Ori, se présentèrent pour recueillir sa succession. Les Etats 
l'adjugèrent, le 3 novembre, au roi Frédéric Ie1' de Prusse, comme descen-
dant par sa mère de Jean III d'Orange, dont nous avons parlé. La cou-
ronne de Prusse en jouit durant un siècle. En 1806, le comté fut cédé a 
Napoléon. L'empereur en fit don à l'un de ses maréchaux, Alexandre 
Berthier, et l'érigea en principauté. Huit ans plus tard (1814) la Prusse la 
recouvra. L'année suivante, Neuchâtel entra dans la confédération hel-
vétique. avec le rang de 21 e canton. Le lien qui unissait ce pays à la 
Prusse a été dissous par le traité du 26 mai 1857. 

La viUe de Neuchâtel a 7 7 2 7 habitants ( 7 8 0 cathol.). Une 
partie s 'élève en amphithéâtre sur une pente escarpée du Jura; 
mais une partie, plus considérable , a été conquise sur les eaux 
d u lac d u même n o m , qui a 9 1. de long et 2 de large. On 
vient de gagner un vaste terrain parallèle k la nouvelle prome-
nade, qui sera convertie en rue. Pour pouvoir voûter le ruis-
seau du Seyon et avoir une nouvelle rue, on a percé, il y a quelques 
années, un tunnel de 5 0 0 ' de long au travers du rocher qui b o r -
dait le lit du torrent : par suite de ce beau travail, le trop plein 
du ruisseau s 'écoule dans le lac au-dessus de la ville. 

L e château, ancienne résidence des gouverneurs, et siège ac -
tuel des autorités cantonales, est situé sur une hauteur, d 'où la 
vue est belle. Tout près est le *temple du haut, église dont 
la fondation remonte à la reine Berthe (p. ' ' 4 2 ) ; elle renferme 
les tombes des anciens comtes de Neuchâtel. L 'un de ces tom-
beaux, gothique et de grandes dimensions, datant de 1373, a été 
restauré, repeint, doré et argenté en 1840. 

Le gymnase, bel édi f ice construit sur l 'emplacement de l 'an-
c ien port, renferme des col lect ions d'histoire naturelle; on y re -
connaît les traces de l 'activité scientifique du professeur Agas-
siz (p . 116) , actuellement en Amérique. Au bord du lac, devant 
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le col lège, une colonne avec baromètre, thermomètre (maximum 
2 9 ° R. le 2 4 août 1855, minimum 14° R. le 21 de'cembre 1855 ) 
et ndomètre ( l e plus haut niveau en 1 8 0 2 , 8 ' au-dessus du 
niveau ordinaire). 

Dans le vo is inage , sur la p lace S. près du l a c , une * statue 
de bronze, élevée en 1855. avec l ' inscription: „David, de Pury, 
né à Neuchâtel en 1709, mort à Lisbonne en 1786. Il légua à sa 
ville natale sa fortune acquise dans le commerce pour que les re-
venus en fussent appliqués h des œuvres de charité, à l'instruction 
publique, h l'embellissement de la ville; ses concitoyens ont élevé ce 
monument à sa mémoire. — Le Seyon détourné en 1839. Hôtel 
de ville bâti en 1784. Collège fondé en 1828." — Le legs était de 
4 V 2 mil l ions de francs. 

La ^collection de tableaux dans le collège des filles, beau 
bâtiment construit ( 1 8 5 3 ) sur la pente de la montagne, renferme 
des toiles en partie distinguées d'artistes neuchâtelois contem-
porains (pourboire 1 fr . ) . 

S a l l e d ' e n t r é e , portrait de Frédéric le Grand. — S a l l e d e s 
b u s t e s : Ed. Oirardet „l'amour maternel", une mère menacée par un 
loup : *K. Girardet, une assemblée de protestants surprise par des troupes 
catholiques; Ed. Girardet le maître d'école: K. Girardet Lady Elisabeth 
Claypole reprochant à Cromvrell son père la mort de Charles I : Ed. Girar-
det une famille surprise dans son repas par un ours; Grosclaude une 
femme richement parée aux genoux du doge Marino Falieri; **Calame le 
Mont-Rose; Max de Meuron le lac de Wallenstad. — S a l l e II. Max de 
Meuron vue de Rome depuis les palais des empereurs, les palais des empe-
reurs et les bains de Caracalla; Grosclaude Vive le 34!; Léop. Robert St-
Paolo fuori le mura, la grande basilique de Rome après l'incendie de 1824; 
Ed. Girardet la bénédiction paternelle; Caíame le glacier de Rosenlaui; 
*Tschaggeny une noce en Flandre au 1 7 e s . ; Zelger paysage d'Unterwald. 

Dans le même édi f ice le *musée ChallandeS ( 1 f r . ) , c o l l e c -
tion d'animaux des Alpes empaillés, groupés par famil les ; char-
mantes les scènes comiques, arrangées par Ploucquet de Stuttgart. 

L 'esprit publ ic des Neuchâtelois se montre par les Insti-
tutions dont ils dotent leur ville natale; les plus célèbres sont : 
l'hôpital des bourgeois f ondé par D . de Pury (v . plus haut) ; l ' / iô-
pital Pourtalls dans le f aubourg , la maison des aliénés de Pré-
far gier, établissement-modèle f o n d é , il y a peu d'années, à 1 1. 
de Neuchâtel (p . 1 4 6 ) , par Mr. de Meuron pour la somme de 
l * / 2 mil l ion de francs. 

Toutefois les étrangers ne séjournent guère k Neuchâtel. 
La vue dont on j ou i t depuis la ville même ne peut être c o m -
parée k celle de Lausanne, parce qu'on est trop près du n i -
veau du lac ; mais les quelques maisons de campagne qui dominent 
la ville jouissent, par un temps serein, d 'un magnifique panorama 
sur la v i l le , ses environs , le Jura, le l a c , les coll ines fr ibour-
geoises, et, dans le fond, sur toute la chaîne des glaciers. 

Il vaut d o n c la peine de faire une excurs ion sur le *ChaU-
mont ( 3 6 0 8 ' ) , prolongement du Jura, qui s 'élève au N. de la 
ville. La vue embrasse les lacs de Neuchâtel , de Morat et de 
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Bienne, les villes de Soleure, de Berne, de Fr ibourg , les fertiles 
collines de ces contrées, et toute la chaîne des Alpes, du Sentis 
au Montblanc. L'ascension du Chaumont est un digne adieu k 
la Suisse, si toutefois ( c e qui est assez rare) un temps serein 
laisse apparaître les Alpes dans toute leur beauté. *Auberge, k 
15 min. au-dessous du sommet. A 25 min. de Neuchâtel , on 
quitte la grand'route de La Chaux-de -Fonds (p . 152 ) pour prendre 
un sentier qui conduit en I V î h. au sommet. Si l 'on y va en 
voiture, on reste 25 min. de plus sur la grand'route, d 'où on 
arrive au sommet en IV2 h. 

Bateaux h vapeur entre Neuchâtel et Nidau (p. 8 ) en 3 h., 
entre Neuchâtel et Yverdon en 2 h. 4 fois par jour. Chemin de 
fer d 'Yverdon k Lausanne v. p . 152. 

45. De Bienne à Lausanne. 
201/8 lieues. D i l i g e n c e s de Bienne (p. 8) k Neuchâtel (chemin de fer 
en construction), une fois par jour, en 3 h. ; de Neuchâtel a Yverdon, deux 
fois, en 31/2 h.; d'Yverdon à Lausanne, c h e m i n d e f e r en l h . B a t e a u 

a v a p e u r v. plus haut; bonne nourriture sur le bateau. 

Le lac de Bienne ( 1 3 3 6 ' ) a 3V 2 1. de long et 3/4 de large; 
le niveau est de 3 ' p lus bas que celui d u lac de Neuchâtel, avec 
lequel il est en communication par la Thûle (ail. Ziehl). Ses 
bords n'ont rien de grandiose, mais ils sont gracieux. Il doit sa 
renommée k Jean Jacques Rousseau, qui en 1765 séjourna deux 
mois dans l'île Saint-Pierre ( 1 4 7 3 ' ) , après avoir quitté Motiers-
Travers, qu'il avait habité depuis le 21 juil let 1762. Expulsé de 
Genève pour son Emile chassé de Motiers p o n r ses Lettres de la 
Montagne, les seigneurs de Berne l 'éloignèrent de l'île St-Pierre. 
Elle est k 2 1. N. de Bienne; ses rives sont escarpées ; mais, du 
côté S., elles offrent une pente douce couverte de champs, de 
prairies et de pâturages; k l 'E. sont étagés des vignobles que 
surmonte un verger, dominé k son tour par un bois de chênes, 
an centre duquel est un pavil lon octogone. Cette charmante île, 
qui appartient à l 'hôpital de Berne, se rattache sous l'eau à la 
petite île des lapins et au Jolimont ( p . 146) . A 10 m. de la 
rive 0 . se trouve la maison de l ' é conome , qui renferme la 
chambre de Rousseau, restée intacte , seulement des milliers de 
noms en tapissent les parois. La grand'route longe le lac au tra-
vers de vignobles et passe par Twann (Ours) et Chavanne ( C r o i x ) 
où l'on prend un bateau pour aller voir l'île St-Pierre. 

3 7 s Neuveville ( 1 6 4 4 ' ) , allem. Neuenstadt (Faucon ou Poste-, 
*Couronne k l 'extrémité S de la vil le) . Sur une hauteur au S. 
les ruines du château Schlossenberg. Neuveville est le premier 
endroit où l 'on parle français. 

Au N. de Neuveville se dresse le Chasserai (4955') ail. Gestler (31/2 b. 
jusqu'au sommet) composé de trois plateaux superposés, couverts de 
nombreux villages et de verts pâturages. La vue, semblable à celle du 
Weisseostein (p. 12), s'étend sur une grande partie de la Suisse orientale, 
la Forêt-Noire, les Vosges et la chaîne des A l p e s ; à 1/2 1. du sommet, au-
berges. Retour par Bienne (p. 8) où une route conduit du sommet en 41/2 h. 



le col lège, une colonne avec baromètre, thermomètre (maximum 
2 9 ° R. le 2 4 août 1855, minimum 14° R. le 21 décembre 1855 ) 
et udomètre ( l e plus haut niveau en 1 8 0 2 , 8 ' au-dessus du 
niveau ordinaire). 

Dans le vo is inage , sur la p lace S. près du l a c , une * statue 
de bronze, élevée en 1855. avec l ' inscription: „David, de Pury, 
né à Neuchâtel en 1709, mort à Lisbonne en 1786. Il légua à sa 
ville natale sa fortune acquise dans le commerce pour que les re-
venus en fussent appliqués h des œuvres de charité, à l'instruction 
publique, h l'embellissement de la ville; ses concitoyens ont élevé ce 
monument à sa mémoire. — Le Seyon détourné en 1839. Hôtel 
de ville bâti en 1784. Collège fondé en 1828." — Le legs était de 
4 V 2 mil l ions de francs. 

La ^collection de tableaux dans le collège des filles, beau 
bâtiment construit ( 1 8 5 3 ) sur la pente de la montagne, renferme 
des toiles en partie distinguées d'artistes neuchâtelois contem-
porains (pourboire 1 fr . ) . 

S a l l e d ' e n t r é e , portrait de Frédéric le Grand. — S a l l e d e s 
b u s t e s : Ed. Oirardet „l'amour maternel", une mère menacée par un 
loup : *K. Oirardet, une assemblée de protestants surprise par des troupes 
catholiques; Ed. Oirardet le maître d'école: K. Oirardet Lady Elisabeth 
Claypole reprochant à Cromvrell son père la mort de Charles I ; Ed. Girar-
det une famille surprise dans son repas par un ours; Grosclaude une 
femme richement parée aux genoux du doge Marino Falieri; ** Caíame le 
Mont-Rose; Max de Mewron le lac de Wallenstad. — S a l l e II. Max de 
Meuron vue de Rome depuis les palais des empereurs, les palais des empe-
reurs et les bains de Caracalla; Orosclaude Vive le 34!; Léop. Robert St-
Paolo fuori le mura, la grande basilique de Rome après l'incendie de 1824; 
Ed. Oirardet la bénédiction paternelle; Caíame le glacier de Rosenlaui; 
*Tschaggeny une noce en Flandre au 1 7 e s . ; Zelger paysage d'Unterwald. 

Dans le même édi f ice le *musée Challandes ( 1 f r . ) , c o l l e c -
tion d'animaux des Alpes empaillés, groupés par famil les ; char-
mantes les scènes comiques, arrangées par Ploucquet de Stuttgart. 

L 'esprit publ ic des Neuchâtelois se montre par les Insti-
tutions dont ils dotent leur ville natale; les plus célèbres sont : 
l'hôpital des bourgeois f ondé par D . de Pury (v . plus haut) ; l 'ftô-
pital Pourtalls dans le f aubourg , la maison des aliénés de Pré-
far gier, établissement-modèle f o n d é , il y a peu d'années, à 1 1. 
de Neuchâtel (p . 1 4 6 ) , par Mr. de Meuron pour la somme de 
1^2 mill ion de francs. 

Toutefois les étrangers ne séjournent guère k Neuchâtel. 
La vue dont on j ou i t depuis la ville même ne peut être c o m -
parée k celle de Lausanne, parce qu'on est trop près du n i -
veau du lac ; mais les quelques maisons de campagne qui dominent 
la ville jouissent, par un temps serein, d 'un magnifique panorama 
sur la v i l le , ses environs , le Jura, le l a c , les coll ines fr ibour-
geoises, et, dans le fond, sur toute la chaîne des glaciers. 

Il vaut d o n c la peine de faire une excurs ion sur le *ChaU-
mont ( 3 6 0 8 ' ) , prolongement du Jura, qui s 'élève au N. de la 
ville. La vue embrasse les lacs de Neuchâtel , de Morat et de 
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Bienne, les villes de Soleure, de Berne, de Fr ibourg , les fertiles 
collines de ces contrées, et toute la chaîne des Alpes, du Sentis 
au Montblanc. L'ascension du Chaumont est un digne adieu k 
la Suisse, si toutefois ( c e qui est assez rare) un temps serein 
laisse apparaître les Alpes dans toute leur beauté. *Auberge, k 
15 min. au-dessous du sommet. A 25 min. de Neuchâtel , on 
quitte la grand'route de La Chaux-de -Fonds (p . 152 ) pour prendre 
un sentier qui conduit en IV4 h. au sommet. Si l 'on y va en 
voiture, on reste 25 min. de plus sur la grand'route, d 'où on 
arrive au sommet en IV2 h. 

Bateaux h vapeur entre Neuchâtel et Nidau (p. 8 ) en 3 h., 
entre Neuchâtel et Yverdon en 2 h. 4 fois par jour. Chemin de 
fer d 'Yverdon k Lausanne v. p . 152. 

45. De Bienne à Lausanne. 
201/8 lieues. D i l i g e n c e s de Bienne (p. 8) k Neuchâtel (chemin de fer 
en construction), une fois par jour, en 3 h. ; de Neuchâtel a Yverdon, deux 
fois, en 31/2 h.; d'Yverdon à Lausanne, c h e m i n d e f e r en l h . B a t e a u 

a v a p e u r v. plus haut; bonne nourriture sur le bateau. 

Le lac de Bienne ( 1 3 3 6 ' ) a 3 7 2 1. de long et 3/4 de large; 
le niveau est de 3 ' p lus bas que celui d u lac de Neuchâtel, avec 
lequel il est en communication par la Thûle (ail. Ziehl). Ses 
bords n'ont rien de grandiose, mais ils sont gracieux. Il doit sa 
renommée k Jean Jacques Rousseau, qui en 1765 séjourna deux 
mois dans l'île Saint-Pierre ( 1 4 7 3 ' ) , après avoir quitté Motiers-
Travers, qu'il avait habité depuis le 21 juil let 1762. Expulsé de 
Genève pour son Emile chassé de Motiers p o u r ses Lettres de la 
Montagne, les seigneurs de Berne ¡ 'éloignèrent de l'île St-Pierre. 
Elle est k 2 1. N. de Bienne; ses rives sont escarpées ; mais, du 
côté S., elles offrent une pente douce couverte de champs, de 
prairies et de pâturages; à l 'E. sont étagés des vignobles que 
surmonte un verger, dominé k son tour par un bois de chênes, 
an centre duquel est un pavil lon octogone. Cette charmante île, 
qui appartient k l 'hôpital de Berne, se rattache sous l'eau à la 
petite île des lapins et au Jolimont ( p . 146) . A 10 m. de la 
rive 0 . se trouve la maison de l ' é conome , qui renferme la 
chambre de Rousseau, restée intacte , seulement des milliers de 
noms en tapissent les parois. La grand'route longe le lac au tra-
vers de vignobles et passe par Twann (Ours) et Chavanne ( C r o i x ) 
où l'on prend un bateau pour aller voir l'île St-Pierre. 

3Vs Neuveville ( 1 6 4 4 ' ) , allem. Neuenstadt (Faucon ou Poste-, 
*Couronne k l 'extrémité S de la vil le) . Sur une hauteur au S. 
les ruines du château Schlossenberg. Neuveville est le premier 
endroit où l 'on parle français. 

Au N. de Neuveville se dresse le Chasserai (4955') ail. Gestler (31/2 h. 
jusqu'au sommet) composé de trois plateaux superposés, couverts de 
nombreux villages et de verts pâturages. La vue, semblable à celle du 
Weisseustein (p. 12), s'étend sur une grande partie de la Suisse orientale, 
la Forêt-Noire, les Vosges et la chaîne des A l p e s ; à 1/2 1. du sommet, au-
berges. Retour par Bienne (p. 8) où une route conduit du sommet en 4l/2 h. 



Vis-à-vis de Neuveville et à l'extrémité S. du lac, on voit la petite 
ville de Cerlier, ail. Erlach (Ours), sur un prolongement (grès) du Jolimont, 
qui, semblable à une jetée, s'avance dans le lac presque jusqu'à l'île St-
Pierre (p. 149), comme l'indiquent les roseaux. 

3 Neuchâtel, v. p. 147. 
La route de Neuchâtel à Yverdon suit les nombreuses ondu-

lations du terrain. Elle traverse à ses deux extrémités beaucoup 
de vignobles assez monotones, mais quelques parties, entre Boudry 
et Grandson, présentent de beaux points de vue. Dans les jours 
sereins on voit se dresser toute la chaîne berno i se , et surtout 
Eiger, Mônch, Jungfrau aux sommets neigeux. En faisant la route 
par le bateau à vapeur , on gagne IV2 h- (bat. 2 h., dilig. 3ty j ) . 

A V2 de Neuchâtel, on traverse le beau pont de Serrieres, 
hardiment construit , du temps de Berthier (p . 1 4 7 ) , snr une 
gorge profonde où coule un ruisseau (écoulement probable de ca -
vités dn Jura) et qui, avant de se jeter dans le lac, alimente d ' i m -
portantes usines dans un conrs visible de 8 min. seulement. Le 
château de Beauregard n'en est pas éloigné. Près de Colombier 
( 1 4 1 6 ' ) , 1 1. plus l o i n , on a découvert il y a quelques années, 
des restes d 'édif ices romains. Dans le voisinage, la belle maison 
de campagne du Bied, avec fort belle vue. 

• Boudry (Maison de ville), lieu de naissance du jacob in Marat, 
adossé à une montagne qui s 'élève k 3000 ' au-dessus du lac, et 
qui, comme le Pilate (p . 46 ) , indique les changements de temps. 
On franchit ic i la Rtuse, qui arrose le Val de Travers, pittoresque 
vallée que traverse la route de Neuchâtel à Pontarlier. A g. de 
Boudry, près dn lac, on voi t Gortalllod ( 1 4 9 6 ' ) et les coteaux 
où croît son vin renommé. Plus lo in est le j o l i village de BeVctix. 

3'Vs St-Aubin (*2)eti® Couronnes), village àmi-ohemin d 'Yverdon. 
D'ici on gravit le Creux du V e n t (4510') à 11/2 N. de St-Aubin; son 

sommet est un entonnoir de rochers calcaires de 500' de profondeur et de 
près d'1 1. de circonférence; il a la forme d'un fer à cheval, dont l'ouver-
ture très étroite est dirigée vers le N E . Quand le temps va changer, cet 
entonnoir se remplit, comme une immense chaudière, de vapeurs qui se 
mêlent en tous sens, montent et descendent sans dépasser le bord. Ce 
phénomène dure rarement au delà d'une heure. Un coup de fusil tiré dans 
ces profondeurs produit un écho semblable au feu de file d'un bataillon. 
En temps ordinaire, le courant d'air est si violent qu'il renvoie les objets 
assez lourds que l'on y jette. Les naturalistes sont en outre attirés par la 
présence de plantes rares et de minéraux. 

A V2 1- de S t - A u b i n , ( v i s - à - v i s d 'Estavayer, p . 1 4 3 ) , se 
montre sur la hauteur à dr. le château bien conservé de Vaux-
marcus ( 1 4 8 3 ' ) , limite de Neuchâtel et de Yaud. Avant d'arriver 
à Concise, on voit à g., dans un fond et près d u lac, l 'ancienne 
chartreuse de La Lance, convertie en villa et propriété du 
comte Pourtalès. 

Bataille de Grandson. Après que Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, 
se fut emparé par trahison du château de Grandson (févr. 1476) et en ent fait 
pendre ou noyer la garnison, au mépris d'une capitulation, il quitta son 
camp retranché de Grandson et s'avança jusqu'au château de Vauxmarcus. qui 
domine la route et dut aussi se rendre. Le duc fut surpris, le 3 mars 1476, 

par l'arrivée des Suisses qui brûlaient de venger la mort de leurs frères. 
Leur armée se composait de 20,000 h. commandés par Jean de Hallwyl et 
l'avoyer Scharnachthal de Berne. Celle du duc comptait 100,000 h. Malgré 
l'inégalité des forces, le duc essuya une défaite complète et put à peine se 
sauver lui-même. Un immense butin, dont une partie existe encore dans 
les arsenaux des cantons, tomba au pouvoir des Suisses : 500 pièces d'ar-
tillerie. 600 drapeaux, tous les joyaux de la couronne, parmi lesquels deux 
diamants d'un prix inestimable, 10,000 chevaux de trait, 800 voitures, 400 
tentes doublées de soie et bordées d'or et d'argent, et le trésor de l'armée. 
Les deux diamants vendus d'abord à vil prix, finirent par être l'ornement 
des couronnes de France et du Pape. 

Le champ de bataille se trouve entre Concise ( 1 3 6 5 ' ) (Ecu 
de France), Corcelles et Grandson. Dans le voisinage de C o r -
celles ( 1 4 4 1 ' ) , trois blocs de granit, de 8 à 10 ' de h., disposés 
en triangle sont vraisemblablement d'origine druidique, bien qu'on 
les donne pour des monuments de la victoire des Suisses. L ' a n -
tique château de Grandson (Lion d'or, Croix Rouge), bien c o n -
servé, est la propriété de M. Perret; ses tours couvertes de 
lierre lui donnent un air imposant. Il renferme une petite c o l -
lection d'antiquités trouvées sur les l ieux et d 'objets d'histoire 
naturelle. L 'ancienne église (chapiteaux de colonnes originaux) 
dépendait autrefois d 'une abbaye de Bénédictins. Grandson est 
d'origine romaine. Les barons de Grandson, connus depuis le 9 e 

siècle, étaient au nombre des plus puissants seigneurs de l 'Hel -
vétie occidentale. Cette famille s'éteignit, en 1 3 9 9 , avec Othon 
de Grandson, tué en duel par Gérard d'Estavayer. L e tombeau 
d'Othon est dans le chœur de la cathédrale de Lausanne (p . 168 ) . 

3 7 / 8 Yverdon ( 1 3 4 5 ' ) Hôtel de Londres, ch. 2, d é j . l V 2 ; Croix 
fédérale), l 'Eburodunum des Romains, est située à l 'extrémité un 
peu marécageuse du lac de Nenchâtel, là où l'Orôe se jette dans 
le lac. Cette petite ville, qui a de jo l ies promeuades et de gra-
cieux points de vue acquit un renom européen par Henri Pesta-
lozzi, qui y dirigea, de 1805 à 1825, sa célèbre institution et y 
forma des centaines d'instituteurs. L'établissement lui -même n'a 
pas prospéré matériellement, par suite du peu de talents admini-
stratifs de Pestalozzi, tandis que sa méthode d'éducation répandue 
dans toutes les parties du m o n d e , a considérablement contribué 
au progrès de l 'humanité. Pestalozzi quitta Yverdon deux ans 
avant sa mort ( 7 1827) . 

L'antique château, construit en 1135 par le duc Conrad de 
Z'àhringen, puis o c c u p é par Pestalozzi, est actuellement encore une 
maison d'éducation. Il y a quelques antiquités romaines à l'hôtel 
de ville et à la bibliothèque. Yverdon était au siècle passé un 
centre typographique d 'une certaine importance ; c'est de ses 
presses qu'est sortie l 'édition de l'Encyclopédie, ainsi que d'autres 
ouvrages importants par leur étendue ou par leur mérite. On 
vante l'établissement de sourds-muets, dirigé par M. Naef. 

Voir p. 155 la jolie excursion au lac de Joux, en remontant la vallée 
de l'Orbe. — Le Chasseron (4958'), sommité du Jura, au N O . d'Yverdon, 
oifre une vue très remarquable; 3 h. de diligence jusqu'à Sle-Croix, au 



pied de la montagne; de là en 1 h. jusqu^au sommet. Ste-Croix est déjà 
très élevé. Ce village est connu par ses boites à musique, dont il fabrique 
plus de 60,000 par an. 

Bateaux à vapeur v. p. 149. Le chemin de fer d 'Yverdon 
à Lausanne (trajet 1 h . ) longe la Toile ou Thille qui reçoit 
l 'Orbe (p . 151) près de la station Ependes. A l 'O., la longue 
chaîne dn Jura, Aiguille de Baulmes, Mont Suehet, entre ces deux 
dans le lointain le Mont d'Or, Dent de Vaulion ( p . 1 5 8 ) , Mont 
Tendre. La voie traverse deux tunnels , puis des prairies éten-
dues et plantées de saules (stations Chavornay-Orbe, p . 154, 
Eclépens-La Sarraz) et avant d'atteindre Cossonay (Hôtel d 'Ang le -
terre) situé sur une coll ine près d'une belle f o rê t , chef- l ieu du 
district, elle entre dans la j o l i e vallée de la Venoge que le canal 
d'Entreroches unit à la Toi le . A l ' issue de la val lée, la longue 
chaîne des montagnes de Savoie se déploie dans le fond S. 
Au-de là de la stat. Bussigny, un embranchement se détache pour 
Morges ( l igne Genève , p . 164 ) . Quand au contour de la voie 
on a k g. les Alpes de Savo ie , on aperçoit par un jour serein, 
dans une échancrure des montagnes , les champs de glace du 
Mont -Blanc (p . 187 ) . La gare de Morges est à 4 5 min. du d é -
barcadère des bateaux. L 'embranchement sur Lausanne a encore 
une station à Renens, et aboutit provisoirement au-dessus 
à'Ouchy (p . 167) , 

Si le touriste, venant de Genève, veut éviter la grand'route de Lau-
sanne, Yverdon et Neuchâtel, pour prendre un chemin moins battu et très 
intéressant, il se dirigera de Kolle (p. 166) vers le N O . et arrivera au pied 
du Col de Karcheiruz, où se trouve (3 1.) le village de S a i n t - G e o r g e , 
point de jonction des routes de Nyon, Rolle et Aubonne. Une bonne route 
monte de St-George en U / 2 h. à l'Asile du Marcheiruz (4464'), puis redes-
cend en 11/2 h. au B r a s s u s (3201') ('Hôtel de la Lande, * Hôtel de France). 

L a montée de St-George au Col offre de magnifiques points de vue sur 
tout le lac de Genève et la vallée du Rhône jusqu'au Fort de l'Ecluse ; au 
N. le lac de Joux et la Dent de Vaulion. Les rochers qui bordent la route 
affectent des formes cellulaires originales. 

Depuis L e Brassus, une route longe le côté O. du lac de Joux, passe par le 
L i e u et aboutit (3 1.) au P o n t (p. 155), diligence chaque jour; voit, à 
1 ch. 10fr. ; la traversée (2 h.) par le lac est plus agréable, depuis le S en t i er, 
village à l'extrémité SO. du lac et 3/. 1. du Brassus (prix avec un rameur 
3 fr.). Du Pont à Orbe et Yverdon, v. p. 154. 

46. De Neuchâtel au Loele par la Chaux-de-Eonds. 
63/8 lieues. Diligences 4 fois par jour en 43/4 pour la Chaux-de Fonds ; 
chemin de fer en construction; achevé de la Chaux-de-Fonds au Locle. 

La route s 'élève immédiatement à la sortie de Neuchâtel 
( 1 3 4 6 0 e t traverse des v ignobles ; elle rampe durant une heure 
le long du flanc escarpé de la montagne, et offre plusieurs belles 
perspectives. (Sentier et route du Chaumont, v. p. 149) . El le 
atteint sur la hauteur la gorge boisée et profonde où coule le 
Seyon ( p . 147) , qui s'abaisse ensuite vers Valangin. Un sentier 
un peu pénible qui longe quelque temps le Seyon abrège un peu. 

Valangin ( 2 0 1 0 ' ) (Couronne) à IV4 1. de Neuchâtel , sur la 
r. dr. du Seyon, chef- l ieu dn vert et fertile Vàt-de-Ruz, ail. Ru-
dolphsthal. L e château construit en 1153, sert de prison. 

La route coupe cette vallée (V2 1- de large) et passe par le vi l -
lage considérable de Boudevillers, puis elle traverse une forêt, 
sur la pente de la Tête de Rang. 

2 3 / 8 Les Hant Geneveys (3171') (*Hôtel Renaud), composé de 
quelques jolies maisons sur la route qui fait des tours et détours 
pendant IV2 h. jusqu'au *Gol des Loges (3956') (*Hôtel h la vue 
des Alpes) où se déploie un vaste panorama sur les Vosges , le 
Jura et toute la chaîne des Alpes depuis le Montblanc. D' ic i on 
descend pendant près d'une heure. 

2 2 / s La Chaux-de-Fonds ( 3 0 7 1 ' ) ("Fleur de Lis, près de la 
poste, ch. 1, déj. 1 ; Hôtel de France; Balance). On est grande-
ment surpris de trouver, à l 'altitude de 3 0 7 1 ' , au milieu d'une 
vallée stérile et presque sans eau, un grand v i l lage , ou plutôt 
une véritable vil le , dont la population augmente rapidement 
(1858 , plus de 15,000 h., 1500 cath.). L'industrie est l 'unique source 
d 'une aisance qui se trahit par un luxe tout citadin. L e climat 
y est si rude que le b lé ne mûrit que dans les étés chauds. Le 
travail des montres y est subdivisé à l 'infini ; le même ouvrier 
ne fait ordinairement qu'une seule et même p i è c e ; et encore ne 
l 'achève-t-i l pas toujours. En 1851 on a estampillé au bureau 
central de La Chaux-de-Fonds 156,122 boîtes ( t / 3 en or, 2 / 3 en 
argent). Le bureau du Loc l e en a estampillé 8 3 , 6 2 4 ; en tout 
donc 239 ,806 montres fabriquées, en une année dans le canton. 

Les ouvriers horlogers sont presque exclusivement des Neu-
châtelois du canton; les artisans en grande majorité des Suisses 
d'autres cantons, et surtout de la Suisse allemande. Ici l 'élément 
qui domine dans les hôtels est celui des voyageurs de commerce 
et principalement des négociants qui font le tralic des montres. 
Quelques grandes maisons de Hamburg, de Triest etc. ont ici 
dès agents, en quelque sorte à poste fixe. 

Qui doit s'arrêter à La Chaux-de-Fonds , fera bien d'aller voir 
la jo l ie église, ainsi que les moulins souterrains. (Diligences de 
La Chaux-de -Fonds à S o n c e b o z , par le Val St-Imier (p . 8 ) ; à 
Porrentruy par Seignelegier; à Bâle par Délémont . ) Chemin de 
fer pour le Locle en 15 min., prix 80, 60, 4 5 c. 

l 6 / s Le Locle ( 2 8 3 5 ' ) (Fleur de Lis, Trois Rois) grand village 
du genre de La Chaux-de-Fonds ; rebâti après le grand incendie de 
1 8 4 9 ; 8514 hab. (481 cath.) vivant de l ' industrie des montres. 

La »Roche fendue à 11 . O . du L o c l e , tranchée dans le roc, 
entreprise en 1799 et maintenant terminée qui établit nne bonne 
communication avec le département du Doubs, abrège de 2 1. la 
distance de Locle à Besançon en évitant le chemin rapide par 
les Brenets. Il est intéressant d'aller visiter les moulins souterrains 
des Roches, où l'eau du Bied se précipitant d 'une paroi r o -
cheuse de 100 ' de h. fait marcher 3 ou 4 usines superposées. — 
Sur la route de la Roche fendue se trouvent les Billodes, établis-
sement philanthropique fondé en 1815 par Ml le . Marie Anne Ca-



lame ( f 1834 ) avec environ 2 0 0 élèves. Le nombre des jeunes 
filles est beaucoup plus considérable que celui des garçons ; on 
les forme pour toutes sortes de professions, selon leurs capacités. 

On va voir aussi depuis le Loc le le célèbre *Saut du Doubs 
( l 1 / 2 1. NO. du L o c l e , 1 h. en voit. , à 1 ch. 5 fr . ) cascade de 
8 0 ' qui se présente le mieux du côté de France ; la rivière 
sert ic i de limite à la France. Au-dessus de la chute, la rivière 
ressemble à un lac ; a u - d e s s o u s elle coule 2 1. à travers une 
gorge rocheuse de 1 0 0 0 ' d e h. ; cette excursion, qu'on peut p r o -
longer jusqu'à Goumois et St-Ursanne, est très pittoresque. Quiconque 
peut disposer à La Chaux - d e - F o n d s d'un jour entier fera bien 
de l 'employer ainsi : par une belle route , à Maison Monsieur 
(*aub. et douane) sur le Doubs ( 1 8 9 7 ' ) ; de là à pied et par 
eau au Saut du Doubs; puis à Morteau-, retour par la Roche 
fendue au Loc le ou à La Chanx-de-Fonds . 

L a diligence qui v a d i r e c t e m e n t du Locle à Neuchâtel (62/g 1. en 
4 h.) reste longtemps dans une vallée jurassienne assez uniforme, mais verte 
et parsemée de petites maisons blanches habitées par les ouvriers en hor-
logerie ; elle descend ensuite vers 

22/g L e s Ponts (3180'), traverse la vallée de la Sagne, riche en tour-
bières; puis remonte au milieu de maigres pâturages. Près de La Tourne 
(*aub.) la route atteint l'arête de la montagne de ce nom, qui offre à l'E. 
une vue plus bornée que celle du Col des Loges (p. 153); elle passe d'un 
versant à l'autre par une série do contours, traverse Montmollin, puis 
CorceUes (1764'), et de là, resserrée entre les murs des vignobles, aboutit à 

42/s Neuchâtel. 

47. Lac de Joux. Dent de Vaulion. 
Intéressante excursion d'un jour: d'Yverdon à Orbe par la diligence(ll/4h.) 
ou le chemin de fer (Station Chavornay, p. 152) -, de là à pied en 4 h. au 
Pont. Après-midi, source de l'Orbe; le soir, Dent de Vaulion. L e jour 
suivant, par la diligence, du Font à Cossonay, station du chemin de fer 

(p. 152). ou par le Brassus et le Col de Marcheiruz à Rolle (v . p. 152). 

27g Orbe ( 1 3 7 6 ' ) (Guülaume Tell, Maison de ville) antique 
ville de 1923 hab. protestants, est pittoresquement située sur 
l'Orbe, que traversent deux ponts. Elle n'a guère d'intérêt pour 
l 'étranger que ses souvenirs historiques. Orbe était la capitale 
de la Petite - Bourgogne ; de son ancienne splendeur elle n'a 
conservé que les deux tours de son château ( jo l ie vue de la 
terrasse) qui fut le dernier refuge de l 'octogénaire et altière 
Brunehilde, épouse de Sigebert, roi d 'Austrasie; elle fut livrée 
par les grands de Bourgogne à son ennemi mortel Clotaire, et 
conduite à Worms où, exposée pendant trois jours , aux insultes 
de l 'armée, elle périt enfin au milieu d'affreux tourments. 
D e u x siècles plus tard ( 8 5 5 ) , les petits-f i ls de Charlemagne, 
Louis , Lothaire et Charles eurent une conférence à Orbe pour 
s'entendre sur le partage de l 'empire. Plus tard encore ( 8 7 9 ) 
trois rois francs y eurent une entrevue. On a découvert il y a 
quelques années, un beau pavé en mosaïque à une certaine distance 
de la ville. C'est à Orbe que Venel établit, vers la fin du siècle 
passé, le premier établissement orthopédique de l 'Europe. 

La route qui conduit au Pont passe par Romainmotier 
( 2 1 0 3 ' ) (Couronne) , très ancienne localité qui doit son nom à 
l 'ermitage fondé dans cette contrée au 6 e siècle par St-Romain. 
On y célébra en 1501 les fiançailles de Marguerite d 'Autriche 
avec Phi l ibert , duc de Savoie. Elle avait déjà été fiancée au 
Dauphin Louis de France et à l'infant d 'Espagne, qu'elle avait 
épousé en 1497. Sa destinée était de rester vierge jusqu'à son 
trois ième mariage. On se rappelle son épitaphe composée par 
elle pendant un orage sur le vaisseau qui la portait en Espagne: 

Ci gît Margot, la gente damoiselle, qu'eut deux maris etc. 
La route passe par Vaulion, tourne la base de la Dent de 

Vaulion, et entre dans le village Le Pont, au bord du lac de Joux. 
L e s piétons quittent la grand'route à % 1. de Vaulion, prennent 
un sentier à dr. qui les conduit au sommet de la Dent en 1 h. ; 
et au bout d 'une autre heure, ils arrivent au Pont. 

D ' O r b e p a r V a l l o r b e au P o n t , bonne route (distance presque 
égale) agréable, montant toujours, passant par les villages Montchérand, la 
Russille, Lignerolles (vue), Ballaigues (coup d'oeil rétrospectif sur Orbe), et 
conduisant dans une haute vallée, au N. le Mont d'Or, au S. la Dent 
de Vaulion. 

31/gVallorbe(2364') (»Maison de Ville) à l / 2 1. des S o u r c e s d e l ' O r b e 
(2404') qui jaillissent avec force des rochers et sans aucun doute l'écoule-
ment souterrain du Lac de Joux (v. plus bas). On y parvient en quittant 
la route à l/ 4 d'h. de Vallorbe, et en faisant à dr. un détour de 1/4 d'h. 
On revient sur la route, on continue à marcher, puis on monte jusqu'au 
haut du col; à g. est la haute paroi à pic de la Dent de Vaulion (v. plus 
bas) dont on atteint de là le sommet en 1 h. (l/2 h. forte montée dans des 
taillis, puis traverser des prairies en se dirigeant à g. et passer près d'un 
chalet). Par le même chemin revenir sur la route et descendre en l/2 h. 
au Pont. (De Vallorbe aux sources de l'Orbe, gravir la Dent de Vaulion 
et aller au Pont, environ 4 l / 2 h . ) 

4 % Le Pont (*aub. ) à l 'extrémité N. d u L a c de Joux ( 3 1 0 6 ' , 
2 1. de long, V 2 1- de large) qui est séparé du petit Lac des Brenets 
par une digue (avec un pont, d ' où le nom du petit village). A n 
cô té N. du L a c Brenet il y a dans les rochers des entonnoirs, 
dans lesquels se verse l'eau du l a c , écoulement qui après un 
cours souterrain d ' I 1 ^ 1. se présente à 7 0 0 ' plus bas comme 
les sources de l 'Orbe. 

L e Pont est situé sur le versant S. de la *Dent de Vaulion 
( 4 5 8 0 ' ) , présentant d 'un côté un rocher aride et escarpé de 1 5 0 0 ' 
et de l'autre une plaine inc l inée , couverte de verts pâturages. 
On en atteint le sommet en i y 2 h. depuis le Pont ou en 1 h. depuis 
Vaulion. La vue embrasse au SO. toute la vallée de Joux avec le lac 
du même nom, plus lo in le lac des Rousses, leNoirmont et l a D ô l e ; an 
SE. une partie considérable du lac de Genève , et au fond les glaciers 
du Montblanc et les Alpes du Vala is ; du SE. à l ' E . , tout le 
massif de l 'Oberland bernois. Cette vue doit être la plus belle 
du Jura, après la Dôle ( p . 166) . Cette partie du Jura ne doit 
pas être explorée sans g u i d e ; en plusieurs endroits les pâtres ont 
établi des réservoirs dans lesquels il est facile de tomber et de 
se noyer , comme cela est arrivé en 1 8 3 7 à un jeune savant anglais. 
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neut, grandiose, occupant tout un quartier de rue, 200 chambres en 3 étages, 
fort bon, ch. sur le l a c 4 fr., les autres 3, b. 1, déj. 11/,, d. s. v. à 1 h. 4, à 
5 h. 5 fr., s. 1, pension 8 fr. * E e u d e G e n è v e (pl. c), beaucoup d'Amé-
: , l a ' m , - ( , C , ° U , r 0 " 3 ' e ( p l" d ) t r è s b o n ' p l u s petit et un peu moins cher 
que 11-Iotel de la Métropole. H ô t e l d ' A n g l e t e r r e (pl. f). - » B a l a n c e 

H P - , g ) . C Î ' b - (2- d é j - "/«• d - a- v - 31/2. s- V 2 fr.; H ô t e l du R h ô n e ; 
H o t e du M o n t b l a n c . - L i o n d'Or (pl. i); » G r a n d A i g l e (pl. k) 
? i V ? " N o r d (P1- y t®"» l e s trois rue du Rhône; H ô t e l d u L a c 
(pi. n). » H ô t e l g a r n i d e l a P o s t e , place Bel Air, près de la poste 
passe pour bon et modéré. —Rive droite du Rhône-, » H ô t e l d e s B e r g u e s 
(pl. a). H ô t e l V i c t o r i a , rue du Montblanc, près de la chapelle anglaise, 
ch. H/2, déj. l l/ 4 , d. a. v. 3 1 / 2 . s- V2-

Pensions alimentaires, très nombreuses à cause de la foule d'étran-
gers séjournant a Genève; 85 à 300 fr. par m o i s . — P o u r enfants, avec sur-
veillance consciencieuse: D e m p f w o l f f (250 —300 fr.), coin de la rue 
bt-Maurice et de la place St-Antoine. — Pour familles et individus: Veuve 
B u s c a r l e t (200-250 fr.), quai du Montblanc; B o v e t (200fr.) avenue des 
l a q u i s ; \ e u v e F a t i o (180 fr.) avenue des l 'âquis, campagne Empeyta 
petite, pour gens paisibles; B a u d (180 fr.) au Port (Eaux-Vives); Veuve 
r 1 c c a r d de Francfort (150 fr.) maison Bonzon, quai de Rive — Pour 
étudiants: Mad. V e r r e (85-100 fr.) rue du Rhône 173, au quatrième; 
O o s s o n - M o u l i n i e r (100 f r . ) ancien chemin de Carouge; S o r d e t 
(100 fr.), route de Carouge; C o i n d e t (90 fr.), rampe de Plainpalais, etc — 
Ces „pensions alimentaires" ne doivent pas être confondues avec les „pen-
sions enseignantes" ou maisons d'éducation (p. 157). 

Cafés. » C a f é d u N o r d (pl. o) et » C a f é d e 1 a C 0 u ro 11 n e (pi p) 
tous deux au débarcadère des b. à vap.; C a f é d e la B o u r s e à l'HÔtei 
garni de la Poste. » C a f é D e s p r e z ( p l . q) près de l'hôtel de ville; » C a f é 
du T h é â t r e (pl. r). - R. dr. du Rhône: C a f é d e l a P o s t e (pl. t) près 
de la nouvelle chapelle anglaise, rue du Montblanc ; C a f é du c h e m i n d e 
f e r (pl. v) , rue du Montblanc. Un déjeuner composé de café (demi-tasse), 
pain et beurre, 11e coûte que 75 c. dans les cafés. On trouve dans la plupart des 
g l a c e s , de même qu'à l'île Rousseau (p. 158), et dans le pavillon-restau-
rant de la nouvelle promenade du Quai de Rive. 

Bière dans la plupart des cafés, dans les brasseries hors des portes: 
Brasserie des P â q u i s (route de Lausanne, pl. 1,3), T r e i b e r (route de 
Chene, pl. I, 3), N u s s e r (route de Carouge, pl. A 3 ) au S t a n d (pl. D l ) 

Restaurants. C a f é du N o r d (pl.o), dîner 3 fr. ou à la carte; R i c h -
t e r place de Fusterie 73,. près de l'Ecu de Genève. H ô t e l d u R h ô n e 
(v. plus haut); L o n g e t , rue du Rhône 92. » B a l a n c e et H ô t e l g a r n i 
d e l a P o s t e , v . pl. haut. Rive dr. du Rhône: H ô t e l V i c t o r i a , v. pl. haut — 
Pour qui a bon appétit, le dîner des restaurants est moins abondant et nlus 
cher que la bonne table d'hôte des hôtels. 

B a i n s : d e la R i v e , Bourg-de-Hour; J a c q u i e r , dans l'Ile; M a r i n , 
rue du Rhône 173. B a i n s du R h ô n e , avec deux petits bassins de na-
tation.(¿piscine ') pour hommes et femmes (30 c. avec linge), ainsi que bains 
séparés (45 c.), place de la Petite Fusterie. B a i n s d e l ' A r v e , très froids 
à 15 min. de la Porte-Neuve. ' 

Poste aux lettres, place de Bel-Air, de 7 h. du matin à 8 h. du soir 
Diligences pour C h a m o u n y ; trois, chaque matin, du Grand-Ouai et 

de la place du Rhône (v. p. 180). ^ 

Omnibus à C a r o u g e , 15 cent-, Place-Neuve; à F e m e x , 40 c et à 
A r S „ ? , i x 5 0 P'aee-Cornavin ; à M o r n e x (en été) à 81/, h. du matin 

et à 6I/2 h. du soir (1 fr.), rue de la Croix-d'Or. 
Voituriers. Le plus important est K ô l l i k c r , aux Pâquis Voiture 

a l chev. 15 fr. par jour, à 2 chev. 30 fr., tout compris. R e g a r d à la 
Terrassière, est convenable, prévenant et modéré. — E n été il v a toujours 
des fiacres sur le Grand-Quai; à un chev., i e heure 3, 2 e h 2 chaque h 
de plus 1 fr. ; U 2 chev. 5, 3 et 2 fr. Le tarif n'est pas affiché dans la voi-
ture, mais sur des plaques de métal au Grand-Quai. 11 n'est pas rare d'être 
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surfait. Dans les courses à l'heure on perd beaucoup de temps, ¡es co-
chers allant le plus lentement possible. 

Bateaux à vapeur, v. p. 164. 
Bateaux à voi les, pour promenade sur le lac ("2 à 3 fr. l'heure avec 

un batelier). On en trouve toujours dans le voisinage du débarcadère, au 
Grand-Quai et au Quai du Montblanc. 

Magasins. Les plus brillants sont dans la rue de te Corraierie et dans 
celle du Rhône (r. g.); au quai des Bergues (r. dr.). Genève est une ville 
renommée pour ses montres, sa bijouterie et son orfèvrerie. Ces ouvrages 
sont expédiés surtout en Italie et dans le Levant. Le nombre des montres 
fabriquées a Genève dépasse 70,000 (p. 147). La maison B a u t t e , rue 
du Rhône, a un renom européen; M i l l i e r , f r è r e s , placedu Molard 30, 
P a t e k P h i l i p p e e t C'e, quai du Rhône 58; J. J. R o u s s e a u , quai des 
Bergues 45, L a c r o i x et F a l c o n . n e t , Place de B e l - A i r , etc. 

Cigares chez L. W i s t a z et Cie „au château-royal à Coutance", ma-
gasin très connu; chez C l e r c - B o n n e t , place des Bergues 8; tous les 
deux sur la r. dr. du Rhône. F r a n ç o i s H u i l e r , Petite Corraterie 229. 

Salon de lecture à la librairie G e o r g , rue de la Corraterie 9. 
Maisons d'éducation. F r è r e s D i e d e r i c h s , 5 min. de l'hôtel des 

Bergues, aux Pâquis, près du lac ; on voit depuis le quai sa petite flottille 
dans le lac. H a c c i u s 11/4 1., R O d i g e r 8/4 1. etc. 

Genève (1165') , c h e f - l i e u d u p l u s p e t i t d e s c a n t o n s a v e c 
Z u g , n ' e n est p a s m o i n s l ' u n e d e s v i l l e s l e s p l u s r i c h e s d e l a 
S u i s s e e t la p l u s p e u p l é e d e t o u t e s (32,000 h a b . , d o n t 10,000 
c-athol. ; a v e c l e s f a u b o u r g s 40,000). L e c h i f f r e d e la p o p u l a t i o n 
d e t o u t l e c a n t o n es t d e 64,000 â m e s (34,000 p r o t e s t . , 30,000 
c a t h o l . ) ; l e s é t r a n g e r s e n f o r m e n t le t i ers . L a v i l l e d e G e n è v e 
e s t , s o u s t o u s l e s r a p p o r t s , t r è s a v a n t a g e u s e m e n t s i t u é e à l ' e x -
t r é m i t é S . d u l a c , à l ' e n d r o i t o ù l e s e a u x a z u r é e s d u R h ô n e s ' e n 
é c h a p p e n t a v e c n n e g r a n d e r a p i d i t é . C e fleuve q u i r e ç o i t VArve 
a u - d e s s o u s d e G e n è v e ( p . 1 6 3 ) , e n t o u r e l e p e t i t q u a r t i e r d e 
l ' I l e et d i v i s e la v i l l e e n d e u x p a r t i e s ; c e l l e d e la r i v e d r , 
le quartier St-Oervais, e s t la p l u s p e t i t e . C ' é t a i t j u s q u ' i c i l e 
q u a r t i e r - g é n é r a l d e s o u v r i e r s ; i l va a c q u é r i r u n e g r a n d e i m p o r -
t a n c e p a r le c h e m i n d e f e r ( p . 1 6 4 ) . L a b e l l e é g l i s e c a t h o l i q u e 
(Notre-Dame) a 3 n e f s e t s e r a a c h e v é e en 1 8 5 9 d a n s l e s ty l e g o t h . 

V u e d e p u i s le l a c , G e n è v e fa i t l ' e f f e t d ' u n e g r a n d e v i l l e ; les 
d e u x r i v e s d u R h ô n e s o n t b o r d é e s d e l a r g e s q u a i s , s u r l e s q u e l s 
s ' é l è v e n t d e h a u t e s e t b e l l e s m a i s o n s . L ' i n t é r i e u r d e l ' a n c i e n n e 
v i l l e n e r é p o n d p a s e n t i è r e m e n t à l ' i d é e q u e d o n n e le c ô t é d u 
l a c . L ' a n c i e n n e v i l l e n ' a q u e t r o i s b e l l e s et l a r g e s r u e s ; la Corra-
terie, n o m d ' u n a n c i e n , r e m p a r t q u i a f i g u r é d a n s l ' h i s t o i r e d e 
l a v i l l e * ) ; l e s Rues basses, l o n g c o r d o n q u i t r a v e r s e la v i l l e d e 

*) Dans la nuit du 11 au 12 déc. 1602 les Savoyards essayèrent de 
s'emparer de Genève et ils allaient escalader le mur d'enceinte de la Cor-
raterie si les citoyens ne les eussent promptement repoussés. Une f o n -
t a i n e m o n u m e n t a l e en granit (d'après le projet du sculpteur Jean 
Leeb de Munich) a été érigée (1857) à l'extrémité O. de la rue des Alle-
mands en mémoire de cette „escalade". Au-dessus de deux reliefs représen-
tant la défaite des assaillants et Théod. de Bèze rendant grâce à Dieu, est un 
groupe de soldats escaladant les murs, surmonté d'une statue (la Ville de 
Genève) armée de la lance et du b®uclier. Les figures et les reliefs sont en 
bronze. D'un côté les noms des 17 Genevois morts en repoussant l'ennemi, 
et l'inscription : „érigé en mémoire du 12 déc. 1602". 



l 'E. à l'O. sons des noms différents (rue des Allemands, rue du 
Marché etc.) et la rue du Rhône. 

Les fortifications construites vers 1750, et soigneusement entre-
tenues jusqu'en 1850, ont été rasées pour faire place à de nou -
velles rues et aux constructions grandioses qui s'élèvent sur un 
terrain conquis, quatre fois plus étendu que l'ancienne Genève. Vers 
le S. les remparts existent encore et servent de promenades. 

Quatre ponts traversent le Rhône. Le pont supérieur (pont 
des Bergues) est réuni par un pont suspendu à l'île Rousseau, 
petite promenade plantée d'arbres (des glaces, v. p. 156 ) au milieu 
de laquelle se trouve .la statue en bronze de J. J. Rousseau, 
œuvre de Pradier (1834) . La vue du lac et des montagnes est 
magnifique; du SO. au S . , le grand et le petit Salève; au bord 
de leur arête N. les cimes de la chaîne du Montblanc , en avant 
desquels le groupe des Aiguilles Rouges; puis le Môle, pyramide 
isolée s'élevant de la plaine; la cime couverte de neige de l 'A i -
guille d'Argentière, et le large Buet; tout à fait à g . , la longue 
croupe des Voirons. Plus on se dirige à l'E. du lac, mieux aussi 
apparaissent les neiges du Montblanc. Le soleil éclaire la cime 
du Montblanc une 1 / 2 h. de plus que le miroir du lac. 

Près du Pont de la machine, se trouve dans un grand bâti-
ment une machine hydraulique, qui pourvoit d'eau du fleuve 
les fontaines publiques et un grand nombre de maisons. A l ' ex -
trémité de l'île, couverte de maisons, sont les boucheries (pl. 4 ) , 
et devant l 'entrée, deux aigles fort ordinaires dans une grande 
cage. Genève nourrit ses armoiries vivantes, comme Berne nourrit 
ses ours ; seulement la cage de Genève et la fosse de Berne sont 
proportionnées à la taille des deux cantons respectifs. 

En retournant à l ' E . au Grand-Quai,, on trouve devant l'hôtel 
de la Couronne une colonne avec baromètre, thermomètre et u d o -
mètre. Plus loin à l 'E. dans le kiosque d'un jardin, en face de 
l ' h ô t e l de la Métropole, on peut visiter (le dimanche et le jeudi 
de 11 à 4 h. gratis ; à toute autre heure 1 fr.) un «relief du Mont-
blanc, en bois de peuplier, long de 42' , le Montblanc a 2Va' de 
haut; rapport de la hauteur à la longueur == 2 : 1. C'est le plus 
beau des reliefs (p . 3 0 , 44, 74 ) ; il va du col de Bonhomme à l 'hos-
pice du Grand St-Bernard, de l'entrée de la vallée de Chamouny 
à celle de la vallée d'Aoste. Le passage du Grand St-Bernard 
(p. 203 ) par les Français est indiqué par 3 pavillons tricolores. 

En face surgissent du lac deux blocs de granit, appelés les 
pierres du Niton, parce que selon la tradition les Romains y 
auraient sacrifié à Neptune. On a trouvé, dans le voisinage, des 
instruments servant aux sacrifices. C'est sans doute un bloc erra-
tique (p . 43) , comme on en voit plusieurs sur le Salève et dans 
les environc: ce serait un dépôt du grand glacier du Rhône et 
de l 'Aar , qui doit avoir couvert toute cette contrée à une autre 
époque géologique (v. Introd. XIII ) . 

De ce côté de la ville, les anciens remparts sont encore bien 
conservés et offrent de belles promenades ombragées avec de 
magnifiques points de vue. Dans une rue voisine contiguë, rue 
Verdaine 2 8 1 , la bibliothèque publique (pl. 3 ) , ouverte de 11 
à 4 h. (pourboire 50 c.) occupe l'étage supérieur du Collège. 
Elle a été fondée en 1551 par Bonivard, le prisonnier de Chillon 
(p . 174), et réunie en 1558 au gymnase fondé par Calvin. Dans 
la première salle, portraits de personnages connus surtout par 
les guerres de la réformation; dans les autres pièces , portraits 
de réformateurs suisses, etc. Dans les vitrines, de nombreux 
autographes ou même des manuscrits de Calvin, Th. de Bèze, 
Mélanthon, Luther, du prieur Bonivard, J. J. Rousseau, St-François 
de Sales, St-Vincent de Paul e t c . , à côté de curiosités manu-
scrites de toute espèce et de miniatures de tonte beauté, p ro -
venant en partie du trésor de Charles le Téméraire (p . 151) , 
et du butin de Grandson. 

La «cathédrale ( S t - P i e r r e , pl . 4 ) , achevée en 1024 par l ' empe-
reur Conrad II dans le style byzantin le plus pur, a été défigurée 
à l'extérieur au 18 e siècle par un portique corinthien. Au tran-
sept S., le tombeau du duc Henri de Rohan (chef des protestants 
sous Louis X I I I ) qui périt à Rheinfelden (p . 19) en 1638 , de 
son épouse Marg. de Sully et de son fils Tancrlde ; le sarcophage 
de marbre noir repose sur deux l ions; le duc est représenté assis; 
le monument a été renouvelé après la destruction de 1798. A u -
dessous d'une pierre tumulaire noire , dans la ne f , repose Jean 
de Brognier ( j 1476). président du concile de Constance (p . 22) . 
Un monument noir dans la nef S. rappelle la mémoire d 'Agrippe 
d'Aubigné ( f 1630) , écrivain célèbre et confident d'Henri IV, roi 
de France, mort exilé à Genève; la république de Genève lui 
fit élever ce tombeau eu retour des services qu'il lui avait 
rendus. La chaire est celle qui a servi à Calvin. Les vitraux 
et sculptures des stalles sont du 15 e siècle. Le concierge de -
meure derrière l 'église; on le trouve à la „ loge du concierge" à 
côté de l 'église (pourboire tyî fr.). 

Le n° 122 de la rue des Chanoines (pl . 1 6 ) , à l'O. de la 
cathédrale, est la maison de Calvin qu'il habita de 1543 jus -
qu'à sa mort en 1564. Il a été enseveli dans le cimetière main-
tenant délaissé de Plain-Palais. On ne peut plus reconnaître la 
fosse, parce qu'il avait expressément interdit de lui élever un 
monument quelconque. 

Tout près, Grand'Rue 2 et 3 , est la maison où naquit Jean 
Jacques Rousseau. L'arrière corps de logis du n° 60 de la Rue 
Rousseau (r. dr. du Rhône) , qui porte l'inscription : Ici est né 
J. J. Rousseau le 28 juin 1712, était alors, suivant des recherches 
modernes, la demeure du grand-père de Jean Jacques. 

Le «Musée académique (pl. 1 9 ) , Grand'rue 2 0 9 , est ouvert 
le dimanche de 11 à 1 h.; on peut aussi se le faire ouvrir (1 fr.). 



Il contient surtout des objets d'histoire naturelle de la Suisse, 
collections géologiques de Saussure, pétrif ications de Brongniart 
et de de Candolle, col lections zoologiques de Boissier et de Necker, 
cabinet de physique d 'A . Pictet; p u i s , entre autres, l 'éléphant 
tué en 1837 d'un coup de canon , après qu'il eut parcouru, fu -
r ieux , les rues de la v i l l e ; il faisait partie d 'une ménagerie de 
passage à Genève. L'origine des divers objets est indiquée par 
différentes couleurs; le blanc désigne l 'Europe ; le jaune, l ' A s i e ; 
le bleu, l 'A f r ique ; le vert, l 'Amérique, et le gris, l 'Australie. — 
Dans le-musée des antiquités et des médailles, on voit, à côté de 
quelques antiquités égyptiennes, un bouclier d'argent avec figures^ 
en bas-relief qui a été trouvé dans l 'Arve en 1721. — L a Société 
de lecture est à l 'étage supérieur; elle possède les principaux 
journaux politiques et littéraires de l 'Europe. Admission au 
moyen d'une carte signée par un membre. 

L'hôtel de ville (pl . 1 3 ) , massif et lourd bâtiment dans le 
style florentin, n'est remarquable à l ' intérieur que par les plans 
inclinés qui remplacent l 'escalier; cette disposition permettait 
autrefois (singulier honneur) aux conseillers de sortir k cheval on en 
litière de lasalle des séances. Cet édi f i ce , dernièrement restauré, 
sert aux autorités administratives et judiciaires. 

En face de l'hôtel de ville, l'arsenal (pl . 1 ) , avec armes a n -
ciennes et modernes, échelles de l ' „Esca lade" (p . 157 ) etc., ouvert 
au public chaque jour k l l V ï -

Près de l 'hôtel de v i l l e , un chemin condui t k la promenade 
ombragée de la Treille, offrant une belle vue sur le Salève. A 
cette terrasse est adossé le jardin botanique, établi en 1816 par 
le célèbre de Candolle; il sert aussi de promenade , et l 'on y 
entre par le- bastion bourgeois. Les botanistes y trouveront de 
riches collections de plantes et de beaux herbiers. La façade de 
la serre est. ornée des bustes en marbre de Genevois célèbres : 
Chambrey, Trembley , Ch. Bonnet , de Saussure, Senebier , J. J. 
Rousseau; au devant-, le buste en bronze de de Candolle. 

N o n loin de là, k la Place-Neuve, se trouve le théâtre (pl . 24), 
construit 1 7 8 2 et fermé en été. Les représentations scéniques, 
interdites k Genève pendant des siècles par suite des sévères 
ordonnances de Calvin, cessèrent de l'être après que Voltaire 
eut fait j ouer ses pièces k Fernex (p . 1 6 2 ) , presque sous les 
yeux des Genevois. Rousseau lui é c r i t : „Je ne vous aime pas; 
vous avez corrompu ma république en lui donnant des spectacles." 

Vis-k-v is est le Musée-Rath (pl . 1 8 ) , collection de tableaux, 
de plâtres etc . , faite par le général russe Rath , genevois d 'ori -
gine, et donnée par ses sœurs k la ville. Il est ouvert jeudi et 
dimanche, de 11 k 3 h . , mais on peut y entrer k toute heure 
moyennant un pourboire d'1 fr. Au vest ibule : k g. plâtres m o -
dernes, la plupart de Pradier; tableau k l 'huile d'Odier, Charles 
le Téméraire entrant k cheval dans une église; k dr. les portes 
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du baptistère de Florence de Ghiberti, les »Grâces de Canova. 
Platon de Pradier. — Salle k d r . , plâtres d'antiques célèbres. 
L a o c o o n , Athlète, Vénus de Médic is , Gladiateur, Remouleur, 
Tireur d'épines, Torse du Vatican, Apol lon du Belvédère, Diane de 
Versailles etc. — Salle des tableaux. I. (paroi ouest) *87. Diday mou -
lin dans une f o rê t ; ( o . ) »79. Humbert bétail k l 'abreuvoir: (n . ) 88. 
Liotard portrait de l'artiste, pastel; 12. Liotard portrait de Marie-
Thérèse, pastel; 1. Eornung Mort de Calvin: 2 . Hornung Cathe-
rine de Médicis en présence de la tête de l'amiral Col igny ; 
(e . ) »16. Diday des chênes battus par la tempête. Au-dessus Gros-
claude buveur ( „v ive le 3 4 " ) et reproches de la part de la femme ; 
*18. Diday Cascade de la Sallenche (Pissevache, p. 176) . A côté, 
Hornung Bonivard en prison (p. 1 7 4 ) ; 31. Lugardon délivrance 
de Bonivard; »30. Calame forêt à la Handeck (p. 1 1 4 ) ; *32 . Lu-
gardon, Arnold de Melchthal. Au milieu de la salle, buste du 
général Rath. — Salle II. ( e . ) 110. 111. paysages de Salvator Rosa. 

Histoire. Un jour suffît pour parcourir la ville de G e n è v e , qui est 
pius importante par le rôle qu'elle a joué dans le monde des idées que par 
ses monuments. Les principes qui depuis le 16e siècle ont agité l'Europe 
jusque dans ses fondements, ont pris racine k Genève. J e a n C a l v i n 
(qui résida a Genève de 1536 à 1564) et J. J. R o u s s e a u personnifient en 
e u x , 1 un, la réforme religieuse; l'autre, la réforme sociale. Ces deux 
hommes célèbres, qui n'ont d'analogue que le génie, ne sont pas les seuls 
dont Genève puisse s'enorgueillir. Elle a produit les naturalistes de Luc, 
Bonnet de Saussure, les botanistes de Candolle et E. Boissier, l'économiste 
Say, 1 historien Stsmondi, le physicien de la Rive, J. Pictei et beaucoup 
d autres savants. Necker, le ministre de Louis X V I et sa fille. Madame 
de Staël, sont d origine genevoise. Aucune ville de province française ne 
peut se comparer avec Genève au point de vue intellectuel. 
, ®0Q histoire politique ne peut avoir qu'un intérêt spécial, car il ne 

s agit que d une république de 5 lieues de long et autant de large. „Quand 
je secoue ma perruque, je poudre toute la république", disait avec son sourire 
malin le patriarche de Fernex (p. 162). „C'est une tempête dans un verre d'eau", 
disait a son tour, en parlant des troubles de la république, l'empereur Paul 
dont le fils (1 emp. Alexandre) était élevé par le général Laharpe f p . 166). 

Kesumons toutefois en quelques mots les destinées de ce petit Etat 
r.ous le trouvons mentionné pour la première fois dans César: „Genève 
extrême ville des Allobroges, est la plus rapprochée des frontières de l'Hel-
yetie. César ordonne de couper le pont qui communique de cette ville au 
territoire des Helvétiens" etc. (Comm. de bello gall. I. 6-8). Comme les 
Allobroges, Genève tomba sous la domination romaine; en 428, lors de la 
décadence de 1 empire romain, elle échut à la Bourgogne; le siècle suivant 
aux rrancs, qui la conservèrent jusqu'au partage de l'empire. Après avoir 
soumis la Bourgogne (1034;, l'empereur Conrad se fit élire ici roi pour la 
seconde fois par les Bourguignons et fut couronné par l'archevêque de Milan 
^ r c ' e s , s u i v a n , s furent témoins d'une série de luttes entre les 

ét êques de Genève qui visaient a la domination temporelle, les comtes de 
Genève en leur qualité de préfets de l'empire, et les comtes ou ducs de 
Savoie qui faisant valoir le droit du plus fort, surent a la fin maintenir 
sur le siège épiscopal un membre de leur famille. Au milieu de ces dis-
sensions, les citoyens de Genève, de leur côté, conclurent une alliance 
vin» ( 1 5 1 J P e t B e r n e ( I 5 2 6 > Il ^ forma deux partis dans la 

ville, celui des Huguenots (partisans des confédérés, ail. Eidgenossen; 
Higuenos) et celui des Mameluks, partisans de la maison de Savoie. 
• . / u î ™ i " e u d e c e s discordes, extérieurement apaisées en 1530 par 
le traité de St-Julien, que se manifesta la r é f o r m e r e l i g i e u s e , à la-
quelle Genève se rattacha immédiatement. L'évêque transporta en 1535 
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son siège à Gex. De ce moment cessa la suprématie de l'Eglise romaine 
à Genève. L a nouvelle doctrine, précitée par Farel, fut introduite, et l'é-
vêque déchu de ses droits. 

Vers ce temps on vit entrer à Genève un théologien, expulsé de 
France pour ses opinions: c'était J e a n C a l v i n , proprement Cauloin ou 
Chauvin, né à Noyon en Picardie, en 1509. Il se joignit a Farci et acquit 
bientôt une si grande influence sur toutes les affaires de l'Église et de 
l'Etat, qu'il put introduire une discipline rigoureuse et que rien ne se fit 
plus à Genève sans sa volonté. Il sut maintenir son autorité jusqu'à sa 
mort (1564). Il prêchait presque chaque jour, et tonnait du haut de la 
chaire de St-Pierre contre l'Église romaine et la corruption des moeurs. Il 
possédait à un haut degré le talent de la parole et exerçait par la puis-
sance de ses discours une irrésistible influence sur ses concitoyens. Aussi 
sévère envers lui-même qu'envers les autres, son autorité était selon l 'es-
prit du temps, non moins tyranniquc que l'avait été celle cles évêques. 
Caslellio, qui niait la prédestination, fut banni en 1540; Michel Servel, mé-
decin espagnol qui s'était échappé de Vienne en Dauphiné par suite d un 
écrit contre le dogme de la Trinité (de Trinitatis erroribus), et qui ne sé-
journait à Genève que depuis assez peu de temps, fut arrêté en 1553 sur 
la demande de Calvin et condamné au supplice- du feu par le grand con-
seil. L'exécution eut lieu sur le Champel, colline au S, de la ville. 

Les tentatives que firent les ducs de Savoie au commencement du 17 e 

siècle pour assujettir Genève, restèrent sans résultat; cette ville maintint 
sa liberté. Plusieurs princes protestants, qui voyaient eu Genève le bou-
levard de l'église réformée, lui envoyèrent des sommes considérables pour 
les fortifications de la ville. I y avait jusqu'en 1857 un bastion de Hol-
lande (au N.) et un bastion de liesse (au S.). 

Des troubles intérieurs affaiblirent Genève au 18e siècle. J . J . R o u s -
s e a u y naquit en 1712; c'était le fils d'un horloger, et il resta dans sa 
ville natale durant sa première jeunesse. Sa vie fut constamment agitée 
(p. 149) jusqu'à ce que sa dépouille mortelle fut déposée à Ermenonville, 
près de Paris. A l'instigation de Voltaire et sur l'ordre des magistrats de 
Genève, son Emile et son Contrai social furent brûlés en 1763 par le bour-
reau, comme „téméraires, scandaleux, impies et tendant à détruire la religion 
chrétienne et tous les gouvernemenis.a 

Le 15 avril 1798, les Français firent leur entrée à Genève, réunirent la 
ville à la république française et en firent le chef-lieu du département du 
Léman. Les événements de 1814 lui rendirent la liberté et l'associèrent à 
la Suisse, dont elle devint le 22e canton. 

49 . E n v i r o n s d e G e n è v e . 
Carouge. Fernex. Mont-Salève. Fort de l'Ecluse. Perte du Rhône. 

Des omnibus (p . 156 ) partent d'heure en heure depuii la Place 
de Bel -Air pour Fernex ou Ferney (Couronne) à IV2 N - de 
Genève. Sur la route, depuis la hauteur de Petit-Sacconnex, char-
mante vue sur Genève, le lac et le Montblanc. Fernex est déjà 
sur territoire français. Voltaire peut être regardé comme le f o n -
dateur de cette petite ville. Il acheta le terrain en 1759, y at-
tira des colons industrieux, provoqua la construction de fabriques, 
bâtit sa propre demeure , décorée du titre un peu ambitieux de 
château, et érigea de ses deniers une église où il mit l ' inscrip-
tion fastueuse: Deo erexit Voltaire. Le „patriarche" était fier de 
sa nouvelle création et s 'en vantait souvent. „Quand on bâtit 
des châteaux et des églises", écrivait-il en 1760 au poète Lebrun. 
„Quand j e vous dis, madame, que j 'ai bâti une petite ville assez 
j o l i e " , écrit- i l douze ans plus tard à la célèbre marquise du 
Deffant. Les souvenirs matériels qu'éveillait le château de Voltaire 

sont presque évanouis depuis que le nouveau propriétaire, M . 
David Septmonce l , lui a fait subir de grandes métamorphoses 

Carouge ( '1182' ) (Balance, Ecu de Savoie) ( omnibus , p. 156, 
de Vi b. en i / i h., 15 cent.) , à 20 m. S. de la Porte-Neuve, sur 
la r. g. de l 'Arve, qu 'on traverse sur un pont de pierre construit 
par Napoléon. Victor Amédée III de Savoie y attira en 1780 
une foule d'ouvriers genevois auxquels il accorda de grands pr i -
vilèges. Son intention était de faire de cette petite ville une r i -
vale de Genève, mais la réunion de Carouge à la France ( 1 7 9 2 ) 
et à Genève ( 1 8 1 6 ) fît échouer ce dessein. Quelques antiquités 
romaines peuvent seules engager à y aller. 

A 2 1. SE. de Genève, sUr territoire savoyard, surgit le * S a -
lève, longue chaîne de montagnes calcaires, dont le versant NO. 
est à p i c , tandis que celui du SE. offre une pente douce c o u -
verte de pâturages et de nombreuses habitations. Le Petit-Salive 
( 2 8 0 4 ' ) , qui en est l 'extrémité N. touche à l ' A r v e ; il offre une 
belle vue , mais bien surpassée par les Pitons, cime du Grand-
Salèoe ( 4 2 5 7 ' ) ; cette dernière vue embrasse le lac de Genève, 
le Jura, les cantons de Genève et de Vaud et une partie de la 
France ; au S E . , elle est bornée par le Montblanc. Comme le 
versant O. de la montagne est à p i c et qu'il n 'y a pas de premier 
plan, l 'ensemble dn tableau en est plus original ; on se croirait 
en ballon. La partie supérieure de la montagne est çà et là 
faiblement boisée et se compose d'un grès à fissures irrégu-
lières et très prononcées . 

Le chemin le plus direct du Grand-Salève ( 3 1.) va de Genève 
par Carouge à Crevin ( o n laisse à dr. l 'étang à l 'extrémité du 
vi l lage) ; puis par la grande gorge; le sentier, autrefois très dan-
g e r e u x , a été rendu praticable pour tout le monde en 1 8 5 3 ; la 
pente est diminuée par de nombreuses sinuosités. — La route, 
passe par Chêne (p . 180) et (2>/2 1.) Mornex (*Ecu de Genlve, 
*Ecu de Savoie), charmant village sur le versant S. du Pet i t -
Salève, séjour d'été favori des Genevois. D e l à on monte par la 
nouvelle route au village de Monnetier (*Reconnaissance), situé 
dans l 'éctancrure de la montagne qui sépare le Petit-Salève du 
Grand-Salève ; les tours en ru ine , à l 'extrémité de la nouvelle 
route, ont été métamorphosées en une maison de pension. D' ic i 
on gravit le Petit-Salève en */2 h. et le Grand-Salève en IV2 h. 

Fort de VEcluse et Perte du Rhône sur la route de L y o n , le 
premier à 5 , la seconde à 8 1. de Genève et qu'on atteint main-
tenant en 1 h. 10 m. par le chemin de fer Genève-Lyon (stations 
Meyrin, Satigny, la Plaine, Chancy, Collonges, Bellegarde). La 
voie se dirige vers Collonges, par le versant SO. du Jura. Le 
Rhône creuse son lit entre les pentes escarpées du Mont de 
Vouache, côté de Savoie , et les masses imposantes de la plus 

haute partie du Jura. Le Fort de l'Ecluse, ébauché par les dues 
de Savoie, achevé par Vauban, sous Louis X I V , domine entière-
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ment le passage, et garde la France de ce côte'. Les Autrichiens 
le détruisirent en 1814, mais les Français le reconstruisirent 10 
ans plus tard à une plus grande élévation, de sorte que l 'escalier 
souterrain qui y conduit a plus de mille degrés. Qui veut y 
être admis l'ait bien d'avoir une recommandation de Genève pour 
un habitant de Collonge. La route traverse une partie des ouvrages. 

De Collonge k Bellegarde (Poste) la voie serpente le long des 
gorges au fond desquelles coule le Rhône. La Perte du Rhône, 
qu 'on voit dans le fond, k g. de la route, avant d'arriver à Belle-
garde, est k quelques minutes de l 'hôtel. Quand les eaux sont 
basses , le fleuve disparaît sous un amas de rochers et reparaît 
une centaine de pas plus loin : mais ce spectacle a perdu de son 
intérêt depuis qu 'on a fait sauter une partie des rochers. Par 
les grandes eaux, le fleuve ne se perd pas en entier, la „per te ' 
n'offre alors aucun attrait, puisqu'on s 'aperçoit k peine de la 
diminution de la masse d'eau. L e vallon de la Valserine, der-
rière l'hôtel de la P o s t e , le lit de cette rivière sous le pont de 
Bel legarde, la j onct ion de la Valserine et du Rhône , le tunnel 
du Crédoz et le viaduc de la Valserine attirent bien plus l 'atten-
tion que la Perte du Rhône. 

50. De Genève à Martigny. Lac Léman. 
Chemin de fer de Genève à Lausanne, trajet 21/4 h . , prix Sfr. 55, 

2 fr 50 1 fr 75 c. Stations Coppet, Céligny, Nyon, Gland, Rolle, Allaman. 
Morges, Renens, Lausanne. Chemin de fer de Lausanne à Villeneuve en 
construction. — Chemin de fer de Villeneuve à Bex v. p. 174. 

Bateaux à vapeur plusieurs fois par jour de Genève, à Ouchy en 3 h., 
à V e v e y en 4 h., à Villeneuve en 41/2 h.; l r e 6 fr., 2e 3 fr., y compris 
l'embarquement et le débarquement. Qui revient le même jour, ne paie 
pour le retour que la moitié du prix. La l r e place n'est que rarement pro-
tégée par une tente contre les rayons du soleil; il n'y a donc guere de 
différence entre les premières et les secondes, si l'on reste sur le pont. On 
touche à Versoix, Coppet, Nyon, Rolle, Morges (pont), Ouchy (pont), Cully, 
Veoey et Montreux. Un bateau fait le service de la côte de Savoie. Il 

n'y a pas de table d'hôte sur les bateaux; un simple diner, se paie sans 
vin 2 fr., avec vin 3 fr. : le vin est bon et pas trop cher. 

Q u a t r e j o u r s suffisent à qui veut faire p ro mp t e m e n t et a peu 
de frais le tour par le lac de Genève et Chamouny: 1) à Villeneuve par 
le bateau a vapeur, à B e x et Martigny chemin de fer et poste; 2) par le 
Col de Balme (p. 190) ou la Tête-Noire (p. 189) à Chamouny; 3) Chamouny 
(p. 200) ; 4) retour à Genève par la diligence (p. 180). 

Le lac Léman ( 1 1 5 4 ' j ou lac de Genève, a 185/8 1. de long 
sur la rive N . , 16Vs s u r l a r i v e S - l a r g 6 u r e s t d e ^Vs 
entre Rolle et Thonon, de 2 % entre Ouchy et Evian, mais Va 
seulement entre la pointe de Genthod et Bellerive Sa profondeur 
est de 500 ' au château de Chil lon; de 6 0 0 , près de Meillerie, 
k 1 1. d 'Evian; de Nyon k Genève, elle ne dépasse pas 300 ' . 
Le Léman a la forme d'un croissant, dont les cornes se dirigent 
vers le S . ; celle d 'E . s'avançait autrefois jusqu'k B e x , 3 lieues 
plus loin que le bord actuel, mais les dépôts du Rhône ont i n -
sensiblement refoulé le lac , et augmentent encore aujourd'hui les 
terrains d'alluvion. Sa couleur bleue diffère de celle des autres 

lacs de la Suisse, qui paraissent verts. On explique diversement 
cette singularité; le célèbre naturaliste anglais Davy, mort k 
Genève en 1828, l 'attribue k l ' iode que contiendrait l 'eau du l a c ; 
mais les physiciens suisses n'admettent pas cette explication. 
Parmi les 21 espèces de poissons qui habitent le l a c , la plus 
abondante est celle des feras, po isson apprécié des gourmets 

Le lac Léman est sujet an phénomène, non encore clairement expliqué, 
des S e i c h e s . L'eau, surtout dans les endroits où le lit est plus étroit, 
s'élève de plusieurs pieds dans l'espace de 15 à 20 min., sans aucune on-
dulation ni mouvement qui ait précédé; elle reste au plus 25 min. à cette 
hauteur, puis reprend son niveau ordinaire. On attribue se phénomène à 
la pression inégale de l'air sur la surface du lac. Il a lieu plus souvent de nuit 
que de jour, plus fréquemment au printemps et en automne qu'en été; on 
l'a surtout observé lorsque le soleil sortait subitement de derrière un épais 
nuage et éclairait vivement la contrée. C'est dans les premiers mois de 
l'année que le niveau du l a c est le plus bas; il s'élève de 5 à 6' dans les 
mois d'été par suite de la fonte des neiges. 

L a beauté du Léman a été chantée par des poètes de toutes les na-
tions. Voltaire, Goethe, Lord Byron, en parlent avec enthousiasme ; Rous-
seau y place la scène de sa nouvelle Héloïse ; Boufflers l'appelle „un por-
trait en miniature de l 'Océan"; Alex. Dumas le compare au golfe de Naples. 
Le Léman n'a pas sans doute le caractère gracieux du lac de Zurich, ni 
le type exclusivement grandiose du lac des Quatre-Cantons, mais la réu-
nion k un moindre degré de ces deux genres de beautés lui donne une 
majesté gracieuse qui n'appartient qu'a lui. On n'en peut bien juger qu'en 
séjournant sur ses bords plus longtemps que ne le font ordinairement les 
touristes, car il révèle chaque jour de nouvelles beautés k celui qui sait 
les voir et les sentir. Le M o n t b l a n c n'est visible que du côté O. du 
lac, k Genève, Nyon, au-dessus de Rolle, mais surtout à Morges. 

En sortant de Genève, les maisons de campagne se succèdent 
sans interruption sur la rive N. du lac. Versoix ( 1186Q, village 
considérable , qui appartenait autrefois k la France. L e duc de 
Choiseul, ministre de L o u i s X V , indisposé contre Genève, voulait 
faire de Verso ix une rivale de l ' industrie genevoise. On fit des 
p lans , on traça des rues , mais on n'exécuta rien. C'est ce qui 
faisait dire à Voltaire : A Versoix nous avons des rues, mais nous 
n'avons pas de maisons. 

Coppet (Croix, Ange), station du chemin de fer. Le château 
appartenait naguère k Necker, genevois d 'or ig ine , banquier , puis 
ministre des finances sous Louis X V I . Il quitta Paris en 1790 , 
et se retira à C o p p e t , jusqu'à sa mort ( 1804 ) . Sa f i l l e , Mrae 
de Staël, a contribué plus que lui k la célébrité du château de 
Coppet. Elle y séjourna de longues années ; c'était le Versailles 
où elle formait sa c our de tous les ennemis de Napoléon. Coppet 
est la scène principale de ses Dix années d'exil. On montre k 
Coppet sa table de travail , son portrait peint par David et le 
buste de Necker. Le p è r e , la fille et d'autres membres de la 
famille reposent dans une chapelle cachée à tous les regards par 
un groupe d'arbres mystérieux, entouré d'une muraille. L e châ-
teau appartient maintenant au gendre de M m e de Staël , le duc 
de Broglie. Le célèbre philosophe Bayle séjourna deux ans à 
Coppet , de 1 6 7 0 à 1 6 7 2 , en qualité de précepteur des enfants, 
du comte Dohna, qui possédait alors le château. 



ment le passage, et garde la France de ce côte'. Les Autrichiens 
le détruisirent en 1814, mais les Français le reconstruisirent 10 
ans plus tard à une plus grande élévation, de sorte que l 'escalier 
souterrain qui y conduit a plus de mille degrés. Qui veut y 
être admis t'ait bien d'avoir une recommandation de Genève pour 
un habitant de Collonge. La route traverse une partie des ouvrages. 

De Collonge k Bellegarde (Poste) la voie serpente le long des 
gorges au fond desquelles coule le Rhône. La Perte du Rhône, 
qu 'on voit dans le fond, k g. de la route, avant d'arriver k Belle-
garde, est k quelques minutes de l 'hôtel. Quand les eaux sont 
basses , le fleuve disparaît sous un amas de rochers et reparaît 
une centaine de pas plus loin : mais ce spectacle a perdu de son 
intérêt depuis qu 'on a fait sauter une partie des rochers. Par 
les grandes eaux, le fleuve ne se perd pas en entier, la „per te ' 
n'offre alors aucun attrait, puisqu'on s 'aperçoit k peine de la 
diminution de la masse d'eau. L e vallon de la Valserine, der-
rière l'hôtel de la P o s t e , le lit de cette rivière sous le pont de 
Bel legarde, la j onct ion de la Valserine et du Rhône , le tunnel 
du Crédoz et le viaduc de la Valserine attirent bien plus l 'atten-
tion que la Perte du Rhône. 

50. De Genève à Martigny. Lac Léman. 
Chemin de fer de Genève à Lausanne, trajet 21/4 h-> P r i x 3fr. 55, 

2 fr 50 1 fr 75 c. Stations Coppet, Céligny, Nyon, Gland, Rolle, Allaman. 
Morges, Renens, Lausanne. Chemin de fer de Lausanne à ViUeneuve en 
construction. — Chemin de fer de Villeneuve à Bex v. p. 174. 

Bateaux à vapeur plusieurs fois par jour de Genève, à Ouchy en 3 h., 
à V e v e y en 4 h., a Villeneuve en 41/2 h.; l r e 6 fr., 2e 3 fr.. y compris 
l'embarquement et le débarquement. Qui revient le même jour, ne paie 
pour le retour que la moitié du prix. La l r e place n'est que rarement pro-
tégée par une tente contre les rayons du soleil; il n'y a donc guere de 
différence entre les premières et les secondes, si l'on reste sur le pont. On 
touche à Versoix, Coppet, Nyon, Rolle, Morges (pont), Ouchy (pont), Cully, 
Vevey et Montreux. Un bateau fait le service de la côte de Savoie. Il 

n'y a pas de table d'hôte sur les bateaux; un simple diner, se paie sans 
vin 2 fr., avec vin 3 fr. : le vin est bon et pas trop cher. 

Q u a t r e j o u r s suffisent à qui veut faire p ro mp t e m e n t et a peu 
de frais le tour par le lac de Genève et Chamouny: 1) à Villeneuve par 
le bateau a vapeur, à B e x et Martigny chemin de fer et poste; 2) par l e 
Col de Balme (p. 190) ou la Tête-Noire (p. 189) a Chamouny; 3) Chamouny 
(p. 200) ; 4) retour à Genève par la diligence (p. 180). 

Le lac Léman ( 1 1 5 4 ' j ou lac de Genève, a 185/8 1. de long 
sur la rive N . , 16Vs s u r l a r i v e S ' l a r g 6 u r e s t d e ^Vs 
entre Rolle et Thonon, de 2 % entre Ouchy et Evian, mais Va 
seulement entre la pointe de Genthod et Bellerive Sa profondeur 
est de 500 ' au château de Chil lon; de 6 0 0 , près de Meillerie, 
k 1 1. d 'Evian; de Nyon k Genève, elle ne dépasse pas 300 ' . 
Le Léman a la forme d'un croissant, dont les cornes se dirigent 
vers le S . ; celle d 'E . s'avançait autrefois jusqu'k B e x , 3 lieues 
plus loin que le bord actuel, mais les dépôts du Rhône ont i n -
sensiblement refoulé le lac , et augmentent encore aujourd'hui les 
terrains d'alluvion. Sa couleur bleue diffère de celle des autres 

lacs de la Suisse, qui paraissent verts. On explique diversement 
cette singularité; le célèbre naturaliste anglais Davy, mort k 
Genève en 1828, l 'attribue k l ' iode que contiendrait l 'eau du l a c ; 
mais les physiciens suisses n'admettent pas cette explication. 
Parmi les 21 espèces de poissons qui habitent le l a c , la plus 
abondante est celle des feras, po isson apprécié des gourmets 

Le lac Léman est sujet an phénomène, non encore clairement expliqué, 
des S e i c h e s . L'eau, surtout dans les endroits où le lit est plus étroit, 
s'élève de plusieurs pieds dans l'espace de 15 k 20 min., sans aucune on-
dulation ni mouvement qui ait précédé; elle reste au plus 25 min. à cette 
hauteur, puis reprend son niveau ordinaire. On attribue se phénomène à 
la pression inégale de l'air sur la surface du lac. Il a lieu plus souvent de nuit 
que de jour, plus fréquemment au printemps et en automne qu'en été; on 
l'a surtout observé lorsque le soleil sortait subitement de derrière un épais 
nuage et éclairait vivement la contrée. C'est dans les premiers mois de 
l'année que le niveau du l a c est le plus bas; il s'élève de 5 k 6' dans les 
mois d'été par suite de la fonte des neiges. 

L a beauté du Léman a été chantée par des poètes de toutes les na-
tions. Voltaire, Goethe, Lord Byron, en parlent avec enthousiasme ; Rous-
seau y place la scène de sa nouvelle Héloïse ; Boufflers l'appelle „un por-
trait en miniature de l 'Océan"; Alex. Dumas le compare au golfe de Naples. 
Le Léman n'a pas sans doute le caractère gracieux du lac de Zurich, ni 
le type exclusivement grandiose du lac des Quatre-Cantons, mais la réu-
nion k un moindre degré de ces deux genres de beautés lui donne nne 
majesté gracieuse qui n'appartient qu'k lui. On n'en peut bien juger qu'en 
séjournant sur ses bords plus longtemps que ne le font ordinairement les 
touristes, car il révèle chaque jour de nouvelles beautés k celui qui sait 
les voir et les sentir. Le M o n t b l a n c n'est visible que du côté O. du 
lac, k Genève, Nyon, au-dessus de Rolle, mais surtout à Morges. 

En sortant de Genève, les maisons de campagne se succèdent 
sans interruption sur la rive N. du lac. Versoix ( 1186Q, village 
considérable , qui appartenait autrefois k la France. L e duc de 
Choiseul, ministre de L o u i s X V , indisposé contre Genève, voulait 
faire de Verso ix une rivale de l ' industrie genevoise. On fit des 
p lans , on traça des rues , mais on n'exécuta rien. C'est ce qni 
faisait dire à Voltaire : A Versoix nous avons des rues, mais nous 
n'avons pas de maisons. 

Coppet (Croix, Ange), station du chemin de fer. Le château 
appartenait naguère k Necker, genevois d 'or ig ine , banquier , puis 
ministre des finances sous Louis X V I . Il quitta Paris en 1790 , 
et se retira à C o p p e t , jusqu'à sa mort ( 1804 ) . Sa f i l l e , Mrae 
de Staël, a contribué plus que lui k la célébrité du château de 
Coppet. Elle y séjourna de longues années ; c'était le Versailles 
où elle formait sa c our de tous les ennemis de Napoléon. Coppet 
est la scène principale de ses Dix années d'exil. On montre k 
Coppet sa table de travail , son portrait peint par David et le 
buste de Necker. Le p è r e , la fille et d'autres membres de la 
famille reposent dans une chapelle cachée à tous les regards par 
un groupe d'arbres mystérieux, entouré d'une muraille. L e châ-
teau appartient maintenant au gendre de M m e de Staël , le duc 
de Broglie. Le célèbre philosophe Bayle séjourna deux ans à 
Coppet , de 1 6 7 0 à 1 6 7 2 , en qualité de précepteur des enfants, 
du comte Dohna, qui possédait alors le château. 



Station Céligny, puis station Nyon (»Couronne, hôte serviable; 
voiture pour St-Cergues, voir plus bas ; Soleil), le Noviodunum 
des Romains, leur Colonia Julia equestris. Carnot trouva un asile 
auprès du bailli bernois Vict . de Bonstetten ( f 1 8 3 2 ) , dans le 
v ieux château de la ville, construit au 12 e siècle avec 5 tours et 
des murs de 10 ' d'épaisseur. Plus loin, au milieu d'arbres, le grand 
château de Prangins, autrefois propriété de Joseph Bonaparte. 

Sur une langue de terre Promenthoux; en face, sur la rive 
savoyarde, à 1 1. de distance, Ivoire, pauvre village avec un 
ancien château. La chaîne du Jura se retire; les cimes les plus 
élevées sont la Dôle ( 5 1 7 5 ' ) ; puis vers l e N . , le Noirmont ( 4 8 0 2 ' ) . 
Le lac forme une baie semi-circulaire depuis l 'embouchure de la 
Promenthouse jusqu'à celle de VAubonne, au-delà de R o l l e ; elle 
double avec la baie de la rive opposée la largeur du Léman C'est 
sur les coteaux qui l 'enceignent que croît le vin de La Côte, 
l 'un des meilleurs de la Suisse. 

Belle excursion sur la Dôle (51750 : en correspondance avec le chemin de 
fer ou le bateau, omnibus ou messageries impériales de Nyon en 3 h. a 
S t - C e r g u e s (Poste, Union, »Restaurant Amat, à 5 min. de la poste, vue 
magnifique entre le vieux château de St-Cergues et le Noirmont, prix mo-
dérés) petite ville à la base N E . de la Dôle, aux 2/3 de la hauteur; d'ici 
avec guide (un des gendarmes stationnés à St-Cergues, 5 fr.) sur la Dôle, 
aller et retour avec séjour 5 h. de sorte qu'à la rigueur on peut être le 
soir à Nyon. V u e fort pittoresque et étendue, coup d'oeil grandiose sur le 
Montblanc, déià du restaurant Amat à St-Cergues. — Qu'on se garde bien 
de traverser "le Noirmont depuis St-Cergues, base E. de la Dôle, jusque 
dans la vallée de Joux; l'excursion n'offrirait ni vue, ni distraction quel-
conque. Le versant 0 . de la Dôle borde la vallée des Dappes, que le con-
grès de Vienne avait restituée au canton de Vaud en. 1815, mais dont la 
France n'a jamais voulu se dessaisir. L a question revient de temps en 
temps sur le tapis. L'importance en est purement stratégique, car la vallee 
ne compte que 60 habitants. 

Stat. Gland à quelque distance du rivage. Au bord du lac, 
Stat. Rolle (Tête Noire, m o d é r é ; Couronne), lieu de naissance du 
général Laharpe, précepteur de l 'empereur Alexandre. La part 
active qu'il prit à la séparation du P a y s - d e - Y a u d , soumis à 
Berne jusqu'en 1798 ( p . 168) , et les services qu'il rendit à son 
canton auprès de l 'empereur Alexandre lors de l ' invasion des 
alliés ( 1 8 1 4 ) , lui assurèrent la reconnaissance de ses concitoyens, 
qui lui ont élevé dans une petite île en avant de Rolle un o b é -
lisque de 4 0 ' de h. avec son buste. C'est entre Rolle et T h o n o n 
que le lac a sa p lus grande largeur (3V8 v. p. 164) . La rive 
du lac. entre Rolle et Lausanne n'a que des pentes douces. Sur 
un promontoire, le village de St-Prex. 

A i l N de Rolle se trouve, sur une colline aux flancs couverts de 
vignes, au-dessus du village de B o u g y , le * * S i g n a l de Bougy (2730-), 
point de vue renommé, 1580' au-dessus du lac; la vue s'étend sur le lac 
et les montagnes de Savoie, dominées par le Montblanc. A u b o n n e 
I*Couronne) très ancienne petite ville, à 3/4 1. E. du Signal. L'église ren-
ferme le tombeau de l'amiral Duguesne (t 1687). Le château a été .a pro-
priété du célèbre voyageur Tavernier. 

Stat. Allaman, puis Morges ("Hôtel des Alpes près du débar-
cadère des bateaux à vapeur; *Hôtel du Port; Couronne) l 'une 

des villes de commerce les plus animées du canton de Vaud, 
avec un bon p o r t , qui peut contenir environ 180 bateaux. 
Le château, construit en 1 2 3 0 , sert d'arsenal pour l'artillerie 
du canton. D u haut d 'une colline on voit au l o in , dans l ' in -
térieur du pays , la grande tour carrée et les nombreuses 
petites tourelles du château de Vufflens, qu'une tradition très 
incertaine fait remonter à la reine Berthe (p. 142) . Une échan-
crure des montagnes du premier plan sur la rive savoyarde laisse 
voir , par un j o u r serein, un peu à dr., le *Montbla?ic. 

La voie quitte le lac (de Morges à Y v e r d o n , v. p . 152) , 
franchit avant la stat. Renens la Venoge ( p . 152 ) et se dirige 
sur Lausanne dont la gare est à mi-chemin de la ville et du 
lac. On travaille au tronçon Lausanne-Villeneuve (p. 170) . 

Le bateau fait halte à Ouchy ( 1 1 5 4 ' ) ( *Ancre , modéré ; au-
dessous de l'escalier extérieur est un débit de vin, agréable aux 
piétons qui attendent le bateau à vapeur), port de Lausanne, où 
l'on voit une haute tour carrée, faisant partie d'un château bâti 
vers 1170. Des omnibus transportent les voyageurs à Lausanne 
( l / 2 fr. sans bagage, 1 fr. avec bagage). Au bord du lac, à l 'E. 
la campagne de M. Haldimand (p. 1 6 9 ) ; sur la route d 'Ouchy à 
Lausanne, le pensionnat Devrient. 

La route de L a u s a n n e à O u c h y commence à l'E. de l'église St-
François. Comme la première descente est très rapide, les voitures, en 
remontant, prennent à dr. au bas de la descente, passent, au-dessous de la 
promenade du Casino (derrière Bourg) et entrent en ville près du Faucon. 
On peut aussi se rendre au bord du lac par la route à côté de l'hôtel 
Gibbon; mais, en été, il faut se garder de la suivre, car elle aboutit aux 
bains pour les femmes, et un agent de police éloigne l'après-midi tout homme 
qui s'en approche. (L'emplacement réservé aux hommes est d'environ 1000 
pas plus loin. Il n'y a nulle part de maisons de bains.) Toute cette con-
trée est semée de villas. Presque partout on trouve, à l'entrée ou à l'issue 
d'une route, un écriteau qui porte : le juge de paix défend de passer sous 
peine d'amende. Il no reste alors qu'à retourner sur ses pas. 

Lausanne ( 1 5 8 3 ' ) . "Faucon (pl . a . ) , ch. 2, b. 1 , déj. 1V2 , 
d. à 1 et 8 h. 3 fr., à 5 h. 4 fr., s. 1. Hôtel Gibbon (pl . b ) , 
près de la poste ( „ V 2 poulet et salade 2 fr. 2 5 " ) . Le célèbre 
historien Gibbon composa une partie de son Histoire tomaine 
dans le petit jardin qui est derrière la salle à manger; ce jardin 
faisait partie de sa campagne. *Bellevue (pl . c . ) , * Hôtel de la Poste 
(pl . d . ) , v is -à-v is de la poste (ch . 1V2 , d . 2 ' / 2 , déj. 1 fr . ) . Hôtel du 
Grand Pont fréquenté par les commis-voyageurs, ch. IV2, déj. 1, d. 
a. v. 3, s. i / 2 , avec un café. — Pension De la Harpe, 0V2 fr- aTfic 

chambre donnant sur le lac, 5 fr. sur la rue, en hiver 130 ou 140 fr. 
par mois ; Pension Chevaillier 5 fr. — Cigares chez Luginbuhl, en 
face du Faucon. Chemin de fer pour Yverdon v. p. 152. 

Lausanne se vo i t de loin. Dominé par sa cathédrale et son 
château, ce chef- l ieu du canton de Vaud (18 ,000 h. dont 1000 
cath.) est gracieusement situé sur trois collines du Jorat ( p . 143) . 
L'intérieur ne répond point à l 'impression favorable du dehors; 
il n 'y a que montées et descentes. Les maisons des anciens 



quartiers n 'ont rien d'attrayant. Deux quartiers, celui de S t -Lau-
rent et de St-François , séparés par un profond ravin, sont reliés 
par un magnifique *pont à plusieurs étages, construit de 1839 
à 1844 et appelé Grand-pont, ou Pont-Pichard, en souvenir de 
son architecte. Pour faciliter les communications cet habile in -
génieur a tracé le plan d'une route presque unie , faisant tout 
le tour de la vil le; elle se trouve achevée par un tunnel un peu 
au-dessous du château, non loin de la place de la Riponne. 
Cette place, la nouvelle m e de Berne et la promenade du Casino 
sont des quartiers neufs. 

La «cathédrale (p l . 8 ) , église gothique a été consacrée en 
1275 par le pape Grégoire X , en présence de Rodo lphe de Habs-
burg; 160 marches (très fatigantes) conduisent du marché à la 
colline sur laquelle elle est située. (Le marguillier est devant 
ou dans l 'église: il demeure n ° 7 , Escaliers du marché. ) Il y eut, 
dans cette église, en 1536, une cé lèbre dispute religieuse à la-
quelle prirent part Calvin, Farel et Viret; elle eut pour suites 
la translation de l 'évêché à Fribourg , la séparation du Pays de 
Vaud d'avec l 'Église romaine et sa réunion avec Berne. 

L'intérieur de cette église (protestante) ( 3 3 3 ' sur 143 ' ) étonne 
et charme par l 'harmonie de ses proportions. La nef ( 6 1 ' de h . ) 
repose sur vingt massifs de colonnes de forme variée; deux ga-
leries superposées faisant tout le tour de la nef et du chœur 
sont el les-mêmes supportées par une infinité de légères et gra-
cieuses colonnettes. La belle rosace du chœur et les sculptures 
des portails 0 . et S. méritent d'être examinées. Tout l'intérieur 
heureusement restauré se montre dans sa pureté et produit sur 
le spectateur une impression religieuse et profonde. Les fonde-
ments sont de blocs calcaires du Jura ; le reste de l 'édifice est 
de grès. Le grand portail est surmonté d'une grosse tour carrée 
qni sert de c l o cher ; la flèche au-dessus du chœur remplace celle 
détruite par la foudre en 1824. 

*Tombeaux: celui du duc Amédée VIII de Savoie ( f 1451) , 
élu pape par le concile de Bâle (p . 2 ) sous le nom de Fél ix V ; 
— le monument gothique à'Othon de Grandson ( ? ) tué en duel 
(p . 1 5 1 ) , l 'absence des mains n'a aucune signification symbo-
lique ; — de l 'évêque Guillaume de Menthonex ( f 1 4 0 6 ) ; de 
la princesse russe Orlow ( f 1 7 8 2 ) ; de la duchesse Caroline 
de Courlande ( f 1 7 8 3 ) ; de M m e Stratford-Canning ( f 1818 ) femme 
de l'ambassadeur anglais; il n'est pas de Canova, comme on le p ré -
tend, mais de Bartolini ; — de la comtesse Wallmoden-Gimborn, née 
de "Wangenheim ( f 1783 ) . — Une table encastrée en 1839 dans 
le mur N. du chœur, porte l ' inscription: A la mémoire du major 
Davel, mort sur Vêchafaud en 1723, le 24 avril, martyr des droits 
et de la liberté du peuple vaudois. C'est un hommage du. général 
Laharpe (p . 1 6 6 ) . plus heureux que son devancier , décapité 
comme rebelle par le gouvernement bernois (p . 169) . 



h Martigny. L A U S A N N E . 50. Route. 1 6 9 

La terrasse de la Cité, ancien cimetière de la cathédrale, offre 
un «po int de vue sur la v i l le , le l a c , les Alpes de la Savoie ; 
il est pins étendu, si l 'on monte à la galerie de la tour qui est 
de 154' plus élevée. L'ancien év'eché (demeure de 1 éveque, 
pl 121 qui borde la terrasse, sert de prison et de tribunal. L an-
cien Château (pl . 9 ) ép i s copa l , dans la partie supéneure du 
quartier de la Ci té , est actuellement le siège des autorités vau-
doises. Construit au 13 e siècle par l 'évêque Jean de Cossonay, 
il est un peu défiguré par les nouvelles constructions. De la 
terrasse, belle vue sur la Côte et le Jura 

Le Musée cantonal (p l . 1 ) , ouvert le dimanche de 11 à 1 h 
et le jeudi de 2 à 4 h , est p lacé dans le batunent d u co f l g f c 
non loin de la cathédrale. 11 possède une col lect ion d objets 
d'histoire naturelle, animaux, minéraux, la riche collection de 
coquil lages d'eau courante et d'eau douce de M. de Charpentier 
( f 1855 ) e t c . , des antiquités d 'Aventicnm (p . 145 ) et de V idy , 

^ ¿ S T & U (Pl- 1 9 ) , fondé en 1846 par le p e i n t , de 
ce nom, est un grand bâtiment sur la place de a R ponne, en 
face de la halle au blé (Grenetie). Il est ouvert le dimanche et 
le jeudi de 12 k 2 h., et peut être visité en tout temps m o y e n -
nant 1 fr II renferme un pet i t nombre d 'anciens tableaux et 
quelques toiles modernes remarquables: Calame, lac de B n e n z ; 
JJiday, glacier de Rosenlani ; Gleyre, exécution du major Davel 
(p . 168) , bataille du Léman. , . , „ 

L'Asile des aveugles, parfaitement organisé, est H O m 
de la ville, sur la grand'route de France. C'est une fondation 
d'un riche philanthrope, Mr. Haldimand, qui habite une belle 
campagne près de Lausanne (p . 1 6 7 ) , et qui soutient géné -
reusement toutes les institutions utiles du canton. L Institution 
Blumer, pour enfants faibles de corps ou d esprit , fondée en 
1856 au château de Venues est k Va 1- sur Lausanne, route de 
Berne. La Maison pénitentiaire, établie 1828, passe pour etre 
bien organisée. Les écoles de Lausanne méritent des éloges. 

La Montbenon, prolongement de la col l ine du quartier de b t -
Francois, offre de charmants ombrages, de belles avenues et une 
vue sur tout le lac. C'est k la fois une promenade, une place 
d 'exercice , un lieu d'assemblées populaires et de divertissements 
publics. Lausanne l 'emporte par ses belles forets sur toutes les 
localités du bassin E. du lac Léman. _ 

Le «Signal ( 1 9 9 4 ' ) Va l - au-dessus de la v i l le , est un point 
de vue dont la réputation est presque européenne. De la poste 
au château d 'h . ; on passe par-dessus le tunnel (pont.), puis 
on va tout droit par la route neuve jusqu'à 5 m m . de^ la ville, 
où le chemin se bifurque. I c i on laisse k g. la grand route, et 
suit k dr. un bon sentier jusqu 'au Signal, où l 'on distingue 
une maisonnette devant laquelle est un petit échafaudage de bois, 



en forme de chaire. On y trouve du vin et un grand télescope. 
Ketour par la foret à l 'origine de laquelle on prend à dr. le 
chemin de (15 min. ) MontmeiUan (restaurant): 15 autres min 
ramènent au château par un chemin ombragé. La vue embrasse 
presque tout le lac. On ne voit toutefois pas le Montblanc d e -
puis le Signal, mais bien depuis les Belles Roches, à 1/2 1. NE 
de la v i l l e , sur la dr. de la route d ' Y v e r d o n , et où I o n a une 
vue ravissante sur le lac. 

V . e l â l f e t S ' S 0 ! ^ P a t ° i S V a U d ° i S ' U" C°U,) let dU R a"Z -d e S -
Lé-z-armaitti dei Colombelté, 
Dé bon malin sé San tévà. 
Ah! ah! ah! ah! Lioba, lioba, por aria 

Vénidé loté, pelité, grozzé, 
E blianlz, é néré, cCzouven, é otré 

Kefram. Dèzo stou Izano. yo yié ario, 
Dèzo stou trimblio', yo yié treintzo ! . 
Lioba, lioba; por aria. 

Second refrain Lé sénailliré 
pour les couplets Van lé prémiré 
Pairs. Lé toté nairé 

_ . Van lé dérairé. — Lioba etc. 

v a c b ^ t c h t ; pour ^ A * * - ! " " " S ° U t « t * 

sous^ S e ? h ' C t e ? i ™ f T i g-°S-SeS ' e t b l a n c h e s e t n°ires, jeunes et autres; 
sous ce chêne je vous trairai ; sous ce tremble je ferai couler (le Iaitl 
vaches vaches, pour (vous) traire. - Celles à sonnettes v o n t l e . pWmftws-
les toutes noires vont les dernières; vaches etc. piemieres, 

La route de Lausanne à Vevey ( 3 ' / 8 1 ) touche Lutry, Cully 
et St-Saphonn. Les coteaux étagés en terrasses le long de la 
route produisent le vin de Lavaux, un des meilleurs vins blancs 
Un voit peu à peu se déployer les montagnes du fond , Moléson 
Den de Jaman, Rochers de Naye, Tours d ' A ï , Tour de Mayen 
l ient de M o r d e s , Dent du M i d i , entre ces deux au S. le mont 
Catogne et au fond la pyramide neigeuse du Mont Yelan ( p 1 9 8 ) 

Vevey, ail. Vhis, le VMscus des Romains. 
hat-u Î ! 1 * T r o i s j C o u r o n n e s , tout près du lac, l'un des plus grands 

I S H S f c s ï œ î 
t r >, / 2 ' „dé{; î u s a l o n dans la chambre U/„, d. a. v h 1 h 3 fr 
h 1 , » „ 'h S ' ? W ' v ' 3 1 / 2 fr. « T r o i s R o i s , N o u v e l hôte * C r o i x 
b l a n c h e , près de la poste, ch. 1, déj. 1, d. a. v. 3, petit n o i v d l e m e m 
organisé. « F a u c o n , dépendance deJ Trois Couronnes °"<"»ent 

pension du c h â t e a u , Pension D a r d e 1 etc., v p 172 
i/ates. C a f é d u L a c , petit, sans apparence; entrée, rue du Lac dans 

e voisinage du débarcadère des bateaux ; balcon sur le lac 
Librairie S c lnv e i ¡rh au se r, S, rue du Lac. - Vues, papier etc chez 

R. H o f e r . - Pianos pour louer chez R a t « e n b e r g e r 
Cigares, chez S c h e u r e r , dans le voisinage des Trois Couronnes 

L a c f o na,UrXhPPn,U/,P/°m0UadeS s n r 1 0 l a c ' c h e z l a R o u s s v rue du 
C h f l l l ' Ï 1 1 f r ' S 2 D | r a m e u r s ' 2 f r - « v e c 1 rameur, 3 fr. avec 2 rameurs. 
Chilien avec 1 rameur 6 fr., avec 2 rameurs 10 fr.; St-Gingolph (p 179) de 

Vo1tu°rC,, T , d C , M e i l e r i e a T e C , 2 r a m e u r s 1 2 3 rameurs 16 fr. 
M r , ' a l P ° u r l a demi-journée 8 fr., pourboire 2 fr. 

construction 1 V l U e n e i , v e " l u s i e u r s f o i s P a r jour. Chemin de fer en 

Vevey, à l 'embouchure de la Veveyse dans le lac ( 1 1 5 4 ' ) , est 
la seconde ville du canton de Vaud ; 5200 hab., dont 360 cathol. 
Elle doit une partie de sa célébrité aux écrits de Rousseau. 

„J'allai à Vevey loger à la Clef, et pendant deux jours que j'y restai 
sans voir personne, je pris pour cette ville un amour qui m'a suivi dans 
tous mes voyages, et qui m'a fait y établir enfin les héros de mon roman. 
Je dirai volontiers à ceux qui ont du goût et qui sont sensibles : Allez il 
Vevey, visitez le pays, examinez les sites, promenez-vous sur le lac. et 
dites si la nature n'a pas fait ce beau pays pour une Julie, pour une Claire 
et pour un Saint-Preux; mais ne les y cherchez pas." 

J. J. R o u s s e a u , Confessions. 

De la petite terrasse du marché , du quai , et du château 
moderne de M. Couvreu (magnifique jardin avec végétation mérid., 
ouvert au public les lund i , jeudi et vend, de 10 à 12 h . ; aux 
autres jours et heures 1 fr. au jardinier) , on embrasse toute la 
scène de la Nouvelle Hêloise ( 1 7 6 1 ) . A l 'E. on voit La Tour 
de Peilz, Clarens, Montrenx, Chil lon; plus loin Villeneuve et l 'em-
bouchure du R h ô n e ; an f o n d , les hautes Alpes du Valais , la 
Dent du Midi, le Mont Catogne et le Mont Velan (Pain de Sucre) , 
voisins du Grand St. Bernard. Sur la rive S. les rochers de 
Meillerie, dominés par les cimes de la Dent -d 'Oche ; au pied de 
la montagne, le village de St-Gingolph (p . 195) . 

On ne fait qu 'en été le service divin dans l 'église St-Martin, 
construite en 1498 sur une colline ( „ l a terrasse du panorama"). 
couverte de vignobles et d'arbres, d ' où la vue est très belle. On 
y a établi un indicateur de montagnes. C'est dans cette église 
que sont ensevelis les Anglais Ludlow, „violent adversaire du pou-
voir arbitraire", c omme le dit une table de marbre de 1693 
(,,potestatis arbitriœ oppugnator acerrimus"), et Broughton, „qui 
dignatus fuit sententiam régis regum profari, quam ob causam 
expulsus patria sua" (qui fut digne de donner lecture de la sen-
tence du roi des rois et qui fut pour cette cause exilé de sa 
patrie). Ils avaient été tous deux du nombre des juges qui c o n -
damnèrent à l 'échafaud le roi d'Angleterre Charles 1 e r ( 1648 ) . 
Charles II demanda leur extradition à Berne, à qui appartenait 
alors Vevey, mais elle fut constamment refusée. La maison ha-
bitée par L u d l o w , au côté E. de la v i l l e , portait l ' inscription 
qu'il donna l u i - m ê m e : Omne solum forti patria. Une de ses 
arrière-petites-filles l 'emporta en Angleterre, en 1821. 

La ville de V e v e y est. à des intervalles irréguliers, la scène d'une fête 
nationale, qui demande d'immenses préparatifs et qui attire une foule de 
curieux de toutes les parties de l'Europe. C'est l ' a b b a y e d e s v i g n e -
r o n s , fête qui a été célébrée en 1851 et qui ne le sera de nouveau qu'au 
bout d'un certain nombre d'années. Plus de 40,000 personnes étaient logées 
à V e v e y ou dans les environs. Cette fête se compose d'une immense pro-
cession allégorique, dont chaque division exécute à son tour des chants et 
des danses de caractère. L a mythologie y joue le rôle principal; Silène, 
Baechus, Cérès, Pomone, Faune, les Kymphes, les Bacchantes composent un 
cortège d'environ 1000 personnes, toutes soigneusement costumées et exer-
cées par d'habiles directeurs. 

Le * château de Hauteville, à i/2 1. NE. de Vevey , a un beau 
parc ; belle vue de la terrasse et du temple ; 1- plus haut, à 



l ' E . , s ' é l è v e l e v i e u x château de Blonay, d e p u i s d e s s i è c l e s p r o -
p r i é t é d e la f a m i l l e d e c e n o m . P l u s h a u t , à 1 1. N E . les Pléiades 
( 4 2 1 3 ' ) , h a u t e u r a v e c u n e m a g n i f i q u e v u e . A l a b a s e E . , à 1 1. 
d u s o m m e t , l e s p e t i t s b a i n s s u l f u r e u x d e VAUiaz ( 3 2 1 5 ' ) . 

De V e v e v à F r i b o u r g , v. p . 138; par le Jaman dans la vallée de 
la Sarine et à Thun. v. R. 38 et 40. Excursion très intéressante à S t - G i n -
g o l p h (on rame 11/2 h., v. p. 179), à N o v e l et sur le B l a n c h a r d 
(p. 195). L a Poste de St-Gingolph est une auberge fort simple, on ne 
peut rien avoir à Novel ; donc prendre des vivres à Vevey. 

A l ' E . d e V e v e y s e t r o u v e Bellerive, i n s t i t u t i o n d ' é d n e a t i o n 
f o n d é e p a r M . Sillig; o n v o i t d e p u i s l ' h ô t e l d e s T r o i s C o u r o n n e s 
l a p e t i t e flottille d e s é l è v e s à l ' a n c r e ; p a r f o i s o n l a v o i t m a -
n œ u v r e r s o u s d e s p a v i l l o n s d e t o n t e c o u l e u r L a Tour de Peilz, 
p e t i t e v i l l e p r e s q u e f a u b o u r g d e V e v e y , m a i s c h e f - l i e u d ' u n c e r c l e , 
p o s s è d e p r è s d u l a c u n e v i e i l l e t o u r r o n d e , a p p e l é e Jaquemart, 
r e s t e d ' u n a n c i e n c h â t e a u q u ' o n c r o i t a v o i r é t é c o n s t r u i t p a r 
P i e r r e d e S a v o i e . E l l e s e r v a i t d e p r i s o n s o u s l e s B e r n o i s . M . Ri-
gaud-Saladin p o s s è d e , d a n s l e c h â t e a u y a t t e n a n t , u n e c o l l e c t i o n 
d ' a n c i e n n e s a r m e s . L a princesse Liegnitz, v e u v e d e F r é d é r i c - G u i l -
l a u m e I I I , r o i d e P r u s s e , a f a i t b â t i r ( 1 8 5 7 ) u n e v i l l a d e g r è s 
v e r t d a n s l e v o i s i n a g e . 

Les p i é t o n s qui se rendent à Montreux et à Chillon (21/2 1.) éviteront 
volontiers la grand'route poudreuse, bordée de chaque côté de hauts murs 
de vignes qui interceptent la vue et concentrent l'ardeur des rayons so-
laires; ils préféreront le joli chemin ombragé qui longe la pente de la 
montagne, entre des villas et des jardins. et offre constamment une riante 
vue sur le lac et ses environs. Derrière L a T o u r (20min.) prendre le 
premier chemin à g. dans les v i g n e s ; direction à dr. ; 12 min. à g. ; 12 min. 
poteau (p. 138), indiquant à dr. la direction de Maladeyre et Clarens; 7 
min. à g., dans les terres: immédiatement après, un pont; 17 min. carre-
four; continuer sur le large chemin-, 3 min. sous le c h â t e a u du C h â -
t e l a r d ; passer le pont à dr. et descendre le chemin pavé; 5 min. à g., 
puis un peu monter; 3 min. c i m e t i è r e d e C l a r e n s (monument du 
célèbre théologien Alex. Vinet, 11847 et celui de l'épouse du général prussien 
de Czettritz-Neuhauss fait ît Rome par Imhof). Continuer toujours à la même 
hauteur; enfin, par une forêt de noyers à (30 min.) l'église de Montreux. 
et de la a Veytaux. oit l'on descend sur la grand'route. 

N o n l o i n d u l a c e t à I V 4 1. d e V e v e y , s ' é t e n d l e b e a u v i l l a g e 
d e Clarens, s i s e n t i m e n t a l e m e n t d é c r i t p a r R o u s s e a u . M . Mira-
haud, b a n q u i e r d e G e n è v e , y p o s s è d e u n e b e l l e v i l l a , e t s u r u n e 
é m i n e n c e à l ' O . , u n e j o l i e p l a n t a t i o n (les Crêtes), d e l a q u e l l e d é -
p e n d l e Bosquet de Julie, p e t i t e f o r ê t d e c h â t a i g n i e r s , c o n n u e 
p a r l e r o m a n d e R o u s s e a u . 

Depuis quelques années, il s'est élevé le long de cette baie SE du lac 
Léman beaucoup de Pensions (v. Introd. III). Les plus connues sont, à 
partir de V e v e y : A V e v e y : Pension du Château (6 à 8 fr.), trois maisons 
a 1 E . des Trois Couronnes, avec un grand jardin sur le lac. familles an-
glaises et américaines. — Près V e v e y , à la T o u r de P e i l z : Dardel 
(5 a 6 fr.) la dernière maison de l'endroit, jardin au bord du lac — A 
C l a r e n s : Perret, mansarde 31/2 fr., au premier 5 fr. : beaucoup d'Anglais 

Mury (3 fr.), bonne pour ce prix; Dufour (3 fr.); G en ton (31/2 fr.), Maison 
tuenzteux, appartements complets, 4 ch., cuisine, ch. de domestiques, linge 
de table et de lit, 150 fr. par mois; Mayor- Vincent (31/2 fr.) ; Mayor-Vautier 
(4 fr.) pas de vue sur le lac. L '»Ermitage (pension Colimann, 5 à 8 f r „ selon 
la chambre) dans une superbe situation, sur le lac. — A C h e r n e x (sur Ver-
nex pins haut dans les arbres) quelques pensions à 3 fr. fréquentées surtout en 



à Martigny. MONTREUX. 50. Route. 173 
automne et au printemps. — A V e r n e s le Cygne pension 5 fr., chambre 
sur le lac 6 fr. : en même temps hôtel (ch. 11/2. déj. U/2 , d. a. v . 3, b. et s. 
1 fr.) tout près du lae, bateau pour Chillón faller 1 h. retour 1 h. , séjour 
au château 1/2 h 0 a v e c 1 ram. 21/2 fr., a V e v e y (trajet 11/2 h.) . 3 fr. A u -
dessus du Cygne, sur la hauteur, ilonod (4 fr.) bien située; Lorius (4 fr.) 
très propre, bien située. — A M o n t r e u x : »Visinand (5 fr.) au haut du 
village, bonne table; Ilenehoz (4 fr.) *Vaultier (5 fr ) très grande, bien si-
tuée, hôtesse attentive ; »Heiterer (5 fr.) au bas de l'église de Montreux, sur 
le lac, vue superbe, au premier plan Chillón, au fond la Dent du Midi, 
hôte allemand, pension bien montée, 30 ch., elle possède un bateau. — A 
T e r r i t e t : "Hôtel des Alpes (4I/2 fr.): h V e y t a u x Masson (4 fr.) ; entre 
C h i l l ó n et V i l l e n e u v e , sur une hauteur, le magnifique * Hôtel Byron 
(7fr.), quartier-général des Anglais. — A G l i o n (2814') sur une colline do-
minant Montreux, dans une situation saine et magnifique, le nouvel *Hôtel 
Mirabaud, appelé le Rigi vaudois (5 à 6 fr.), recommandable surtout pour 
cures de petit-lait (tout y est bon); une bonne route y conduit en 3/4 d'il, 
et un sentier rapide en l/2 h. Plus haut, à G l i o n même, quelques pen-
sions plus modérées. 

L a plupart, de ces maisons reçoivent aussi des passagers aux prix or-
dinaires des hôtels, mais en été elles sont généralement pleines. L e s 
c u r e s d e r a i s i n commencent ordinairement fin septembre et durent en-
viron 4 semaines. Les vignerons font payer 50 c. la livre de raisin. B e x 
(p. 175) jouit depuis quelques années de la v o g u e ; il possède des prome-
nades plus ombragées que Montreux; en revanche, le lac lui manque. Au 
coeur de l'été,, si la chaleur est trop grande aux bords du lac, on aime à 
se réfugier dans les pensions des v a l l é e s d e s O r m o n t s (p. 134) et de la 
S a r i n e (p. 134). Genève a aussi des „pensions alimentaires" (p. 156) fré-
quentées surtout par les Anglais et les Français, tandis que celles nommées 
ci-dessus sont plus fréquentées par les Allemands. 

Montreux est la paroisse des localités dispersées depuis le lac 
jusque bien avant dans les montagnes, Clarens, Charnex, Vernex, 
Montreux, Glion, Colonges, Veytaux etc. La dénomination géné-
rale de Châtelard (p . 172) comprend celles de la rive dr. du 
ruisseau de Montreux, — les Planches, celles de la r. g. A u centre, 
près du lac, est le village de Montreux (Hôtel de l'Union, Pont); 
sa belle et graude église est renommée pour son «point de vue. 
Le figuier, le laurier, le grenadier prospèrent ici en pleine terre ; 
011 a même réussi à faire croître l'olivier. Les malades de la 
poitrine y sont attirés par la douceur du climat, due aux m o n -
tagnes qui abritent la contrée contre le vent du Nord. 

Excursions depuis Montreux. Rochers de Naye ( 6 4 9 5 ' ) voisins 
de Jaman, jusqu'au sommet 4 ou 5 h. ^retour 3 h.), vue étendue 
sur la chaîne bernoise, valaisanne et savoyarde; on ne voit qu'une 
partie du Montblanc. — Mont Cubly ( 3 6 2 9 ' ) , NE. sur Chernex, 
aller et retour en 4 h. — Par Somier au pont de pierre, sur la 
baie de Montreux, retour en passant devant l 'Hôtel Mirabaud 
(Rigi vaudois), ou en sens inverse, promenade de 3 h. — A 
Chernex, puis par Chaulin aux Bains de VAUiaz ou aux Pléiades, 
retour par Blonay (p . 172 ) : excursion de 8 h. — Au val d'Illiez 
v. p . 179. — Par Aigle aux Ormonts v. p. 134. Sur la Dent de 
Jaman v. p . 137. On peut avoir des mulets. 

Le château de *Ghlll0n (à V2 1- S. de Montreux) , avec ses 
épaisses murailles, repose à quelques pas de la rive sur un rocher 
s'élevant à pic du fond du lac ( 5 1 2 ' ) jusque près de la surface. 
L'intérieur du ch,âteau est très remarquable (pourb. 1 fr.). Les 



salles avec leurs anciennes boiseries, les souterrains taillés en 
partie dans le roc au-dessous du niveau du lac, les souvenirs 
historiques qu'évoque Chillón, intéressent vivement. Le matin, 
les souterrains sont presque obscurs; mais, vers le soir, l'effet 
de lumière est surprenant, lorsque les rayons rougeâtres du soleil 
couchant y pénètrent par les étroites meurtrières. Les piliers 
sont couverts de milliers de noms : Byron, Eug. Sue, Georges Sand, 
Victor Hugo etc. etc. 

Il est établi par des documents QPertz Monum. II. 626) que déjà en 
830 Louis le Pieux fit enfermer l'abbé de Corbicr, qui soulevait ses fils 
contre lui, dans un château „où il ne pouvait voir que le ciel, les Alpes 
et le L é m a n " ; c'était, sans aucun doute, le c h â t e a u d e C h i l l ó n . Pierre 
de Savoie, surnommé le petit Charlemagne, le fortifia en 1248 et lui donna 
l'air martial et pittoresque qu'il conserve encore. Les forts piliers de style 
roman-byzantin qui soutiennent les voûtes sont de l'ancien château. Les 
comtes de Savoie l'habitèrent fréquemment ; plus tard il servit de prison 
d'Etat; depuis 1798 de dépôt d'armes et munitions, et quelquefois de mai-
son de détention militaire. — Plus d'un Genevois a dû expier dans les 
cachots de Chillón une parole trop libre ou un effort pour secouer le joug 
de la Savoie. On cite entre autres le prieur de St-Victor, B o n i v a r d 
(p. 159), que le duc fit enfermer en 1530 dans le souterrain, et attacher à 
un pilier par une chaîne. La dalle est usée autour du pilier à la distance 
oîi ses pas pouvaient atteindre. Lorsque Genève et Vaud s'affranchirent 
en 1536, Chillón résista le plus longtemps, mais il fut enfin emporté par 
les Bernois, secondés du côté du lac par une flottille de Genève. Bonivard 
et d'autres captifs furent rendus a la liberté. Il trouva sa ville natale bien 
changée: Genève était libre et formait un Etat indépendant; la nouvelle 
croyance religieuse était en plein exercice. Il vécut encore bien des an-
nées à Genève, honoré et estimé de tous ses concitoyens. Comp. le p r i -
sonnier de Chillón, poëmc de Lord Byron, fait en 1817 à Ouchv (p. 167). — 

Entre Chillón et Villeneuve est le grand hôtel Byron (p . 173). 
A V4 1. 0 . de Villeneuve se trouve dans le lac le petit îlot de 
la Paix de 30 pas de long sur 20 de large, offrant un panorama 
complet. 11 a été fondé et entouré de murs par une dame, il 
y a un siècle ; trois acacias l'ombragent. Un soir d'été ( 1857 ) 
d'heureux fiancés faisaient une promenade à cet îlot. Le courant 
du Rhône ayant détaché le canot du bord, le fiancé, bon nageur, 
se jeta à l'eau pour le ramener; déjà il l'avait saisi lorsqu'il 
disparut subitement sons l'eau. Ce ne fut que le lendemain qu'on 
entendit de la rive les cris de l'infortunée future. 

A 1 / 2 1. de Chil lón, 3 1. de Vevey, dans la baie E. du lac 
( 1 1 5 4 0 e s t s i t u é Villeneuve ( * H ô t e l du port, au lac, ch. 1, déj. 1, 
d. a. v. à 12Va h. 2 fr. ; Aigle), petite ville qui a remplacé le 
Pennilucus ou Penneloci des Romains. (Sentier en 4Va h. par le 
Col de la Tinilre à Mor.tbovon, en 6 h. à Château-d'Oex (p . 134). 

C h e m i n d e f e r pour Bex, terminé en 1857, trajet 30 min. 
Stations Roche, Aigle, St-Triphon. L'entrée de la vallée du Rhône 
est peu attrayante. Les eaux noirâtres du fleuve se traînent sur 
un sol marécageux, formé par les dépôts du Rhône, qui „semble 
craindre, dit Rousseau, de souiller de ses eaux bourbeuses le cristal 
azuré du lac". — Stat. Roche. Albert de Haller (p . 84 ) y vécut de 
1758—1764, comme directeur des salines de Bex. Tvorne ( 1364 ' ) 
fut détruit par un éboulement à la suite du. tremblement de 

terre de 1584. Son vignoble est célèbre, et supérieur encore à 
celui de Lavaux ; aussi vend-on une plus grande quantité de ce 
vin que les coteaux n'en produisent. Le village, propre et grand, 
s'étend sur une longue arête de montagne couverte de vignes, à 
une certaine distance (à g ) de la voie (Va 1- N. d'Aigle). A dr. on 
a constamment l'arête dentelée et neigeuse de la Dent du Midi. 

Aigle ( 1 2 9 0 ' ) (Hôtel du Midi, Croix blanche), sur la Grande-
Eau (p. 134) , l'Aquila ou Aquileja des Romains, station de cava-
lerie romaine, construite avec le marbre noir des environs. 

Belle excursion aux O r m o n t s (p. 134); en voiture jusqu'à S e p e y , 
promenade aux O r m o n t s - d e s s u s (aller et retour 4 h.), retour en voi-
ture à Aigle. 

A dr. d 'A ig le , on voit sur une colline isolée et boisée qui 
s'élève du milieu de la vallée, la Tour de St-Triphon (station du 
chemin de f e r ) , restes d'un château romain ( ? ) qui dominait le 
Rhône. Un poteau indique à dr. la direction de Colombey (p . 179) 
sur la rive dr. du Rhône qu'on traverse sur un pont suspendu. 

Excursion intéressante à (1 1.) M o n t h e y , dans le v a l d ' I l l i e z . As-
cension de la D e n t d u M i d i , v . p. 179. 

B e x ( 1 2 9 3 ' ) (Unio.il), petite ville sur l 'Avençon. A i l . NE., 
les salines de Devens et de Bevieux. L'exploration prend une 
demi-journée ( 5 fr. au guide). On va ordinairement en voiture 
à Devens, on examine les salines et l 'on se rend dans les mines, 
où le sel est tiré de l'argile schisteuse dans de grandes fosses, 
remplies d'eau douce. 

De B e x à S i o n , chemin direct, mais pénible, par les Diablerets v. p. 203. 

Avant St-Maurice la route passe sur la r. g. du Rhône sur 
un pont de 70 ' d'ouverture, bâti au 15 e siècle et attribué par 
erreur aux Romains. Il touche à un contrefort de la Dent de 
Morcles ( 9044 ' ) sur la rive dr., et de la Dent du Midi (10107 ' , 
v. p . 179) sur la rive g. dont les abords ont été fortifiés de nos 
jours aux frais de la confédération. 

„Près de St-Maurice je vis les rochers se resserrer, et un pont étroit et 
léger jeté hardiment sur le RhôneNqui bouillonne à leur base. Les tours 
pittoresques et les bastions d'un château dominent immédiatement le fleuve, 
et une porte unique ferme l'entrée du Valais. Le comte (le duc Charles-
Auguste de YVeimar, t 1S2S) trouva que ce pont si bien construit res-
semblait à un cheval franchissant rapidement un fossé." G o e t h e , nov. 1779. 

On demande ic i les passeports, dont on exige rarement l ' ex -
hibition, si l 'on répond qu'on n'en a point. La route de dr. 
conduit à Genève par la rive savoyarde du Léman. Une dili-
gence fait chaque jour ce service (p . 194). 

St-Maurice (Union, près de la poste ; Ecu du Valais) à 1 1. 
S. de Bex, l 'Agaunum des Romains, ancienne ville dans un angle 
formé par le fleuve et la montagne, avec des rues très étroites. 
Son nom vient de St-Maurice, qui avec la légion thébaine dont 
il était le chef, doit avoir souffert ici le martyre pour avoir 
refusé d'abjurer la foi chrétienne sous le règne de Maximin ( 3 0 2 
après J. C.). L'abbaye est le plus ancien cloître de ce côté des 
Alpes ; St-Théodule, premier évêque du Valais, doit l'avoir fondée 



vers la fin du 4 e siècle. Le roi de Bourgogne , S ig i smond , la 
dota en 515 si richement qu'elle avait autrefois 500 moines. 
C'est ic i que Rodo lphe I e r , roi de la Transjurane, fut couronné 
en 888. Les Augustins s 'y établirent en 1 1 8 8 ; l 'abbé relève 
immédiatement du St -Siége ; il porte le titre de comte et d 'évêque 
de Bethléhem in partibus. La plupart des capitulaires donnent 
les leçons du collège. Le couvent renferme plusieurs œuvres 
d'art antiques: ainsi un vase sarrasin, don de Charlemagne; une 
crosse d 'or avec des figurines d'un ponce de relief et d'un tra-
vail exquis ; une coupe d'agate provenant encore de Charlemagne; 
une autre coupe donnée par la reine Berthe (p . 142 ) ; un très 
bel Evangile etc. Des inscriptions romaines sont engagées dans 
le mur du cimetière et de la tour de l'antique église. 

Les b a i n s d e L a v e y (1333'), à V s 1- S. au-dessus du pont de St-
Maurice, sur la r. dr„ sont très fréquentés. La source, qui a 30" K.. sort du 
milieu du Rhône et contient, entre autres, du chlorure et du sulfate de 
soude. Elle n'a été découverte qu'en 1831. 

A dr., r. g. du fleuve, k une grande élévation au-dessus de 
la route, on aperçoit contre un rocher VErmitage Notre-Dame-du-
Sax; p u i s , sur la route, la chapelle de VeroUiaz qu 'on suppose 
avoir été élevée k l 'endroit où les 6 0 0 0 soldats de la légion 
thébaine souffrirent le martyre. La route passe maintenant près 
de l 'endroit o ù des torrents de boue se précipitèrent (août l b á o ) 
de la Dent du Midi sur la vallée et la couvrirent de débris 
de toute espèce et d 'énormes quartiers de roc. On présume que 
la foudre, eu frappant plusieurs fois la cime de la montagne, en 
aura détaché des masses de terre et de pierres ; que cel les-ci 
auront k leur tour entraîné des fragments du glacier et les m o -
raines; que cette neige f ondue , jo inte à la p l u i e , se sera con-
vertie en une lave de boue qui descendit lentement le long de 
la montagne , déracina de forts sapins, et emporta comme du 
liège des blocs de 12' d'épaisseur (v. p. 47 et 54 ) . 

Sur toute la route , on a devant les yeux la cime large et 
neigeuse du Mont-Velan (p . 2 1 3 ) . Le village d 'Evionnaz est sur 
l 'emplacement d'une ville détruite en 5 6 3 par une semblable 
catastrophe; c 'était Epaunum, connu par le conc i le de l'an O l í . 
Puis vient la belle cascade de *PÍSSevache, à quelques centaines de 
pas à dr. de la route ( l 1 / » 1. de Martigny). La SaUenche, qui sort 
des glaciers de la Dent du Midi, y fait une chute verticale de U V . 

Près de VernayaZ s 'ouvre la gorge (étroite et à parois escar-
pées de 300 ' de h . ) du Trient, torrent que nous retrouvons sur 
le chemin de la Tête-Noire, dans la vallée de Chamouny (p. 189) . 
On peut se rendre d ' ic i directement k Chamouny, sans passer 
par Martigny (R . 54 ) . Le 21 mai 1834 eut l i e u , près du pont 
du Trient , un sanglant combat entre les Haut-Valaisans conser-
vateurs et les radicaux du Bas-Valais qui y furent défaits. 

Avant d'arriver k Martigny, on passe la Drame qui se jette 
dans le Rhône. A dr., sur une hauteur, La Batia, ancien cha -

teau-fort des évêqnes de Sion, bâti en 1260 par Pierre de Savoie, 
détruit en 1518. On y arrive en 15 min. depuis le p o n t , par 
une montée un peu rapide ; magnifique vue sur la large vallée 
inférieure du Rhône jusqu'au-delà de S i o n , sur une partie des 
Alpes bernoises, en particulier sur le Sanetschhom et une port ion 
de la Gemmi ; k 1. E. la Pierre k voir (v . c i -dessous) , s e m -
lable k une tour ; en bas, au N. le confluent de la Dranse et du 
R h ô n e , et plus l o i n , celui du Trient ; Martigny et Martigny le 
B o u r g ; dans le ravin SO., le sentier de la Porclaz (p. 189) , a u -
dessus duquel apparaissent les cimes des Aiguilles Rouges. 

3Vs Martigny ( 1 3 0 2 ' ) , ail. Martinaeh (*Hôtel Clerc, tout neuf, 
beaucoup d'Anglais ; «Hôtel de la Tour, ch. 2, déj . d. 3, s. 3 / 4 ; 
Grande-Maison Poste, ch. 1V2> déj. 1 , s. V2 j Cygne). Martigny, 
VOctodurus des Romains , siège épiscopal du Valais du 4 e au 6° 
s ièc le , est une petite ville animée en été par le concours des 
étrangers ; i c i se rencontrent la grande route du Lac-Majeur (R. 6 0 ) 
par le S implon, la route d 'Aoste (R. 5 7 ) et de Turin par le 
Grand-St -Bernard, et le sentier qui mène k Chamouny par la 
Tête -Noire ou le Col de Balme ( R 5 4 et 55 ) . La prévôté de 
Martigny soulage de temps en temps les frères Augustins qui 
dirigent l 'hospice du St-Bernard (p. 199) . 

Un peu plus haut , sur la route du Grand-St-Bernard, est 
situé Martigny le Bourg (L ion , Trois Couronnes) dans le voisinage 
duquel croît un excellent vin (Coquempey et la Marque, tous 
deux connus des Romains) . L'eau k boire est mauvaise. 

Dans ce coin de la vallée du Rhône , on trouvait encore n a -
guère le crétinisme dans toute sa repoussante laideur ; aujourd'hui 
on ne voit plus guère que de vieux crétins. Le mal commence 
k disparaître, depuis qu 'on veille k la salubrité des demeures. 
L e costume de laine brune des hommes de cette contrée est o r i -
ginal. — Les marécages de la vallée inférieure du Rhône p r o -
duisent une petite espèce de mouches aux ailes d 'un noir de 
crêpe, très incommodes , surtout le so ir ; ou est obl igé de fermer 
de bonne heure les fenêtres de la chambre k coucher. 

Des piétons vigoureux et exempts de vertige gravissent depuis Mar-
tigny (guide 6 fr., mulet 6 fr.) ou depuis Sembranchier (p. 197), la Pierre 
à voir (7591'), pointe de roc calcaire dans la chaîne qui sépare la vallée 
du Rhône de celle de Bagne. Elle présente une magnifique vue sur les 
Alpes depuis le Montblanc au Mont-Cervin, depuis la Dent de Morcles à la 
Jungfrau ; sur les vallées du Rhône, d'Entremont, de Bagne et sur le gla-
cier de Gétroz, qui a occasionné en 1818 une effrayante inondation (p. 197). 
La façade postérieure de l'hôtel de la Tour à Martigny marque la „Hauteur 
de l'inondation occasionnée par la rupture du Giétroz, le 16 juin 1818* 

51. D e G e n è v e à S t - M a u r i c e 
par Thonon, sur la rive méridionale du Léman. 

175/g lieues. Diligence de nuit en 9 h. Bateau à vapeur, v. p. 164. Chemin 
de fer projeté. 

La route passe près des nouvelles constructions de l 'ancienne 
Porte de Rive; à dr., belle vue sur le Salève (p. 163 ) et le Môle 
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vers la fin du 4 e siècle. Le roi de Bourgogne , S ig i smond , la 
dota en 515 si richement qu'elle avait autrefois 500 moines. 
C'est ic i que Rodo lphe I e r , roi de la Transjurane, fut couronué 
en 888. Les Augustins s 'y établirent en 1 1 8 8 ; l 'abbé relève 
immédiatement du St -Siége ; il porte le titre de comte et d 'évêque 
de Bethléhem in partibus. La plupart des capitulaires donnent 
les leçons du collège. Le couvent renferme plusieurs œuvres 
d'art antiques: ainsi un vase sarrasin, don de Charlemagne; une 
crosse d 'or avec des figurines d'un pouce de relief et d'un tra-
vail exquis ; une coupe d'agate provenant encore de Charlemagne; 
une autre coupe donnée par la reine Berthe (p . 142 ) ; un très 
bel Evangile etc. Des inscriptions romaines sont engagées dans 
le mur du cimetière et de la tour de l'antique église. 

Les b a i n s d e L a v e y (1333'), à l/ 2 1. S. au-dessus du pont de St-
Maurice, sur la r. dr., sont très fréquentés. La source, qui a 30" K.. sort a u 
milieu du Rhône et contient, entre autres, du chlorure et du sulfate de 
soude. Elle n'a été découverte qu'en 1831. 

A dr., r. g. du fleuve, k une grande élévation au-dessus de 
la route, on aperçoit contre un rocher VErmitage Notre-Dame-du-
Sax; p u i s , sur la route, la chapelle de VeroUiaz qu 'on suppose 
avoir été élevée k l 'endroit où les 6 0 0 0 soldats de la légion 
thébaine souffrirent le martyre. La route passe maintenant près 
de l 'endroit o ù des torrents de boue se précipitèrent (août 1 8 3 o ) 
de la Dent du Midi sur la vallée et la couvrirent de débris 
de toute espèce et d 'énormes quartiers de roc. On présume que 
la foudre, eu frappant plusieurs fois la cime de la montagne, en 
aura détaché des masses de terre et de pierres ; que cel les-ci 
auront k leur tour entraîné des fragments du glacier et les m o -
raines; que cette neige f ondue , jo inte à la p l u i e , se sera con-
vertie en une lave de boue qui descendit lentement le long de 
la montagne , déracina de forts sapins, et emporta comme du 
liège des blocs de 12' d'épaisseur (v. p. 47 et 54 ) . 

Sur toute la route , on a devant les yeux la cime large et 
neigeuse du Mont-Velan (p . 2 1 3 ) . Le village d 'Evionnaz est sur 
l 'emplacement d'une ville détruite en 5 6 3 par une semblable 
catastrophe; c 'était Epaunum, connu par le conc i le de l'an O l í . 
Puis vient la belle cascade de *Pissevache, à quelques centaines de 
pas k dr. de la route ( l 1 / » 1. de Martigny). La Sallenche, qui sort 
des glaciers de la Dent du Midi, y fait une chute verticale de 12U . 

Près de VernayaZ s 'ouvre la gorge (étroite et à parois escar-
pées de 300 ' de h . ) du Trient, torrent que nous retrouvons sur 
le chemin de la Tête-Noire, dans la vallée de Chamouny (p. 189) . 
On peut se rendre d ' ic i directement k Chamouny, sans passer 
par Martigny (R . 54 ) . Le 21 mai 1834 eut l i e u , près du pont 
du Trient , un sanglant combat entre les Haut-Valaisans conser-
vateurs et les radicaux du Bas-Valais qui y furent défaits. 

Avant d'arriver k Martigny, on passe la Drame qui se jette 
dans le Rhône. A dr., sur une hauteur, La Batia, ancien cha -

teau-fort des évêqnes de Sion, bâti en 1260 par Pierre de Savoie, 
détruit en 1518. On y arrive en 15 min. depuis le p o n t , par 
une montée un peu rapide ; magnifique vue sur la large vallée 
inférieure du Rhône jusqu'au-delà de S i o n , sur une partie des 
Alpes bernoises, en particulier sur le Sanetschhom et une port ion 
de la Gemmi ; k 1. E. la Pierre k voir (v . c i -dessous) , s e m -
lable k une tour ; en bas, au N. le confluent de la Dranse et du 
R h ô n e , et plus l o i n , celui du Trient ; Martigny et Martigny le 
B o u r g ; dans le ravin SO., le sentier de la Forclaz (p. 189) , a u -
dessus duquel apparaissent les cimes des Aiguilles Rouges. 

3Vs Martigny ( 1 3 0 2 ' ) , ail. Martinach (*Hôtel Clerc, tout neuf, 
beaucoup d'Anglais ; «Hôtel de la Tour, ch. 2, déj . d. 3, s. 3 / 4 ; 
Grande-Maison Poste, ch. I V 2 , déj. 1 , s. V2 j Cygne). Martigny, 
VOctodurus des Romains , siège épiscopal du Valais du 4 e au 6° 
s ièc le , est une petite ville animée en été par le concours des 
étrangers ; i c i se rencontrent la grande route du Lac-Majeur (R. 6 0 ) 
par le S implon, la route d 'Aoste (R. 5 7 ) et de Turin par le 
Grand-St -Bernard, et le sentier qui mène k Chamouny par la 
Tête -Noire ou le Col de Balme ( R 5 4 et 55 ) . La prévôté de 
Martigny soulage de temps en temps les frères Augustins qui 
dirigent l 'hospice du St-Bernard (p. 199) . 

Un peu plus haut , sur la route du Grand-St-Bernard, est 
situé Martigny le Bourg (L ion , Trois Couronnes) dans le voisinage 
duquel croît un excellent vin (Coquempey et la Marque, tous 
deux connus des Romains) . L'eau k boire est mauvaise. 

Dans ce coin de la vallée du Rhône , on trouvait encore n a -
guère le crétinisme dans toute sa repoussante laideur ; aujourd'hui 
on ne voit plus guère que de vieux crétins. Le mal commence 
k disparaître, depuis qu 'on veille à la salubrité des demeures. 
L e costume de laine brune des hommes de cette contrée est o r i -
ginal. — Les marécages de la vallée inférieure du Rhône p r o -
duisent une petite espèce de mouches aux ailes d 'un noir de 
crêpe, très incommodes , surtout le so ir ; ou est obl igé de fermer 
de bonne heure les fenêtres de la chambre à coucher. 

Des piétons vigoureux et exempts de vertige gravissent depuis Mar-
tigny (guide 6 fr., mulet 6 fr.) ou depuis Sembranchier (p. 197), la Pierre 
à voir (7591'), pointe de roc calcaire dans la chaîne qui sépare la vallée 
du Rhône de celle de Bagne. Elle présente une magnifique vue sur les 
Alpes depuis le Montblanc au Mont-Cervin, depnis la Dent de Morcles à la 
Jungfrau ; sur les vallées du Rhône, d'Entremont, de Bagne et sur le gla-
cier de Gétroz, qui a occasionné en 1818 une effrayante inondation (p. 197). 
La façade postérieure de l'hôtel de la Tour à Martigny marque la „Hauteur 
de l'inondation occasionnée par la rupture du Oiélroz, le 16 juin 1818* 

51. D e G e n è v e à S t - M a u r i c e 
par Thonon, sur la rive méridionale du Léman. 

175/g lieues. Diligence de nuit en 9 h. Bateau à vapeur, v. p. 164. Chemin 
de fer projeté. 

La route passe près des nouvelles constructions de l 'ancienne 
Porte de Rive; à dr., belle vue sur le Salève (p. 163 ) et le Môle 
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(p. , 1 8 0 ) ; au f o n d le Buet ( p . 1 8 2 ) et le Montb lanc (p . 1 8 7 ) . 
N o m b r e u s e s villas le l o n g du lac. A u - d e l à de Conier la f r o n -
t ière sarde ; on entre dans le Chablais. J u s q u à 

32/g Douvaine ( p a s s e p o r t et d o u a n e ) , on traverse une p la ine 
u n i f o r m e , puis montagneuse . 

32/g Thonon ( ' 1231 ' ) (Balance, Ville de Genïve), anc ienne c a -
pitale d u Chablais , et anc ienne rés idence des comtes et ducs de 
S a v o i e ; b e a u x éd i f i ces m o d e r n e s et vaste terrasse au haut de la 
vi l le , o ù se trouvait le château ducal détruit en l o á í par les 
Berno is . Plus lo in , près d u l a c , Ripaille, r és idence du d u c Victor 
Amédêe VIII (v . p . 1 6 8 ) de Savo ie qui pr i t le f r o c et m o u r u t 
dans le couvent vo is in , f o n d é en 1451 . I l ne reste presque a u c u n 
vestige d u château ; le c o u v e n t n 'est p lus qu 'une ferme et 1 eg l ise 
une grange. Beau p o n t sur la Drame, qu i s 'enfle au c o m m e n -
c e m e n t de l ' é té par la f on te des neiges d u Chablais. 

De T h o n o n à S e r v e z (deux journées de marche, excursion très inté-
ressante), remonter la v a l l é e d e l a D r a n s e jusqu'à ^ r . m é environ 
" h pu s par le C o l d e J o u r p l a i n e (6527') a (4 1 ) S a m o S ,1 s (2136 ) 
(CroixTor) et à S i x t (2293') (Hôtel du fer à cheval). Le chemin de la 
vallée d e l à Dranse est surtout intéressant pour les géologues, U « U J 
traversant complètement l'ancienne moraine d'un bras du Rh8ne 
Sur le col de Jourplaine, petite chambre propre it p^sable et bon accueil 
(vin) dans le Chalet de la Gelaiez situé un peu au S. de arête de 1.a mon 
•agne et à g. du sentier. (D'ici à Champéry par le col de Couz (bUM ) 

a V e l f i S 6 4 £ V S i x t , 1 7 à 9 i base 0. du Buet (p 182), est grandiose, 
et nrésente une foule de cascades. A l'extrémité de la vallée, 3 1. de Sixt, 
prèsda VoTde la Combe, se trouve une cascade >lans une vo .,e de ne,ge 
!' !,„„ ,,„ ,00 nas- on peut y aller en voiture. Bonue îoute de uene\e 
longue de 100 pas on peu j Omnibus chaque jour. 

v rn s Z à Servo "^p. 196) 9 h. de marche environ (6 h. de montée 
iusauHuCol d'An terne, 3 ta. de descente jusqu'à Servez) sentier pour 
chevaux par intervalles. Guide nécessaire des chalets au co d'Anterne 

nrès d\m lac en 1 I/o h. au C o l d'An t e r n e (6970') marque par une croix. 
Vue magnifique s i r l e Montblanc. Descente ennuyeuse jusqu'à Servo, 

L a grand ' route de G e n è v e quitte T h o n o n , traverse une foret 
de châtaigniers , et passe près des bains su l fureux d Amphwn 

16/a Evian (Hôtel du Nord), petite vil le b ien situee et c o n n u e 
par ses eaux alcalines. L a maison des bains est au mi l ieu 
de la v i l l e ; belle vue depuis le jard in qui s 'e leve en terrasse 
derrière l 'établ issement. C 'est des environs d 'Ev ian que Geneve 
reçoit les mei l leurs marrons et un miel b lanc exquis . 

Environ 2 1. p lus lo in se t rouve MeiUerie ( p . 1 < 0 ) o ù dans la 
Nouvelle H é l o ï s e , S t - P r e u x et M ™ V o l m a r trouvent un reluge 
contre la tempête . Autre fo is MeiUerie n'était abordable que d u 

c ô t é du l a c ; mais N a p o l é o n fit sauter le rocher p o u r établir la 
route du S implon . Très bel le vue près des Valettes, p lus belle 
e n c o r e de la Dent-d'Oche ( 7 4 9 3 ' ) ; montée en 5 h. 

3 % St-Gingolph (Poste), douane et bureau de passeports , au 
mi l ieu d 'une nature sauvage ; o n va vo i r par le lac, en bateau, 
la grotte Viviers et ses sources . La Morge , qui sort de la D e n t -
d 'Oche et c o u l e dans une gorge p r o f o n d e , sépare l a S à v o i e d u Valais . 

Jolie excursion en remontant la gorge et en se rendant à Port Valais 
par la montagne. Si l'on veut la prolonger, on suit la r. g. de la Morge 
jusqu'à ù'ovel (pas d'aub.), U/4 h.; guide pour gravir le Blanchard (aller 
et retour 3 h.); retour à St-Gingolph par la r. dr. de la Morge et de belles 
forêts (v. p. 172). De Novel à la cime de la Dent-d'Oche, 3 h. 

Le Bouveret et Port Valais sont dé jà dans la vallée du Rhône . 
Port Valais, le Portus Vallesiae des Romains jad is au bord du lac , 
en est aujourd 'hui à plus d 'une Va (p - 1 7 4 ) . D i v i c o n , général 
des Helvét iens , y vainquit les Romains c o m m a n d é s par L u c i u s 
Cassius, l 'an 1 0 5 av. J. C. 

Près de la Porte du Sex, le R h ô n e en se rapprochant du flanc. 
0 . de la vallée, laisse à p e i n e p lace à la r o u t e ; c 'est la c lef d u 
Valais de ce cô té . On passe i c i un p o n t sur le R h ô n e ( p o n t de 
Chessel); R o c h e est à % 1 , V i l l eneuve o u A ig l e à 1 Va 1 - ( p . 1 7 4 ) ; 
les chemins au travers de la marécageuse vallée du R h ô n e sont 
mauvais . N é a n m o i n s , à cause d u péage du p o n t , il n 'est pas 
permis aux bateliers de condu i re des voyageurs à Vi l leneuve . 

2 7 a Vionnaz. La famil le Stockalper ( R . 6 0 ) a fait construire 
un canal, il y a un s ièc le , tant p o u r le dessèchement des marais 
que p o u r le transport des marchandises ; mais il est resté i n -
achevé . . Il était paral lè le à la route, depuis Vouvry ( P o s t e , belle 
vue près de l ' ég l i se ) , j u s q u ' à Colombey ( c o u v e n t de nonnes , p o r -
t ique intéressant) . Un p o n t en f i l de fer ( 2 0 0 ' ) relie les d e u x 
rives d u R h ô n e entre C o l o m b e y et la station S t - T r i p h o n (p . 175 ) . 

S u r la hauteur près Monthey (Croix d'or) ( 1 0 1 7 ' ) s 'é lève un 
v i e u x château habité j u s q u ' e n 1 7 9 8 par le bailli . A 2 0 min. e n -
v i ron au-dessus de Monthey , on trouve dans une forêt de châtaigniers 
des b l o c s erratiques (p . 1 1 3 ) , dont un énorme, la pierre suspendue, 
est en équi l ibre sur un espace à peine grand c o m m e la main. 

Monthey (1362') est à l'issue du val d'Xlliez long de 5 1., se dirigeant 
au SO. vers les montagnes de la Savoie, remarquable par ses sites sau-
vages, cascades, ponts hardis, plantes rares et sa race d'hommes robustes 
et intelligents. A Champéry (3760'), village supérieur de la vallée, à 3 1. 
de Monthey, on a ouvert, eu 1856, un nouvel hôtel (.'Hôtel de la Dent du 
ilidi') (ch. 11/2, déj. 11/2, d. a. v. 3, pension 5 fr.) d'oii l'on gravit la 
"Dent au Midi avec guide (12 fr.), 8 h. pour monter, 5 h. pour descendre; 
les 2 dernières h. sur des éboulis sont pénibles. Vue grandiose sur la 
chaine du Montblanc, analogue à celle du Faulhorn sur le massif de la 
Jungfrau; dans le fond au S. les Alpes du Dauphiné et du Piémont. On 
fera bien d'aller la veille coucher aux chalets de Bonavaux (2 h. S.), ainsi 
que de s'assurer de la qualité du vin et des vivres fournis à Champéry. 

Bains de Morgin, à 3 1. 0. de Monthey, source ferrugineuse; bon air, 
bonne auberge, modéiée; grande affluence en été. 

3 St-Maurice (p- 1 7 5 ) n e se voit que lorsqu 'on y touche . 
12* 



52. De Genève à Chamouny. 
Distance 17 1. : Bonneville 5, Cluses 8, Sallanches 11 1. De là à Servoz 

3 1., et de Servoz à Chamouny 3 autres lieues. C'est un long chemin 
(p . 164). Qui aime marcher, ne prendra la diligence que jusqu'à St-ilarhn 
(p. 181) où elle arrive vers 1 h. L e piéton n'arrivera guère plus tard 
à Chamouny que les petites voitures qui depuis Sallanches transportent 
les vovageurs de la diligence, car le trajet de St-Martin à Sallanches, le 
changement de voiture et le retour à St-Martin prennent 1 h. et une station 
à Servoz 20 min. En outre, on descend ordinairement de voiture pour 
la montée de Ck'ede (U/4 1.), et pour celle du pont Pélissier (3/4 1.). L e 
v i s a d e s p a s s e p o r t s n'est plus nécessaire. 

Diligences jusqu'à Sallanches en 6I/2 h. (10 fr.), et jusqu a Chamouny 
en 12 h. (14 fr.). Le retour à Sallanches ne prend que 4 h. , et de 
Sallanches à Genève 5 h. Deux entreprises transportent les voyageurs de 
Genève à Chamouny. Leurs voitures partent presque en même temps, le 
matin entre 6 et 7 h. L a b a n q u e t t e est la meilleure place par le beau 
temps, à cause de la vue libre; le c a b r i o l e t couvert et placé à 1 arrière, 
doit être préféré par la pluie; le c o u p é , protégé de toutes parts, est bon, 
mais a une vue plus bornée ; depuis l ' in t é r i e u r , la vue est presque nulle. 
Ces grandes voitures ne vont que jusqu'à Sallanches, d'où les deux com-
pagnies expédient leurs voyageurs dans des chars légers. On fera donc 
bien en arrivant à Sallanches, de s'arranger promptement avec le conduc-
teur et trois autres voyageurs pour s'emparer d'une voiture commode a 
quatre places, au milieu de tous les véhicules qui sont là tout attelés. Se 
garder des cliars à bancs où étant assis de côté, la vue est incomplète. 

Voituriers (p. 156). Prix ordinaire pour une voit, à 1 ch. de Genève a 
St-Martin ou Sallanches 30, de là à Chamouny 15 fr. En 1857 il fallait 
paver 40 fr. jusqu'à St-Martin, pour le retour 20 fr., le cocher ayant attendu 
un jour; pour une voit, à 1 ch. de St-Mar.tin à Chamouny 25, retour 15 fr-, 
le cocher avant aussi attendu un jour à Chamouny; la course entière 
coûtait donc 100 fr. plus 5 fr. de pourboire. — Quand pour le retour 
à Genève si on ne veut pas prendre la diligence, il faut s'arranger avec un 
cocher pour tout le trajet; qu'on ne prenne pas la voiture seulement jus-
qu'à Sallanches ou St-Martin, car on tomberait à la merci des cochers pour 
la seconde moitié de la course. 

Les Hôtels sur toute la route sont de nature a engager les voyageurs 
à ne faire leur diner qu'à Chamouny où il y a bonne table d'hôte le soir. 

La route traverse le nouveau quartier (p . 1 5 8 ) , longe de belles 
villas et des campagnes qui se succèdent presque sans interruption 
jusqu'à Chêne ( 1 2 7 1 ' ) , grand village genevois qu 'on prendrait pour 
u n e ville. L e Foron forme i c i la frontière de Savoie. Le premier 
village savoyard est Annemasse (IV4 '•) 0 Î 1 1 , 0 1 1 exhibe les passe-
ports et ouvre les malles. On voit bientôt à dr., dans le lointain, 
les quatre tours du château d'Etrambiere, au pied du Petit-Salive; 
puis, Mornex ( p . 163) . La route se rapproche de l 'Arue, et passe 
la Menoge sur un beau pont moderne à deux arches. 

La contrée s 'embellit. La pyramide du Môle ( 5745Q forme le 
fond du paysage. Au-de là de Nangy, sur une petite colline boisée 
de p i n s , le château de Pierre, propriété d 'un Anglais ; près de 
Gontamine ( 1 2 7 8 ' ) , à g . sur le versant de la montagne, le château de 
Villy ; de l'autre côté du village, sur un rocher en saillie, les tours 
en ruines de l 'ancien château de Faucigny, qui a donné son n o m 
à la province. La route est tout près du lit pierreux de l 'Arve. 

5 Bonneville ( 1 3 6 9 ' ) ("Couronne, *Balance, vin mousseux ( A s t i ) 
1 fr . ) , chef- l ieu de la prov ince , pittoresquement situé dans une 
fertile vallée, dominée à dr. par la cime escarpée du Brezon ( 5 6 8 0 ' ) , 

et à g . par le versant du Môle. Au-de là du beau pont qui tra-
verse ici VArve, on a devant soi une colonne de 95 ' de h., avec 
la statue du roi Charles-Félix de Sardaigne. Une inscription latine 
exprime la reconnaissance de la ville pour les travaux qu'il a fait 
exécuter dans le but de la préserver des inondations de l 'Arve. 

La route traverse pendant quelque temps des prairies basses, 
souvent inondées ; la contrée, ensuite plus gracieuse, présente une 
large et fertile vallée couverte d'arbres fruitiers et ceinte de hautes 
montagnes. En face de VOUgy, sur la r. dr., le Qiffre se jette dans 
l 'Arve. Scîonzier, petit village où l ' on relaie, est situé au débouché 
de la sauvage vallée du Reposoir. A g. sur une verte colline les ruines 
du château de Mussel. La route traverse l 'Arve avant d'entrer à 

3 Cluses ( 1 5 2 4 ' ) (Ecu de France à l 'entrée, Union, à la sortie), 
petite ville, peuplée surtout d 'horlogers et reconstruite après l ' in-
cendie de 1844. On s'engage alors dans une gorge étroite et p r o -
fonde, traversée par la rivière. (Route de Taninge et de Sixt par 
la hauteur de Châtillon, p. 178) . 

Au-de là de Balme, V ï de Cluses , deux canons plantés sur 
la route près d 'une auberge, procurent aux amateurs d 'échos une 
petite jouissance (1 fr. le c o u p ) . A g., à 8 0 0 ' d'élévation, sur la 
pente escarpée d'un rocher calcaire, l'entrée d'une grotte de sta-
lactites, d 'un accès difficile et dont la visite coûte 3 fr. par pers. 

Non loin de Magland, un fort ruisseau s 'échappe du rocher 
à côté de la route; de Saussure présume que c 'est l 'écoulement 
du petit lac de Flaine ( 4 4 0 2 ' ) , qu i est sur la hauteur. Magnifique 
écho. Les hauts rochers et les pointes escarpées qu'on voit à g. 
sont les Aiguilles de Varens ( 8 4 3 5 ' ) . On aperçoit de loin la cascade 
d'Arpenaz, très belle à la suite de longues pluies. 

La vallée s'élargit. La route traverse un terrain ravagé par 
des torrents de vase et de débris. On, voit le Montblanc avant 
d'arriver à St-Martin (Hôtel du Montblanc, ch. 2, b. V2> déj . IV2, 
s. 3/4). Un beau pont de pierre sur l 'Arve, mène bientôt à la petite 
ville de Sallanches, reconstruite depuis l ' incendie de 1840. 

3 Sallanches ( 1 8 6 1 ' ) (Bellevue, Léman). Comme il y a table-
d'hôte à 8 h. à Chamouny, on fera bien de laisser celle de Sallanches. 
A côté de la poste un petit café. Du pont on aperçoit pour la 
première fois, à l 'extrémité de la vallée, les neiges éblouissantes 
du Montblanc qui se dessine si nettement qu'on s'en croirait tout 
près, quoiqu' i l soit encore à 4 1. en ligne directe. Au-dessus du 
large lit de l 'Arve, dans la même direction le Mont Forclaz ( 4 6 2 0 ' ) , 
avec des pâturages au sommet, et des pins sur les flancs; au-delà 
s 'élèvent les Aiguilles du Goûté et le Dôme du Goûté. 

Le piéton (p. 1 8 0 ) 11e passe pas à Sallanches; il continue direc-
tement sa route depuis St-Martin du côté de Ch'ede ( 2 1.). 

Les Bains de St -Gervais (1939') restent sur la dr., à 20 min. de Chède. 
(Voit, à un chev. de Sallanches ou St-Martin à St-Gervais 6 fr.) Les en-
virons de St-Gervais sont charmants ; les Bains (eau sulfureuse de — 320) 
très fréquentés en été, ont plus de 100 chambres, quelques salles, un mé-



dailler etc. Derrière les Bains, une belle cascade formée par le Bon-Nant 
(de natare ; toutes les eaux do montagnes prennent en Savoie le nom de 
Nanl). L e voyageur à pied peut visiter ces Bains à son retour de Cha-
mouny, s'il quitte la route près des Ouches et retourne à Sallanches par le 
Col de Forclaz (ne pas confondre avec le passage du même nom près 
de Martigny, p. 189); ou mieux encore, par le Col de Poza (p. 191 Distance 
de Sallanches à Chamouny par l'un ou l'autre de ces cols, 7 à 8 1.; guide 
5 fr. par jour. 

P r è s d e Chède ( 1 9 2 4 ' ) l a r o u t e m o n t e l1/* 1. a s s e z r a p i d e et-
s i n u e u s e , s u r l e s d é b r i s m a i n t e n a n t f e r t i l i s é s d ' u n g r a n d é b o u l e -
m e n t d e t e r r e q u i e u t l i e u e n 1 7 5 1 d e p u i s l e m o n t Dérochoir à 
g a u c h e . E l l e d é c r i t u n e g r a n d e c o n r b e p o u r t r a v e r s e r l e l i t d ' u n 
t o r r e n t , l e Nant-Noir, q u i la r e n d i m p r a t i c a b l e a p r è s d e l o n g u e s p l u i e s . 

3 Servoz ( 2 4 6 3 ' ) (Univers, c h . 2 , d é j . 1 , s . 1 ; Balance) a u n 
cabinet d'histoire naturelle, o ù l ' o n v e n d d e s m i n é r a u x e t c . ; o n 
e n t r o u v e u n p l u s g r a n d c h o i x k C h a m o u n y . 

D e S e r v o z à S i x t , par le Col d'Anterne v. p. 178. On va de Ser-
voz en 4 a 5 h. aux chalets de Villy; on y couche; le lendemain matin on 
atteint le sommet du B u e t et on descend k Sixt (p. 178); en sens inverse, 
le chemin est beaucoup plus pénible. 

A u - d e l k d e S e r v o z o n p a s s e la Dioza, q u i s o r t d u m o n t Buet 
( 9 5 6 8 ' ) . U n m o n u m e n t k g . r a p p e l l e l e t r a d u c t e u r d ' H o r a c e , F . .4 . 
Eschen, q u i p é r i t ( 1 8 0 1 ) e n f a i s a n t l ' a s c e n s i o n d u B u e t . O n p a s s e 
p r è s d ' u n e f o r g e d e c u i v r e ; s u r l a h a u t e u r l e s r u i n e s d u château 
de St-Michel ; p u i s s u r l e Pont-Pélissier l a r i v i è r e d e l ' A r v e , q u i 
s o r t i c i d ' u n e g o r g e p r o f o n d e . L a v a l l é e d e S e r v o z é t a i t a u t r e f o i s u n l a c . 

L e c h e m i n s u i t ( 3 / 4 1.) l ' a r ê t e e s c a r p é e d e s Montets, q u i s é -
p a r e n t l a p l a i n e d e C h a m o u n y d e c e l l e d e S e r v o z . A r r i v é s u r la 
h a u t e u r , o n a t o u t p r è s d e s o i l ' é n o r m e m a s s e d u M o n t b l a n c . 
L ' i m p r e s s i o n q u ' o n é p r o u v e n e p e u t s e d é c r i r e . 

„11 faisait nuit; nous approchions de la vallée de Chamouny, et enfin 
nous y entrâmes. Nous ne voyions que les grandes masses. Les étoiles 
se levaient l'une après l'autre, et nous remarquions k droite, par-dessus 
les cimes des montagnes, une lueur que nous ne pouvions nous expliquer. 
Claire sans éclat, comme la voie lactée, mais plus dense, assez semblable 
aux Pléiades, mais plus étendue, elle attira longtemps notre attention, jus-
qu'à ce qu'enfin, par le changement de notre point d'observation, elle prit 
la forme d'une pyramide reflétant une lueur qu'on ne peut comparer qu'k 
celle du ver luisant; c'était, a n'en plus douter, la cime du M o n t b l a n c . 
La beauté de ce spectacle était extraordinaire; on ne rattachait qu'avec 
peine a la terre cette masse entourée d'étoiles, resplendissante comme elles 
d'un éclat, moins vif mais d'une vaste étendue. On voyait devant le Mont-
blanc toute une série de montagnes neigeuses, dont les flancs étaient cou-
verts de pins; d'énormes glaciers se frayaient un chemin entre ses noires 
forêts jusque dans la vallée. L a vallée de Chamouny est très élevée; elle 
a sept (51.) lieues de long et s'étend k peu près du N. au S. Ce qui la carac-
térise, c'est que au lieu d'être plane au milieu, elle se relève et s'évase comme 
une coupe depuis l 'Arve jusqu'aux hantes montagnes qui l'enceignent. L a 
paroi orientale, de laquelle descendent sept glaciers, est formée par le 
Montblanc, ses contreforts et les niasses de glace qui comblent les immenses 
gorges qui les séparent." G o e t h e , nov. 1779. 

Les Ouches ( 2 9 4 9 ' ) o u les Houches (Hôtel des Glaciers, d o n t 
l ' e x t é r i e u r p r o m e t p e u ) , p r e m i e r v i l l a g e d e l a v a l l é e d e C h a m o u n y , 
k m i - c h e m i n d e S e r v o z e t d e C h a m o u n y , e s t c o n n u p a r s o n e x -
c e l l e n t m i e l . L e s g l a c i e r s s e r a p p r o c h e n t , m a i s d ' a b o r d i l s r é -



pondent peu k l'attente qu 'on s'en fait, k cause du grandiose en-
tourage ; d 'abord le glacier du Gria, puis le glacier de Taconay; 
plus loin le glacier des Bossons avec ses hautes pyramides bleues 
de glace, près du village du même n o m ; il pénètre plus avant 
qu'aucun antre dans la vallée. Dans le lointain on aperçoit le 
glacier des Bois, l e plus grand de la vallée, et l 'avant-poste de la 
Mer de Glace. Un peu au-dessus du glacier des Rossons, le chemin 
passe sur la r. dr. de l 'Arve. 

Chamouny ( 3 2 3 8 ' ) ou Chamontx. On lui donne aussi le nom de 
Prieuré, d 'une abbaye de Bénédictins fondée i c i au 12 e siècle. 

53. Chamouny et Environs. 
Hôtels. » H ô t e l r o y a l <le l ' U n i o n , » H ô t e l d e L o n d r e s e t 

d ' A n g l e t e r r e , eh. 2, b.'l/2, déj. 2, t. d'h. à 5 et Sh. 3 fr. ; le vin le plus 
modique 3 fr. la bouteille, bière U/s, s. 1. » H ô t e l d e l a C o u r o n n e 
(ch. 2, déj. 11/2), un peu plus modéré. » H ô t e l d e S a u s s u r e ; H ô t e l 
M o n t b l a n c . En dehors des tables d'hôte 011 paie presque le même prix 
et même davantage pour un léger repas. 

Guides et mulets. Guide superflu pour les promenades ordinaires a 
la F l é g è r e , et au M o n t a n v e r t . Nous décrivons si exactement les chemins 
qu'il est presque impossible de s'égarer; on rencontre, en outre, partout 
des voyageurs ou des habitants de la vallée. Pour le C h a p e a u , on peut 
prendre un guide, depuis les 'l'ines, où se trouvent ordinairement des en-
fants qui se contentent d' 1 k 2 fr. Du Chapeau au Montanvert par la M e r 
d e g l a c e 11/2 k 2 fr. Les journées ordinaires de g u i d e se paient 6 fr., 
mais on en trouve a meilleur compte. Les prix des c o u r s e s e x t r a o r -
d i n a i r e s sont: le Jardin 10 fr., Buet 15, Grands Mulets 40, Col du 
Géant 50, Montblanc 100 fr. Les guides de Martigny ne peuvent pas exer-
cer leur profession k Chamouny, mais cette défense ne s'étend pas k ceux 
de la Suisse allemande. L a plupart des guides de Chamouny sont loyaux 
et savent leur métier. Un m u l e t - c o û t e 12fr. par jour, plus 1 fr. de pour-
boire. C'est le prix qu'on demande ordinairement tant pour la Flégère que 
pour le Montanvert. Guide pour Martigny 12 fr., mulet 24 fr. (parce qu'il 
faut paver le retour) et 1 fr. de pourboire. 

Minéraux et agates du Rhin en vente dans plusieurs endroits. On est 
exposé k acheter aussi des verres colorés au lieu de cristaux de montagne. 

Glaciers, et leur formation, v. Introd. XIII. 
La plupart des vovageurs ne restent ici qu'un jour; ils gravissent, le 

matin, le M o n t a n v e V t (p. 185) SE. ou le C h a p e a u (E.), pour embrasser 
du regard la Mer de Glace; l'après-midi, ils vont a la F I é g è r e (p. 184) 
montagne au N., pour avoir en face toute la vallée, le Montblanc et la 
Mer de Glace. On reste de cette manière à l'ombre, et d'ailleurs, vu de la 
Flégère, le Montblanc est mieux illuminé l'après-midi que le matin. 
L'excursion sur la Flégère prend au moins 5 h. (2I/2 pour monter, 1/2 h. 
de station, 13/4 pour redescendre); celle dn Montanvert ou du Chapeau avec 
la source de l'Arveiron, 5 autres heures 

On réunit fréquemment la course du Montanvert et celle du Chapeau: 
de Chamounv au Chapeau 2 h., du Chapeau au Montanvert par la Mer de 
glace 11/2 h - du Montanvert k Chamouny 2 h. Il faut pour cela une tête 
k l'abri du vertige. — Celui qui vient de l'E. et a passé la nuit a la T ê t e 
N o i r e (p. 189) ou au C o l d e B a l me (p. 190), remplit convenablement la 
journée en quittant la route avant L e s Tines (p. 186) et en allant au C h a -
p e a u ou aux Bois pour voir la s o u r c e d e l ' A r v e i r o n . — Des mar-
cheurs exercés vont le premier jour au B r e v e n (9 h. aller et retour), à la 
s o u r c e d e l ' A r v e i r o n , puis encore â l'auberge du M o n t a n v e r t , ou 
ils passent la nuit. Le lendemain ils pénètrent sur la M e r de G l a c e jus-
qu'au J a r d i n , et retournent le soir a Chamouny. C'est 12 h. de marche 
par jour. Le Breven et le Jardin réclament 1111 guide. — L a c a s c a d e du 
P è l e r i n , précédemment chute d'eau intéressante, près du glacier desBos-



sons, à I I . E. de Chamouny, a été détruite par les grandes eaux. Le g l a -
c i e r d e s B o s s o n s (p. 183), même par un temps couvert, et qu'on n'a 
pas de vue a espérer, est un joli but de promenade pour l'après-midi; 
aller et retour 3 h.: par la route desOuches aller jusqu'au pont de l'Arve 
(pont Perolala), puis là se diriger à g. vers „VHôtel des Pyramides" (cabane) 
qu on voit de loin, traverser le glacier et revenir en passant devant la cas-
cade du Pèlerin. 

_ La vallée de Chamouny ( 3 2 3 8 ' ) longue d a . 5 1. et large de 
l o min., est traversée par l'Arve, et court en droite ligne du NE. 
au SO. jusqu 'aux Ouches; elle est bornée au SE. par la chaîne du 
Montblanc avec les énormes glaciers du Tour, à'Argentine, des 
Bois (Mer de Qlace), des Bossons; et au NO. par les pointes des 
Aiguilles Rouges et du Breven. La population de la vallée est d ' en -
viron 4 0 0 0 âmes. Un -prieuré de Bénédictins défricha la vallée 
au commencement du 12 e s iècle . Elle était en si mauvais renom 
qu'on ne s'y engageait qu'armé, et qu 'on passait la nuit dans des 
tentes protegées par des sentinelles. Les habitants passaient 
pour n'être qu'une horde de br igands ; on ne nommait lenre r e -
paire que les montagnes maudites; et lorsque l 'évêque de Genève, 
St-François de Sales (qui résida à Annecy de 1 6 0 2 à 1 6 2 2 ) visita 
à pied ces contrées sans aucnn sentier battu, on pensait alors 
que cette seule visite lui valait l 'auréole du saint. La vallée ne 
fut mieux connue que lorsque deux Angla is , MM. Pococke et 
Wyndham la parcoururent en tous sens en 1740 , et publièrent leurs 
observations dans le Mercure Suisse. Cette relation fut l 'occasion 
de nouvelles visites qui s 'accrurent encore, lorsque les naturalistes 
genevois de Saussure, de Luc, Bourrit, Pictet et d'autres publièrent 
à leur tour les résultats de leurs explorations. Dès lors Cha-
mouny devint comme l 'Oberland bernois (p . 85 ) , le but des voyages 
en Suisse, et surtout pour les Anglais et les Français. Chamouny, 
inférieur à l'Oberland en beautés pittoresques, lui est bien supé -
rieur par le grandiose des glaciers. 

La *Flégère ( 5 7 2 4 ' ) ( 3 h. de montée, 2 de descente; 3 avec 
le détour par la source de l 'Arve i ron ) au NE. de Chamouny, est 
une montagne en saillie qui s 'adosse à l'Aiguille de Charlanoz, 
l 'une des p lus hautes pointes des Aiguilles Bouges. Le sentier re -
monte la vallée jusqu 'aux Prés ( 3 0 min. ) où il passe l 'Arve sur 
un pont. ( L e sentier de làr . dr. est souvent marécageux, et n'abrège 
que très p e u ; il vaut donc m i e u x l 'éviter. ) Le chemin se bifurque 
dans le village des Prés ; celui de dr. va à la source de l 'Arve i -
ron ( V a l - ) ; celui de g . , à la F l é g è r e ; arrivé dans une forêt de 
pins ( 1 0 min . ) sur la g. de la route principale , on descend et 
1 on passe de nouveau sur la r. dr. (5 min. ) au pied de l'Aiguille 
de Charlanoz; on monte ensuite en zigzags pendant 45 m. presque 
jusqu'au sommet de la col l ine nue et escarpée ; puis on entre à 
dr. dans la forêt ; on traverse ( 8 min. ) le ruisseau Grand-Nant et, 
par un bon chemin toujours s inueux , on arrive ( i y 4 h . ) à la Croix 
de Flégère, où se trouve une petite auberge ( 3 lits). La vue em-
brasse toute la chaîne du Montb lanc depuis le Col de Balme, dont 
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o n distingue nettement l 'auberge (p . 1 9 0 ) , jusqu'au glacier des 
Bossons, qui s'avance au S. jusque dans la vallée. Le Montblanc 
se montre de la base au sommet; nulle part ne ressort mieux le 
remarquable groupe d'aiguilles qui entoure VAiguille verte. Les 
cimes déchirées des Aiguilles Rouges offrent aussi un aspect sur-
prenant. On voit en grande partie le glacier des Bois (Mer deGlace). 

Le retour de la Flégère jusqu'au pied de la montagne demande 
à peine 1 h. Quand on a passé l 'Arve, avant d'atteindre le village 
des Prés, un sentier descend à g., traverse le village des Bois, puis 
une ancienne moraine du glacier des Bois, couverte de sapins ; au 
bout de 45 min. on est à la Source de l'Arveiron (p . 186 ) qui 
sort du glacier des Bo i s , par une haute voûte de glace qui se 
referme le plus souvent en hiver. Si la voûte est haute et belle, 
elle mérite d'être vue ( 3 0 min. des Prés, 1 1. de Chamouny). Près 
du glacier, sur la route, il y a une auberge ("Au Touriste, m o -
d é r é e ; voiture pour Chamouny 5 fr.). L e sentier le Filiaz qui 
descend du Montanvert est très pénible, surtout pour les dames. 
11 est dangereux de s 'aventurer sous la voûte de g lace , car il 
n'est pas rare qu'il s'en détache des fragments. Vers la fin du 
siècle passé , un jeune Genevois perdit la vie de cette façon, et 
ses deux compagnons eurent les membres écrasés. Sur le côté dr. 
du glacier, à 1 h. environ au-dessus de la source , le torrent de 
l 'Arveiron forme quelquefois une magnifique cascade. 

L e *Montanvert (23/4 h. pour aller, 2 h. pour le retour) m o n -
tagne en saillie de la même hauteur que la F légère , en face de 
ce l le -c i et au SE. de la val lée, n 'est gravi que pour la vue la 
plus immédiate qu'il offre sur l 'énorme glacier qui, sous les noms 
de glacier du Géant, glacier du Le'chaud et glacier du Tal'efre, rem-
plit les trois plus hautes vallées de la chaîne du Montblanc et 
s'étend snr un espace d'environ 4 1. de long et de 1 / 2 à ,172 
de large; il verse ses eaux dans la vallée de Chamouny ; en amont 
du Montanvert, on l 'appelle Mer de glace; en aval, glacier des Bois. 
Depuis le Montanvert on voit les vagues de la Mer de Glace sur 
un espace de 2 l ieues ; en revanche, on ne fait qu'entrevoir les 
grandes pyramides du glacier des Bois. Le chemin de Chamouny 
franchit l A r v e sur un pont près de l 'hôtel de l 'Onion , traverse 
obliquement des prairies (chois ir le sentier du mil ieu) jusqu'à 
une maison ( 1 5 min . ) où il tourne à dr. vers la montagne: il 
s 'élève le long d'une forêt de sapins; parfois il est assez escarpé; 
quelques endroits sont creusés par les avalanches d'hiver. A m i -
chemin, Caillet, source d 'eau fraîche, autrefois ombragée d'arbres 
qui ont été entraînés par la chute des neiges. Une lieue plus loin 
on tourne à droite, et l 'on a tout à coup devant soi la "Mer de 
Glace et les énormes montagnes qui la dominent. 

„Pour ne pus exagérer, dit Goethe, je l'appellerais vallée ou fleuve de 
glace, car les énormes masses de glace, vues de haut, paraissent presque 
mues. Au fond du tableau, les deux flancs d'une montagne pointue sem-
blent taire couler des torrents de glace dans le fleuve principal. Il n'v 



avait point encore de neige sur le glacier, de sorte que ses crevasses et ses 
pointes apparaissaient dans toute leur beauté. Près du lieu ob nous nous 
trouvions, la petite cabane de pierres, élevée pour mettre les voyageurs a 
l'abri, a été appelée par plaisanterie „le château de Montanvert". M. Blaire, 
Anglais, qui séjourne il Genève, en a fait construire une spacieuse un peu 
plus haut, dans un lieu plus convenable; là, assis près du feu, on con-
temple tout à son aise par la fenêtre la vallée de glace de 2 1. d'étendue. 
L e s cimes de rochers en face et au fond de la vallée sont très déchirées: 
l ' A i g u i l l e du D r u en face du Montanvert; à dr., l ' A i g u i l l e du 
M o i n e ; à g., l ' A i g u i l l e V e r t e (13000')- — Comme nous voulions voir 
la Mer de glace de près, nous redescendîmes la montagne et finies quelques 
centaines de pas sur ces écueils de cristal. C'est un admirable coup d'oeil 
de voir les glaces amoncelées et séparées par de profondes crevasses. Nous 
n'étions toutefois pas à notre aise sur ce sol glissant; sans crampons, ni 
souliers ferrés, nos talons s'étaient polis et arrondis par l'effet d'une longue 
marche. Nous remontâmes donc aux cabanes, et partîmes après nous y 
être un peu reposés. — En redescendant la montagne, nous parvînmes a 
l'endroit oîi le fleuve de glace s'abaisse par degrés jusque dans la vallée, 
et entrâmes dans la grotte oh il décharge ses eaux par la s o u r c e d e 
l ' A r v e i r o n . L a grotte est large, profonde et du plus beau bleu; on est 
plus en sûreté au fond qu'à l'ouverture, où de gros blocs de glace se fondent 

.et se détachent." G o e t h e , nov. 1779. 

Le château de M. Blaire, des fenêtres duquel Goethe , assis 
près du feu, contemplait la Mer de Glace, est devenu une étable; 
mais plus en arrière on a construit une auberge ( 2 4 0 ' au-dessus 
du glacier), dans laquelle les voyageurs trouvent des rafraîchisse-
ments (bonne „bière de Sallanches", 1 fr. la b o u t . ) , des lits et 
des bagatelles en bois. Le sentier le Filiaz (p . 185) , qui conduit 
à la source de l 'Arveiron, est très pénible. 

A l 'E. du glacier, presque en face du Montanvert, s'élève un 
rocher calcaire escarpé, dit *ChapeaU; il est au pied des Aiguilles 
du Bochard, qu 'on va voir presque aussi souvent que le Montan-
vert, depuis qu 'on y a construit ( 1 8 5 4 ) une petite auberge. L e 
Chapeau est beaucoup plus bas que le Montanvert, mais on voi t , 
de bas en haut, les Aiguilles de Charmoz et de Bletiire jusqu'au 
Montblanc ; e t , de haut en bas , les innombrables créneaux^ du 
magnifique glacier des Bois et la vallée de Chamouny el le-même. 
L e chemin de Chamouny quitte la route près des Tines ( 1 h . ) et 
s 'élève encore 1 h. jusqu'à l 'auberge, en traversant en partie d 'an-
ciennes moraines ; ce sentier n'offre aucune di f f i culté ; il suffit de 
prendre aux Tines un garçon à qui on donne 1 à 2 fr. Des mar-
cheurs exempts de vertige peuvent maintenant aller du Chapeau 
au Montanvert par un sentier qui longe le rocher , si escarpé à 
certains endroits qu'il a fallu tailler des degrés dans le r o c (mau-
vais pas) ; pendant 1 h. on reste au côté du g lac ier ; puis on le 
traverse de biais sur V 2 1. Comme les crevasses changent c o n -
stamment (v . Introd. X I I I ) , il est arrivé plus d'une fois que des 
voyageurs escortés de guides expérimentés ( 2 à 4 fr.) ont erré 
longtemps entre les crevasses et ont fini par retourner sur leurs 
pas. Malgré la corde d'appui, la descente du mauvais pas est si 
dangereuse qu 'on ne peut conseiller à personne de faire le chemin 
en sens inverse," c. à d. du Montanvert au Chapeau. 

Le Jardin ( 9 2 7 0 ' ) ou Courtil (dans la langue du pays) est un 

rocher triangulaire, s'élevant au milieu du glacier de Tattfre et 
entouré de moraines. Au mois d'août on trouve des fleurs des 
Alpes de tout genre sur le bord de cette oasis du désert de glace 
et même une source. Une excursion au Jardin a pour but de 
pénétrer plus avant an cœur de ces solitudes glacées, mais comme on 
ne peut s 'y avanturer sans guide, il serait inutile de décrire i c i 
le sentier, qui traverse une mer de glace, des crevasses, des m o -
raines, des rochers escarpés et qui demande un pied sûr et un 
œil exercé. Il faut 5 heures p o u r aller du Montanvert au Jardin, 
et autant pour le r e tour ; passer donc la nuit au Montanvert avant 
d'entreprendre la course au Jardin. Le guide doit naturellement 
emporter des provisions. 

L e Bréven ( 7 8 5 6 ' ) , à 2 1. SO. de la F légère , ne peut être 
gravi que sous la direction d'un guide. La vue est semblable à 
celle de la Flégère. De Chamouny au sommet 5 h. ; c'est une 
j ournée pénib le , ce qui engage beaucoup de personnes à aller 
d 'abord le soir aux chalets de Pliambraz ou Planpraz (3 h.) et à 
y passer la nuit. On peut y aller à cheval. On se contente souvent 
de la vue qu'on a depuis ces pâturages, parce qu'elle n'est pas 
de beaucoup inférieure à celle du sommet, et que le sentier qui 
mène à la cime est difficile. 

Le Montblanc ( 1 4 8 0 9 ' ) , le roi des montagnes de l 'Europe, se 
compose en grande partie de granit des A lpes ; il fut gravi ponr 
la première fois en 1786 par le docteur Paccard, et, l 'année sui -
vante, par le célèbre naturaliste de Saussure, dont le voyage, fait 
en compagnie de 17 gu ides , a été d'un grand intérêt pour la 
science. Dès lors l 'ascension a été renouvelée presque chaque 
année , surtout depuis 2 0 ans, comme en font fo i les rapports 
consignés à Chamouny. Le premier jour , on va jusqu'aux Grands-
Mulets, le s e c o n d , au sommet et retour aux Grands-Mulets; le 
troisième, à Chamouny. La vue n'est pas en rapport avec la peine 
qu'on prend, car les objets cessent d'être distincts à cause de la 
grande distance ; même par un temps serein on ne distingue que 
les grands traits du paysage , les A l p e s , le Jura, les Apennins. 
Une telle ascension est en outre très coûteuse; il faut pour chaque 
personne 4 guides, dont chacun reçoit 100 francs. Avec les d é -
penses accessoires en vivres, vin etc., la somme nécessaire pour 
gravir le Montblanc s 'élève à 5 ou 6 0 0 francs. 

54. De Chamouny à Martigny. Tête-Noire. 
9 lieues. Route jusqu'à A r g e n t i è r e ; de là sentier pour chevaux et 

mulets. Si l'on va en voiture jusqu'à Argentière (5 fr.), la journée n'est 
pas trop longue, même pour des dames exercées- à la marche. A mi-chemin, 
à l ' h ô t e l d e l a C a s c a d e (p. 188) on trouve fréquemment des chevaux 
de retour de Martigny, que leurs guides offrent pour quelques fiancs. A v e c 
la description que nous allons donner, on peut se passer de guide. En 
faisant un détour de 2 h., on peut, sous la direction d'un guide, joindre la 
vue du C o l d e B a l m e à celle de la Tête-Noire. L e s guides connaissent 
très bien le chemin,, mais ils prétendent que non, parce que cela n'élève 
pas leur salaire. 



avait point encore de neige sur le glacier, de sorte que ses crevasses et ses 
pointes apparaissaient dans toute leur beauté. Près du lieu où nous nous 
trouvions, la petite cabane de pierres, élevée pour mettre les voyageurs a 
l'abri, a été appelée par plaisanterie „le château de Montanvert". M. Blaire, 
Anglais, qui séjourne il Genève, en a fait construire une spacieuse un peu 
plus haut, dans un lieu plus convenable; là, assis près du feu, on con-
temple tout à son aise par la fenêtre la vallée de glace de 2 1. d'étendue. 
L e s cimes de rochers en face et au fond de la vallée sont très déchirées: 
l ' A i g u i l l e du D r u en face du Montanvert; à dr., l ' A i g u i l l e du 
M o i n e ; a g., l ' A i g u i l l e V e r t e (13000'). — Comme nous voulions voir 
la Mer de glace de près, nous redescendîmes la montagne et fîmes quelques 
centaines de pas sur ces écueils de cristal. C'est un admirable coup d'oeil 
de voir les glaces amoncelées et séparées par de profondes crevasses. Nous 
n'étions toutefois pas à notre aise sur ce sol glissant; sans crampons, ni 
souliers ferrés, nos talons s'étaient polis et arrondis par l'effet d'une longue 
marche. Nous remontâmes donc aux cabanes, et partîmes après nous y 
être un peu reposés. — En redescendant la montagne, nous parvînmes a 
l'endroit oîi le fleuve de glace s'abaisse par degrés jusque dans la vallée, 
et entrâmes dans la grotte où il décharge ses eaux par la s o u r c e d e 
l ' A r v e i r o n . L a grotte est large, profonde et du plus beau bleu; on est 
plus en sûreté au fond qu'à l'ouverture, où de gros blocs de glace se fondent 

.et se détachent." G o e t h e , nov. 1779. 

Le château de M. Blaire, des fenêtres duquel Goethe , assis 
près du feu, contemplait la Mer de Glace, est devenu une étable; 
mais plus en arrière on a construit une auberge ( 2 4 0 ' au-dessus 
du glacier), dans laquelle les voyageurs trouvent des rafraîchisse-
ments (bonne „bière de Sallanches", 1 fr. la b o u t . ) , des lits et 
des bagatelles en bois. Le sentier le Filiaz (p . 185) , qui conduit 
à la source de l 'Arveiron, est très pénible. 

A l 'E. du glacier, presque en face du Montanvert, s'élève un 
rocher calcaire escarpé, dit *ChapeaU; il est au pied des Aiguilles 
du Bochard, qu 'on va voir presque aussi souvent que le Montan-
vert, depuis qu 'on y a construit ( 1 8 5 4 ) une petite auberge. L e 
Chapeau est beaucoup pins bas que le Montanvert, mais on voi t , 
de bas en haut, les Aiguilles de Charmoz et de Bletiire jusqu'au 
Montblanc ; e t , de haut en bas , les innombrables créneaux^ du 
magnifique glacier des Bois et la vallée de Chamouny el le-même. 
L e chemin de Chamouny quitte la route près des Tines ( 1 h . ) et 
s 'élève encore 1 h. jusqu'à l 'auberge, en traversant en partie d 'an-
ciennes moraines ; ce sentier n'offre aucune di f f i culté ; il suffit de 
prendre aux Tines un garçon à qui on donne 1 à 2 fr. Des mar-
cheurs exempts de vertige peuvent maintenant aller du Chapeau 
au Montanvert par un sentier qui longe le rocher , si escarpé k 
certains endroits qu'il a fallu tailler des degrés dans le r o c (mau-
vais pas) ; pendant 1 h. on reste au côté du g lac ier ; puis on le 
traverse de biais sur 1 / 2 1. Comme les crevasses changent c o n -
stamment (v . Introd. X I I I ) , il est arrivé plus d'une fois que des 
voyageurs escortés de guides expérimentés ( 2 à 4 fr.) ont erré 
longtemps entre les crevasses et ont fini par retourner sur leurs 
pas. Malgré la corde d'appui, la descente du mauvais pas est si 
dangereuse qu 'on ne peut conseiller à pe i sonne de faire le chemin 
en sens inverse," c. à d. du Montanvert au Chapeau. 

Le Jardin ( 9 2 7 0 ' ) ou Courtil (dans la langue du pays) est un 

rocher triangulaire, s'élevant au milieu du glacier de Tattfre et 
entouré de moraines. Au mois d'août on trouve des fleurs des 
Alpes de tout genre sur le bord de cette oasis du désert de glace 
et même une source. Une excursion au Jardin a pour but de 
pénétrer plus avant au cœur de ces solitudes glacées, mais comme on 
ne peut s 'y avanturer sans guide, il serait inutile de décrire i c i 
le sentier, qui traverse une mer de glace, des crevasses, des m o -
raines, des rochers escarpés et qui demande un pied sûr et un 
œil exercé. Il faut 5 heures p o u r aller du Montanvert au Jardin, 
et autant pour le r e tour ; passer donc la nuit au Montanvert avant 
d'entreprendre la course au Jardin. Le guide doit naturellement 
emporter des provisions. 

L e Bréven ( 7 8 5 6 ' ) , à 2 1. SO. de la F légère , ne peut être 
gravi que sous la direction d'un guide. La vue est semblable à 
celle de la Flégère. De Chamouny au sommet 5 h. ; c'est une 
j ournée pénib le , ce qui engage beaucoup de personnes à aller 
d 'abord le soir aux chalets de Pliambraz ou Planpraz (3 h.) et à 
y passer la nuit. On peut y aller à cheval. On se contente souvent 
de la vue qu'on a depuis ces pâturages, parce qu'elle n'est pas 
de beaucoup inférieure à celle du sommet, et que le sentier qui 
mène à la cime est difficile. 

Le Montblanc ( 1 4 8 0 9 ' ) , le roi des montagnes de l 'Europe, se 
compose en grande partie de granit des A lpes ; il fut gravi pour 
la première fois en 1786 par le docteur Paccard, et, l 'année sui -
vante, par le célèbre naturaliste de Saussure, dont le voyage, fait 
en compagnie de 17 gu ides , a été d'un grand intérêt pour la 
science. Dès lors l 'ascension a été renouvelée presque chaque 
année , surtout depuis 2 0 ans, comme en font fo i les rapports 
consignés à Chamouny. Le premier jour , on va jusqu'aux Grands-
Mulets, le s e c o n d , au sommet et retour aux Grands-Mulets; le 
troisième, à Chamouny. La vue n'est pas en rapport avec la peine 
qu'on prend, car les objets cessent d'être distincts à cause de la 
grande distance ; même par un temps serein on ne distingue que 
les grands traits du paysage , les A l p e s , le Jura, les Apennins. 
Une telle ascension est en outre très coûteuse; il faut pour chaque 
personne 4 gnides, dont chacun reçoit 100 francs. Avec les d é -
penses accessoires en vivres, vin etc., la somme nécessaire pour 
gravir le Montblanc s 'élève à 5 ou 6 0 0 francs. 

54. De Chamouny à Martigny. Tête-Noire. 
9 lieues. Route jusqu'à A r g e n t i è r e ; de là sentier pour chevaux et 

mulets. Si l'on va en voiture jusqu'à Argentière (5 fr.), la journée n'est 
pas trop longue, même pour des dames exercées- à la marche. A mi-chemin, 
à l ' h ô t e l d e l a C a s c a d e (p. 188) on trouve fréquemment des chevaux 
de retour de Martigny, que leurs guides offrent pour quelques fiancs. A v e c 
la description que nous allons donner, on peut se passer de guide. En 
faisant un détour de 2 h., on peut, sous la direction d'un guide, joindre la 
vue du C o l d e B a l m e à celle de la Tête-Noire. L e s guides connaissent 
très bien le chemin,, mais ils prétendent que non, parce que cela n'élève 
pas leur salaire. 



D e u x sentiers relient la vallée de Chamouny au Vala i s : 
celui que nous allens suivre et celui décrit dans la route 55 . 
Le chemin par la Tête - Noire est beaucoup plus c o m m o d e 
et plus riche en paysages , mais le Col de Balme a une vue 
sur la vallée de Chamouny et le Montblanc que n'atteint au-
cune de celles de la Tête -Noire , et qu 'on peut ranger au nombre 
des plus belles de la Suisse. Comme le voyageur qui sort de la 
vallée de Chamouny la connaît déjà, il préférera toutefois le p a s -
sage de la Tête-Noire . Celui qui vient de Martigny, au contraire, 
pour entrer dans la vallée de Chamouny, choisira sans hésiter le 
Col de Balme, si le temps est favorable et le ciel serein, car trop 
souvent les brouil lards détruisent les espérances les plus légitimes. 
En outre, le chalet-auberge du Col de Balme ne peut être c o m -
paré aux bonnes auberges de la Tête-Noire . 

Le chemin mène de Chamouny ( 3 2 3 8 ' ) , le long de l 'Arve 
qu ' on passe près des Prés ( 3 0 m.) . Le village et le glacier des 
Bois (Mer de G lace , source de l 'Arveiron) restent à d r . ; 30 m. 
les Tines (Hôtel des Etrangers, petite anb.) ; 15 min. Lavanché. 
A l 'extrémité du d é f i l é , près des Isles, on passe l 'Arve . 1 h. 
Argentière ( 3 9 1 0 ' ) (Hôtel de la Couronne), troisième village de 
la val lée , avec le puissant glacier du même n o m , qui s'abaisse 
dans la vallée entre V Aiguille Verte et Y Aiguille de Chardonnet. 

Au-de là du v i l lage , un indicateur; le sentier de dr. conduit 
le long de l 'Arve à Tour et au Col de Balme ( 2 % h . , p. 1 9 0 ; 
on voit presque constamment l 'auberge au haut du C o l ) ; celui 
de g. mène par un sauvage dé f i l é , q u i . s 'appelle les Montets 
( 5 2 8 0 ' ) , c o m m e celui à l 'O de la val lée ; là est ( 1 5 m. ) le petit 
village de Tiéléchamp; au bout de 20 min. on est au haut du 
passage, indiqué par une c r o i x ; un ruisseau coule vers le S. et 
se jette dans l 'Arve . Des blocs erratiques (p . 8 5 ) rappellent 
encore ici que des glaciers doivent avoir autrefois comblé la 
vallée. Près de Poyaz, qu 'on laisse plus tard à g . , s 'ouvre une 
sauvage et stérile vallée, la vallée de Bêrard, d ' où sort un ruis-
seau , VEau-Noire, qui forme une cascade à i / i de 1. plus haut. 
A l 'extrémité de la val lée se montre, derrière les Aiguilles Bouges, 
la tête neigeuse du Buet ( p . 182 ) . Le sentier reste dans nue 
vallée solitaire, étroite et raboteuse, entourée de hautes montagnes 
boisées de p ins ; on suit constamment le cours de l'Eau-Noire. 
Au bout d 'Vî b . , près du pont sur l 'Eau-No i re , on trouve les 
premières cabanes; Va 1- plus lo in, on atteint l 'église deVallor-
cine ( 3 9 6 8 ' ) , che f - l i eu de la val lée, c o m p o s é d 'une longue série 
de chalets. L 'égl ise est protégée par des murs contre les avalanches. 

La vallée devient plus étroite ; le sentier descend jusqu 'au 
ruisseau, qui cou le en mugissant sur les rochers ; la contrée de -
vient plus grandiose ; 2 5 m. confluent de la Barberine et de l ' E a u -
Noire ; la première forme une *cascade , à ' / î 1. NO. de l'Hôtel 
de la Cascade, construit en 1855 au bord de la route et à m i -

chemin de Chamouny et de Martigny. 5 min. après , pont sur 
l 'Eau-No i re , limite du canton de Valais ; 10 min. ancienne porte 
et rempart, lieu autrefois for t i f i é ; petite cascade dans le voisinage. 
On laisse à g. l 'ancienne Mapas (mauvais p a s ) , qui conduisait 
autrefois dans la val lée ; le nouveau chemin , suspendu sur la 
sombre et pro fonde val lée , traverse la Boche Percée ( 3 0 min. ) , 
ouverture pratiquée dans le. rocher de la Tête-Noire. D e l'autre 
côté du ruisseau s 'élève le Bel-Oiseau; vers le N. on aperçoit 
an loin la Dent de Morcles (p . 1 7 5 ) et le Grand-Moveran. 

Si l'on connaît 1c chemin du Trient on peut prendre avec son guide le 
sentier suivant, qui n'est pas beaucoup plus long, mais qui demande un 
pied ferme et une tête exempte de vertige: au-delà de la porte frontière, 
descendre à g . ; puis monter par des détours continuels; vue sur le Mont-
blanc; on reste longtemps à la même hauteur; passer par les groupes de 
cabanes F i n h a u t , T r e t i e n et S a l v e n t ; puis près d e V e r n a y a z 
(p. 176) on entre dans la vallée du Rhône. Entre Tretien et Salvent, il y 
a un petit pout dont la situation et le paysage rappellent l'ancien Panten-
briicke, dans la vallée de la Linth (R. 72). On ne trouve sur tout le trajet 
que du pain d'avoine et de l'eau-de-vie. 

Environ 10 min. au-delà de la Roche-Percée, à 3 1. d ' A r g e n -
t ière , on trouve une auberge construite en 1 8 5 1 , l'Hôtel de la 
Tête-Noire. Le sentier tourne ici brusquement à d r . , pénètre 
dans la magnifique forêt de sapins de Trient et tourne la base 
de la Tête-Noire . On entend au f ond de la vallée mugir le 
Trient, qui rejoint un peu plus loin l 'Eau-Noire . Quand la forêt 
cesse, la vallée s 'ouvre et on voit ( 3 5 min . ) Trient, village avec 
auberge , po int de j onc t i on des deux chemins par la Tête -Noire 
et le Col de Balme (p . 190) . 

Un sentier escarpé conduit d ' ic i sur le ( 3 0 m . ) Col de Trient, 
plus connu sous le nom de Col de la Forclaz ( 4 5 3 1 ' ) , où se 
trouve une petite auberge. La vue depuis la hauteur est d 'abord 
b o r n é e ; mais 15 min. p lus b a s , s 'ouvre une vue célèbre sur la 
vallée du Rhône, de Martigny jusqu 'à Sion. L e nouveau chemin 
mène d 'abord par la forêt ; puis , devenu raboteux et pierreux, 
il aboutit ( 2 h . ) à Martigny (v . p. 177 ) . 

55. De Martigny à Chamouny. Col de Balme. 
9 lieues (comp. p. 156 et p. 164). Bien que le chemin soit plus difficile 
que le précédent, l'exacte description que nous allons donner peut rempla-
cer un guide, auquel il faut payer 12 fr. Un mulet coûte 24 fr. Voir p. 183. 

Le chemin va par Martigny le Bourg ( p . 1 7 7 ) , passe ici la 
Drame, qui descend du Grand St -Bernard ; il s 'élève insensible-
ment à peu près dans le prolongement de la vallée supérieure 
du Rhône , d 'abord près de d é p e n d a n c e s , sous des châtaigniers 
et des arbres fruit iers , enfin par des prairies et des pâturages 
où se trouvent des maisons de paysans et des chalets; d 'abord 
commode , il devient très raboteux, aux approches de la hauteur 
de la Forc laz , qu 'un piéton peu exercé atteint après 3 h. de 
marche. — Détail du chemin; 3 0 min. Martigny le Bourg ; 3 min. 
pont sur la Dranse ; 7 m. à dr., près du poteau indicateur ; le 
chemin de g. conduit au Grand St-Bernard ; 15 min. village des 



Râpes; forte montée ; 2 0 m. village de Lafontaine; 5 m . le chemin 
se bifurque, on prend à g . ; 2 0 m. village de Sarmieux; 8 mm 
chemin double , o'n prend à dr. ; 45 m Chavansen Haut groupe 
de chalets: 25 min. col de la Forclaz(v. p. 189) . A g le gla 
cier de Tr ient , premier avant-poste des glaciers du Montblanc 
comble une vallée; à dr., un enfoncement sert de communication 
avec la Tête -Noire ; au mi l i eu , un peu à g . , se montre le plan 
incliné car le côté g. duquel on va au col de Balme. 

Près d un ancien tronc d'arbre ( 5 m . ) le chemin se b i furque ; 
celui de dr. mène à Trient et à la Tête-Noire où se trouvent 
deux bonnes auberges (p . 188 et 1 8 9 ) ; celui de g au Col de Balme 
au bout de 15 m. on passe le pont en face des maisons; srtuées 
au plus haut point du long village de Trent ( 4 0 5 0 ' ) - On monte 
le long de la prairie à g . ; 10 m. double chemin ; celui de g 
va au glacier de Trient; le nôtre prend à dr. passe sur un léger 
pont le Nant-Noir (v. p. 182 ) qui descend du Mont des Herba-
llres. On remonte environ 2 0 0 pas la r. dr . , puis < § s élève k 
g. dans la forêt de Magnin, éclaircie par les avalancnes ; ie sen-
tier, toujours en zigzag, est escarpé, pénible , rude ; au bout d 1 h^ 
on est presque au haut de la montagne ; on continue sa route 
du côté N. au travers de vertes prairies et de pentes couvertes 
de roses des A l p e s ; en 3 0 m. on atteint les pauvres chalets des 
Herbaglres ( 6 0 0 0 ' ) ; belle vue rétrospective sur le c o l de la t o r -
claz, et, k g., sur le Bel-Oisean. 

Après 30 m. d'une montée pénible, , on est sur le " Col de Balme 
( 6 8 5 8 ) („Pavillon du Col de Balme", chalet-auberge, p n x d hôtel) 
frontière de la Suisse et de la Savoie. Si le temps _est serein, 
on a sous les y e u x toute la chaîne du Montblanc , de la base 
au sommet, entouré des Aiguil les de T o u r , dArgent i è re , Verte, 
de Dru, de Charmoz, du Midi etc . , dans les intervalles desquelles 
s'étendent d 'énormes glaciers qui s'abaissant dans la verte vallée 
de Chamouny, ressemblent k des fleuves gelés ou k des cascades. 
On voit toute la vallée jusqu 'au Col de Voza . A dr. apparaissent 
tout d 'abord les Aiguilles R o u g e s , puis le Bréven bordant la 
val lée ; plus loin, k dr., la c ime neigeuse du Buet (p . 182) . En 
se retournant on voi t , au-delk de la F o r c l a z , le Valais et les 
gigantesques montagnes qui le séparent de l 'Oberland bernois, la 
Gemmi reconnaissable k ses deux bosses, la Jungfrau, le Finster-
aarhorn, le Grimsel et la Furca. 

A 1 5 - m i n . plus au N., la vue est encore plus étendue depuis 
le sommet du Col de Balme, qui aboutit k Y Aiguille de Balme o u 
Croix de fer ( 7 0 8 6 ) . L e Montblanc se montre d ' ic i beaucoup 
plus dégagé et plus grandiose; au NE. on aperçoit toute la chaîne 
des Alpes bernoises, semblable k une immense muraille blanche 
semée d'innombrables créneaux. On peut ensuite descendre la 
montagne, sans retourner k l 'auberge. 

En descendant on a toujours k dr. l 'A rue (p . 1 6 3 ) , qui sort 

du Col de Balme ; ou franchit quelques petits ruisseaux et arrive 
(45 m . ) près de l 'homme de pierre, amas de pierres servant de 
poteau k l ' époque des neiges; on passe , 15 m. plus l o in , près 
d'un monceau de pierres ressemblant k une cabane sans t o i t , et 
l 'on parvient au bout de 15 autres min. k Tour; on a k g. le beau 
glacier du même nom. Les paysans entassent soigneusement près 
de l 'Arve les ardoises et les dépôts de la rivière. Ils en couvrent 
au printemps les champs couverts d'un blanc manteau, afin de 
concentrer les rayons solaires et d'activer de plusieurs semaines 
la fonte des neiges. A 10 min. de Tour on passe la Buisme, 
écoulement du glacier du Tour, et atteint en 25 min. Argentiere. 
La continuation du chemin rentre dans la R. 5 4 (p. 188) . Du co l 
de Balme on va facilement k Chamouuy en 4 h. 

Une excursion de Chamouny k Tr ient , par la Tête -Noire , et 
retour k Chamouny par le Col de Balme se fait en 12 ou 13 h . 
On peut aller de Chamouny k Argentière en voiture. 

56 . D e C h a m o u n y à A o s t e 
par le Col de Bonhomme et le Col de la Seigne. 

Sentier pour chevaux. Quatre jours de marche: 1) k Contamines 7 h.; 2) 
à Chapiu 7 h ; 3) à Courmaveur 8 h.; 4) k Aoste. De Courmayeur k Aoste, 
bonne route; voit, pour 2 pers. 12 fr.; trois 15 fr. ; quatre 20 fr. Guides 
k Chamouny, v. p. 183. D'habiles marcheurs peuvent se passer d'un guide 
par le beau"temps; encore la neige et le brouillard peuvent-ils les mettre 
en péril sur le Col de Bonhomme. Les guides de Chamouny ne savent pas 
tous également se tirer d'affaire; néanmoins un guide expérimenté peut 
être très utile pour ce trajet. Aussi faut-il garder celui qu'on a, si l'on est 
content de lui, et ne point faire d'échange avec des guides de retour. Nous 
recommandons entre autres Fréd. Tairraz, homme modeste, complaisant et 
de toute confiance. L e tour du Montblanc évalué k 5 journées de voyage 

(k 6 fr.) coûte donc 30 fr. pour le guide. 

Depuis quelques années l 'excursion, dite *Tonr du Montblanc, 
se fait souvent , surtout par les voyageurs qui veulent se rendre 
k Turin en quittant la vallée de Chamouny, ou par ceux qui ont 
l ' intention d'aller au Grand St-Bernard, sans revenir par le même 
chemin. On est richement dédommagé par la vue des grandioses 
paysages du versant S. du Montblanc, et en particulier par celle 
du Col de la Seigne. 

La grand'route jusqu'k ( I V 2 '•) Ouches a été décrite k 
la p . 183. Notre sentier s'en détache de lk k g . ; il devient 
assez escarpé, s inueux, traverse d'abord une petite forêt, puis de 
fraîches et vertes prairies , passe près du sentier de St-Gervais 
( p . 1 8 2 ) en vue des chalets de la Forclaz et il arrive (2V2 1-) 
au Col de Voza ( 5 5 7 1 ' ) , où le Pavillon de Bellevue (*anb. avec 
4 l its) offre, surtout le soir, une vue magnifique sur la vallée de 
Chamouny jusqu'au Col de Balme, sur le Montblanc et la vallée 
de l 'Arve, St-Gervais, Sallanehes etc. 

Du Col de V o z a , on descend par une pente rapide k Bion-
nassay, d 'où l 'on peut se rendre k Contamines par deux chemins : 
le plus court tiaverse le Champel ( 3 1 . ) ; le plus l o n g , Bionnai 



( 2894 ' ) - La vallée de Montjoie que traverse le ruisseau, est une 
longue vallée semblable k celle de Chamouny; elle est fermée k 
l 'E. par le grand et gris glacier de Bionnassay, qui offre un sau-
vage aspect avec ses rochers et ses champs de neige. L'horizon 
est borné à l 'O. par l'Hermance, versant septentrional du Mont 
Joli ( 7 9 0 0 ' ) , auquel est p'ittoresquemeut adossé le village St-
Nicolas de Véroce. 

Les Contamines-, grand village avec une jolie église et deux 
auberges assez bonnes : à l 'extrémité N. VHôtel de Bonhomme, dans 
le vi l lage, l'Union, deux aub. passables. ( A u lieu du chemin 
direct du Pavillon "a Contamines par Bionnassay, quelques-uns 
recommandent le détour par le Prairion (chemin de St-Gervais), 
qui est de 300 ' plus élevé. Magnifique vue du côté de Sallauches.) 

Quand on descend de Contamines, la vue embrasse toute la 
vallée jusqu'aux cimes du Bonhomme. Contamines est situé sur 
le penchant E. de la vallée de Montjoie que traverse le B o n -
Nant (p. 182) . Le sentier rapide et pierreux franchit le ruisseau 
près du hameau Pontet-, alors la vallée se rétrécit près de la 
chapelle Notre-Dame de la Gorge, et devient en effet une gorge 
profonde, au p ied du Mont Joli. Le 15 août cette chapelle est 
l ' ob je t d 'un pieux pèlerinage; j eux gymnastiques (v. Introd. X I V ) . 

L e sentier monte par une forêt aux ( 2 1.) Chalets du Nant-
Bourant (4 1. de St-Gervais- les-Bains) . L'auberge agrandie eu 
1857 n'est pas mauvaise. Une 1. plus l o i n , près des chalets de 
la Barma, lk où les perches ( 1 8 5 7 ) commencent, une petite auberge 
avec une chambre et une nourriture supportable. Au-dessus de 
ces chalets , la vallée se resserre de nouveau, le sentier conduit 
par la forêt qui entoure la base du Mont J o l i , puis par des 
prairies aux chalets du Mont Joli, plus loin aux chalets du Mont 
Joie, près desquels ou admire le magnifique glacier du Trelatête, 
descendant de la montagne du même nom (12990 ' ) . La vallée 
de Bonhomme est fermée dans sa partie supérieure; k d r . , la 
belle montagne la Bosalette ; du côté o p p o s é , la vue s'étend sur 
toute la vallée de Montjo ie jusqu'aux Aiguilles de Varens (p . 181 ) . 
Un mauvais marcheur prend k Nantbourant un mulet (5 fr.). j u s -
qu'au Col de Bonhomme; c 'est la partie la p lus escarpée et la 
plus difficile du chemin ( 4 h. ) . 

On gravit péniblement des rochers sauvages; la végétation 
disparaît; on ne trouve plus que la rose des A l p e s , sur le sol 
pierreux de la Plaine des Dames. Deux amas coniques de pierres 
se trouvent ici depuis longtemps et rappellent, dit -on, la mémoire 
d 'une dame qui y périt avec ses serviteurs ; l'amas supérieur c o n -
cerne la dame; l 'inférieur, les domestiques. Chaque guide y ajoute 
une pierre en souvenir de l 'accident, et invite le voyageur k en 
faire autant: honneur mortuaire plus oriental que chrétien 

Ce n'est qu'alors qu 'on a devant soi le passage proprement 
dit. Le sentier sur la pente de dr. monte en zigzag. Quand on 

a atteint le haut de la première rampe ( 3 h.) , il faut encore 
pendant près d '1 h. pour arriver au sommet du passage; traverser 
un plateau incliné, pierreux et désert, çà et lk couvert de neige : 
c 'est le Col de Bonhomme ( 7 5 5 8 ' ) (par le mauvais temps nous 
le déconseil lons même avec un guide) . Ic i s 'élèvent .deux hauts 
rochers, semblables à des châteaux ruinés: les P i c s du Bonhomme 
et de la Bonne femme. Un magnifique panorama s'ouvre sur les 
montagnes de la Tarentaise (v. c i -dessous) . 

On peut parvenir dans la vallée: 1 ° ) k g . : par le Col de Fours 
( 8 3 4 5 ' ) , auquel on arrive par une pente insensible, mais sur des 
rochers sauvages; on descend ensuite à Mozel par un chemin 
escarpé, pén ib l e , mais non dangereux. Chapiu reste k dr. Ce 
chemin est d'1 h. plus court que ( 2 ° ) celui de Chapiu, mais ce 
dernier est préférable, tant pour la bonne auberge de Chapiu 
(qui paraît doublement confortable après qu'on a erré au milieu 
de ces interminables et sauvages rochers ) , que pour le chemin 
lu i -même qui est meil leur, bien qu'il ne puisse être question 
d 'un chemin proprement dit. D u sommet du passage jusqu'à 
Chapiu, descente de 2 petites h., en partie sur des éboulis de rochers. 

Au pied même de la pente est situé Ghapiu ( 4 6 6 7 ' ) , propre -
ment les Chapieux, village alpestre c omposé d'anciens chalets, 
avec une très bonne auberge : Hôtel du Soleil; bonne cuisine et 
bon vin. Le Pavillon est tout près. 

De C h a p i u à P r é S t - D i d i e r par'le Petit St-Bernard (12 1.) chemin 
préférable par un temps douteux, à celui du col de la Seigne; jusqu'à 
Bourg St-Maurice (3 1.) chemin d'abord très rocailleux, puis toujours meil-
leur, avec vue sur la vallée supérieure de l'Isère (Tarentaise), et atteignant 
enfin la grand'route. De Bourg-St-Maurice à Pré-St-Didier, v. p. 195. 

Le voyageur sujet à se refroidir prendra un mulet à Chapiu 
( 5 fr.) ou à Mottet ( 3 fr . ) . situé 1 1. plus haut et où quelques 
.chalets sont disposés pour loger les passants (Repos des voya-
geurs et Ancien hôtel), parce que le vent est le plus souvent gla-
cial sur le Col de la Seigne. La montée ( 2 h. depuis Mottet) 
est un i forme , mais non pénib le ; le chemin est d 'abord difficile 
k trouver ; il faut rester autant que possible sur la g., du côté 
du glacier. Sur le *Col de la Seigne ( 8 4 2 2 ' ) , on a le plus 
grandiose panorama jusqu'au Col de Ferret. Le passage domine 
toute la vallée dite Allée blanche, dont le versant S. de la chaîne 
du Montblanc forme le flanc NO. h. de 10700 ' et si n u , si es -
carpé que la neige ne peut s 'y amonceler. La rampe uniforme 
du Cramont (Grand-Mont , 8 4 1 9 ' ) , parallèle au Montblanc, forme 
le flanc SE. de la vallée. 

De Saussure dit avec raison que le Montblanc, vu dn Col de 
la Seigne, ressemble k un artichaut garni de ses feuilles. C. Bitter, 
le célèbre géographe allemand, déclare que la vue de ce col offre 
le plus sublime tableau que puisse composer la chaîne des Alpes, 
et i l ne trouve de points de comparaison que l 'Himalaya. Toepffer 
(„ Voyages en Zigzag") préfère la vallée de Chamouny. 

Bœdeker, la Suisse. 4 e édit. 1 3 



E s s s r s s à s 

v u e de tous côtés, mais dont Veau est bourbeuse. 

En redescendant, on parvient bientôt à un> chalet où } on^pe 
o„nir lait fromage etc . ; i l n'y a pas d'auberge ju*quk oour 

S ' e n à l 'exception d'un chétif cabaret. Du sommet, on traverse 
Sabord ' des champs de neige puis ^ s prés ^ u r i s : on passe 
( 2 1.) près du lac Combat (belle vue sur la vallée), devant lequel 
le glacier du Miage a poussé ses moraines longues de / 4 de 1. 

Ici la vallée s'élargit; on voit la cime fendue du Géant, qui 
ressemble I deux cornes' de chamois. On longe l'arête boisée 
d'une petite montagne qui sépare la vallée de V e - d e c e e d e 

Ferret ou d'Entrèves; on passe près de la mora ne Jordee Je 
mélèzes du beau (1 1.) glacier du Brenva, qui part du Montblanc 
T r e oint le glacier des Bossons (p . 1 8 3 ) , il remplit toute la vallée 
e pousse R e n t i e r vers la rampe escarpée du Ommon • On 
entend presque toujours le craquement des masses de glace et 
d avalanches. La Lire (Dora Baltea) se forme de ^ o u l e m e n 
des différents glaciers de l 'Allée Blanche; elle coule sous le, gla 
cier ^ u Brenva et reçoit le ruisseau de la vallée de Ferre au pi d 
du glacier d'Entrèves. Près des petits Bains de La Saxe ( h M 
on franchit le ruisseau, et on arrive au bout de 20 mm a UOUr 
majeur ( 4 2 1 1 0 village considérable à l 'extrémite de la vallée 
supérieure d'Aoste, avec des bains très fréquentés en été. Hôtel 
/¿m/ai, ch. 2 , déj. 1V2 , d. 3. * A n ^ o , mêmes pr ix ; par le nauvais 
temps il est désagréable d'être l ogé dans une dépendance ^ 
quelques minutes de la salle à manger et du service d e j h o t e L 
_ Il y a encore deux autres auberges, l'Hôtel du M o n t b l a n c et 
l 'Union- mêmes prix. Cinq frères Proment servent de guides (p. l O d j 
aux voyageurs qui font depuis i c i le tour du Montb anc déjà 
décri l S L ^ à Aoste ( 7 fr . ) en 5 h . ; jusqu'à St-Didier dans 
de petites voitures; de là, grande diligence partant à 8 h du 
matin f l 8 5 5 ï Voit, à 1 chev., environ l o f r . ; à 2 chev. le double. 

De C o u r m a y e u r à M a r t i ' g n y 14 h. de marche: (Col de Ferret 6. 
O r d r e s 5, Martigny ^ j u s q u ' a u x chalets de Ferret P^ndre gui e ^ fr.) et 
provisions nécessaires, car jusqu'k Orsières on ne peut avoir que du ait et 
du fromage dans quelques chalets. Quicoirqueveut, au retour, éviter le 

détour par Aoste et te St-Bernard, peut aller de la manière suivante. Q a 
bord nar l'étroite «Vallée de F e r r e t , riche en glaciers, bordée a 1 <>. P-" 
les masses imposantes du Géant (13100") et des Jorasses (12380') et par le 

grand glacier du Triolet; puis on traverse le Col de Ferret (7884') où s'ouvre 
pour celui qui vient de Martigny le plus splendide horizon ; on passe par 
Orsières (p. 197) où la partie N. de la vallée de Ferret rejoint la vallée 
d'Entremont et le chemin du Grand-St-Bernard. 

Foici les détails. Au-delà de L a S a x e (p. 194) un sentier bien marqué 
conduit dans la vallée de Ferret, franchit d'abord le ruisseau qui la tra-
verse, et reste sur la r. dr. jusqu'aux chalets de P r é s e c où il passe de 
nouveau sur la r. g. (Le sentier sur la r. dr. se perd au bout de peu de 
temps entre d'énormes blocs d'une moraine.) Après 3 h. de marche, on 
atteint l'extrémité supérieure de la vallée et l'on se trouve en face d'une 
série de collines escarpées qui se rattachent k g. aux dernières cimes et 
pointes neigeuses de la .chaîne du Montblanc. Le col est dans le voisinage 
immédiat de la dernière. En se tenant toujours sur la g. il n'est guère possible 
de s'égarer, ce qui aurait facilement lieu k dr. — Evitez surtout deux sen-
tiers: 1 ° ) du chalet supérieur de la vallée ( S a g i v a n ) on voit en effet 
droit devant soi, environ au milieu de la montagne, un chalet d'une grande 
dimension. Près de ce chalet passe un sentier qui, k quelques centaines 
de pas sur la dr., se dirige dans une gorge sombre et étroite. Cette gorge, 
longue d'environ II/2 lieue, aboutit a un bassin désert et entouré de toutes 
parts de cimes couvertes de neige. Ici on est k 3 1. de l'hospice du St-
Bernard. 2°) Un autre sentier, se détachant plus loin du nôtre, conduit 
également au St-Bernard. 

Du Col de Ferret (de S a g i v a n , l ty j -1 . , heure de forte montée), le 
chemin passe le long de la moraine du premier glacier débouchant au 
N. de la vallée de Ferret, et conduit aux c h a l e t s d e F e r r e t déjk nom-
més, d'où l'on gagne en 4 h. O r s i è r e s (p. 197) sans pouvoir s'égarer. 
En montant, sur le versant S. du col de Ferret, 011 a constamment une 
belle vue rétrospective sur le flanc SE. de la chaîne du Montblanc jusqu'au 
Col de la Seigne ; parvenu sur le Col de Ferret, on voit Martigny et l 'ex-
trémité O. des Alpes bernoises: Diablerets, Oldenhorn, Sanetsch. 

Le trajet de Conrmayeur k Aoste est le plus intéressant: la 
végétation de plus en plus riche, les cascades d'une grande beauté, 
la vue rétrospective du Montblanc et d'autres cimes neigeuses à 
l 'O., au S. et plus tard aussi au N., donnent k la vallée d'Aoste 
le privilège d'être admirée, même au sortir de la Suisse. On voit 
encore çà et là dans la partie supérieure de la vallée d'Aoste 
l'ancien costume rouge écarlate, tant des hommes que des femmes. 
Quand on les aperçoit chevaucher dans les antiques et superbes 
forêts, on se croit encore au siècle des légendes. Les auberges 
entre St-Didier et Aoste sont fort simples. 

Jusqu'k ( IV2 1 ) Pré St-Didier (Poste, Rose), village et bains, 
où s'embranche vers le SO. la vallée du Petit St-Bernard, assez 
bonne route. ' Près des sources chaudes ( 5 min. en descendant) 
le ruisseau se fraie un chemin vers la vallée de la Doire au tra-
vers de rochers k pic. 

De P r é S t - D i d i e r k B o u r g S t - M a u r i c e (8 1.), chemin préférable 
en tout cas par un temps douteux a celui du Col de la Seigne (p. 193) ; 
partout bon, d'abord route (il doit le devenir partout) s'élevant dans la 
vallée de La Thuille, passant par J.a Thuille (au besoin gîte chez le brigadier 
Morel) et Serran, près de la Cantine des Eaux Rouges (8/41. au-dessous du 
col, régime alpestre) et arrivant sur le col du P e t i t St-Bernard (6792') 
marqué par une colonne de granit, et jouissant d'une vue grandiose sur la 
chaîne du Montblanc. Sur le revers S. du col, 5 1. de Pré St-Didier, 3 1. 
de Bourg St-.Maurice, est un hospice analogue k celui du Grand St-Bernard 
(p. 199); a côté (1858) une auberge en construction. 

De là longue descente peu rapide; toujours belle vue sur la vallée 
supérieure de l'Isère (la Tarentaisè) et les montagnes de Savoie, par St-
Germain (rapide) et Seez à Bourg St-Maurice ("Hôtel des voyageurs chez 
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May et), petite vUle sur r / r f r e c h a q u e jour 
va en 41/2 h. à Moutiers (en Tarentaise) et par AlberlvMcen 0 
à St-Pier re <FAlbiqny d'où chemin de fer en 1 h. hChambery (v. K. ; 

De B o u r g S t -M au r i c e à Ch ap in, v. p. 193. . 
Depuis Pré St-Didier la route est c o m m o d e ( ¿ ' gence à » ^ 

du mat in ) ; elle passe d 'abord par M o r g e X (Lion d Or avec deux 
cascades derrière le v i l lage ; puis par L a S a et les r u n é s de 
son château; i c i la route descend dans la vallée, passe la D o u e 
qui dans le f ond écume sur les rochers , puis remonte p a r i n e 
pente escarpée sur la r. droite LiverOgne, « " â g e sale et é tro i t 
Arvler, renommé pour ses vins. La route traverse une foret de 
novers et passe sur la r. g. près de Villeneuve. Sur un haut r o -
cher près du vi lage est le Château d'Argent. Vi l leneuve est le 
Î l au po int de la val lée; la situation en est c h a r m a n ^ L 
château de St-Pierre orne aussi le paysage, ce qu 'on ne peut pas 
d t du d â t e a u de la Sarra , ni du château d'Aimante qui est 

V Ì S 1 S i Z V Z S S n . se présente sous - e ^ R e -
poussante que dans cette vallée. Il se peut que 1 eau et 1 air y 
contribuent, mais la saleté et la maniere de 
y ont bien leur part. La maladie est en grande decro i sancì à 
Martieny depuis qu 'on met tous ses soins à y remedier (p . 1 7 7 ) , 
danS la vallée d ' A o s t e , au contraire, elle ne fait qu'augmenter 

( 1 en 8 h. d ' i c i à l 'Hosp i ce du Grand 

S t ' B DTo a s r t d e 'a C o u r m a y e u r v o , 'a 2 * f 
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traversé deux fois la vallée. 

57 De Martigny à Aoste. Grand St-Bernard. 
171/ h" de marche- de Martigny à l'Hospice I U / 2 h., de là à Aoste 6 h. 
r r i l te a r io'pice S I... de l'Hospice à Martigny ?l/ 2 h .)! route jusqu'à 
(d Aoste a 1 Hospice o , jusqu'à St-Remy (4 h.) sentier pour che-

« de nouveau, route jusqu'à Aoste. Guide superflu. Jusqu'à 
Orsières là pente est insensible, on fait donc bien d'abréger cette longue 
• S ! »O Slari t en voiture jusqu'à Orsières (voiture à 1 cheval 6 a 8 fr.). 
V n 1 1 n r e oòìir 1 à 3 pers 30 fr. pour aller a l'hospice et retour; jusqu'à 

« : T o à 21/2 1. de l'hospice, elle est attelée d'un mulet qu'on 
enfofirche depuTs la cantine jusqu'à l'hospice. Voiture à 1 cheval de Mar-
fiinv à Liddes 15 fr.; mulet de Liddes à St-Remy par le St-Bernard 10 fr 
S i ® St-Remy à Aoste : 1 pers. 10, 2 pers. 12, 3 persaliifr.; 

Le Passage du Grand St-Bernard est, de tous ceux des Alpes , 
le moins intéressant, à l 'exception de ses deux extrémités vers 

Aoste et Martigny. Quiconque a le cho ix entre le S implon, le 
Gotthard, le Splùgen et le St -Bernard , ne se laissera donc pas 
séduire par la réputation de ce dernier. Si on a suivi la route, 
depuis Aoste jusqu 'à Orsières, on prendra pour varier, le sentier 
qui s'y détache de la route, passe près du lac de Champex à l 'O. 
du Mont Catogne, et rejoint, la route à Voilette en aval de Bover -
nier. On pourra aussi quitter la route à Sembranchier, gravir le 
Mont Chemin ( 5 0 4 0 ' ) (belle vue sur Martigny et la vallée du Rhône 
jusqu 'au lac de G e n è v e ) , et descendre k Martigny en traversant 
des forêts de haute futaie (hêtres etc . ) . Ces deux chemins sont 
plus longs, mais plus intéressants que la route. 

Martigny ( 1 3 0 2 ' ) v. p . 177. A 2 0 m. de Martigny-le-Bourg, 
la route franchit la Dranse ; à 10 m. du pont , un poteau indique 
à dr, la direction de Chamouny ip . -189) , à g. celle du St-Bernard. La 
route du St-Bernard traverse une étroite val lée , au fond de la-
quelle coule la Dranse ; elle passe par Brocard et Vallette et arrive 
à ( l ' / i 1 - ) Bovemier. La Dranse coule dans une étroite gorge : 
d 'énormes b locs entravent son c o u r s , surtout près de la ( ' / Î 1 ) 
galerie Monaye ( 2 2 2 0 ' ) , passage de 2 0 0 ' de long, pratiqué dans le 
roc an moyeu de la mine. En 1818, il y eut ic i un grand é b o u -
lement de rochers, occas ionné par la rupture d 'une digue. C.p. 177. 

Des blocs détachés du g l a c i e r d e G é t r o z avaient intercepté le 
cours du bras E . de la Dranse, qui coule dans le V a l d e B a g n e . 11 
s'était formé un lac, long de 2700', large de 650' et profond de 180': la 
digue se rompit et l'eau se précipita dans la vallée qu'elle ravagea cruelle-
ment. Bovernier dut son salut à un rocher en saillie. En 1595 un pareil 
événement avait déjà eu lieu, comme on peut le lire dans la Cosmographie 
de S. Munster (Bâle 1598). Excursion belle dans le Val de Bagne-, on peut 
aller en voiture jusqu'au village de (21.) L o u r t i e r , le dernier de la vallée. 

Les deux ruisseaux qui forment la Dranse se réunissent à 
(Va 1.) Sembranchier (2444') ( A u b . chez le Juge; mulets et guides 
pour la Pierre h voir, p. 1 7 7 . 5 f r ) . L 'un de ces ruisseaux sort 
du Val de Bagne, l 'autre, du Val d'Entremont-. Sur une coll ine les 
ruines d 'un château qui se trouva assez grand en 1 4 4 4 pour h é -
berger l 'empereur Sigismond et 8 0 0 ( ? ) p e r s . de sa suite. A u SO. 
de Sembranchier le Mont Catogne (7941') (v . plus liant). 

(11/2 1.) Orsières ( 2 9 5 9 ' ) (* Hôtel des Alpes, modéré ) an dé-
bouché de la vallée de Ferret dans celle d 'Entremont (p . 1 9 5 ) 
avec une tour remarquable et très ancienne, semblable à celle de 
St-Pierre ( p . 198) . Le piéton peut éviter les nombreux détours 
de la route, soit au-dessus d'Orsières, soit avant Liddes . Le lit 
de la Dranse est si profond qu'on le voit rarement. La vue qu'on 
a au-dessus du village est la plus pittoresque de tout le passage ; 
on a constamment au fond la haute pyramide de neige du Mont 
Velan (p . 198 ) . De vastes champs cultivés couvrent le sol s i -
n u e u x , qui s 'abaisse jusqu 'à la Dranse; le paysage ne devient 
grandiose que dans la forêt de St-Pierre. 

( 1 3 / 4 1 . ) Liddes ( 4 3 0 2 ' ) (Hôtel d'Angleterre, Union, aub. rus-
tiques avec des pr ix d 'hôte l ) est un grand village. Voit , à 1 cheval 



May et), petite vUle sur r / S * e d'où chaque jour 

va en 41/2 h. à Moutiers (en Tarentaise) et par• AWermue en 0 
à St-Pierre cCAlbiqny d'où chemiu de fer en 1 h. hChambery (v. K. ; 

De B o u r g S t - M a u r i c e k C h a p i n , v. p. 193. . 

D e p u i s P r é S t - D i d i e r la route est c o m m o d e ( ¿ ' g e n c e à » ^ 

du m a t i n ) ; elle p a s s e d 'abord par MorgeX (Lion d Or a v e c d e u x 

cascades derrière le v i l l a g e ; puis par L a S a et les r u n é s de 

son c h â t e a u ; i c i la route d e s c e n d dans l a val lée, p a s s e la D o u e 

q u i dans le f o n d é c u m e sur les rochers, p u i s remonte par une 

p e n t e escarpée sur la r. droite LiverOgne, « " â g e sale et é t r o i t 

Arvler, r e n o m m é pour ses vins. L a route traverse une foret de 

novers et p a s s e sur la r. g. près de Villeneuve. Sur u n h a u t r o -

cher p r è s d u vi l a g e est le Château d'Argent. V i l l e n e u v e est le 

l au p o i n t de la v a l l é e ; la situation e n e s t c h a r m a n t e ^ L 

château de S t - P i e r r e orne aussi le p a y s a g e , ce q u ' o n ne p e u t pas 

TiTdu château de la Sarra, ni du château d'Aimable qui est 

¡ Z V Z S i ï n . se présente sous u n e H . r m e R e -

p o u s s a n t e q u e dans cette val lée. Il se p e u t q u e 1 eau et l a,r y 

c o n t r i b u e n t , mais la saleté et la m a m e r e de 

y ont bien leur part. L a maladie est en grande d é c r o i s s a n c e à 

Martigny d e p u i s q u ' o n met tous ses soins à y remedier ( p . 1 7 0 , 

danS la val lée d ' A o s t e , au c o n t r a i r e , elle n e fait q u ' a u g m e n t e r 

( 1 ^ " l ' m ^ o Ï va en 8 h. d ' i c i * l ' H o s p i c e d u G r a n d 

n C Î e 'a C o u r m a y e u r v o ^ ' a . ¿ f t ^ ' 30 

msmmm êÊmmmmm 
traversé deux fois la vallée. 

57 De Martigny à Aoste. Grand St-Bernard. 
171/ h" de marche- de Martigny à l'Hospice IU/2 h., de là à Aoste 6 h. 
fd'Aoste a rHo«pice S h., de l'Hospice a Martigny W » h . ) ! route jusqu'à 
(d Aoste a 1 Hospice o , jusqu'à St-Remy (4 h.) sentier pour che-

« de nouveau, route jusqu'k Aoste. Guide superflu. Jusqu'k 
Orsières là pente est insensible, on fait donc bien d'abréger cette longue 
• ¿ î Y „ Siant en voiture jusqu'k Orsières (voiture à 1 cheval 6 a S fr.). 
V n 1 1 n t e i>bur 1 k 3 pers 30 fr. pour aller a l'hospice et retour; j u s q t A 

« : T O à 21/2 1. de l'hospice, elle est attelée d'un mulet qu'on 
enfofirche depuTs la cantine jusqu'k l'hospice. Voiture k 1 cheval de Mar-
fiinv k Liddes 15 fr.; mulet de Liddes k St-Remy par le St-Bernard 10 fr 
S u f f i St-Remy a Aoste : 1 pers. 10, 2 pers. 12, 

L e P a s s a g e d u Grand S t - B e r n a r d est, de t o u s c e u x des A l p e s , 

le m o i n s intéressant, k l ' e x c e p t i o n de ses d e u x e x t r é m i t é s vers 

Aoste et Martigny. Q u i c o n q u e a le c h o i x entre le S implon , le 
Gotthard, le Splûgen et le S t -Bernard , ne se laissera donc pas 
séduire par la réputation de ce dernier. Si on a suivi la route , 
depuis Aoste jusqu 'k Orsières, on prendra p o u r varier, le sentier 
qui s 'y détache de la route , passe près du lac de Champex k l 'O. 
du Mont Catogne, et rejoint, la route k Voilette en aval de B o v e r -
nier . On pourra aussi quitter la route k Sembranchier, gravir le 
Mont Chemin ( 5 0 4 0 ' ) (bel le vue sur Martigny et la vallée du Rhône 
jusqu 'au lac de G e n è v e ) , et descendre k Martigny en traversant 
des forêts de haute futaie (hêtres etc . ) . Ces d e u x chemins sont 
p lus longs , mais p lus intéressants q u e la route. 

Martigny ( 1 3 0 2 ' ) v. p . 177. A 2 0 m. de Martigny-le-Bourg, 
la route franchit la D r a n s e ; k 10 m. du pont , un poteau indique 
k dr , la direction de Chamouny i p . 1 8 9 ) , k g. celle du St-Bernard. La 
route du St-Bernard traverse une étroite va l l ée , au fond de la-
quelle cou le la Dranse ; elle passe par Brocard et Vallette et arrive 
k ( 1 7 4 h ) Bovemier. L a Dranse cou le dans une étroite go rge : 
d 'énormes b lo cs entravent son c o u r s , surtout près de la ( V 2 1 ) 
galerie Monaye ( 2 2 2 0 ' ) , passage de 2 0 0 ' de long, pratiqué dans le 
r o c an moyeu de la mine. En 1818 , il y eut i c i un grand é b o u -
lement de rochers , o c cas ionné par la rupture d 'une digue. C .p . 177. 

Des blocs détachés du g l a c i e r d e G é t r o z avaient intercepté le 
cours du bras E . de la Dranse, qui coule dans le V a l d e B a g n e . 11 
s'était formé un lac, long de 2700', large de 650' et profond de 180': la 
digue se rompit et l'eau se précipita dans la vallée qu'elle ravagea cruelle-
ment. Bovernier dut son salut k un rocher en saillie. En 1595 un pareil 
événement avait déjà eu lieu, comme on peut le lire dans la Cosmographie 
de S. Munster (Bâle 1598). Excursion belle dans le Val de Bagne-, on peut 
aller en voiture jusqu'au village de (21.) L o u r t i e r , le dernier de la vallée. 

Les d e u x ruisseaux qui forment la Dranse se réunissent k 
(Va 1.) Sembranchier ( 2 4 4 4 ' ) ( A u b . chez 1 eJuge; mulets et guides 
pour la Pierre h voir, p . 1 7 7 . 5 f r ) . L 'un de ces ruisseaux sort 
du Val de Bagne, l 'autre, du Val d'Entremont-. Sur une col l ine les 
ruines d 'un château qui se trouva assez grand en 1444 pour h é -
berger l ' empereur Sig ismond et 8 0 0 ( ? ) p e r s . de sa suite. A u SO. 
de Sembranchier le Mont Catogne ( 7 9 4 1 ' ) (v . p lus liant). 

(1 V J 1.) Orsières ( 2 9 5 9 ' ) {"Hôtel des Alpes, m o d é r é ) an dé-
b o u c h é de la vallée de Ferret dans celle d 'Entremont (p . 1 9 5 ) 
avec une tour remarquable et très ancienne, semblable k celle de 
St -Pierre ( p . 198) . Le piéton peut éviter les nombreux détours 
de la route , so i t au-dessus d'Orsières, soit avant L iddes . Le lit 
de la Dranse est si pro fond qu 'on le voit rarement. La vue qu 'on 
a au-dessus du vil lage est la p lus pittoresque de tout le passage ; 
on a constamment au fond la haute pyramide de neige du Mont 
Velan (p . 1 9 8 ) . De vastes champs cult ivés couvrent le sol s i -
n u e u x , qui s 'abaisse jusqu 'k la Dranse ; le paysage ne devient 
grandiose que dans la forêt de St-Pierre. 

( 1 3 / 4 1 . ) Liddes ( 4 3 0 2 ' ) (Hôtel d'Angleterre, Union, aub. rus-
tiques avec des p r i x d 'hôte l ) est un grand village. Vo i t , k 1 cheval 



pour Martigny 10 fr., mulet p o u r l 'hospice 5 fr. La nouvelle route 
de St-Pierre serpente le long de la montagne ; l 'ancienne abrège 
pour le piéton. On remarque en grand nombre , surtout près 
d 'Alève , des séchoirs à blé. 

( IV4 1 ) St-Pierre Mont JOUX ( 5 0 0 2 ' ) (Cheval blanc. Croix, 
tous deux très simples ; l 'Hôtel au déjeûner de Napoléon, passe pour 
modéré et convenable) , b o n r g s a l e ; poste des gendarmes valaisans, 
qui visent ( ? ) pour 1 fr. . l e . passeport des voyageurs venant de 
l 'hospice. Vieille et intéressante église, de l'an 1010 environ. 
Une inscription latine de l 'évêque genevois H u g o , fondateur de 
l 'église, porte que les Sarazins (Ismaëli cohorn) mirent cette c o n -
trée à feu et à sang ; ils en furent chassés vers l'an 860 . Près 
de la tonr, sur un mur une pierre milliaire romaine. 

Au delà de St-Pierre, on traverse une gorge pro fonde ; belle 
cascade à g., au-dessus de la route. Le chemin était autrefois 
si escarpé et si inabordable que Bonaparte eut à surmonter les 
plus grandes difficultés pendant le célèbre passage des Alpes , 
qu'il effectua avec 30 ,000 hommes, du 15 au 21 mai 1Ô00. Les 
canons furent ôtés de leurs affûts, placés sur des troncs d'arbre 
creux et tirés sur la neige jusqu'au sommet par des soldats qui 
reçurent 1 2 0 0 fr. par pièce d'artillerie. Le passage se fit avec 
une audace et une persévérance merveilleuses. 

La nouvelle route, taillée dans le ro c , évite les plus mauvais 
endroits de l 'ancien chemin. Elle traverse la forêt de St-Pierre 
et le défilé de Charreire. La contrée est bel le ; qq. cascades. 

La ( l V i 1.) Cantine de Proz, aub. isolée, au N. du Plan de 
Proz ( 5 5 0 0 ' ) , long de 20 min . ; c 'est le plateau supérieur de la 
vallée. On peut avoir i c i une voit, à 1 cheval pour Liddes o u 
Martigny, et uu mulet pour l 'hospice ou St-Remy. La route cesse, 
quelques glaciers, surtout le glacier de Menouve, descendent à g. 
jusqu 'au bord de la vallée. 

A u fond la pyramide neigeuse du Mont Velan (11674') (p. 171) voisin 
E . et proprement sommet du Grand St-Bernard, gravi en 1856 par M. G. 
Studer de Berne: vue grandiose, surtout sur le Montblane, les Alpes Graïes 
et le Mont-Rose; point de dépari de l'ascension, la Cantine de Proz; d e l à 
au sommet 6 h. de montée; 2 guides nécessaires, chacun 20 fr. And. Dorsat 
à St-Pierre recommandable. Le Grand Combin (13261'), voisin N E . du 
Mont Velan , a été gravi en 1857. 

On construit une nouvelle route de la Cantine de Proz au Col de 
Menouve (8493') qu'un tunnel de 7566' doit traverser (7167' au-dessus de 
la mer), pour mener directement à Elroubles (p. 202). On abandonnera le 
chemin du Grand St-Bernard, et l'hospice sera établi sur la nouvelle route. 

Le sentier traverse les longs pâturages du Plan de Proz, et 
remonte le sauvage défilé de Marengo ( 5 9 2 0 ' ) ; au bout d ' I V4 h-, 
il atteint d e u x huttes de pierre; l 'une est un refuge pour les 
bestiaux, l 'autre est l 'ancienne Morgue, dans laquelle on conser -
vait autrefois les cadavres des voyageurs tués en route par la neige 
et le f r o i d ; c 'est maintenant un charnier; on franchit ensuite la 
Drame sur le pont de Nudri ( 6 8 8 0 ' ) , et , en longeant toujours 
la paroi O. de la montagne, on parvient-par la vallée des morts 

à l 'hospice ( IV4 b , ) . La cro ix de fer sur le chemin, à 20 min. 
de l 'hospice, a été plantée en mémoire du religieux François Cart, 
qui pér i t en cet endroit en novembre 1845. 

L'Hospice du St-Bernard ( 7 3 6 8 ' ) , cloître situé au sommet du 
passage, se compose de deux grands bâtiments; l 'un avec un 
grand nombre de chambres séparées par des cloisons de bois et 
disposées pour recevoir les voyageurs; le plus petit (Hôte l de 
St-Louis), refuge en cas d' incendie, est le grenier et la demeure 
des voyageurs pauvres. Dans le vestibule, l ' inscription sur marbre 
no i r : „Niipoleoni I Francorum imperatori semper augusto reipublicae 
Valesianae restauratori semper optimo, Aegyptiaco, bis ltalico, sem-

per invicto, in monte Jovis et Sempronii semper memorando res-
publica Valesiae grala. 2. Dec. 1804". Quand on arrive, une c loche 
appelle l 'un des religieux, qui vient souhaiter en français la b ien-
venue à l'étranger, lui indique une chambre et lui procure à bo ire 
et à manger. Si l 'on arrive peu de moments avant le dîner o u 
le souper ( 1 2 ou 6 h.), on prend place à la table des religieux, 
pour la plupart hommes instruits. Ils donnent les renseignements 
avec la plus grande prévenance. La table est très modeste, mais 
suffisante ; on fait maigre les vendredi et samedi. Le voyageur est 
l ogé et nourri gratuitement; mais, s'il n'est pas indigent, il déposera 
dans le tronc au moins l 'équivalent de ce qu'il aurait payé dans 
un hôtel. Dans cette prévis ion , on peut demander en dehors 
des repas, du café, du vin etc. Les religieux servent eux-mêmes. 

St-Bernard de Menthon fonda le cloître en 962. Les 10 à 15 
moines Augustins et les . 7 domestiques (maroniers) qui l 'habitent, 
sont tenus d'accueillir et de soigner gratuitement les étrangers, 
et d'aller à la recherche des voyageurs en danger, pendant la 
saison des neiges qui dure ici près de 9 mois. Ils entretiennent 
dans ce but de gros chiens à l 'odorat très fin, qui les accompagnent 
dans leurs courses. Il n'existe plus que deux chiens de cette race. 
On espère pouvoir la remplacer par celle de Leonberg (Wurtemberg) . 

Le couvent du St-Bernard est à la tête d'une congrégation d ' en -
viron 40 membres. Le prieur est ( 1 8 5 7 ) Mr. Joseph Deléglise, V a -
laisan. Quelques-uns des religieux desservent l 'hospice du Simplon 
(p. 2 1 2 ) ; d'autres ont cure d'âmes. Les infirmes et les vieillards 
ont un asile à Martigny. Le St-Bernard est la plus haute habi-
tation d'hiver des Alpes. La température moyenne de l 'année est 
0,9 R. (hiver — 7,6 , printemps — 3n, été - f 7,2 , automne — 0 , i ) . 
Humboldt dit dans son Kosmos que la température moyenne du 
St-Bernard (0,7 9 R . ) situé au 46° de latitude N. ne se re -
trouverait au niveau de la mer qu'à la latitude de 7 5 ° (cap 
S. du Spitzberg). De même que le St-Gotthard (p. 68 ) , le S t -
Bernard n'est point une montagne isolée, mais tout un massif. 

Pendant les campagnes d'Italie de 1798 à 1801, plus de 
150,000 soldats. Français ou Autrichiens, franchirent ce passage. 
En 1799, les Autrichiens tournèrent l 'Hosp i ce ; mais , après un 



sanglant combat, les Français en restèrent les maîtres et établirent 
dans le couvent, pendant toute une année, une garnison de 180 
hommes. Il a été déjà question (p. 198 ) du passage de Bona-
parte. C'est un fait acquis à l'histoire que les Romains utilisèrent 
ce passage 100 ans avant J. C. Depuis la fondation de la Colonia 
Augusta praetoria (Aoste , 2 6 ans avant J. C . ) il fut toujours plus 
fréquenté. Caecina ( 6 9 après J. C . ) le franchit avec ses légions 
et les troupes auxiliaires gauloises et germaines (p . 145) , pour mar-
cher contre Othon et venir promptement au secours des villes fortes 
de la Gaule cisalpine, Milan, Novare etc., qui s'étaient déjà p r o -
noncées en faveur de Vitellius. Constantin-le-Jeune fit améliorer 
la route en 339 . Les Lombards effectuèrent le passage vers l'an 
5 4 7 ; une armée de Charlemagne, commandée par son onc le Ber-
nard, y passa en 773 ; une division de l 'armée de Frédéric Bar-
berousse le franchit en 1166 sous les ordres de Berthold de 
Zàhringen etc. 

Le couvent était très riche au moyen âge ; sa destination p h i -
lanthropique lui attirait une foule de dons et de protecteurs pu is -
sants , parmi lesquels se distinguaient les empereurs allemands. 
Ces richesses ont disparu dans le cours des s ièc les ; l e s 3 0 à 4 0 , 0 0 0 f r . 
que réclame son entretien, proviennent de subventions des gou -
vernements français et sarde, ainsi que de collectes faites chaque 
année en Suisse; les voyageurs sont pour une bien faible somme 
dans ce résultat. La maison a accneilli dans ces dernières années 
16 à 18,000 voyageurs par an : 2 0 0 0 à peine ont payé quelque 
chose , encore n 'ont- i ls d o n n é , en moyenne , que la moitié d'un 
pr ix d'auberge. Cependant les frais d'administration augmentent; 
les vivres doivent être transportés depuis la ville d 'Aoste ; p e n -
dant les mois de ju i l l e t , août et septembre, environ 20 chevaax 
et mulets sont occupés, chaque j o u r , à aller chercher le bois de 
chauffage dans la vallée de Ferret (p . 194) . 

Le vaste édifice actuel date du milieu du 16 e s ièc le ; l 'église 
a été construite vers 1680. Les grandes chambres sont chauffées 
toute l 'année. A l'étage inférieur sont les écuries et les magasins ; 
plus haut, la cuisine, la salle à manger et les dortoirs pour les 
pauvres; à l 'étage supérieur, les cellules des chanoines et 7 0 à 80 
lits pour d'autres voyageurs. La salle à manger est ornée de gra-
vures et de dessins donnés par des voyageurs reconnaissants ; une 
dame a même fait présent d 'un piano. La petite chambre atte-
nante renferme d'anciennes et de nouvelles médai l les , des p o r -
traits de grands personnages, des fragments d ' ex -vo to d'airain, 
offerts à Jupiter Poenin, à la suite de dangers auxquels on avait 
é chappé ; dans un antre chambre de l 'étage supérieur se trouvent 
des instruments de physique et de petites collections d'histoire 
naturelle. Les livres des étrangers contiennent beaucoup de noms 
connus. Le monument élevé par Bonaparte au général Desaix 
(,,ù Desaix, mort à la bataille de Marengo") est à g. dans la cha-

pel le ; un bas-relief représentant la mort de Desaix a été exécuté 
par Moitte en 1806. Un carillon jouant une belle hymne d'église 
éveille de grand matin les voyageurs. 

A quelques pas de l 'hospice se trouve un troisième bâtiment 
peu é l evé ; c 'est la morgue, dans laquelle sont exposés tels qu'i ls 
ont été trouvés les corps des personnes qui ont pér i ; il y en a 
eu 16 dans les 12 dernières années. L'air est si vif et favorise 
si peu la décomposit ion, que ces cadavres se dessèchent et restent 
là des années entières sans devenir méconnaissables. 

On ne peut quitter l 'Hospice , sans emporter un sentiment de 
vénération pour des religieux q u i , à l'âge où l 'homme aime à 
jouir de la v i e , se dévouent humblement à un service pénible, 
sans antre récompense que celle de l 'accomplissement de leur 
devoir comme disciples du Sauveur. 

Au lieu de retourner à Martigny par le même chemin, on peut y aller 
par la vallée septentrionale (suisse) de F e r r e t (p. 194) parallèle à celle 
d'Entremont; le détour est insensible. Il faut un guide. Sur le col (II/4 h. 
de l'hospice), magnifique vue sur le Montblanc et ses glaciers. 

Au delà de l 'Hospice le chemin passe à l 'O. du lac entre le 
lac et le Plan de Jupiter sur lequel se trouvait un temple élevé 
à la grande divinité des montagnards; les Romains l 'appelaient 
Jupiter optimus maximus Poeninus; de là le nom de Mons Jovis 
des Romains , Monte Jove des Ital iens, Mont Joux des habitants 
du p a y s r et la dénomination générale d'Alpes pennines ( o u poe-
nines). A l 'extrémité S. du lac, long d'environ 500 ' , est la borne 
qui sépare la Suisse du Piémont. Bientôt (V2 b . ) on découvre la 
Vacherie, vert pâturage, sur laquelle paît le bétail de l 'hospice, 
et où sont aussi quelques chalets ainsi que la cantine, demeure 
du cantonnier. A l 'O. ressort au-dessus du Col de la Fenêtre 
( 8 6 6 6 ' ) , le Pain de Sucre ( 8 9 1 5 ' ) (ne pas le confondre avec le 
Mont Velan (p . 198 ) appelé aussi Pain de Sucre par les Vaudois ) . 
L e chemin reste constamment sur la pente E. et s'abaisse insen-
siblement jusqu'à (1 h . ) St-Remy. 

De S t - R e m y à l'Hospice, rester sur la pente de dr. Près de la Can-
tine, 011 se dirige à dr. vers la croupe de la montagne. Le point culminant 
du passage est désigné par une perche sur un rocher. A peine y est-on 
qu'on, découvre le lac et le couvent. 11 faut 2 h. pour monter; guide inu-
tile ; on peut, au reste, en avoir un à St-Remy pour H/2 fr. 

( 1 1 ) St-Remy, petit village qui remplit entièrement l 'étroite 
g o r g e , est le bureau des péages et passeports sardes (première 
maison à dr.) . La première maison à g. est une auberge (Hôtel 
des Alpes), ch. 2, déj. I l /g fr. V o i t à 1 cheval pour Aoste (trajet 
de 3 h . ) : 1 pers. 10, 2 pers. 12, 3 pers. 15 fr.: mulet pour l 'hospice 
3 f r . , pour Liddes 10 fr. ; guide pour l 'hospice IV2 fr. Un chien 
du St-Bernard empaillé garde le corridor du premier étage. 

De S t - R e m y à C o u r m a y c u r . Le chemin, qui traverse le ruisseau 
hors de l'endroit, longe le côté O. de la vallée, passe le Col de Serena 
(6930') et conduit en 9 à 10 h. à Courmaycur (p. 194); c'est le plus court 
chemin pour y arriver du St-Bernard, mais il n'offre guère d'intérêt. 

De St-Remy, bonne route descendant peu à peu. La culture 



générale des deux côtés de la vallée commence à ( 3 / 4 1.) St-Oyen, 
et devient à (20 m . ) Etroubles (Ecu de France) pins riche (p. 198) . 

La route franchit ic i le Buttier et entre bientôt dans une 
large vallée au fond de laquelle coule ce ruisseau. L 'unique auberge, 
dite la Cluse (1 1.) n'offre qu'une très simple ressource; à i / 2 1. pins 
loin, près de 2 maisons iso lées , excellente eau de source. Le 
défi lé de ( 3 / 4 1.) Gignod ( 2 2 5 0 ' ) était défendu par une tour 
carrée, construite par les Romains et encore debout. La contrée 
s 'anime, les villages deviennent plus pittoresques, le caractère 
méridional des Alpes ressort de plus en plus. A g . , s 'ouvre le 
ValPellina qui se termine au Mont Cervin (p. 221 ) . Les noyers, les 
châtaigniers, le maïs et la vigne s 'étendent en tous sens. Les 
ruisseaux de montagnes murmurent à dr. et à g . ; de nouvelles 
cimes blanches se montrent aux regards. Au-de là de ( Y 2 1 ) 
Signaye, où commencent les immenses vignobles de ( 3 / 4 1.) Aoste, 
on voit à l 'E . le Mont-Rose (p. 217 ) , à l 'O. le Montblanc (p . 194) . 
Ce coup d'œil, jo int à la vue de la j o l i e ville d 'Aoste et de sa 
riche vallée, achève dignement l 'excursion. 

Aoste ( 1 8 4 1 ' ) (*Hôtel du Montblanc, à l 'extrémité supérieure 
de la v i l l e ; Poste on Couronne-, Ecu du Valais) Civitas Augusta 
o n Augusta praetoria des Romains , actuellement chef- l ieu de la 
province sarde et de la belle vallée de ce nom, au confluent du 
Buttier (v . c i -dessus ) et de la Boire ( p . 196) , avec 6 0 0 0 hab. 
Des archéologues de cette ville veulent en faire remonter la f o n -
dation jusqu'à l'an 1158 avant J. C. ; les Romains la conquirent 
l'an 2 8 avant l 'ère chrétienne. L'empereur Auguste la rebâtit, 
lui donna son nom et une garnison de 3 0 0 0 h. des cohortes 
prétoriennes. Les murs de la ville sont flanqnés de fortes tours ; la 
double porte du château vers le S., ressemble en petit à la Porta 
nigra de Trêves ; tout près , la belle arche de pont, dont la 
moitié est enfoncée dans le sol ; le magnifique arc de triomphe, 
construit d'énormes pierres de taille, et orné de 10 colonnes 
d'ordre corinthien est aussi élégant que so l ide ; les ruines d'une 
basilique et non d'un amphithéâtre, comme d'autres le prétendent 
— toutes ces antiquités proavent son ancienne importance. 

La cathédrale, de construction moderne, mérite un coup d 'œi l ; 
elle a un singulier portai l : f resques, Cène en terre cu i te , tout 
est badigeonné. Près de l 'église St-Ours, se trouvent des cloîtres 
avec des colonnes, dont les chapiteaux sculptés datent du 11 e siècle. 
Belle place Carlo Alberto, où est situé un hôlel-de-ville moderne. 

On voyageur français ne peut s 'approcher de la ville ou Cité 
d 'Aoste sans se rappeler aussitôt le petit chef -d 'œuvre de Xavier 
deMaistre; son premier mot, à son arrivée, sera pour la tour du Lé-
preux. Pour le mettre sur la voie, il suffit de transcrire ici quelques 
lignes de l 'ouvrage, qui offrent d'ailleurs, d'autres renseignements. 

„La partie méridionale de la Cité d'Aoste est presque déserte, et paraît 
n'avoir jamais été fort habitée. On y voit des champs labourés et des prai-
ries terminées, d'un côté, par des remparts antiques que les Romains éle-

vèrent pour lui servir d'enceinte, et de l'autre, par les murailles de quel-
ques jardins. Cet emplacement solitaire peut cependant intéresser les voya-
geurs. Auprès de la porte de la ville on voit les ruines d'un ancien 
château, dans lequel, si l'on en croit la tradition populaire, le comte René 
de Chalans, poussé par les fureurs de la jalousie, laissa mourir de faim, 
dans le 1 1 e siècle, la princesse Marie de Bragance, son épouse: de là le 
nom de Bramafan (qui signifie cri de la faim) donné à ce château par les 
gens du pays. Cette anecdote, dont on pourrait contester l'authenticité, rend 
ces masures intéressantes pour les personnes sensibles qui la croient vraie. 
— Plus loin, à quelques centaines de pas, est une tour carrée, adossée au 
mur antique, et construite avec le marbre dont il était jadis revêtu: on 
l'appelle la tour de la frayeur, parce que le peuple la crut longtemps ha-
bitée par des revenants. Les vieilles femmes d'Aoste se ressouviennent fort 
bien d'en avoir vu sortir, pendant les nuits sombres, une grande femme 
blanche, tenant une lampe à la main. Il y a environ 15 ans que cette tour 
fut réparée par ordre du gouvernement, et entourée d'une enceinte pour y 
loger un Lépreux . . ." (La scène du Lépreux se passe en 1797.) 

Les vallées d 'Aoste et de Snze furent enlevées aux Lombards 
par les Francs qui en firent des parties intégrantes de leur em-
pire ; voilà pourquoi le français domine encore dans ces vallées. 

D 'Aoste à Turin, v. R. 1 0 3 : à Courmayeur et à Chamouny en 
faisant le tour du Montblanc, v. R. 56. Chemin d 'Aoste par le 
Mont-Cervin à Zermatt et plus loin à Vispach dans la Vallée du 
Rhône, v. R. 62. Une voit, à 1 chev. pour St-Remy 1 5 , pour 
Châtillon 12, pour Courmayeur 20 fr. 

58. D e B e x à Sion. C o l d e Chév i l l e . 
Sentier pour chevaux (chev. 20 fr.); un peu pénible à cause du long trajet 
(12 1.). Un guide (10 à 12 fr.) peut être agréable, mais non nécessaire, sur-
tout pour des marcheurs exercés aux courses de montagnes. Ceux qui ne 
le sont pas ne peuvent s'égarer que sur le trajet du Col de Chéville au 
pont de la Lizerne, pour lequel on peut se procurer à Anzendas un guide 

pour quelques francs. Entre Grion et Conthey (5 h.) pas d'auberge. 

Le passage du Col de Chéville diminue considérablement l 'angle 
que fait la route par Martigny (p. 1 7 5 ) ; il se recommande d'autant plus 
au piéton qu'on évite par là la vallée inférieure du Rhône, qui 
n'a absolument rien d'attrayant. En outre, tout le chemin, sur-
tout du côté du Valais, est une série non interrompue de belles 
vues de montagnes, terminée par un fort beau coup d'œil sur la 
vallée du Rhône. Il est prudent d'abréger de 2i/i h. cette longue 
journée, en couchant à Grion. 

Jusqu'à ( 3 0 min.) la Saline Bévieux ( 1 5 1 5 ' ) , le chemin re-
monte dans une gracieuse vallée le cours de l'Avençon, dont les 
eaux rapides et bleuâtres forment à diverses reprises de belles 
cascades. Il devient escarpé près de grands dépôts de b o i s , et 
passe près de quelques métairies; on j ou i t d'une belle vue sur 
la saline Devens et la vallée du Rhône et au delà sur la forêt 
de noyers que surmonteut les vastes champs de neige de la Dent 
du Midi. 35 m. Croix blanche, taverne; 5 m. à dr. , non à g . ; 
15 m. bancs (en descendant, on tire à g., non à dr.) . On c o n -
tinue le l ong de la pente de la montagne; dans le f o n d , à dr., 
mugit l ' A v e n ç o n ; 10 min., non à dr . , mais à g., toujours en 
montant. 5 min. métairie sur la hauteur ( ceux qui descendent 



prennent à g ) . 5 m. Les Posses dessus, village ; près de la f o n -
taine, k g . ; 35 m. Grion ( 3 4 7 9 ' ) , village considérable qu'on n 'aper-
çoit que de tout près. Jusqu ' i c i on monte t o u j o u r s ; vers la fin. 
belle vue k dr. sur la vallée, le village de Fremere et les petites 
chutes d 'une eau de glacier qui se jette dans l 'Avençon. 

L'auberge de Grion (Croix blanche) laisse fort k désirer ; on 
se trouvera bien dans l'une des pensions de l 'endroit : chez 
Mme Aulet, dans la grande maison de pierre sur la route, ou dans 
la grande maison blanche sur le penchant de la montagne , c o l -
lège que le régent convertit en pension pendant les vacances du 
mois d'août. Un guide, de Grion à Sion, demande 12 fr. 

On prend à g. k la dernière maison (10 m.) du village. Le 
chemin d 'Anzendas passe au pied des quatre cimes des Didblerets 
qu'on a devant soi, et du pain de sucre du Porarétaz ( ? ) , extrémité 
E. de la crête d 'Argentine au-dessus de laquelle (S ) se montrent 
les cimes blanches du Orand-Moveran ( 9 4 2 3 ) ; 10 min. monter 
k g. (non descendre k dr . ) ; 4 0 min. petite cascade entre des 
blocs arrondis par les sédiments d 'une eau calcaire; 5 min. 
chalets de Serniemin ( 3 9 5 4 ' ) sur une plaine verte; 10 m. pont 
sur l 'Avençon , limite des communes de Serniemin et Solalex. 
Pendant un court moment, on traverse une forêt de pins le long 
de la pente l o n g u e , chauve, calcaire et escarpée de l 'Argentine 
( 7 4 4 4 ' ) . 3 0 min. pont sur l ' A v e n ç o n ; 8 m. chalets de Solalex 
( 4 4 9 7 ' ) sur la terrasse supérieure de la vallée. On gravit, par 
une pente rapide et pierreuse, le c o l du Porarétaz qui relie le 
prolongement O. des Diablerets k l 'Argentine. Les vachers d ' A n -
zendas emploient les buissons de pins comme bois de chauffage. 

Les chalets de (1 h . ) Anzendas ( 5 8 4 0 ' ) s 'étendent sur une 
alpe fertile; ils sont k 3 1. de G r i o n , 5Va de Bex (descente 4 ) , 
8 de Sion (descente 6 ' /2) - On se procure dans le plus grand, 
celui de „Mr. le syndic", une bonne chère des- A lpes , ainsi que 
du v i n , du café et un lit de foin. Le glacier de Paneyrossaz, 
qui descend de la Tête dtt Gros Jean, s 'avance jusque dans le 
voisinage de l'alpe. Au N. s 'élèvent les cimes et les flancs cal -
caires escarpés et déchirés des Diablerets ( 1 0 0 0 8 ' ) . En traversant 
l 'alpe dans la direction E., on atteint au bout de s / i d'h. et ESE. 
le Col de Chéoille ( 6 5 8 0 ' ) , qui sépare ici le canton de Vaud du 
Valais. Dans le lointain, la chaîne des Alpes valaisannes, domi -
nées par le Cervin. On tourne le mont de g., et un mur et une 
porte à claire-voie indiquent la frontière du Valais ; puis on des -
cend par une pente rapide et sur un sol pierreux le Pas de 
Cheville ( 6 2 6 8 ' ) ; on passe ( 2 0 m . ) près d'une cascade qui arrose 
le sentier et arrive ( 1 0 m.) aux chalets de Chéville ; traversant 
i c i le ruisseau on suit la pente à dr. ; on descend par de nombreux 
zigzags, passe près de quelques chalets et se trouve ( 3 0 m . ) près 
du lac de Derborence ( 4 4 2 1 ' ) , dont les eaux d'un bleu grisâtre 
reposent dans un sombre et sauvage bassin; on en fait le tour 

par le sud. Il est entouré d 'une énorme masse de rocs sauvages, 
de blocs et de pierres que traverse la Lizerne; ce sont les débris 
de deux éboulements de montagnes. Dans le langage du peuple, 
c'est ici le vestibule de l 'enfer. La montagne se compose de 
couches calcaires déchirées et profondément creusées. Les couches 
inférieures étant molles et laissant infiltrer l'eau des grands gla-
ciers du NE., elles se détachent insensiblement et se précipitent 
dans l'abîme. Ces catastrophes, annoncées par un fracas s o u -
terrain, ont eu lieu pour la dernière fois en 1714 et en 1749. 
Cette dernière obstrua la Lizerne et forma les deux lacs de Der-
borence. Trois des 5 pointes des Diablerets se sont déjà écrou-
lées; les deux autres auront le même sort. Partout on voit des 
fentes profondes; et il se passe rarement 1 h. sans qu'on entende 
tomber quelques pierres. T o u t en haut on voit le grand glacier. 

Le sentier serpente par ce grandiose chaos jusqu'au (45 m.) 
pont sur la Lizerne; il passe ensuite sur la rive g. et près des 
chalets de Besson; gravit la pente de la montagne q u i , k l 'E. . 
descend k pic dans une pro fonde gorge où la Lizerne se fraie 
avec peine un passage. A 10 min. des chalets de Besson, au 
Saut du chien, le sentier n'a que 4 ' de large, et n'est soutenu 
que par des perches assujetties dans le roc ; on est là à 1500 ' 
au-dessus de la Lizerne; c 'est à donner le vertige k ceux qui y 
sont sujets; mais partout ailleurs le chemin est bon et sans 
danger; il garde à peu près la même hauteur, le long de cette 
pente boisée, jusqu'à ( l 3 / 4 1.) la chapelle de St-Bernard ( 3 4 6 0 ' ) , 
k l'extrémité de la gorge de la Lizerne, où se découvre subite-
ment une vue étendue sur la vallée du Rhône. 

On descend ensuite à ( 2 0 min. ) Avent, village alpestre sans 
auberge, au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers; au bout de 20 m., 
on est à ErdeS; k la dernière maison , ou descend k dr. ; au 
carrefour, k g., et toujours à g. jusqu'k (25 m.) St-Severin. j o l i 
villagè dans la plus fertile situation, entouré de lauriers, grena-
diers, cactus en plein air etc. Dans la première maison à g. de 
la route, en venant d'Erdes, en face d'une nonvelle église blanche, 
on vend d'excellent vin muscat dans des pots d'étain k 1 / î fr. 
le pot . Sion est encore k i y 4 1.; après 5 h. de marche, on est 
heureux de se rafraîchir. La maison u'est pas une auberge; on 
ne donne que le vin du crû. Le vin rouge, appelé Ballio, est 
aussi fort bon. St-Severin dépend de Conthey, l 'an des vignobles 
les plus renommés de la vallée du Rhône; les maisons s'étendent 
jusqu'au (30 min.) pont de la Morge qui sort ic i d'une gorge 
étroite. On voit encore une tour et quelques pans de mur de 
l 'ancien château de Conthey , autrefois propriété des barons de 
Thurn. Vétroz nommé p. 2 0 8 est k »/» 1 0 . au bord de la route. 

On rejoint la grand'route près du pont de la Morge, en passant 
entre des collines calcaires déchirées, à gauche, et les marais du 
Rhône à dr. on arrive en 45 m. à Sion (1625' , v. p . 208 . ) 



59. De Gampel à Kandersteg. Passage du Lótsch. 
12heures. Ce trajet ne peut être entrepris que par de très bons marcheurs 
favorisés par le beau temps et assistés d'un guide, du moins entre Kippel 
et Kandersteg. On recommande le frère du curé de Kippel, Jos. Ebener à 
Kippel et Pierre KQnzi à Gasteren (p. 207). Jusqu'à Kippel chemin pour voit. 

Avant l 'achèvement du chemin de la Gemmi (p . 1 2 7 ) , le can -
ton de Berne communiquai t par ce chemin avec L o u è c h e - l e s -
Ba ins ; on voit encore des traces de l 'ancien sentier p a v é , établi 
ou amél ioré en 1696 par le gouvernement , mais actuel lement 
couver t de glaciers et impraticable après de l ongues pluies. 

Gampel ( 2 0 8 0 ' ) , v i s -à -v i s de lirunk à 2 l . de Louèche ( 0 . ) et de 
V i spach ( E ) , sur la r. dr. du Rhône, et à l 'endroit où la Lonza 
se jette dans le fleuve. L a Lonza traverse le Lotschenthal, s o l i -
taire vallée de pâtres. 

E n quittant Gampel on monte une pente e s c a r p é e , d ' o ù l 'on 
a une charmante vue sur la vallée du Rhône ; on pénètre ensuite 
dans une étroite g o r g e , où le chemiu s'aplanit insensiblement. 
La vallée se rétréc it tou jours davantage, dominée des d e u x côtés 
par des rampes escarpées couvertes de sapins éclaircis çà et là 
par les avalanches. 

1 h. Lngein, V / 2 b- K o p p i s t e i n ( 3 8 1 7 ' ) , chapelles régul ièrement 
renversées par les avalanches , et chaque fois relevées par les 
habitants de Ferden et de Kippel. U n peu avant Koppis te in , p o n t 
de bois sur la L o n z a ; la vallée s 'élargit et devient m i e u x c u l -
t i vée ; exploitation de mines (p. 2 1 0 ) . 

1 h. Ferden. A u bas du vil lage une auberge (v in et f romage) , 
mais il faut aller passer la nuit à ( 1 5 m. ) Kippel ( 4 3 7 1 ' ) chez 
le curé. La montée est très d o u c e ; le chemin serpente d 'abord 
dans une bel le forêt de mélèzes , puis sur de belles prairies ; dans 
le lointain quelques groupes de cabanes au haut de la val lée, 
terminée par le g lacier du Lôtsch. Près des derniers chalets, 
on longe la pente d 'un rocher et traverse de petits champs de neige 
qui disparaissent rarement; puis on atteint après 3 h. de marche 
la c ime du Lotschenberg ( 8 2 5 3 ' ) , dominé à l 'O. par le Balmhorn 
p r o l o n g e m e n t de la chaîne de l 'A l te l s , à l 'E . par le Schilthorn, 
d ' où un glac ier , à grandes voussures , descend dans la vallée d e 
Gasteren. La vue est plus graudiose que de toutes les autres 
montagnes de la chaîne : au N. les pentes rapides du Do ldenhorn 
et de la Blümlisalp, les grands glaciers de Kandern et de T s c h i u -
g e l ; en arrière, la Jungfrau et ses vois ins , les Nesthôrner et leurs 
g lac iers ; au S. au-dessus des montagnes du R h ô n e , les grandes 
masses du Mischabel , du Weisshorn et du M o n t - R o s e ( c o m p . p. 2 1 7 ) . 

P o u r descendre dans la vallée de Gasteren, on traverse des 
n e i g e s , puis longeant sur les pentes de l 'A l te l s , le c ô té g . du 
glacier qui descend du Lotschenberg , ou parvient à des endroits 
très dangereux , où le guide doit marcher devant et frayer le 
chemin à coups de hache. A l ' extrémité du glacier, on découvre 
la vallée de Oasteren. Près des chalets, une magnif ique v u e sur 

les montagnes qui l 'entourent. On remarque surtout le grand 
glacier d 'Alpet l i , qui descend du NE. et f o rme un éblouissant a m -
phithéâtre, c o u r o n n é par le dôme de glace du Mutthorn ( 9 3 4 3 ' ) . 

1 % h. Gasterndorf ( 4 6 9 1 ' ) ou Im Selden, réunion d 'une v i n g -
taine de chétives cabanes , dans le vois inage desquelles on voit 
encore quelquès traces de culture. On p e u t au besoin coucher 
sur le foin ( c h e z les frères Kùnzi) et se nourrir de laitage et de 
fromage. Q u i c o n q u e demande davantage do i t prendre avec soi 
des provis ions à Tourteraagne ou à Kandersteg. 

On traverse ensuite une magnif ique f orê t , qui résiste depuis 
des siècles aux avalanches du Doldenhorn; la Kauder cou le au 
milieu d 'un chaos de rochers. On quitte la f o rê t et on passe par 

1 h. Gasternholz ( 4 1 5 9 ' ) . Plus on descend , plus on remarque 
les traces des avalanches. La vallée fait un c o u d e et forme une 
plaine assez large , bordée au S. par VAltels ( 1 1 1 8 7 ' ) et au N. 
par le Fisistock ( 9 0 6 0 ' ) . La vallée de Gasteren était beaucoup 
p lus peup lée il y a 50 ans qu 'e l le ne l 'est à présent ; depuis 
les c o u p e s de bois faites saus aucun ménagement , elle est e x -
p o s é e aux ravages des avalanches et en conséquence , abandonnée 
par ses habitants depuis le m o i s de février jusqu 'à la réco l te 
des fo ins L a Kander s 'est frayé un chemin par la 

1 h. Klus, gorge étro i te , au sortir de laquelle on est dans la 
vallée de la Kander et sur la route de la Gemmi . 

V î b . Kandersteg ( 3 6 0 2 ' ) V . p . 126 . De Kandersteg à Gasteren 
on monte 3 bonnes heures et p lus . L e chemin est tellement ab îmé 
par les inondat ions de la Kander qu ' i l faut faire de grands d é -
tours sur le flanc des montagnes . 

60. Du Lac de Genève au Lac Majeur. Simplon. 
74'/8 1. de Lausanne à Milan. D i l i g e n c e en 52 h. pour Brieg 2 fois par 

jour en 17 h. ; de Brieg à Domo d'Ossola 1 fois en 12 h. ; deDomo d'Ossola 

à Baveno en 5 h., à Milan en 16 h. Si l'on voyage e n p o s t e , il faut 3 "a 
31/2 jours : I e nuit à Tourtemagne ou à Brieg ; 2 e à Domo d'Ossola ou Ba-

veno: 3e nuit à Arona ou à Milan. On peut avoir des v o i t , à 1 c h e v . 

chez les maîtres de poste du Valais; le relais (3 1.) 5 fr. et 1 fr. de pour-

boire. Une voit, à 4 places de Martigny aux Bains de Louèche coûte 60 fr., 

plus un pourboire. Bon v i n m u s c a t , à prix modéré, dans toute la vallée 

du Rhône; le H e i d e n w e i n est encore plus estimé. 

D e Lausanne à ( 3 7 / 8 Vevey , 43/8 A ig le , 3 7 / 8 St -Maurice) . 
142 /g Martigny ( 1 3 0 2 ' ) , V . p . 170 et suiv. L e Rhône , appelé par 

les habitants du Haut-Valais Rhodan et Rotten (p . 117 ) tourne 
subitement à angle droit près de Martigny dans la direction de l 'E . 
Il cou le au pied de montagnes cultivées jusqu 'à une grande h a u -
teur. Le f o n d de la vallée a en général 1 lieue de large et t é -
mo igne des ravages que fait le fleuve à l ' époque des grandes eaux. 
Resserré entre les d e u x p lus hautes chaînes de l 'Europe , il reçoit 
à la suite des orages les eaux de toutes ces montagnes, qui en -
traînant des pierres et des rochers dans la vallée, forment par là 
de grands marais, qui ne produisent que des roseaux et de l 'herbe ; 
ç à et là on découvre une oasis de b lé ou de maïs. La chaîne 



59. De Gampel à Kandersteg. Passage du Lótsch. 
12heures. Ce trajet ne peut être entrepris que par de très bons marcheurs 
favorisés par le beau temps et assistés d'un guide, du moins entre Kippel 
et Kandersteg. On recommande le frère du curé de Kippel, Jos. Ebener à 
Kippel et Pierre KQnzi à Gasteren (p. 207). Jusqu'à Kippel chemin pour voit. 

Avant l 'achèvement du chemin de la Gemmi (p. 127) , le can-
ton de Berne communiquait par ce chemin avec Louèche- les -
Bains; on voit encore des traces de l'ancien sentier p a v é , établi 
ou amélioré en 1696 par le gouvernement, mais actuellement 
couvert de glaciers et impraticable après de longues pluies. 

Gampel ( 2 0 8 0 ' ) , v is-à-vis de lirunk à 2 l . de Louèche ( 0 . ) et de 
Vispach ( E ) , sur la r. dr. du Rhône, et à l 'endroit où la Lonza 
se jette dans le fleuve. La Lonza traverse le Lotschenthal, s o l i -
taire vallée de pâtres. 

En quittant Gampel on monte une pente escarpée , d ' où l 'on 
a une charmante vue sur la vallée du Rhône ; on pénètre ensuite 
dans une étroite g o r g e , où le chemin s'aplanit insensiblement. 
La vallée se rétrécit toujours davantage, dominée des deux côtés 
par des rampes escarpées couvertes de sapins éclaircis çà et là 
par les avalanches. 

1 h. Lugein, l« /2 h. K o p p l s t e i n ( 3 8 1 7 ' ) , chapelles régulièrement 
renversées par les avalanches, et chaque fois relevées par les 
habitants de Ferden et de Kippel. Un peu avant Koppistein, pont 
de bois sur la Lonza ; la vallée s'élargit et devient mieux c u l -
t ivée ; exploitation de mines (p. 2 1 0 ) . 

1 h. Ferden. Au bas du village une auberge (vin et fromage), 
mais il faut aller passer la nuit à (15 m.) Kippel ( 4 3 7 1 ' ) chez 
le curé. La montée est très d o u c e ; le chemin serpente d 'abord 
dans une belle forêt de mélèzes, puis sur de belles prairies ; dans 
le lointain quelques groupes de cabanes au hant de la vallée, 
terminée par le glacier du Lôtsch. Près des derniers chalets, 
on longe la pente d'an rocher et traverse de petits champs de neige 
qui disparaissent rarement; puis on atteint après 3 h. de marche 
la cime du Lotschenberg ( 8 2 5 3 ' ) , dominé à l'O. par le Balmhorn 
prolongement de la chaîne de l 'Alte ls , à l 'E. par le Schilthorn, 
d 'où un glacier, à grandes voussures, descend dans la vallée de 
Gasteren. La vue est plus graudiose que de toutes les autres 
montagnes de la chaîne : au N. les pentes rapides du Doldenhorn 
et de la Blümlisalp, les grands glaciers de Kandern et de Tsch iu -
g e l ; en arrière, la Jungfrau et ses voisins, les Nesthôrner et leurs 
glaciers ; au S. au-dessus des montagnes du Rhône , les grandes 
masses du Mischabel, du Weisshorn et du M o n t - R o s e ( c o m p . p. 2 1 7 ) . 

Pour descendre dans la vallée de Gasteren, on traverse des 
neiges , puis longeant sur les pentes de l 'Alte ls , le côté g . du 
glacier qui descend du Lotschenberg, on parvient à des endroits 
très dangereux, où le guide doit marcher devant et frayer le 
chemin à coups de hache. A l 'extrémité du glacier, on découvre 
la vallée de Oasteren. Près des chalets, une magnifique vue sur 

les montagnes qui l 'entourent. On remarque surtout le grand 
glacier d 'Alpetli , qui descend du NE. et forme un éblouissant am-
phithéâtre, couronné par le dôme de glace du Mutthorn ( 9 3 4 3 ' ) . 

1 % h. Gasterndorf ( 4 6 9 1 ' ) ou Im Selden, réunion d'une v ing-
taine de chétives cabanes, dans le voisinage desquelles on voit 
encore quelques traces de culture. On peut au besoin coucher 
sur le foin ( chez les frères KanziJ et se nourrir de laitage et de 
fromage. Quiconque demande davantage doit prendre avec soi 
des provisions à Tourteraagne ou à Kandersteg. 

On traverse ensuite une magnifique forêt , qui résiste depuis 
des siècles aux avalanches du Doldenhorn; la Kauder coule au 
milieu d'un chaos de rochers. On quitte la forêt et on passe par 

1 h. Gasternholz ( 4 1 5 9 ' ) . Plus on descend, plus on remarque 
les traces des avalanches. La vallée fait un coude et forme une 
plaine assez large, bordée au S. par VAltels ( 1 1 1 8 7 ' ) et au N. 
par le Fisistock ( 9 0 6 0 ' ) . La vallée de Gasteren était beaucoup 
plus peuplée il y a 50 ans qu'elle ne l'est à présent; depuis 
les coupes de bois faites saus aucun ménagement, elle est e x -
posée aux ravages des avalanches et en conséquence, abandonnée 
par ses habitants depuis le mois de février jusqu'à la récolte 
des foins La Kander s'est frayé un chemin par la 

1 h. Klus, gorge étroite, au sortir de laquelle on est dans la 
vallée de la Kander et sur la route de la Gemmi. 

V î h. Kandersteg ( 3 6 0 2 ' ) V . p . 126. De Kandersteg à Gasteren 
on monte 3 bonnes heures et pins. L e chemin est tellement abîmé 
par les inondations de la Kander qu'il faut faire de grands d é -
tours sur le flanc des montagnes. 

60. Du Lac de Genève au Lac Majeur. Simplon. 
74'/8 1. de Lausanne à Milan. D i l i g e n c e en 52 h. pour Brieg 2 fois par 

jour en 17 h. ; de Brieg à Domo d'Ossola 1 fois en 12 h. ; deDomo d'Ossola 

a Baveno en 5 h., à Milan en 1S h. Si l'on voyage e n p o s t e , il faut 3 à 

31/2 jours : I e nuit à Tourtemagne ou à Brieg ; 2 e à Domo d'Ossola ou Ba-

veno: 3e nuit à Arona ou à Milan. On peut avoir des v o i t , à 1 c h e v . 

chez les maîtres de poste du Valais; le relais (3 1.) 5 fr. et 1 fr. de pour-

boire. Une voit, à 4 places de Martigny aux Bains de Louèche coûte 60 fr., 

plus un pourboire. Bon v i n m u s c a t , à prix modéré, dans toute la vallée 

du IihSne; le H e i d e n w e i n est encore plus estimé. 

De Lausanne à ( 3 7 / 8 Vevey, 43/8 Aigle, 3 7 / 8 St-Maurice). 
14 2 / 8 Martigny ( 1 3 0 2 ' ) , V . p. 170 et suiv. Le Rhône, appelé par 

les habitants du Haut-Valais Rhodan et Rotten (p . 117) tourne 
subitement k angle droit près de Martigny dans la direction de l 'E . 
Il coule au pied de montagnes cultivées jusqu'k une grande hau-
teur. Le fond de la vallée a en général 1 lieue de large et t é -
moigne des ravages que fait le fleuve k l 'époque des grandes eaux. 
Resserré entre les deux plus hautes chaînes de l 'Europe, il reçoit 
k la suite des orages les eaux de toutes ces montagnes, qui en-
traînant des pierres et des rochers dans la vallée, forment par là 
de grands marais, qui ne produisent que des roseaux et de l 'herbe ; 
çk et là on découvre une oasis de blé ou de maïs. La chaîne 



de dr. (S . ) est en général très escarpée. La vallée inférieure du 
Rhône, marécageuse et sans ombrage, fatigue bien vite le piéton. 
La bonne eau de source est rare; les goitres d'autant plus f ré -
quents. Il est bon de se garder des petites mouches (p . 177) 
qui le soir , sont des hôtes importuns. La route et le chemin de 
fer traversent sur des digues cette contrée en ligne droite ; on 
passe près des bains de Saxon ( * A u b . ) , dont l'eau iodnrée est 
surtout efficace contre les maladies de la peau. 

2 7 / 8 R iddes (1477 ' ) . La route traverse ici le Rhône sur un 
pont de bois. St-Pierre, Ardon, à l'ouverture de la vallée de la 
Lizerne, avec des usines. Vélroz et Conthey (p . 2 0 5 ) , où croît 
un excellent vin, sont sur la route. Le curé de Vétroz (1 i / 2 1. 
de S ion) a une excellente c a v e ; il connaît fort bien l'art de 
cultiver la vigne, et est fort hospitalier (petit pourb. à la ménagère). 

3 Sion ( 1 6 2 5 ' ) , ail. Sitten (*Lion d'or; on y trouve de bon 
vin du Vala i s , Aming, Glacier etc . ; Hôtel de la Poste), 2 7 0 0 hab., 
sur la Sionne qui coule au milieu de la ville dans un lit muré 
et recouvert de poutres ; d 'où le nom de grand-pont donné à 
cette rue principale. Sion, le Sedunum des Romains, est le che f -
lieu du canton du Valais, qui fut incorporé en 1810 à l 'empire 
français sous le nom de département du Simplon; mais il recouvra 
son antique indépendance en 1815. De l o in , Sion est très p i t -
toresque , surtout par ses deux châteaux, assis sur des collines. 
La col l ine N. porte les ruines du château épiscopal de Tourbillon 
( 2 3 1 0 ' ) , construit 1294 et détruit 1798 par un incendie. On y 
monte (près de l'hôtel de ville, à d r . ) en 20 m i n . : vue étendue, 
d'un côté jusqu'à Martigny; de l 'antre, jusqu 'à Louèche. Sur 
la col l ine S. se trouvait autrefois un castel romain ; on éleva sur 
les ruines le château Valérie, converti depuis en séminaire, et 
ceint de tours et d 'édi f i ces , parmi lesquels l 'église Ste-Catherine, 
f ondée au 9 e s ièc le , intéresse les amateurs d'architecture. Un 
troisième château, le château épiscopal Majoria, brûla en 1788. 

La ville e l le -même n'offre rien de remarquable, sauf la cathé-
drale, qui est en partie d 'ordre roman; près de l 'entrée S. du 
chœur, dans le mnr une inscription romaine en l 'honneur d ' A u -
guste; la tour est la plus ancienne partie de l 'édifice. Près de 
la cathédrale est la jo l ie église St-Théodule. Si on passe quelques 
heures à Sion, on fera bien de gravir le Tourbillon. La contrée 
est la plus belle de la vallée du Rhône. 

La coiffure des Valaisannes, portée par tous les rangs de la 
société, est originale; elle se compose de petits chapeaux de paille 
ronds entourés d'un large ruban à bord supérieur frangé. 

Omnibus pour les bains de Louèche , en été à 5 h. du matin, 
en 7 h., 7i/2 fr. la place ; de retour à Sion à 8 h. du soir. Voit, 
h 1 chev. ( 2 pers.) pour Martigny en h. 10 fr . ; pour Susten 
(pont de Louèche ) en 3 h. 8 f r . , Vispach en 5 h. 15 fr ; voit , 
à 2 chev. le double. 

Par le Col de Chéville à Bex, v. p . 203. Cheval pour Bex 
2 0 fr. ; guide jusqu'au Col 6 fr. 

Sur la r. g. du Rhône s'ouvre, en face de Sion, la vallée d'Hérens, ail. 
E r i n g e r t h a l , qui a 12 1. de long. A 4 1. de son entrée, elle se divise 
en deux bras ; celui d'O. s'appelle aussi Val d'Hérémence (Val d'Orsiera). E v o-
1 e n a (4245') à 7 h. de Sion, est le chef-lieu de la vallée. * Auberge de Favre, 
neuve, la seule dans ces vallées semblables à celle de la Visp (p. 219). Les 
magnifiques glaciers de Ferpècle et â'Arolla ferment la vallée. C'est là que 
passe le sentier d'Evolena à Zermatt (12 à 13 h.) un des plus grandioses et 
des plus difficiles passages des Alpes. Le Col de Torrent (9097'), qu'on 
atteint en 5 h. depuis Evolena, mène dans le Val d'Anniviers; sur la hau-
teur sont une croix et une pyramide formée de pierres. Du haut du passage 
jusqu'à G ri me n c e , premier village du V a l d'Anniviers (ail. E i n f i s c h -
t h a l ) 31/2 h. ; de là à V i s s o y e (logement chez le curé), chef-lieu de la 
vallée, 2 h. Le val se termine à 11/2 1- de Vissoye. On a taillé des ga-
leries de près d'1 1. le long des rochers appelés les Pontil-, à l'exirémité 
de ce curieux passage est une chapelle (2 1. de Sierre). De nos jours ce 
val est devenu intéressant par son industrie. Près d\iyer, 1 1. amont de 
V i s s o y e o n exploite une mine de nickel, fondu ensuite à Sierre, dans les 
forges près du pont du Rhône. Cette mine appartient depuis 184S à des 
Berlinois. Le Val d'Anniviers est borné au S. par de magnifiques glaciers 
dépendant du Gabelhorn. 

Magnifique vue de l'arête entre la vallée d'Hérens et celle de Tourte-
m a g n e , au N. du Pas du Bœuf appelé Bella tola par les habitants, 3 h. de 
montée de St-Luc village au N E . au-dessus de Vissoye. 

La route de Sion à Sierre passe près d'une plantation de 
mûriers. Plus l o i n , au-delà du large lit graveleux du Rhône et 
en partie dans le lit même, apparaissent sur des collines de d é -
combres les ruines du château de Granges. 

32/8 Sierre ( 1 6 9 6 ' ) ail. Siders (*Soleil, modéré ) , pittoresque-
ment situé sur uue colline et entouré d'une riche végétation 
méridionale, est le siège de la noblesse du Haut-Vala is , entre 
autres de la famille de Curten. Dans le voisinage, quelques ruines ; 
il croît dans les environs un très bon vin, analogue au malvoisie. 
(Cheval pour les bains de Louèche 9 f r . ; omnibus, v. p. 130 . ) 

La route franchit le Rhône près de Sierre et traverse ensuite 
une chaîne de collines, longue d'V2 1- , large d 'V4; ces collines, 
pour la plupart coniques et de 100 à 2 0 0 ' de h . , sont incultes 
et boisées de p ins ; c 'est la forêt de Finges (ail. Pfyn). Autrefois 
repaire de voleurs, elles forment une posit ion militaire importante, 
qui a été^ défendue en 1798 par les Valaisans contre les Français 
et n'a été emportée que par ruse. Elles se composent de débris 
schisteux et calcaires, mêlés à des blocs de pierre de la grosseur 
d 'une maison ; ce sont sans doute les débris d 'éboulements de 
montagne o n de couches de terrain qui auront glissé le long 
des pentes escarpées de la chaîne voisine. 

A l 'E. de ces collines est Finges ( 1715 ' ) , ail. Pfyn (ad fines)-, 
l 'endroit du même nom en Thurgovie était autrefois la frontière 
de la Rhétie. Finges est la limite des langues. D ' i c i jusqu'à la 
source du Rhône, on ne trouve plus que des villages tout à fait 
allemands. Il est vrai qu'à Sierre et à Sion la plu^ grande partie 
des habitants parlent l 'allemand, mais ce ne sont que des points 
isolés au milieu d'une population française. 

Bœdeker, la Suisse. 4 e édit. 1 4 



La route traverse sur un pont le large et profond ( 1 5 ' ) canal 
naturel q u i , par les p lu ies , conduit au Rhône les eaux et les 
boues de VRlgraben et du Hôllengraben. L'Iligraben est nn pro -
fond bassin long d '1 1., ou plutôt un puissant entonnoir semi-
circulaire dont on aperçoit depuis la route les flancs jaunes et 
nus. Par les fortes p lu ies , l'eau tombe du haut des pentes es-
carpées dans ce bassin et entraîne avec elle dans le Rhône les 
pierres et les rochers (fragments de quartz, chaux carbonatée 
compacte et gypse) amoncelés au fond du vallon. 

A g. de l 'ancien bourg de Louèche qui s 'élève avec son châ -
teau et ses tours (p . 1 3 0 ) au-dessus de la r. dr. du Rhône , le 
c locher de Varen brille sur une hauteur au delà de la gorge de 
la Data ; à dr., au-dessus de Louèche, sur la pente d'une grande 
prairie verte, le village alpestre d 'Arbignon ( p . 129) . 

Sur la r. g. du Rhône est la petite localité de Susten ( A u b . ) 
que traverse la route. Omnibus (5 fr . ) pourLouèche- les -Bains en été 
( 1 8 5 7 ) entre 9 et 10 h. mat. ; l 'après-midi retour d e L o u è c h e à Susten. 

Les deux piliers à g. au-dessus du pont couvert du Rhône 
à Louèche faisaient autrefois partie d'un aqueduc. Le château 
du baron de Verra s 'é lève sur les fertiles alluvioris de l 'Illgraben, 
répandues dans la plaine. La route mène en ligne directe k 

3 Tourtemagne ( 2 0 7 0 ' ) ("Poste o u Lion, *Soleil, hôtes pré -
venants). La turris magna, qui a donné son nom à cet endroit, 
sert maintenant de chapelle. La vallée de Tourtemagne, longue 
de 5 1., s 'ouvre au-delà du village; elle n'est habitée qu'en été et 
se termine par un glacier qui descend du Weisshorn (p . 2 2 1 ) ; 
le ruisseau qui sort de la vallée forme à 10 min. de la poste 
une belle cascade de 80 ' . Près de la poste stationne un enfant 
qui montre le chemin ( 2 5 c . ) . On s ' o c cupe d'établir un sentier pour 
chevaux de Tourtemagne par le Schwarzhorn, à St-Nicolas ( p . 2 2 0 ) . 

Au delà de Tourtemagne , sur la r. dr. du Rhône et près du 
village Zum Sterk à l 'entrée de la vallée du Lôtsch (p. 2 0 6 ) 
dominée par le glacier du Tschingel, on voi t les cheminées des 
hauts fourneaux qu'exploitaient des Anglais pour la fonte du 
minérai de fer de la vallée du Lf i tsch, depuis 1855 propriété 
d'une compagnie française. A l 'E . , dans le prolongement de la 
grand'route, les montagnes s'engagent de dr. et de g. comme des 
coulisses de théâtre; le grand glacier de Kaltwasser ( p . 2 1 2 ) 
dominé la large montagne du fond ; groupe du Simplon. 

On distingue à pe ine quelques vestiges de l 'ancien château 
de Bas-Châtillon, sur la r. dr. du Rhône, près de l 'église. La tour 
de Raron brille sur un plateau de r o c , et au-dessus de la mon-
tagne apparaît la cime blanche du Bietschhorn ( 1 2 1 6 9 0 - V i s - à -
vis, sur la r. g., à dr. de la route, on voit la riante chapelle de 
Turtig, lieu de pèlerinage construit dans une paroi de roc en -
tourée d'arbres; le sentier par lequel on y arrive est semé de stations. 

27 /a Vispach ( 2 0 9 3 ' ) ou Visp, franç. Viége ("Sonne, près du 

p o n t ; ch. IVa , déj. 1 V 2 , s. a. v . 2 ' / 2 ; Poste) autrefois berceau et 
résidence des familles nobles de Silmen, de Riedmatten, de Kal-
bermatten, de Blandra, A'Ulrich etc. qui avaient une église à elles 
et aujourd'hui bourg sans importance, très maltraité par le trem-
blement de terre de 1855, mais pittoresquement situé. Vue près 
de^ Recluse et sur le cimetière. (Vo i t , à 1 ch. pour Susten en 

V o o V P r r V , e S c h p - 1 2 1 e n 3 Va ^ 15 fr. Cheval pour Z e r -matt 2 2 fr.). r 

La Viége ( V i s p ) est de 13 ' p lus élevée qu'une partie du 
bourg et a autant d'eau que le Rbône même qu'elle rejoint ici 
Il a donc fallu construire des digues pour résister aux dévasta-
tions de ce ruisseau et d'autres semblables, tels que le Gamsen, 
la Saltme, qui se jettent pins haut dans le Rhône. Néanmoins 
on remarque partout dans les champs des pierres et des traces 
de nombreuses inondations. La magnifique cime blanche qu'on 
voit au fond de la vallée de la Visp n 'est pas , comme on le 
dit ordinairement, le Mont-Rose, mais le Balferin ( 1 1 6 3 6 ' ) a u -
dessus du village de Balen (p . 2 1 9 ) ; c 'est la première cime dn 
Mischabel ou Saasberg qui sépare la vallée de Saas de celle de 
bt-Nicolas (Matterthal). Sentier par le Monte Moro à Vogogna, 
v. p. ¿ l o , et par le Cervin k Aoste, p. 219 . 

La route du Simplon commence k Gliss ( 2 2 5 0 ' ) , village qui 
tire son nom d 'une grande église, l 'une des plus anciennes du pays. 

Les piétons peuvent suivre l 'ancien sentier , qui remonte de 
suite la vallée de la Saltine et qui abrège de 2 h ; mais i l est 
tres pénible et n'offre pas l ' intérêt de la grand'route. La d i l i -
e e D î f i ' f a D U n d e t o u r d ' u n e demi-l ieue pour passer par 

- 1 / 8 Brieg ( 2 1 8 0 ' ) , franç. Brigue ("Poste, Hôtel du Simplón-, 
bonne biere „au billard") grand b o u r g , au confinent de la Sal-
tine et du R h ô n e ; on y remarque l 'ancien couvent des Jésuites 
et la maison à quatre tourelles de M. Stockalper (p . 179 et 2 1 3 ) . 

Le Haut-Valais et le passage du Grimsel, de la Furca et du 
Gnes ont été décrits R. 33 et 34. La route du Simplon quitte 
k Brieg la vallée du Rhône : de Brieg k Domo d'Ossola 14 1 
que la dil igence fait en 11 h. (7</2 au village de S implon , 3</2 

k Domo d O s s o a). En revenant, elle met 7 h. de D o m o d'Ossola 
k Simplón, et 4 de ce village à Brieg. Un bon piéton fait cette 
route dans le meme temps. 

de c e t t ^ r o Z ^ r Ia b a ' a i " C d-e <!uc N a p o l é o n conçut le projet 
1 81 d l f f i . C i l e d u G r a n d St-Bernard (p. 198) lui en 

avait sans doute donné la première idée. Il voulait une route militaire 
témoin la question qu'il adressait fréquemment à l'ingénieur Quand * 
Í ^ C T ^ K Í V r L e 8 t r a v a u x eôniméncèré^u sur 
On a construit fil 1 i l i « $ U r C O t é s u s s e e n 1 8 0 1 . et ils durèrent six ans. 
de la route est de . V e n t r e B l i e S « Sesto; la largeur 

s 3 0 • L e s f r a i s ,d e construction ont été de plus de 
18 millions, dont la France a supporté une moitié et la république cisal-
pine l'autre. La route du Simplon a été la première grande S e des Alpes. 

La montee commence près de la poste de Brieg ; 10 min. 
plus loin, on laisse à dr. le haut pont de la Saltine et le chemin 

1 4 * 



de Gliss, maintenant peu fréquenté. La route fait de longs de onr 
au travers de prairies et se dir ige , a l ' E . , v e r s / l e Klenenhm, 
en passant près du Mont-Calvaire, col l ine couronnee d® « h a p d l e s , 
belle vue sur le Gl isshorn, sur Br ieg , la vallee du Rhone et 
au SO. sur la vallée de la Saltine, qui coule dans une gorge pro 
fonde. On a au-dessus de soi les glaciers, dans e voisinage des -
quels la route atteint le sommet du passage ; d i c i montée d e i i n . 
Seconde maison de refuge ( 3 5 m.) . On remonte dans la aire», 
de l 'E. la vallée de la Ganther jusqu'au pont de la Gantker[àO m . j 
très exposé aux avalanches en hiver; cascade remarquable. A u 

bout de 2 0 min. on atteint „ . . t 

3 Bérisal ( 4 7 6 8 ' ) , troisième refuge, en meme temps poste et 
•auberge. Quelques centaines de tireurs vala.sans chassèrent d , 
en mars 1814 et repoussèrent jusqu 'au ^ c - M a j e u r plusieurs 
milliers de soldats italiens, qui avaient passé le Simplon p o u r 
reconquérir le Valais. 15 m. pont sur le Frombach;, 20 m pont 
sur le Weissback ; 15 m. quatrième refuge Lis.ere de la foret 
de sapins dans laquelle la route serpente depuis Bernai . Par 
temps serein on aperçoit les Alpes bernoises surtout B » thon», 
Jungfrau et Mônch, du haut desquels descend dans la vallée du 
Rhône l ' énorme g l l c ier d 'Aletsch (p. 121) . 2 o m ^ e S o g -
bel, taillée dans le roc sur une longueur de 9o ' . 15 m. cinquième 
refuge, dite d u Schalbet. 

' Cette partie de la route jusqu'au sommet est la plus dange 
reuse lors des avalanches et des tempêtes. Sur une longueur de 
moins d ' I 1., il y a six maisons de refuge et un hospice 15 i n 
aqueduc du glacier de Kaltuasser, sur lequel l 'eau duplac ier c o u k 
et d 'où i l se préc ip i te , en faisant une cascade v.s.ble par une 
ouverture de la galerie. Cette gorge a été f o ' 
par les Français et les Valaisans; mais les retranchements ont 
toujours été détruits par les avalanches. 5 m. sixième r ^ e avec 
des construct ions attenantes, d 'où l 'on a une magnifique vue ur 
les Alpes bernoises et le glacier d 'Aletsch; au fond, dans la vallee 

du Rhône , on voit Brieg. r r o i S ' 1 
Quelques minutes après on atteint le sommet du passage j. 

Le nouvel Hospice (15 m ) a été construit par N a p o l é o n pour 
que les voyageurs y fussent accueillis comme au Grand b t - b e r -
nard ( p . 199 ) . 11 était resté inachevé, faute de ressources; mais, 
en 1 8 2 5 , le couvent des Augustins de Martigny (p . 1<7) en lit 
l 'acquisition et le mit en état de recevoir toutes les classes 
d'étrangers, moyennant rétribution pour les classes aisées Der-
rière l ' h o s p i c e , dans un enfoncement, beaux actinotes (.stralitesj 

et gentianes en abondance. 
Le sommet du Simplon est un large plateau semblable à un 

lac desséché , et bordé de glaciers et de cimes neigeuses. Da 
rose des Alpes seule y fleurit. D u côté S . , le glacier de Raut 
fait un effet grandiose. 20 m. l'ancien hospice, haute tour carree, 

habitée par des bergers; autrefois la demeure d'un fermier de la 
famille Stockalper ( p . 2 1 1 ) , qui avait la mission d'héberger sans 
rétribution les voyageurs pauvres. 4 5 m. septième refuge près de 
l 'Engeloch. 5 m. pont sur le Krummbach. 3 0 m. Am Senk, pont ; 
k g. le glacier de Balm; k dr. celui de Rossboden, avec ses m o -
raines; 10 m. après on arrive au village de 

5 Simplon ( 4 3 4 0 ' ) , ital. Sempiône (Poste) (la Poste à Iselle, 
p. 2 1 4 , est très b o n n e ; d'ailleurs il faut s'y arrêter). L'hiver y 
dure huit mois. Les personnes voyageant en poste, achèteront ici 
nn sabot de bois p o u r ménager celui de leur voiture durant la des-
cente. Les piétons peuvent prendre un mauvais chemin plus 
court, qui les ramène sur la grand'route près de la galerie d'AZ-
gabi (un marcheur va commodément en 6 h. de Simplon k Cre-
vola) . 5 m. pont sur le L'owenbach. La route fait des détours 
jusqu'k la réunion du Krummbach et de la Quirna ( 2 0 m . ) , qui 
descend de la gorge sauvage du glacier de Laquin, et qui s 'ap-
pelle après sa réunion Veriola, et plus tard Diveria. 10 m. Ha-
meau de Gsteig ou Algabi ( 3423 ' ) . 5 m. galerie d'Algabi, dont 
l'entrée, du côté italien, était défendue en 1814 par un mur garni 
de meurtrières. En sortant de cette galerie ou entre dans la 
gorge de Gondo, l 'une des plus sauvages et des plus grandioses 
des A l p e s ; k chaque pas elle devient plus étroite et plus pro -
f onde , jusqu'k ce qu'enfin les rochers schisteux surplombent 
en quelques endroits ; la route est resserrée entre ces énormes 
parois k pic et la bruyante Divëria. ( 2 0 min. ) huitième refuge. 
10 m. au-delk, le ponte alto sur la Diver ia , puis un autre près 
du neuvième refuge. On traverse l 'énorme rocher , qui semble 
barrer le chemin, par la galerie de Gondo, tunnel de 683 ' , percée 
en 1 8 0 5 , comme le dit l ' inscription „aere italo 1805 Nap. Imp." 
En 1830, les Suisses ont garni l'entrée de meurtrières. 

A la sortie de la gorge, l 'Alpienbach (Fressinone) se précipite 
d 'une grande hauteur sur des rochers. Un faible pont est jeté 
sur cette cascade. Les rochers s'élèvent k pic des deux côtés 
k une hauteur effrayante ( 2 0 0 0 ' ) ; la noire ouverture de la ga-
lerie contraste avec les eaux blanches et l 'écume du ruisseau. 
On a lk une scène, grandiose, surtout k une distance de 40 
k 50 pas; les peintres l 'ont mille fois reproduite ; e t , en effet, 
elle surpasse en beauté les endroits les plus vantés de la Via 
mala (v. R. 86 ) . On reconnaît encore les traces de l 'ancienne 
route vis-k-vis de la cascade Plus l o i n , encore d'autres petites 
chutes d'eau. 35 m. Gondo ( 2 1 6 4 ' ) , dernier village suisse, groupe 
de chétives maisons, campées près d'une haute tour à 8 étages, 
construite par la famille Stockalper pour servir de refuge aux 
voyageurs longtemps avant que la nouvelle route fût faite. C'est 
maintenant une auberge k 6 étages, d'un extérieur peu engageant, 
mais assez bien tenue. Une colonne, 10 m. de Gondo , avec l ' in -
scription : „Italia. Stati Sardi" marque la frontière. — 5 m. S. Marco, 



premier village italien, qui ne produi t , il est vrai , pas encore 
l'orange. Au bout de 30 min. on est à 

3 Iselle ( * P o s t e , modéré, bon muscat), où se trouve la douane 
sarde; 25 min. Davedro. Une arche de pont délaissée près du 
chemin témoigne de la solidité de l 'ancienne route détruite 
en 1834 par l 'eau; la partie nouvellement refaite de la ronte 
fait un grand coude à g. et longe le pied de la montagne k 
une certaine hauteur. Après une marche de 2 h. au travers de 
cette gorge solitaire et pittoresque, on arrive enfin près de la 
galerie de Crevoia, puis, au bout de 4 5 m., au village lui-même 
(Etoile, près du pont, voitures pour Premia, p. 124, 10 fr.) . Non 
loin de Crevoia on passe pour la dernière fois nn beau pont k 
deux arches, haut de 90 ' et jeté snr la -Diveria, avant sa réunion 
avec la Tosa; celle-ci vient du val Formazza (p . 123) . D' ici la 
vallée s'appelle Val d'Ossola. La vue en est saisissante; c 'est 
une contrée décidément italienne, quoiqu'elle ait beaucoup souffert 
des inondations dans les dernières années. Tout diffère de la 
vallée du Rhône, air balsamique, teintes de l 'horizon, verdure, 
vignes en berceau, gros épis de maïs, villages avec leurs maisons 
blanches éparses sur la p la ine ; tout annonce l 'Italie, jusqu'au 
cri-cri du grillon et au coassement des grenouilles. 

3 Domo d'Ossola ( 9 4 2 ' ) (*Grand hôtel de la ville ou Ancienne 
poste, ch. 2, b 1 / 2 , déj. il/2, s. 1, chambres hautes et be l les ; vis-
à-vis, un Café; Espagne) sur la Tosa qui est ici navigable. Cette 
petite ville a déjà un caractère italien avec ses maisons k c o -
lonnes, ses moines , ses femmes à mantille no ire , ses boutiques 
de saucissons, de macaronis et d'aulx, ses mulets. Les fabricants 
de parapluies y sont en majorité; ils vont d'ici s'établir dans toute 
l'Italie. Voiture à 1 cheval pour Baveno 15 fr., pour Brieg 45 fr. 
La diligence fait une halte de quelques heures à Domo d'Ossôla. 
Ici c ommence la poste italienne (avec pourboire au postillon), 
entreprise particulière, fort inférieure au système suisse; point 
de suppléments ( ? ) . Chaque matin à 6 h. diligence pour Pallanza, 
au Lac-Majeur, 6 fr. la place. De Domo d 'Ossola , le voyage à 
pied n'est plus intéressant. 

Villa ( l ' / 4 1 ) , à l'ouverture de l'étroite et sauvage vallée d ' A n -
trona; 1 1. Palanzâno, 1 1. Masône. La route reste dans la vallée 
de la Tosa, d 'abord large et couverte de rocs et d'éboulis ; cette 
rivière est si impétueuse qu'elle a détruit k diverses époques le 
pont de Masone, k l 'endroit où s'ouvre le val d'Anzasca (p. 216) . 
En 30 min. on atteint 

3 Vogogna ( * C o r o n a , ch. 1V 2 , déj. 1. soup. a. v. 2 ) petite ville 
adossée k des rochers k pic. La Tosa fait ici une chute très 
forte. Les bateaux remontent le courant k l'aide de 6 k 8 chevaux, 
3 ou 4 sur chaque rive. 30 m. Premosello. Près de Nibio ( I V 4 I ) 
la rivière a aussi détruit un pont , ce qui oblige k passer sur 
l 'autre rive au moyen d'un bac. En 1 h. on est k 

2 ' /a Omavasso (Croce bianco). Les carrières, surtout celles 
des versants de la r. g. de la T o s a , ont fourni du marbre pour 
le dôme de Milan . , „ . „ , 

Près de (IV2 1 ) Grave/lova (Europa) , la Slrona se jette dans 
la Tosa. C'est le débouché du petit *lac d'Orta (R. 93) à l ' / a L 
d'ici. (Service de diligence quotidien entre Orta, Gravellona, 
Pallanza, lntra; v. R. 92 . ) _ 

La plus grande fertilité se déploie près de (1 J.) iariolo 
(Leone d'Oro, propre et modéré) où l 'on ne voit que châtaigniers, 
noyers, champs de maïs et vignobles. La route passe près d'une 
des plus grandes carrières de granit de l 'Italie, dans laquelle se 
trouvent de beaux cristaux de spath. On en a tiré les superbes 
colonnes, de 24 ' de hauteur de la grande basilique S. Paolofuori 
le mura près de R o m e , reconstruite après l 'incendie de 1 
Ici on arrive près du Lac Majeur (R . 92) , et on aperçoit au loin 
y Isola Madré, la plus N. des îles Borrome'es. En 30 m. on atteint 

2 7 , Baveno (Poste ; Bellevue~)\ ce n'est pas une stat. postale, 
mais la diligence s'y arrête et prend lorsqu'elle le peut des voyageurs. 
Chaque jour diligence entre Pallanza et Domo d'Ossola, v._p. ¿14 . 

La route du Simplon, assise presque sans interruption sur 
des piliers de granit et des massifs de maçonnerie, traverse (1 l.J 
Stresa, ( 1 1 . ) Belgirâte, et autres villages. 

4 Arona V . R. 92. On longe la rive O. du lac j u s q n k 
2 Sesto-Calende <Posta) sur la r. g. du Tessin, k l 'endroit où 

il sort du Lac Majeur et forme la frontière du Piémont et du 
royaume I.ombardo-Vénitien (R. 91) . Si le passeport n'a pas un 
visa autrichien, 011 est renvoyé. Bateau h vapeur v. R J2. Apres 
l'arrivée du bateau, diligence et omnibus en 6 h. k Milan. La 
contrée est très fertile, mais plate; la route est bordee de mûriers, 
d 'acacias, de vignes rampant le long des arbres fruitiers, mais 
sans vue et l 'on souffre de la poussière. Près de Somma à 1 1 . 
de Sesto, Annibal vainquit le Romain P. Corn. Sc ip ion , l a n ¿ 1 » 
avant J. C. — Le trajet en chemin de fer par Novara et Magenta 
(R . 9 8 ) est plus prompt et plus commode. 

6 Milan V. R. 97. 

61. D e V o g o g n a à V i s p a c h . M o n t e M o r o . 
D e V o g o g n a ou Pnlanzano a Ponte Grande 3 h démarché, Vanzone S/4, 
Ceppo-Morelli 1 , Macugnaga 21/4 : total 7 h. Jusqu'à Ponte Grande très 
bonne route. De Macugnaga jusqu'au Col du M o r o 4 h., et 41/2 pour re-
descendre a S a a s : marche très pénible, où l'on traverse parfois des champs 
de neige, et qu'on 11e peut recommander qu'k des touristes exercés, voya-
geant dans la meilleure saison et par le beau temps. De Saas à \ i s p i c n 
51/-, h (En amont Stalden 2 h., Balen 3, Saas 1, Almagell 1. Im Lerch U/2. 
Distelalp 2, Col du Moro 21/2 h. — Un g u ¡de n'est nécessaire que pour la tra-
versée du col: prendre k Saas les valets de l'auberge du.Mont-Rose, Antha-
matten et Andermatten; k Macugnaga Franz Lockmaltèr (p. 217). d e \ i s p a c h . 
Il est fréquemment appelé a de telles excursions en été. S a l a i r e d u 
g u i d e , de Saas à Macugnaga. 10 fr. Une excellente c a r t e de l,. &tuuer 
pour les vallées mérid. du Valais, depuis Sion jusqu'k Vispaeh ^ p a n , a 

Zurich chez Fuesli & Cie (échelle 1 : 100,000), 2e édition, 1853, 5 fr. 



Le passage du Moro était autrefois le moins pénible de tous 
les passages des Alpes entre le St-Bernard et le S implon ; avant 
l'achevement de la route du Simplon, ce chemin était très fré-
quenté, et suivi par la poste de Milan. Ce n'est plus qu'un sen-
tier pour hommes. L'attrait de cette excursion est le voisinage 
immédiat du Mont-Rose, surtout près de Macugnaga. Quoique en 
elle-même, la vallée de Saas n'offre rien d'intéressant, on ne peut 
que recommander cette route, dont les vues ne le cèdent point 
à celles du Montblanc et de la Jungfrau 

Vogogna p. 214 . Derrière cette localité un sentier conduit à 
la Tosa, qui reçoit ici VAnza. Des nacelles sont là pour le pas-
sage de la rivière. On traverse ensuite des prairies et des ber-
ceaux de v igue ; puis vient un nouveau pont, qui mène à Piedi 
Mulêra, première localité de la vallée à'Anzasca. La nouvelle 
route s 'élève, traverse deux tunnels semblables au Trou d'Uri 
(p. 66) et longe de fertiles coteaux dominant de haut l 'Anza ; 
elle passe sous des arbres fruitiers et des vignes, et offre des 
vues toujours variées et belles dont le fond est le Mont-Rose . 
Près de Calasca, j o l ie cascade ; le sentier descend jusqu'à l 'Anza, 
dont il longe quelque temps la rive. Avant Ponte Grande ( * A l -
bergo al Ponte Grande, ch. 2 f r ) , le plus beau point de la vallée, 
le ruisseau qui sort de la vallée de Bianca forme une cascade. 
Mines d'or de nouveau exploitées sous la direction de M. de Grabau. 

Vanzone, chef-lieu de la vallée. Près de la chapelle avant 
Ceppo-Morelli ( G l o b o ) , magnifique perspective du Mont-Rose. 
Plus loin, un autre sentier se détache sur la dr. et traverse éga-
lement le Monte Moro, mais il n 'offre pas comme le. nôtre la vue 
du Mont-Rose. Près de Campiôle on traverse VAnza, on monte 
assez péniblement le Morgen et redescend à la r. g. Cette m o n -
tagne coupe transversalement la val lée; elle est la limite des 
langues italienne et allemande, bien que la localité suivante 
Pestarêna, soit encore italienne. 

Pestarena ( * A l b e r g o delle Minieri), exploite des mines de 
métal. La route doit être continuée jusqu' ic i . Avant Pesta-
rena le sentier quitte la vallée d 'Anzasca; on passe le pont à g . , 
puis l 'on monte le long d'une pente escarpée, raboteuse et à cer-
tains endroits assez dangereuse, car les ruisseaux qui vont se 
jeter dans l 'Anza inondent le sentier. La localité suivante est 
Bocca (Albergo dei Cacciatori del Monte Rosa, propre et modéré) . 
C'est le premier endroit de langue allemande; il offre aussi la 
première vue presque complète du Mont-Rose. 

La commune qui porte le nom de Macugnaga ( 4 0 3 9 ' ) , se 
compose de six localités différentes: Pestarena, Borgo, in der 
Stapf, zi,m Strich, auf der Rive, Zertannen. Bocca est à 1 / ì 1. de 
Pestarepa, et à la même distance de „ in der Stapf". Les antres 
localités ne sont qu'à quelques minutes l 'une de l'autre. A ,,zum 
Strich'-, ,'iidroit qu 'on appelle ordinairement Macugnaga, sont la 

petite auberge du guide Lockmatter (p . 215) , 1 '*Osteria del Monte 
Rosa ou Osteria Verra, et l'Hôtel Weissthor, tous les trois passables. 
Macugnaga est dans un vallon semé de riants pâturages. Un demi-
cercle de parois h. de presque 8000 ' et d'un effet plus majes-
tueux qu'aucune autre partie des Alpes forme le fond de la vallée. Ce 
sont d 'abord les quatre cimes du Mont-Rose ou Gornerhorn, 
comme l'appellent les Haut-Valaisans ; Signalkuppe ( 1 4 0 1 6 ' ) , Zum-
ïteinspitze ( 1 4 0 2 2 ' ) , Hôchste Spitze ( 1 4 2 7 5 ' ) et Nordend ( 1 4 2 3 7 ' ) ; 
l ' imposant Weissthor le relie à la Cima de Jazi ( 13240 ' ) . Du 
*Belvédère, 1/2 1. au-dessus de Zertannen, dernier village de la 
montagne, on embrasse d 'un coup d'œil ce croissant de rocs et 
de glaces depuis la base jusqu'aux cimes les plus élevées; on a 
en même temps sous les yeux toute la commune de Macugnaga 
avec ses églises, ses pâturages parsemés d'énormes blocs de pierre; 
de l'autre côté, des forêts de mélèzes dominées par des Alpes ver-
doyantes. Gravi pour la première fois en 1848 , le M o n t - R o s e 
l'a été en 1851 par les frères Schlagintweit qui publièrent 
à Leipzig ( 1 8 5 5 ) leurs observations accompagnées d'excellentes 
cartes et d'un grand relief en fonte de zinc galvanisé ( 1 : 5 0 , 0 0 0 ) . 
Dès lors, les ascensions se sont multipliées, surtout depuis Zer -
matt ( c ô t é N.) comme on peut le lire dans le livre des étrangers 
à l 'auberge du Riffel (p. 221) . 

Le passage de Macugnaga à Zermatt par le " W e i s s t h o r (12000') ne 
doit être entrepris que par de vigoureux marcheurs, et avec deux guides, 
dont chacun reçoit 20 fr.; c'est une marche de 15 h. jusqu'au Riffel (p.223). 

_ Le sentier du Monte M o r o , d'abord très pénib le , dangereux 
même par les grandes eaux, passe sur le roc nu, poli et inc l iné ; 
plus tard il devient plus facile, en traversant des pâturages semés 
de r o c s ; enfin on a de la neige pendant i / 2 h. Une croix indique 
le haut du passage du Monte Moro, appelé aussi Dos de St-Pierre 
( 8 3 8 6 ' ) ; au S., on a la vue la plus magnifique jusqu'à la plaine 
lombarde; au N., sur la vallée de Saas, bordée par le Saaser-
Grat et les derniers prolongements du S implon ; au f o n d , les 
Nesthorner des Alpes bernoises. La vue est encore plus belle 
0 / 2 1- E . ) depuis le Iluppenstein (10 ,000) . 

Le chemin plus court (p . 2 1 6 ) par Campiôle à Ceppo-Morelli 
se détache à g. pour le voyageur qui vient de Vispach ; il est aussi 
bon que l 'antre; mais, il n'offre pas la vue du Mont-Rose. 

La vue qu 'on a maintenant sur la déserte vallée de Saas n'a rien de 
réjouissant. On traverse quelques champs escarpés de neige et des 
b locs de rochers disposés en gradins, restes de l 'ancienne route, et 
l 'on arrive en 1 h. ( 2 h. à la montée) à Telliboden, petite plaine c o u -
verte de mousse, appuyée au glacier de Seewïnen. Puis on descend 
plus rapidement, on passe 1© Tellibach, et l 'on 6st EUX chalets de 
la Distelalp où une auberge a été établie en 1856 vis-à-vis des 
trois glaciers. U est avantageux de coucher ici , car on peut le len-
demain arriver au co l avant que les nuées se soient élevées du 
fond des vallées, ce qui a lieu fréquemment vers midi. 



S A A S . 

Droit an-dessous de la Distelalp , commence la Mattmarkalp 
à l 'extrémité S. du lac Mattmark ( 6 7 1 4 ' ) , sale et pen profond 
qui rappelle celui de Combal dans l 'Allée blanche (p . 194) . Jus-
qn'en 1818 il était traversé par le glacier de Schwarzberg, des-
cendant du Strahlhorn ; ce glacier qui s'était retiré dès lors, s 'a-
vance de nouveau depuis 1849. En témoignage de son ancienne 
extension il a déposé deux énormes blocs de lazulite. Vers le N. 
descend dans la vallée le glacier d 'A lk l in ( ' / 2 1 . ) , qui touche 
au lac Mattmark, où la Visp prend sa source. Obstrué en 1833, 
il fallut dégager le débouché du lac en faisant sauter la glace. 

A Z e r m a t t de la Mattmarkalp 12 h. de marche (8 h. sur la neige et 
la glace) seulement pour de bons marcheurs et des têtes libres, avec de 
bons guides (les meilleurs à Saas, 20 fr.). De la Mattmarkalp on atteint 
la neige en l l / 2 h., Aeusserer Thurm l/2 h., Innerer Thurm i/o h., sommet 
du col l/s h. ( A d l e r p a s s 12,000') entre le Strahlhorn au S. et le Rvmpfisch-
horn au N . - D e s c e n t e : un névé rapide et glissant, puis le glacier de iin-
aeten! très crevassé, des rochers et des moraines et de nouveau des glaciers 
L Adlerpass doit surpasser le Weissthor (p. 223) par la magnifique vue sur 
les montagnes et leurs champs de neige. 

Le glacier d 'A lk l in est des plus remarquables. Les blocs de 
glace sont entassés à d'énormes hauteurs. Vues de la vallée, ces 
tours de glace contrastent de la manière la plus merveilleuse avec 
l 'azur du ciel, prennent les f o imes les plus bizarres et masquent 
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une alpe où paît le bétail. (Monter sur le Calvarienberg et d e s -
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à Vispach. 

très bien les montagnes). An-dessous de Saas est un défilé bordé 
de rochers à pans déchirés. Bientôt s 'ouvre le fertile vallon de 
Balen ( 4 6 0 2 ' ) à la base E. du Balferin ( p . 211 ) . Le sentier suit 
quelques moments encore la r. dr , puis longe la rampe de la 
r. g. Toute la route au travers de l 'étroite vallée n'offre qu'une 
succession de rochers, qui causent en hiver beaucoup d'accidents, 
comme le prouvent les nombreuses croix placées sur le chemin. 
Près de Stalden, la Saaser Visp se jette dans la Gorner Visp, qui 
vient de Zermâtt (p . 2 2 1 ) et qu 'on franchit sur le pont assez 
élevé dit Kinnbriicke. 

( 3 h.) Stalden ( 2 9 6 5 ' ) v. p . 220. En allant de Stalden à 
Saas, ne pas prendre le large chemin à dr., au-delà du pont ( K i n n -
br i i cke ) , mais suivre le sentier étroit qui prend à g. et passe 
entre les granges. De Stalden à Vispach, v. p . 220. Au fond N. 
apparaissent dans leur beauté le Bietschhorn et le Nesthorn, rami-
fications de l 'Oberland bernois. 

62. Zermatt et environs. De Vispach à Aoste. 
De V i s p a c h à Z e r m a t t 9S/4 1. (Stalden 2, St-Nicolas 23/j, Eanda 23/4, 
Tasch 3/., Zermatt ll/o), bon chemin; guide entièrement inutile. L n cheval, 
de Vispach à Zermatt. aller et retour 20 fr. De Zermatt à l'auberge du 
R i f f e l 3 h. de forte montée; guide inutile. Ces 13 petites lieues peuvent 
être réparties en deux journées, en couchant à S t - N i c o l a s . On arrive 
alors frais et dispos à l'auberge sur le Riffelberg où est le point de v u e 
proprement dit. Ne prendre de guide (p. 221) à Zermatt que si on a 1 in-
tention de faire de plus grandes excursions; car il n'est pas toujours pos-
sible de s'en procurer au Riffel. Qui se borne à la vue du G o r n e r g r a t ou 
du R o t h e K u m m e n , n'a pas besoin de guide. — De Zermatt au c o l du 
C e r v i n 51/o h. et de là à V a l T o u r n a n c h e 41 /2 h., il faut un guide et, 
suivant le te'mps, même deux (p. 223). De Val Tournanche à C h a t i l i o n 
(sans guide) 5 h.; de là grand'route jusqu'à Aoste 5 1. Entre Châtillon et 
A o s t e , trois diligences par jour; v . R. 103. On trouve partout dans le Va-

lais de bon v i n m u s c a t (p. 207). 

Les hautes montagnes de Zermatt n'ont été signalées à l 'atten-
tion des voyageurs qu'il y a une dizaine d'années. L'affluence 
a sans cesse augmenté, surtout depuis qu'est ouverte ( 1 8 5 4 ) la 
nouvelle auberge du Riffel. Zermatt offre sans doute les tableaux 
de glaciers les plus mervei l leux, mais il est inférieur à l 'Ober-
land bernois quant à la variété des vallées et des lacs , et il ne 
peut non plus rivaliser avec lui au po int de vue de la beauté 
des formes des montagnes. Les jugements seront divers en ce 
qui concerne la beauté du paysage. Il est incontestable qu'aucun 
autre point d'un accès facile ne fait pénétrer aussi avant au cœur 
même des hantes montagnes, et que le panorama du Gornergrat 
présente, sinon un beau tableau, du moins un ensemble d'un 
grandiose presque écrasant. Le panorama de Mürren (p . 9 5 ) a une 
ressemblance éloignée avec la vue du Ei f f e l , mais le Riffel est 
bien supérieur par la proximité des immenses champs de neige 
et glaciers du Mont -Rose et de ses voisins. 

Le chemin de Vispach à Zermatt, en outre, n'est point pénible 
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et offre un grand intérêt; de beaux groupes de rochers, des cas-
cades et des eaux de glaciers lui donnent une riche variété. Les 
dégâts causés par les secousses de tremblements de terre du 
25 juil let 1855 (maisons détruites à Vispach, Stalden et St-Nicolas) 
sont réparés; mais il peut arriver dans des jours très chauds 
que les eaux de la Visp montent tellement par l 'écoulement des 
glaciers qu'elles inondent le chemin l 'après-midi. — A l'entrée dans 
la vallée de Visp , se présente le splendide Balferin ( p . 2 1 1 ) ; au delà 
de Stalden apparaît dans toute sa grandeur le colossal Bruneckhorn ; 
depuis St-Nicolas on a devant soi le Petit Cervin à la forme de 
rhinocéros et le Breithorn; devant eux, mais plus bas, le Riffel-
horn; et à peu de distance de Zermatt on aperçoit par-dessus le 
Hôrnli la colossale pyramide du Grand Cervin. On remarque, en 
outre, des deux c ô t é s , par dessus les parois de la vallée beau-
coup de pointes, avec les glaciers qui en descendent. 

Vispach ( 2 0 9 3 ' ) v. p . 200. A l 'une des dernières maisons S. 
un poteau indique la direction de Saas et de Zermatt. La route 
suit le cours de la T'isp, dont les eaux d'un jaune grisâtre, coulant 
à 100 ' au-dessous, remplissent toute la largeur de la val lée ; elle 
reste sur la r. dr. jusqu'à ( i ' / i 1 ) Neubrûck, où elle passe sur la 
r. g., et s 'élève insensiblement jusqu'à ( 3 0 ni.) Stalden ( 2 5 6 7 ' ) 
(*Traube chez Berchthold, aub. rustique avec 8 l i ts , propre et 
m o d é r é e ; bon vin du Valais; cheval pour Zermatt 12 f r . , pour 
Saas 5 à 6 fr ) . Stalden est un village entouré de vignes, noyers, 
arbres fruitiers, champs de maïs , chanvre et b l é ; il s 'élève sur 
un prolongement de la montagne, au pied de laquelle se bifurque 
la vallée et où se réunissent les deux bras de la Visp , la Saaservisp 
(p . 2 3 8 ) et Gornervisp. On voit vis-à-vis , sur la pente E. (r. dr ) , 
couverte de vignes et de champs de b l é , un certain nombre de 
pyramides de terre, couronnées chacune par un gros b loc de r o -
chers, résultat singulier de l 'action érosive des eaux. 

Le Mischabel ou Saaser-Grat, prolongement du Mont-Rose, sé-
pare les deux vallées de la Visp . La belle montagne boisée à 
laquelle aboutit l'arête est VEbiberg (Ebi côté nord) . Le chemin 
qui traverse la vallée O., celle de la Gorner-Visp, est assez e s -
carpé pendant 2 0 m. ; puis il longe la montagne. A dr. la petite 
église d 'Emd, avec quelques maisons situées sur une prairie très 
escarpée; les gens de la vallée disent que les poules d 'Emd d e -
vraient être ferrées pour pouvoir s'y tenir. 

Un pont ( 1 1.) traverse la Visp ; pour y arriver, descendre à g. 
par le sentier. Au-de là du pont, sur la r. dr. est une petite cas-
cade. Le nouveau chemin monte sur la r. dr. ; l 'ancien, qui était 
plus bas, a été détruit ( 1 8 5 5 ) p a r l e tremblement d e t e r r e ; ( 1 1 . ) 
pont sur la V i sp , à l 'endroit où s 'ouvre la val lée; on reste sur la 
r. g. jusqu'à ( 3 0 m.) St-Nicolas, chef- l ieu de la vallée. ( " K r e u z , 
Sonne, ch. 2, déj. 1 % , s. V2 , parfois tout pleins en é t é ) Le curé 
M. Jos. Tantignoni et son chapelain Franz Tantignoni, tons deux 

complaisants et connaissant la contrée, ont gravi pour la première 
fois, le 13 juil let 1 8 5 3 , le Bruneckhorn ou Barrhorn ( 1 1 8 9 1 ' ) , 
dont la cime blanche forme le fond du paysage sur tout le chemin 
depuis Stalden. 

Près de St-Nicolas le chemin passe sur la r. dr. de la rivière 
par un pont ( 2 0 m . ) ; 25 m. éboulis de rochers, sur la pente des-
quels se précipite la rivière; forêt de sapins; 30 m . , en face 
d'une haute cascade qui descend d'étage en étage sur la r. g. ; 
15 m. Herbrîgen ( 3 9 6 5 ' ) , village; 1 1. plus l o i n , on est vis-à-vis 
du Weisshorn ( 1 3 9 0 0 ' ) dont le glacier, Biesgletscher, s 'avance jusque 
dans la vallée. Sur la pente de g., s 'élève très haut le glacier de 
Graben, formé par le Grabenhorn o u Dôme ( 1 4 0 2 0 ' ) , la plus haute 
cime du Mischabel. 

Les villages de ( 1 5 m.) Randà ( 4 5 3 5 ' ) avec aub. très simple et 
( 5 0 m . ) Tâsch ( 4 5 7 8 ' ) sont au milieu de pâturages. 

On passe ( 3 5 m . ) un *pont (Hohesteg) sur la Visp, qui coule 
ici dans une gorge étroite et profonde. Une montagne ferme la 
vallée. Tout à coup se présente à dr., entre les montagnes, 
l'effrayante pyramide du Mont-Cervin ( 1 3 9 0 1 ' ) ou Grande-Cou-
ronne, ail. Matterhorn, ital. Monte Silvio ; elle s 'élève là , nue, 
inaccessible, à 4 0 0 0 ' au-dessus de son lit de neige, et n'est dé -
passée que de 9 0 0 ' par le Montblanc. Sur la g., se montrent 
aussi de larges cimes neigeuses et des glaciers. Bientôt on n'a 
plus à traverser que de vertes prairies pour être à (1 1.) Zermatt. 

Zermatt ( 5 0 7 3 ' ) , appelé Praborgne par les Piémontais , est 
au milieu de la plus grandiose nature, dans une verte vallée, 
boisée de pins, où descendent trois glaciers, le Findelen, le Zer-
matt ou Gorner, et le Zmutt. 11 s 'y trouve deux hôtels : V*Hôtel 
du Mont-Cervin, ouvert en 1852, appartenant au conseiller d 'Etat 
valaisan Clémenz, qui y demeure du 1 e r juin au 8 octobre (ch . 2, 
déj. l ' / î i d. à 6 h. du soir a. v. 3, s. l 'autre, plus ancien, 
1 '*Hôtel du Mont-Bose, appartenant aux frères Seiler, qui tiennent 
aussi l 'auberge du Riffel. L'un et l'autre sont approvisionnés 
d'appareils de voyage, cartes, vues, écrits de Studer, Ulrich, E n -
gelhardt, Schlagintweit ( ? ) , col lect ions de minéraux et herbiers, 
en sorte qu'on sait que faire par les jours de pluie. Les guides 
de Zermatt peuvent être recommandés en toute conf iance : Stephan 
Biner, maître d 'éco le de l 'endroit , ainsi que ses cousins Joseph 
et Ignace Biner; on loue aussi Jean, Matthieu et Simon zum 
Taugwald. Salaire: 5 fr. par j o u r ; pour les courses plus diff i -
ciles (Weissthor , Col du Cervin) 10 f r . ; pour le Val Tournanche 
par le Col du Cervin 15 fr. — Cheval pour Vispach 2 2 fr. ; Riffel, 
Lac Noir, Col du Cervin, chaque course 10 fr. ; Tournanche 4 0 fr. 

Zermatt n'est cependant plus le terme du pèlerinage depuis 
qu 'on a bâti en 1 8 5 4 , sur le *Riffelberg, 2 5 0 0 ' au-dessus de 
Zermatt, une petite auberge, très bien tenue par les frères Seiler 
(v . c i -h . ) ( ch . 2, déj . 1 fr. 65 c., d. s. v. 3 fr. ; s. 75 c . ) . On la 



l o l t l e l w f L C O m ' l e e " - f ' P a r C e * U e 1 6 5 A n S l a i s s n r t » u t ont coutume d y faire un s é j o u r ; il est nécessaire de s ' informer d 'abord 
à Z e r m a t t ( à l 'hôtel du M o n t - R o s e ) , si l ' on t rouve p lace au Rif fe , 

On s y r e n d , sans g u i d e , et en 3 h. ( p o u r descendre 2 h ) 
par un chemin r a p i d e : 5 m. pont sur la V i s p ; après quoi o Î 
Z Z î : T 'OS p â t u r a « e s ; 1 0 ^ égl ise de Winkelmatten,\ù l ' on 
prend a dr . ; 3 m . pont sur le Findelenbach, é cou lement du glacier 
de F inde len ; i c i tourner à dr. et traverser le pâturage ; pente 
e s c a r p é e ; passer ( , m . ) entre deux c a b a n e s ; ( 1 5 m . ) monter à g 
dans la foret ( l e sentier de dr. mène au glacier de G o r n e r ) Gra -
I ' 1 & m l \ M ( P f - S t u t z , r o c a i l l e u x , très e s carpé et r iche en 
rose:, des A l p e s ; 2 0 m. on est sur la Schwegmatt, où l ' on vo i t 
la V i s p sortir du g lac ier de G o r n e r , et p lus haut l ' é c o u l e m e n t 
Î U t g p C ^ , d e / U r k e i 3 0 m ' d e m o n t é e d e Zermat t ) chalet" 
dits Riffelhutten, sur l'Augstkummen-Matt (du lait et du pa in) 

On est là au p i e d d u Riffelberg p roprement dit. Le chemin 
reste sur la r. dr. du pet i t ruisseau; il monte d 'abord tout droit , 
pu i s fait des z igzags j u s q u ' a u x chalets supér i eurs ; p lus lo in on 
tire insens ib lement à dr. vers la hauteur j u s q u ' à l 'auberge. Il 
laut 1 '/a b- depuis l 'Augs tkummen-Matt . 

o n r i ^ **Gornergrat (ou HochthcUigrat, Weissgrat, Stockgrat), à 
2 0 0 0 au-dessus du Ri f fe lberg , 4 5 0 0 au -dessus de Zermatt , arête 
ro cheuse qui s 'é lève sur le plateau du R i f f e lberg , est à >/, 1. E 
de 1 a u b e r g e ; on y monte insensiblement par un chemin ' a c c e s -
sible aux chevaux pendant 1 1 . , et fac i le à trouver sans g u i d e ; c 'est 
le but proprement dit de t oute l ' ex curs i on dans cette contrée . 
I c i se dép lo i e la p lus grandiose vue ( c o m p . p a n o r a m a ) ; on est 
entièrement entouré de glaciers et de montagnes b lanches , la 
plupart de 1 2 à 1 4 0 0 0 ' . L e Mont-Rose et le Mont-Cervin ont 
vers le N. des pro longements si imposants qu ' i ls rivalisent m ê m e 
avec çes géants de la chaîne centrale. La vue du M o n t - R o s e 
lu i -meme , blanc de neige de la base au s o m m e t , ne r é p o n d pa« 
ordinairement à l 'attente; o n ne vo i t que deux de ses c imes , 
parmi lesquel les toute fo is la plus h a u t e ; il se présente m i e u x 
du cote S (p . 2 1 7 ) . L ' o b j e t capital du tableau est le Mont -Cerv in 
tant ici qu'à Zermatt . 

A u t o u r du Riffel rampe de l 'E . à l ' O , c o m m e un gigantesque 
serpent, p lus grandiose que la Mer de Glace à Chamouny , l ' énorme 
"glacier de Gorner, qui reço i t dans son cours 10 autres glacier* • 
c ' e s t d e lui que sort la V i s p , à 1 1. au -dessus de Z e r m a t t ; son 
ex t remi té se voit de Zermatt même. Ce glacier s 'avance de 2 0 
à 3 0 par an. A u N E . de la Cima de Jazi descend le glacier de 
Findelen; à PO. d u Cervin les glaciers de Furke et de Zmutt. 

Un autre chemin encore mène de l 'Augs tkummen-Mat t ( p l h ) 
sur le Ri f fe lberg ; il est d '1 h. p lus long j u s q u ' à l 'aub. du Riffel . 
mais pré férable , parce qu 'on est à plusieurs endroits tout près 
du glacier de Gorner. 
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Près d u cha le t , franchir le ruisseau, puis m o n t e r ; au b o u t de 
4 0 m. un sentier se détache à dr., mais on reste à g. et tourne 
insens ib lement la pente NO. du R i f f e lberg , rocheuse et abritant 
b e a u c o u p de marmottes ; on garde d 'abord la direct ion du Cervin, 
puis o n a devant so i l ' éblouissant Breithorn, près duquel parais -
sent les deux Lyskegél, après qu 'on a p a s s é près d 'une ( 1 5 m ) 
hutte en pierre. 15 m. Gagikopf, énorme b l o c . De là droit sur 
le C o l , t out près du c ô t é N. du Rif felhorn ; 3 0 m. petite eau 
sortant des neiges. L e Mont-Rose se montre dans l ' échancrure 
de la m o n t a g n e ; le prendre p o u r ja lon , puis passer près du pe t i t 
lac du Riffelhorn, q u ' o n laisse à g. p o u r gagner le rocher sa i l -
lant ( 1 5 m . ) , dit R o t h e K u m m e n , but ordinaire des voyageurs 
avant que l 'auberge fût bâtie. Il est à l 'E . et tout près d u R i f f e l -

h o r n ( 8 6 4 1 ' ) . Cette remarquable dent d 'un brun-noirâtre , d ' e n -
viron 6 0 0 ' p lus é levée que le Rothe K u m m e n , est au nombre 
des cur ios i tés d u paysage , mais n 'est access ib le qu 'à de vrais 
gr impeurs . L ' aub . du Riffel est dans la d irect ion NO., à Va b . 
d ' i c i ; on la vo i t dès q u ' o n a mis le p ied sur le bord de la t e r -
rasse q u ' o n a devant so i . L 'arête à l 'E . , près du Rothe K u m m e n , 
est le Gornergrat ( p . 2 2 2 ) , d o n t l 'ascension se fait en l ' / z b. de là. 

L'auberge du Riffel est un centre d'excursions de glaciers incompa-
rable; vus de près, ils perdent beaucoup de ces terreurs dont l'imagination 
les entoure. Il est toutefois utile d'emmener dans ce but des guides depuis 
Zermatt, parce qu'on ne peut pas toujours en avoir à l'auberge. Parmi ces 
excursions, nous citerons les suivantes: S c h w a r z e r S e e 3 b . ; R o t b h o r n 
31/2 b . ; * C i m a d e J a z i 4 h., même vue que sur le Mont-Rose; M o n t -
R o s e , la plus haute des 2 cimes, ascension très pénible et dangereuse, 
10 h. retour 6 h. ; total des frais, 160 fr. environ. Toutes ces distances sont 
prises du Riffel, et les heures sont fortes. De l'aub. du Riffel à M a c u -
g n a g a par le Weissthor, 15 h. ; mais cette excursion ne se fait que par 
des marcheurs vigoureux et exempts de vertige (v. p. 217) : jusqu'au Weiss-
thor, belle excursion au travers de glaciers et de champs de neige sans 
aucun danger; mais, de l'autre côté, à la descente sur Macugnaga, le chemin 
est effrayant. On doit avoir récemment découvert un nouveau passage 
moins pénible n'exigeant que 10 h. — Par l ' A d l e r p a s s dans la vallée de 
Saas v. p. 218. — T o u r du M o n t - R o s e , 3 fortes journées de marche: du 
Col du Cervin par le Col des Cimes blanches dans la vallée de Challant, à 
Ayas ; puis, par la Betta-Furca à Gressonay dans le Lyslhal; plus loin, par 
le Col di Val Dobbia dans le Val Sésia, et de là par le Turco a Macugnaga. 

La pins ordinaire de c e s grandes excurs i ons est cel le du * C o l 

d u C e r v i n ( 1 0 4 1 6 ' ) o u pacage de St-Théodule, en ail. Matterjoch, 
c r o u p e située entre le Grand et le Petit Cervin. Jusqu'au Col , 
de l 'aub. du Rif fe l 4 y 2 h . ; depuis Zermatt 5l/z h. Un seul g u i d e 
suffit p o u r passer le C o l , s i le temps est beau. L e vent d u N . 
annonce le beau t e m p s ; le vent du S . , la p lu ie . Si le t emps 
est d o u t e u x , il vaut m i e u x prendre deux gu ides à cause des c r e -
vasses de la partie S. d u glacier de S t - T h é o d u l e . 

De l 'auberge d u R i f f e l , on descend à g. le R i f f e lhorn ; on 
franchit le g lacier de G o r n e r et on remonte celui de T h é o d u l e 
sur la pente o p p o s é e (descente et montée un peu pénibles^; pu i s 
on se trouve sur une neige ferme, et l ' on arrive au passage sans 



autre di f f i culté notable . Un vent très vi f souf f le ord inairement 
en h a u t ; la hutte , construite en 1 8 5 2 , n'en préserve q u ' i m p a r -
faitement. On y trouve d u p a i n , des œufs et d u vin. S a u s -
sure a passé i c i 3 j ours avec son fi ls , en 1792 , p o u r y faire 
des observat ions . On voit encore des traces de sa cabane, 
ainsi que les vestiges du retranchement de S t - T h é o d u l e que les 
P iémonta is construis irent au moyeu âge p o u r arrêter l ' invas ion 
des Valaisans. L a vue est b o r n é e , surtout du c ô t é i ta l ien ; mais 
cette excurs i on au coeur des hautes montagnes laisse une i m -
press ion g r a n d i o s e , et l ' a spec t de ce m o n d e de c imes et de 
g lac iers surpasse de beaucoup ce lu i du Gornergrat. 

D e Zermatt o n peut aller avec un m u l e t , par le C o l , k Val 
Tournanche; p r e n d r e k Zermatt ( e t non à V i s p a c b ) un mulet 
hab i tué aux courses de montagnes . B ientô t après avo ir passé l e 
Furkenbach, o ù c e ruisseau sort de l ' imposante ouverture du g la -
c ier de F u r k e , o n j o u i t d 'une magni f ique vue sur le g lacier de 
G o r n e r , le M o n t - R o s e et le Rothhorn. A u - d e s s u s , le Cervin 
q u ' o n a sans cesse devant so i , à dr. le g lacier de Furke-, de Z e r -
matt k son extrémité infér ieure 3 h. ; de lk j u s q u ' a u passage 2 h . 

L a pente S . d u glacier de T h é o d u l e a o rd ina i rement des c r e -
vasses q u i , surtout après qu' i l a n e i g é , ex igent une attention 
toute spéciale . O n fait bien de tenir la dr. A p r è s 7 « b. de 
m a r c h e , o n est à la base S . d u p a s s a g e ; pu i s on traverse des 
mora ines escarpées o u marécageuses , jusqu 'k ce q u ' o n gagne enf in 
un sol f e r m e ; au b o u t de 2 h. on arrive aux chalets de pierre 
d u B r e u i l ( 6 Í 8 8 ' J , o ù l ' on peut avoir des rafraîchissements et, 
au b e s o i n , un lit de f o in dans le premier chalet k dr. avant le 
Breui l . T o u t a u p r è s , une nouve l l e auberge („Hôtel du Mont-
Cervin à Valtornanche, montagne du Giommein"), assez bonne . 

On se t rouve ensuite dans un vallon sauvage et r o m a n t i q u e ; 
k m i - c h e m i n de Val T o u r n a n c h e , passer ( p o n t ) sur la r. dr. d u 
ru i s seau , et retourner sur la r. g. en avant d u vi l lage de ( 2 1.) 
V a l T o u r n a n c h e ( 4 7 6 8 ' ) , l o g e m e n t chez le curé , d o n t la demeure 
est k dr. de l ' é g l i s e ; b o n l i t , b o n vin et une nourr i ture s imple . 
L 'auberge (Cantine) est fort s imple . On vise i c i le passeport gratis. 

D ' i c i on des cend dans la vallée qui d e v i e n t p lus p r o f o n d e ; 
pu i s ( p o n t ) passer sur la r. dr. d u ruisseau ; k m i - c h e m i n , près 
d ' u n e maison nouve l lement b a d i g e o n n é e et de l ' a q u e d u c q u ' o n 
v o i t k dr . , ne pas aller en l igne directe par le nouveau et grand 
p o n t , mais tourner k dr. autour de la maison. Restes remar -
quables d ' aqueducs romains d o n t les arches en ruines se r e c o n -
naissent çk et lk sur les d e u x flancs de la val lée . A p r è s une 
marche de 3 h . , la végétat ion p r e n d insens ib lement le caractère 
italien. E n sortant d 'une sombre forêt de châtaigniers, o n aper -
ço i t Châlillon t out au f o n d , dans la large et bel le vallée de la Doire. 

G h â t i l l o n , 5 h. de marche depu i s Val T o u r n a n c h e ; A o s t e 5 1. 
de Châti l lon ( t ro i s d i l igences par j o u r ) , v. R. 1 0 3 . 

63. D e F r i e d r i c h s h a f e n à S t - G a l l . 
Bateau à vapeur pour Rorschach l l / 4 h. Chemin de fer pour St-Gall l / 2 h. 

Lac de Constance et b a t e a u x , v. p . 2 1 . On aborde au p o r t 
de R o r s c h a c h (à g. la d o u a n e , k dr. la belle halle aux b lés ) . 
A u d é b a r c a d è r e : * Hirsch, ch. 1 V 2 , déj . 1 , d . s. v. 2 , pr ix de la 
pens ion ( s o u p e r c o m p r i s ) 25 fr. par semaine ; * S c h i f f , Krone o u 
Poste, *Grüner Baum ( jard in au bord d u l a c ) partout p r i x de 
la p e n s i o n sans le s ouper 21 fr. — L e s vins du Bheinthal, de 
Schaffhouse, de Winterthur ( N e f t e n b a c h ) sont les meil leurs et les 
moins chers de la Su isse N. 

Rorschach est un j o l i bourg avec 1 7 5 0 h., la p lupart cathol . 
C o m m e r c e important en b lé venant de la Souabe ou de la Bavière. 
L e j e u d i grand marché au blé . Etablissement de bains, 5 min . k 
dr. a u - d e s s o u s de l ' endro i t : deux maisons avec 4 0 chambres et 
un bassin de bains p o u r h o m m e s , "plus l o in une maison avec 
1 2 ch. p o u r femmes . Bain avec le l inge 3 0 c. Bäurrdis-Torkel, 
pens ion , cures de pet i t - la i t , jard in pub l i c . ' Eaux minérales chez 
Rothenhäuser, pharmac ien . Chemin de fer p o u r St -Gal l , v . p . 3 4 , 
p o u r Coire, p . 2 3 3 . 

E x c u r s i o n s . Au-dessus de Rorschach s'élève l'ancien couvent de 
M a r i e n b e r g , succursale de St-Gall, avec de beaux cloîtres, auj. établis-
sement d'éducation. La vue qu'on a du Rorschacher Berg, couvert de 
prairies et d'arbres fruitiers et qui domine le bourg, s'étend sur tout le lac 
de Constance, embrassant aussi l'ensemble des montagnes du Vorarlberg 
et des Alpes grisonnes. Le sommet, le *Rossbühl, est à U / 4 h. de Ror-
schach. Toute la colline est coupée de chemins qui offrent un grand choix 
de promenades. — Château St-Anne ou de Rorschach (après l'extinction 
des seigneurs de Rorschach (1449) propriété des abbés de St-Gall), sous 
Marienberg a dr., après le pont à g . , un peu plus loin ne pas prendre le 
premier sentier k g . , puis à la bifurcation du chemin au milieu des arbres, 
monter a g. Magnifique vue depuis les chambres habitées maintenant par 
des paysans. — Les châteaux qu'on voit sur le versant E. sont Wartegg, 
plus loin Wartensee, plus près Wyken, manoirs bien conservés. Risegg, 
Blatten et Greifenstein près de Buchen sont cachés. — Martinstobet (vallée de 
Martin) et Mottelischloss (château des Môttelis) : au moyen du chemin de 
fer (p. 34) course de 3 h.: chemin de fer jusqu'à la stât. St-Fiden avant 
St-Gall. Au-dessous de la station, prendre le chemin de Neudorf (brasserie 
a g.), et descendre par la grand'route jusqu'à l'endroit ob le chemin de 
Heiden s'en détache à dr. Par celle-ci descendre à la «Martmstobel, gorge 
de la Goldach franchie par un pont de bois long de 110', h. de 96', con-
struit en 1468, le plus ancien de la Suisse E. C'est ici qu'au commence-
ment du 10e s. le moine Notker composa son : „media vita in morte sumus" 
a la vue d'un homme mort par accident. De l'autre côté du pont, monter 
par la route de g. en passant près d'un éboulement de rochers (1845) qui 
ensevelit deux jeunes filles, et aller à Untereggen (Schäfte, aub.), de là des-
cendre par le chemin, de Goldach, jusqu'à ce qu'on aperçoive à dr. au-
dessus d'un enfoncement de la prairie le «Château des Môttelis, puis 
prendre le sentier qui y conduit directement. (C'était l'ancienne résidence 
des seigneurs de Sulzberg; acheté en 1476 par les opulents Môttelis de St-
Gall, il passa de main en main, et est auj. fort déchu.) Depuis la tour 
qu on se fait ouvrir avec un pourboire, on a une des plus belles vues du 
lac. Retour agréable par le Witholz à Rorschach, 1 h. — A Tubach (Verger) 
et au château de Steinach, environ 1 h. — * Wienachter Eck. Heiden, v. p. 230, 
Rheineck, Thal, Weinburg (château du prince de Hohenzollern-Sigmaringen) 
le *Steinerne Tisch (la table de pierre), v. p. 229. — Par la correspondance 
des bateaux Lindau (p. 34) et Bregenz avec le * Gebhardsberg (p. 242), par 
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le chemin de fer St-Galftet ses environs (p. 233) sont des buts d'excursions 
pour l'après-midi depuis Rorschach. 

Horn, 1/2 NO., route le long du lac, possède un grand établissement 
pour bains et pension s'avançant dans le lac, eh. 1—6 fr., déj. 85 c . , d. a. 
v. 21/o fr . , s. 40, petit-lait 70, bain froid avec linge 45, bain chaud ou 
douché 70 c. ; pension par semaine 25 fr. Le château, à quelques pas 
avant les bains, à g. sur la route, reçoit aussi des hôtes. Le médecin des 
bains est le docteur Tobler célèbre par ses voyages en Palestine. Il n'y 
a pas de promenades ombragées sur les hauteurs. 

S t - G a l l ( 2 0 8 1 ' , une des villes les plus élevées de l ' E u r o p e , 
M u n i c h p . ex . n ' e s t qu 'à 1 6 0 0 ' ) *Hecht-, *Lôwe, ch. IV2 . dé j . 1, 
d . 2 V 2 , s. V a ; *Hirsch; "'Bar, modérés . Bonne bière au Lôchle-
bad près d u c h e m i n de fer. Cigares de Havane c h e z H. G. Beck 
et fils au Frohngarten , à l 'O. de la vi l le . — B o n n e pens ion ( 4 fr . ) 
à Tivoli chez Hôchle, sur la route de T r o g e n , 2 0 m. de St -Gal l , 
vue sur la vil le et une partie d u lac de Constance . — St -Gal l 
( 1 2 , 0 0 0 hab. , 3 1 0 0 c a t h . ) , che f - l i eu d u c a n t o n , est depuis 1 8 4 6 
rés idence d 'un évêque . C 'est une des plus importantes v i l les i n -
dustriel les de la Suisse, surtout en ce qui c o n c e r n e la fabrication 
des mousse l ines brodées . L ' anc i enne abbaye de Bénédictins, f o n d é e 
au 7 e s ièc le par le m o i n e écossais St -Gal l , et devenue d u 8 e au 
1 0 e s ièc le l ' une des p lus cé lèbres éco les sc ienti f iques de l ' E u r o p e , 
a é té sécular isée en 1805 . L a bibliothèque du chapitre p o s s è d e 
de n o m b r e u x et remarquables manuscrits . I l s 'y t rouve e n c o r e 
4 0 0 manuscr i ts dé jà ment i onnés dans un catalogue de l 'an 8 2 3 . 

La cathédrale (St i f t sk irche ) , rebâtie ( 1 7 5 5 ) dans le style italien, 
a de belles fresques aux voûtes de la ne f ; c ' es t une des p lus 
j o l i e s ég l ises de ce style. L'église St-Laurent, au N . de la c a t h é -
d r a l e , a été restaurée et en partie reconstruite ( 1 8 5 0 — 1 8 5 4 ) 
dans le style go th ique sur les plans de J . G . Miiller ( f 1 8 4 9 ) ; 
très j o l i e à l ' e x t é r i e u r , l ' intérieur pourrait être p lus s imple p o u r 
une égl ise protestante. Pi l iers , parois , vitraux, tout est peint . 

L'Hôtel de ville p o r t e l ' inscr ipt ion : In diesem Haus soll finclen 
Schutz, die Elire Gottes und gemeiner Nutz. ( L a gloire de D i e u 
et le b ien p u b l i c do ivent trouver un abri dans cette m a i s o n . ) 

A u musée littéraire à c ô t é de l 'hôtel de vi l le on trouve beau -
c o u p de j o u r n a u x . Le cabinet de reliefs de SchôU (e . a. un r e -
l ief d u Sentis de 9 0 ' carrés ) est d igne d 'être vu. L a Société des 
beaux-arts s 'y réuni t aussi. 

L ' é d i f i c e le plus cons idérab le est la maison d'école constru i te 
sur la route de R o r s c h a c h , à l ' extrémité E . de la ville, et achevée 
en 1855. Une aile renferme le musée d'histoire naturelle, et, a u -
d e s s u s , la bibliothèque de la ville, appe lée Vadianische ; elle est 
r i che en manuscrits , surtout du temps de la ré formation. 

L'arsenal, la maison pénitentiaire, la maison des orphelins, 
l'hôpital bourgeois, l'asile pour l'enfance abandonnée et l'hospice 
des sourds-muets o c c u p e r o n t les loisirs en cas de mauvais temps . 

E x c u r s i o n s . Trogen, Gais, Appenzell, Weissbad v. p . 2 3 0 . 
Vo i t , à 1 ch. p o u r S t - G a l l , aller et retour 12 f r . , course i n t é -

ressante d 'une j ournée . Omnibus et d i l igences p o u r Appenze l l , 
v. p. 2 2 8 . — *Freudenberg, *Vôgliseck, Frôhliseck, v. p . 2 3 2 . — 
Le Rosenberg avec l 'auberge à la Kurzenburg ( vue sur le S O . ) ; 
sur la c r o u p e de la montagne l 'auberge St-Peter und Paul ( 2 4 3 0 ' ) . 
Par les biens c o m m u n a u x à Bernegg, auberge , vue d u Sentis. 
— Kurrers FelsenkeUer ( b i è r e ) au p ied d u Freudenberg . — 
Tivoli ( p . 2 2 6 ) , Kurzeck sur la route de V ô g l i s e c k , tout près le 
c o u v e n t de religieuses Notkerseck. — Bruggen et le grandiose 
*pont-trei l l is ( p . 3 4 ) 10 min. en c h e m i n de fer. 

64. D e R o r s c h a c h à C o n s t a n c e . 
En 2 h. par bateau à vapeur, v. p. 21. 

E n quittant le port de R o r s c h a c h , le bateau cour t au NO. 
V u e sur les montagnes suisses v. p . 2 1 . A u N., le p o i n t blanc 
qui ressort sur la pente bo isée de la montagne au-dessus de 
Meersburg, est le beau château de Heiligenberg (ait . 2 3 2 5 ' , 1 1 0 0 ' 
au-dessus du lac de Cons tance ) , appartenant au pr ince de F û r -
s tenberg ; il est vis ible de t ous les points du lac. . 

Le bateau reste à une faible d istance de la rive, passe à H o r n 

( p . 2 2 6 ) , puis à A r b o n (Engel, Kreuz), pet i te ville sur l ' e m p l a c e -
ment de la forteresse Arbor Félix, construite par T ibère et d é -
truite au 5 e s ièc le par les Al lemani . Cette forteresse se trouvait 
sur la grand 'route militaire qui conduisait d ' A u g s t (p . 1 9 ) et de 
W i n d i s c h ( p . 1 8 ) à Bregenz. La tour du château, construite ( 1 5 1 0 ) 
sur une hauteur, do i t reposer sur des f ondements romains . L e 
c l o cher de l ' ég l ise , du c ô t é d u château, est f ermé de planches au 
l ieu de m u r , p o u r qu 'en cas d'attaque du château, l 'ennemi n e 
puisse pas s ' y établir. 

L e bateau touche à R o m a n s h o r n ( p . 3 3 ) tête de l igne du 
chemin de fer suisse du NE. Les construc t i ons d u chemin de fer 
ont cons idérab lement m o d i f i é l 'aspect de cette local i té . 

L e s co l l ines qu i l ongent le lac sont très fert i les ; le canton 
de T h u r g o v i e est le magasin de b lé et de fruits dé la Suisse. 
Sur une é m i n e n c e près du lac, o n voit le château de Guttingen, 
habité j u s q u ' e n 1 7 9 8 par u n baill i é p i s c o p a l de Constance . L e 
c o u v e n t de bénédic t ins de Munsterlingen, abo l i à l ' é p o q u e de la 
guerre du S o n d e r b u n d ( 1 8 4 7 ) , est maintenant convert i en hôpital 
et en maison d 'al iénés. L 'abbaye de Kreuzlingen, qui est tout près 
de Constance eut le m ê m e sort et devint une é c o l e ; l ' ég l ise p o s -
sède des sculptures sur bo i s o r ig ina les , une Passion contenant 
environ 1 0 0 0 figurines, et scu lptée par un Tyrol ien au dernier 
s i è c l e ; e n f i n , une mitre ornée de per l e s , envoyée par le 
p a p e Jean X X I I la veille de son entrée à Constance , en 1414 . 
On aperço i t de lo in les nombreuses tours de la j o l i e vil le de 
Constance ( p . 2 2 ) . 
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65. L e c a n t o n d ' A p p e n z e l l . 
Heiden, Gais, Weissbad, Wildkirchli, Bohekasten, Sentis. 

Trois journées très intéressantes; 1) de R o r s c h a c h à l - I e iden 2l/2 h . ; 
par le K a i e n à T r o g e n 21/2 h. ; par le G â b r i s à G a i s 2 h. ; total 7 h. 
— 2) de G a i s à A p p e n z e l l ' l h . , W e i s s b a d 3/4 h., W i l d k i r c h l i et 
E b e n a l p 2 h.; retour à Weissbad 11/2 h - i A p p e n z e l 1 3/4 h . ; total 6 h. 
— 3) d'Appenzell par Gais à A l t s t â d t e n dans le Rheinthal 3 h., ou par 
T e u f e n à S t - G a i l 4 h. — Une diligence va chaque jour de St-Gall à 
A l t s t â d t e n en 3 h. par Speicher, Trogen et le Ruppen ; retour le lende-
main. Ce trajet offre quelques beaux points de vue et couronne dignement 
un séjour dans l'Appenzell, pourvu que le Rheinthal entre dans le plan de 
route du voyageur. — V o i t , à 1 cheval de St-Gall à Gais, Weissbad et 

retour 12 fr. ; de Rorschach à Heiden 12 fr. 
L e c a n t o n d ' A p p e n z e l l a é té l o n g t e m p s en dehors de la grande 

route des touristes, et en c o n s é q u e n c e , p e u vis i té . Il n ' en est 
plus de m ê m e , depuis qae les chemins de fer al lemands a b o u -
tissent au lac de Constance , et que les bateaux à vapeur (p . 2 1 ) 
amènent sur la r ive suisse une f ou l e de v o y a g e u r s , surtout de 
l 'A l l emagne méridionale . Ce pays n 'a cependant pas encore à 
souffrir de l ' inondat ion de touristes qui f é c o n d e matériel lement 
l 'Oberland bernois , mais lui est si funeste au p o i n t de vue m o -
ral. A u c u n e contrée de la Suisse n ' o f f re , si près de l 'A l l emagne , 
une o c cas i on p lus favorable de se faire en peu de j o u r s une idée 
de l 'attrait du sol su isse : on t rouve i c i à la f o i s le p lus grand 
lac de la Suisse, une végétat ion méridionale , une très grande a c -
t iv i té industriel le , des campagnes très p e u p l é e s , les plus r i ches 
pâturages, le p lus beau bétai l , de hautes c imes b lanches et m ê m e 
un glacier au Sentis. En fait de paysages , Heiden, St-Antoni, 
Wildkirchli, Ebenalp et Hohekasten sont des perles. 

Le canton d'Appenzell est entièrement enclavé par celui de St-Gall; 
les guerres de religion de 1597, l'ont divisé en deux demi-cautons, 
Rhodes extérieures et intérieures. Les R h o d e s i n t é r i e u r e s (7 1. carrées 
sont exclusivement catholiques et habitées par une population de pâtres) 
avant 1848 elles ne toléraient aucun habitant qui ne fût catholique, et 
même elles ne donnaient pas de permis d'établissement à un catholique 
qui n'était pas né dans le canton même. La constitution fédérale de 1848 
a levé ces obstacles en principe, mais en fait, il y a peu de changements 
a l'ancien état de choses. Le nombre des habitants est de 11,272, parmi 
lesquels 42 protestants seulement. Les R h o d e s e x t é r i e u r e s (10 lieues 
carrées) ont 43,621 hab. protestants et 875 catholiques; un quart de la po-
pulation s'occupe de la fabrication d'étoffes de coton ou de soie, surtout 
pour le compte de maisons de St-Gall. Le fonctionnaire public le mieux 
payé reçoit 200 fr. par an. Assemblée du peuple (p . 64) le dernier di-
manche d'avril, les jours pairs U Trogen, les jours impairs à Hundwyl; tout 
Appenzellois âgé de plus de 18 ans doit y assister sous peine de 10 fr. 
d'amende: près de 12,000 personnes y prennent part. 

Le contraste de genre de vie, de moeurs et de vêtements dans ces 
deux moitiés de canton est surprenant. Dans les R h o d e s e x t é r i e u r e s , 
grande activité, aisance, luxe même, surtout dans les habitations; presque 
chaque maison a son métier à tisser et ses brodeuses, dont les doigts de 
fée produisent ces admirables broderies qui ont excité à un si haut point 
la surprise aux expositions de Londres et de Paris. Ici l'élève du bétail 
n'est qu'un accessoire. Dans les R h o d e s i n t é r i e u r e s , un peuple simple 
de bergers, habitant des maisonnettes ou des cabanes pour la plupart 
éparses ; c'est une population „rude, forte, pieuse et droite" comme le disait 
Mèrian en 1650; le costume est pittoresque, culotte noire, gilet rouge, 
manches de chemise courtes et calotte rouge. Le costume des femmes est 
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aussi très pittoresque; elle's s'occupent pareillement de brodeiies. L'élève 
du bétail et la confection du fromage sont l'industrie principale: les prai-
ries qui entourent Appenzell sont les plus belles du pays; l'arpent vaut 
2000 francs. 

L'Appenzellois est grand ami des exercices da corps et excellent tireur. 
Il consacre a ses délassements favoris une partie des jours férié;. F ê t e s 
d e s l u t t e u r s v. Introd. XIV. Le chant des vachers et vachères est très 
gracieux; mais la langue en est très difficile, même pour celui qui est 
familiarisé avec l'allemand suisse. 

Le canton d'Appen/.ell possède cinq établissements de cures de petit-
lait très fréquentés: G a i s , W e i s s b a d , H e i d e n , G o n t e n , U r n a s c h . 
On prépare le petit-lait de chèvre sur les Alpes du Sentis: le lait est cuit, 
et la séparation du petit-lait s'opère au moyen d'une substance animale. 
Ce petit-lait (Scholten) ainsi préparé est une\ substance d'un jaune-verdâtre, 
sucrée, claire, demi-transparente, entièrement isolée de la substance ca-
séique ; 3 pots de lait donnent 1 livre de fromage et 2 pots„ de petit-lait. 
L'opération se fait la nuit. De grand matin les vacheis portent sur leur 
dos le petit-lait tout chaud dans les localités indiquées ci-dessus. Les 
entrepreneurs ( 4 à 6 paysans), nourrissent environ 500 chèvres sur le Sentis; 
ils achètent même ailleurs le lait de chèVre à 20c. le pot, et reçoivent des 
aubergistes de Gais, Weissbad etc. 30 e. par pot de petit-lait ; ces derniers 
le font payer 60 à 80 c. à leurs hôtes. L'opération du petit lait terminée, le 
fromage est préparé sur le Sentis a la manière ordinaire. 

L ' excurs i on indiqne'e p . 2 2 8 a son po int de départ à R o r s c h a c h 

( 1 2 2 5 ' ) ( p . 2 2 5 ) . Omnibns chaque j o u r de Rorschach à He iden 
en 2 h . p o u r 3 fr. Un large c h e m i n part de la route du Rhin , 
s 'é lève par une pente d o u c e j u s q u ' à la * W i e n a c h t e r E c k ( l V s 1 - ; 

tout près l 'aub. Landegg, c o n n u e par son b o n vin du marquisat ) ; 
on a constamment la vue du lac, mais surtout depuis la saillie de 
rocher qui est un p e u à g. du chemin . Ic i la r oute , faisant un 
angle droit , passe près des carrières de Wienacht, c ouches régulières 
de grès exp lo i t ées depuis des s i è c l e s ; les produi ts en sont e x -
péd iés j u s q u ' e n Ho l lande . Arr ivée sur la hauteur, la route la longe , 
passe par Katholisch- et Reformirt-Grub ( 2 4 7 5 ' ) et arrive à (1 1.) 
Heiden. Quand on va au Kaien, on ne passe pas par He iden , mais 
au delà de l 'égl ise de Re fo rmir t -Grub on prend k dr. en se dirigeant 
d i rec tement contre le K a i e n ; le chemin ne peut manquer . 

H e i d e n ( 2 4 9 6 ' ) , vil lage entièrement reconstruit depuis l ' i n -
c e n d i e de 1848 , dans une situation riante et abr i tée , au milieu 
de vertes prair ies . 11 a un certain nombre de j o l ies maisons et 
2 5 0 0 . h a b . réf . En été il est très fréquenté p o u r des cures de pet i t -
l a i t , depu i s l 'établ issement du grand et bon hôtel *Freihof, en 
m ê m e t emps brasser ie : ch. 1 1 / 2 , p o u r les pensionnaires ? k 1 2 fr. 
p . semaine, dé j . 1, d. s. v. 2 , pet i t - la it 8 0 c . p. j our , bain de pet i t -
lait 5 à 6 fr *Lôwe, p lus pe t i t , mais p r o p r e , pr ix m o d é r é s ; 
Krone, I.inde. Par sa situation sa lubre , ses établissements, le 
s a n s - g ê n e des hôtes , Heiden mérite d 'ê tre en première l igne parmi 
les local i tés oil l ' on va remettre sa santé. Eau minérale. Sur la 
t our de la nouvel le é g l i s e , b o n n e lunet te , magni f ique panorama. 
( D i l i g e n c e p o u r St -Gal l en 2 h . ; 2 fo is par j o u r . ) 

De la chapelle *St-Antoni (3411'), H / 2 s - de Heiden, sur le chemin 
de (1 1.) AUstàdten, vue renommée sur le Rheinthal (avantage que n'a pas 
la vue du Kaien), Bregenz, Lindau, une partie du lac de Constance, et sur 
les montagnes du Vorarlberg et du Tyrol. 
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On gravit s ouvent le Kaien, l ty 4 1. SO. de H e i d e n ; on a, si 
l 'on veut , un g u i d e p o n r l 1 / 2 fr. Une fo is dans le chemin, on ne 
p e u t guère s ' é g a r e r ; il est large et monte insens ib lement ; à 35 m. 
de H e i d e n , ne pas suivre le large chemin qui va dans la forêt , 
mais monter à dr. dans la direction de que lques m a i s o n s ; au 
bout de 10 m. on entre dans la forêt de sap ins ; le chemin est 
un peu e s c a r p é ; on se t rouve ensuite sur un pâturage d é g a g é o ù 
sont des chalets ; gravir enf in une dernière pet ite éminence ( 2 5 m. ) , 
le * K a i e n ( 3 4 4 2 ' ) . La vue y embrasse une grande partie du lac 
de Constance et du canton de Thurgov ie , l ' embouchure du Rhin 
et de la B r e g e n z e r - A c h e , les montagnes d u Vorar lberg et de 
L iechtenste in ; et dans le lo intain, au SE. , la chaîne b lanche du 
Scesaplana. A u S. c o u p d 'œi l caractérist ique sur le pays d ' A p p e n -
ze l l , le K a m o r , les c inq po intes d u Hohekasten , les 2 aigui l les 
de l ' A l t m a n n , les neiges du S e n t i s ; un peu en arrière, le T ö d i ; 
p lus l o in , les c imes des K u r f i r s t e n ; au premier p lan les prair ies 
bo i sées des j o l i s vi l lages de W a l d , T r o g e n et S p e i c h e r ; à g . , le 
Gäbris par delà T r o g e n (v . p lus b a s ) ; à dr. Vög l i seck (p . 2 3 3 ) 
p r è s d e S p e i c h e r ; k g. au delà de S p e i c h e r et dans le lo intain , 
le R ig i et les c imes du Fi late . 

Le K a i e n est à I V 2 1- de Spe i cher et 2 ' / s de St -Gal l . Trogen 
paraît si près , malgré son é lo ignement q u ' o n le croirait à une 
por tée de fusi l . L e chemin descend à dr. par Rehtobel; de l 'autre 
c ô t é on vo i t au f o n d dans la go rge de la forêt la route de T r o -
gen. E n bas près d u pont , le cabaret „ a u G o l d a c h " . 

T r o g e n ( 2 7 8 6 ' ) (Schäfte) est le s iège d u gouvernement du 
c a n t o n d ' A p p e n z e l l ( R h o d e s ex tér i eures ) ; r ien de remarquable. 

L e sentier qu i m è n e à Gais ( 2 h . ) par le Gäbr is , quitte la 
grand ' route et m o n t e i m m é d i a t e m e n t ; 10 m. p o t e a u ; à dr., route 
de Gais par Bühler-, 3 0 m . p o t e a u , prendre à g. Le Sentis et 
l 'A l tmann se montrent b ientôt . Rester sur des pâturages jusqu 'à 
une forêt de sapins q u ' o n traverse sur un large chemin . 4 0 m. 
po teau ind iquant la d irect ion de Trogen et S p e i c h e r , cel le de 
Gais et cel le de l 'auberge d u Gäbris, d istance de 5 m. L a n o u -
velle auberge à dr. du chemin est bien préférable . L e p lus haut 
point d u G ä b r i s ( 3 8 5 6 ' ) est près d ' u n e perche servant de signal , 
à 10 m. au -dessus du p o t e a u ; mais c o m m e la vue est presque 
fermée de trois cô tés et q u e , sur le quatr ième , on peut vo i r la 
chaîne d u Sentis tout aussi b ien depuis le chemin que du s o m -
met , on peut s 'épargner c e détour de V2 h. Cette vue ressemble , 
au surplus, à ce l le d u Kaien. On voit Gais dans le f o n d , mais 
on n ' y arrive qu 'après une descente assez pén ib le de 3 / 4 d 'h. Des 
poteaux , p lacés à divers endroits , ind iquent le chemin aux v o y a -
geurs qui v iennent de Gais. 

G a i s ( 2 8 7 5 ' ) , vil lage ré formé d 'environ 50 jo l ies maisons , 
au mil ieu de verts pâturages , dans une contrée presque d é -
p o u i l l é e d ' a rbres ; c ' es t le plus ancien et le p lus r e n o m m é des 
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établissements appenzel lo is p o u r cures de pet i t - la i t ; il y a p lus 
d 'étiquette k Gais qu 'à He iden et au We i ssbad . Les trois hôtels , 
*Ochs, *Krone, et *Lamm sont sur une grande p lace près de 
l 'égl ise. P r i x du Bœuf ( O c h s ) ch . à 2 , déj . 1 , d. s. v. 2 7 4 , 
s. V21 pet it - la it 8 0 c . par j o u r ; dans le bas un cabinet de lecture . 
A u fort de la saison, les hôtels sont souvent c o m b l e s ; les hôtes 
d u Bœuf sont p o u r la plupart des Angla is et des Français. ( D i -
ligence p o u r St -Gal l , v. p . 2 3 2 . ) 

De Gais à A p p e n z e l l ( 1 1.), grand ' route , verts pâturages sans 
ombre . A p p e n z e l l ( 2 4 0 4 ' ) ( * H e c h t , ch. 1V 2 , déj . 1, d. 2 , fort b ien 
tenu ; les hôtes de Gais, W e i s s b a d et Gonten (1 1. O . ) y vont b e a u -
c o u p ; L'ôwe) est devenu de nos j ours un l ieu de cure très vanté, 
grâce surtout k son b o n hôte l . Bien que che f - l i eu des R h o d e s 
intérieures, A p p e n z e l l n 'est qu 'un grand vi l lage sur la Sitter, avec 
des maisons de bois p o u r la plupart anc iennes et deux c l o î t res ; 
autrefois rés idence d ' é t é des abbés de St -Gal l (Abtenzelle, Abbatis 
cella). L ' a n c i e n n e église a été restaurée ( 1 8 2 4 — 1 8 2 6 ) , l ' intérieur 
renferme des c o p i e s de bannières et de drapeaux conquis au 1 5 e 

siècle par les A p p e n z e l l o i s . L e charnier est dans le genre de c e -
lui de la p . 3 9 . (Diligence de St -Gal l , v. p . 2 3 2 . ) 

A p p e n z e l l n 'est p o u r le touriste qu 'un l i en de passage c o n -
duisant ( 4 5 m. S E . ) au W e i s s b a d ( 2 5 2 4 ' ) , agréablement situé à la 
base N. du Kamor, de VHohekasten et du Sentis; ce sé jour d e 
santé est très f r é q u e n t é , l 'hôtel est tenu dans un bon genre 
bourgeo i s ( c h . 1 J / 2 , déj. 3 / 4 , 2 , s o u p . l ' / i ) -

L ' e x c u r s i o n la plus ordinaire depuis le W e i s s b a d est cel le du 
* W i l d b i r c h l i ( 4 6 1 5 ' ) , ermitage f o n d é en 1 6 5 6 et consacré k S t -
Michel , il est maintenant f e r m é . I l est à l 3 / 4 1. S. de W e i s s b a d , 
dans une grotte naturelle ouvrant sur un rocher k p i c de 2 2 0 ' ; 
on y parv ient au moyen d 'un échafaudage de bois . Comme il est 
fac i l e de s 'égarer, il vaut m i e u x prendre un gu ide ( i ' / g f r 0 - A la 
base d u rocher se trouve l 'auberge modérée de VAescher. A u j o u r 
de fête de l 'ange gardien ( c o m m e n c e m e n t de ju i l l e t ) et k la S t -
Miche l , on cé lèbre un service so lennel au Wi ldk i rch l i , et la grotte 
( d o n t la voûte est remarquable ) et l 'Ebenalp se remplissent alors 
de visiteurs. La vue sur le lac de C o n s t a n c e , la Souabe et la 
Bavière est fort bel le . 

U n e galerie de 150 ' , fermée à l 'O. par une porte, traverse les 
r o c s calcaires ; de là on suit un sentier étroit et escarpé c o n -
duisant en 15 m . k l ' E b e n a l p ( 4 9 2 5 ' ) , extrémité N. de la chaîne 
de VAlpstein. Cette alpe est r i che en v é g é t a u x de la plus grande 
var ié té ; elle of fre un magni f ique panorama sur le lac de C o n -
stance, le Sentis, le Kamor , l 'Altmann et les Kurf irsten. Qui veut 
éviter le dit sentier laisse k g , en m o n t a n t , le chemin du W i l d -
kirchli , et p r e n d k dr. un sentier qui le c o n d u i t assez c o m m o -
dément k l 'Ebenalp à travers une forêt. 

Le c h e m i n d i r e c t du W e i s s b a d d a n s l e R h e i n t h a l (5 h.) passe 
au SE. par ( l / 2 1.) Brullisau (2872') (Krone, auberge rustique supportable): 
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devant l'église suivre le chemin pavé, passer devant la première maison 
en se dirigeant sur la première grange ; puis monter immédiatement par 
des prairies (en allant tont droit contre l'auberge qu'on voit de loin et qui 
est au pied du Kamor) jusqu'au dernier groupe de maisons 1/2 b. ; de la 
toujours tout droit, non pas par le sentier battu, mais traverser une haie 
à dr. et aller jusqu'à l'auberge 1/2 b. (jusqu'ici chemin pour chevaux), as-
sez bonne, quelques lits, une petite collection de pétrifications. De l'au-
berge 1 h. de montée rapide, par un sentier étroit jusqu'au sommet du 
Hohekasten (5538') qui avec le Kamor (5393') à 15 m. N. dominent il 
pic le Rheinthal. Vue étendue sur le lac de Constance vers la Souabe, 
sur le Rheinthal, les trois chaînes de montagnes appenzelloises, le Sentis 
au premier plan, puis sur les Alpes du Vorarlberg et des Grisons. Ces 
montagnes calcaires séparent le pays d'Appenzell du Rheinthal. La descente 
dans la direction de Senmvald (2 h.) est très pénible; le chemin est diffi-
cile, ne convient qu'à de bons jarrets et à une tête libre, et exige un guide 
pour la première moitié. 

L e chemin le plus c o m m o d e est la grand'route de Oais à Alt-
stâdten ( 2 1 . ) ; plate pendant V2 h . ; p u i s , à l ' endro i t o ù la n o u -
ve l le route qui tourne la montagne ; se sépare de l ' anc ien chemin, 
elle descend sans interruption. L 'anc ien c h e m i n , p lus c o u r t p o u r 
le piéton et .offrant une plus bel le v u e , passe par le ( V 4 d ' h . ) 
*StOSS ( 2 9 2 8 ' ) , chapelle ( e t auberge ) au sommet d u passage ; 
vue r e n o m m é e sur le R h e i n t h a l r l e V o r a r l b e r g , les G r i s o n s ; cet 
endroit est plus r e n o m m é encore par la v i c to i re que 4 0 0 A p p e n -
ze l l o i s c o m m a n d é s par le c o m t e Rodolphe, de W e r d e n b e r g y r e m -
portèrent le 17 jui l let 1 4 0 5 sur 3 0 0 0 hommes de l ' a rmée de l 'ar -
c h i d u c F r é d é r i c et de l ' abbé de St -Gal l . L 'anc ien chemin re jo int 
b i entô t la n o u v e l l e route au -dessus du Stoss . 

L a diligence d'Appenzell à St-Gall ( 2 fo is par j our , d ' A p p e n -
zel l à St -Gal l , en 2 % h , retour en 3 h., c o u p é 2 fr., intér. 2V2, 
o m n i b u s 2 f r . ) , passe à (1 1.) Gais ( p . 2 3 0 ) , traverse le Rôthi-
bach, l imite des R h o d e s intérieures et extérieures, passe à (V2 1-) 
B û h l e r ( 2 5 6 7 ' ) , et à ( % ) T e u f e n ( 2 5 7 3 ' ) (*Eecht, *Linde, aussi 
cures de pet i t - la i t ) , deux riches vi l lages de fabrique ; après avoir 
traversé des prairies et des f o rê t s , elle arrive à ( 2 1.) St-Gall. 

L e sentier de Teufen à St -Gal l ( l V i b . ) quitte la grand 'route 
près du H e c h t , monte immédiatement jusqu 'au (V2 h . ) Schâfle's 
Eck ( a u b . ) et redescend à (Va h . ) St-George, o ù il re jo int la route 
de (Va h . ) St-Gall. L a c i m e de la montagne , qui est à 10 m. O. 
d n Schâfle's Eck est un p o i n t très f r é q u e n t é , surtout par les 
S t - G a l l o i s , et n o m m é * F r Ô l i c b s e c k , depu i s que M . le p h a r m a -
c ien Frô l i ch y a fait construire une b o n n e auberge. La vue 
en est fort b e l l e ; au premier p l a n , Teufen et la verte vallée 
semée d 'habitations, les montagnes d ' A p p e n z e l l ( p . 2 3 0 ) , à g. le 
F â h n e r e n , le p lus r a p p r o c h é , p u i s le K a m o r , le Hohekas ten ; à 
p e u près au m i l i e u de la chaîne, à la l imite des neiges , la verte 
E b e n a l p ; p lus à dr., l 'A l tmann et le Sentis avec ses champs de 
neige ; tout auprès, mais dans le lointain, le Glârnisch et la c i m e 
é lancée d u Speer . A l 'O. se montrent , c o m m e sur une carte, le 
chemin de fer et la route de W y l sur une longueur de 6 1.; an 
N. , co in d u lac de Constance. 
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En suivant l 'arête de la montagne depuis le Schâfle 's E c k , 
o n arrive en I V 2 b. à * V Ô g l i s e c k ( 2 9 6 1 ' ) : marcher constamment 
en ligne droite j u s q u ' à une co l l ine qu 'on gravit en prenant un 
p in p o u r d i r e c t i o n : plus l o i n , au sortir de la f o r ê t , on aperçoit 
Trogen et Speicher qu i semblent ne former qu 'une seule l o c a l i t é ; 
derrière Speicher s 'é lève insensib lement le Kaien (p . 2 3 0 ) . La 
vue embrasse le lac de Constance et les prairies magni f iques et 
animées de Spe i cher et de T r o g e n , une partie des montagnes du 
Vorar lberg et que lques -unes des c imes appenze l lo ises . L ' aub . 
(*Taube, ch. 1 fr . , déj . 8 0 c . ) est b o n n e , et le vin dè Schaf fhouse 
ou de "Winterthur exce l lent . On y trouve une b o n n e lunette. 
St -Gal l est à 1 1. d ' i c i ; il faut tou jours descendre . 

P l u s près de S t - G a l l , à V2 1- e t e n 7 u e de V ô g l i s e c k , se 
trouve un autre p o i n t aussi très f réquenté et r e n o m m é : le * F r e U -

d e i l b e r g ( 2 7 2 4 ' ) , avec b o n n e auberge ( b o n n e lunet te ) ; 011 y a 
devant soi la v i l le de St -Gal l et ses environs parsemés d 'habita-
t ions , p lus l o in le lac de Constance . Par la route. St -Gal l est 
à 3 / 4 1-, par le sentier, à Va i- A m i - h a u t e u r , quelques grands 
étangs o ù l ' on peut se baigner. On pré fère la vue du F r e u d e n -
berg à cel le d u V ô g l i s e c k . 

L'ascension du Sentis (7709'), montagne la plus haute du canton d'Ap-
penzell, se fait le mieux du Weissbad (guide 3 fr. par jour). Le sentier 
passe par la S c h w â n d i (auberge chez Catherine), la S e e a l p et la M e -
g l i s a l p (4556') 3 h.; dans un chalet, café, pain et beurre: au besoin on peut 
y passer la nuit sur le foin. De là encore 31/2 "a 4 h. de marche jusqu'à la 
eiine S. de la montagne, le S e n t i s proprement dit ou le h a u t M e s m e r . 
On va longtemps sur la neige, qui est plus ou moins abondante, suivant 
la chaleur de l'été; en 1850, p. ex. il fallait marcher sur la neige le long 
de pentes escarpées pendant 2 h. Sur le sommet une chétive cabane. La 
pyramide de pierre portait une croix, à l'époque on Napoléon avait con-
verti les cantons de St-Gall et d'Appenzell en un canton du Sentis. La vue 
s'étend au loin sur la Suisse NE. et E., sur le lac de Constance, la Souabe 
et la Bavière, sur les montagnes du Tyrol, des Grisons et des petits can-
tons. sur lesÀlpes de Glaiis et de Berne. La cime N., séparée de la cime S. 
par un petit glacier, s'appelle G y r e n s p i t z ou G e i e r s p i t z (7019'). 

On peut se rendre en 4 h. du Sentis à Wildhaus dans le Toggenburg 
(R. 71) par la Seealp (pour la montée il faut 7 à 8 h.). Le chemin ordi-
naire du Weissbad à Wildhaus (6 h. } passe par F ï h l e n (4479') et la 
K r a y a l p (6156'). 11 est dangereux de suivre un chemin plus court par 
la Bommenalp et l'Altenalp «il sç trouve le Ziegenloch, fente verticale, au 
travers de laquelle on voit la Seealp; ce sentier passe encore sur l'Oerli-
kopf etc. et des glaciers. 

66. D e R o r s c h a c h à Coire . 
Chemin de fer. Trajet 23/4 heures. Prix 9 fr. 80, 6 fr. 80, 4 fr. 90 c. Comp. 
p. 9. La gare de Rorschach est à 10 m. E. de la ville (p. 225), mais un 
embranchement conduit jusqu'au port. Les voyageurs qui monteront _ en 
voiture au port devront changer de voiture à la gare, s'ils ne veulent être 

ramenés au port. Comp. la carte p. 228. 
L e Rheinthal , appe lé jad is Ober-Rheingau, administré j u s q u ' e n 

1798 par des baillis suisses, c o m m e le Tessin (p . 6 9 ) , Thurgov ie , 
e t c . , offre une grande variété de paysages grandioses et p i t t o -
resques . L a vo ie , après avoir quitté Rorschach , l onge quelques 
instants le lac . A dr . , des pra i r ies , champs de maïs et arbres 
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fruitiers; sur le versant les châteaux de Wartegg en bas, de Warten-
see, au-dessus ; plus l o i n , snr la pente du Buchberg, dont les 
vignobles s'avancent dans le Rheinthal. on n'a qu'une échappée 
snr le château de Wernburg, propriété du prince de Hohenzol lern-
b i g m a n n g e n ; vue célèbre du Steinerne Tisch (table de pierre) au-
dessus du château (p. 225 ) . La voie traverse le delta en partie 
très fertile formé par les dépôts du Rhin depuis des s ièc les : le lit 
du fleuve change fréquemment et il n'est navigable que pour de 
petits radeaux. 

Station Rheineck ( 1 2 3 4 ' ) petite ville au pied de vignobles, 
fctat. SI*-Marguerite avec un bac très fréquenté sur le Rhin, qni 
forme ici la limite de la Suisse et du Vorarlberg autrichien. Le 
village sur la r. dr. s 'appelle St-Johannhöchst. La plaine du Rhin 
est pierreuse et exposée à de fréquentes inondations; la voie 
longe la rampe de la colline semée d'arbres fruitiers et de champs 
de mais. Stat. Au, Heerbrugg, Rebstein 

A l t s t ä d t e n ( 1 3 3 6 ' ) (*Dre i Könige ou Poste, ch. 1 , déi 1 
soup. 1 ; Krone Rabe) ville de 6 4 9 2 h. (2350 prot.) . D ' i c i une 
route montant 2 h. mène sur le Ruppen ( 2 8 6 6 ' ) , puis en 1 h. 

lp ¿ ° g e \ e t n d e l à f 2 L à , S t - G a 1 1 ; u n e s e c ° n d e en 3 h. par 
le Stoss et Gais k Appenze l l (p. 2 3 2 ) ; un sentier intéressant en 
p i ' , e S t ' A n t o n i e t Se iden (p . 2 2 9 ) k Rorschach. 
t r è s d Altstädten se montre k dr. par une gorge le Sentis couvert 
de n e i g e ; dans le fond S. le- Scesaplana neigeux, au-devant le 
Falkmss k la forme pyramidale (p . 2 3 5 ) . 

Station Oberried. Sur le penchant E. de la colline boisée qui 
¡ait sai l l ie , les ruines d 'une tour carrée. Le défi lé par lequel 
passe la grand route à l 'O. de la co l l ine , est le Hirschensprung-, 

:ts7ohikZ:e: TmT^ escarpées et calcaires dn ^ 
v i l , p S ' a ' i 0 s n h a n t r o « h e r b ? i s é et en saillie sur la petite 
ville de Sennwald (Poste ou Krone) s 'appelle la Kanzel (chaire) , 
fetat. Saletz puis Haag où vient se croiser la route du T o g g e n -
i . f / ^ ! r C h ' A ° - d e s s n s d e l a s t a t - (*Sonne, * H ö m l i ) 
L i n f rV , JC C h a t e 3 n d 6 Jadis résidence d 'une 

famille célébré de comtes de ce nom. 
Vis -à -v is sur la r. dr. du Rh in , sur une é lévat ion, Vaduz 

avec un château, chef- l ieu de la principauté de Liechtenstein 
iniü-1' â " p , e d d ? Drei Oettern (Trois Sœurs), montagne 
qui borne l 'horizon depuis Altstädten. 

Stat. Sevelen dominée par le v ieux château crénelé de Wartau. 
de Ia s,tatlon Trübbach, les masses rocheuses du Scliollbero 

Z T K ' Î T 1 6 E h i n q U e 1 3 r ° D t e e t 1 6 c h e m i n de fer ont dû 
netite é m l » ï r 0 C - Y i S " à _ Y i S ' S ü r l a r" d r " d u Rhin, sur une 
petite eminence, les imposantes ruines du château de Guttenberg. 
d é t i b T , w n r S a i ! a D S ( P ' 3 8 ) l a ] i e n e "Wallenstad-Zurich se 
détaché au NO. L e Rhin, qui vraisemblablement se jetait ici à l 'O. 
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dans le lac de "Wallenstad (p . 3 7 ) s'est frayé une large ouverture 
au travers des rochers pour prendre la direction N. La contrée 
est de p lus en plus grandiose et pittoresque: au NO. la longue 
chaîne déchirée des Kurfirsten ( p . 3 7 ) , k l 'E. la pyramide grise 
du Falkniss ( 7 8 9 9 ' ) et les 'sommets neigeux du Scesaplana ( 9136 ' ) . 

R a g a t z v. p . 236. A dr. une cascade sort d'une fente de 
r o cher ; tout p r è s , les ruines du château de Freudenberg. V i s -
k -v i s , sur la r. dr. du Rh in , on voit sur la plus haute pointe 
du St-Luzienberg ou Flâscherberg ( 3 5 1 2 ' ) quelques ouvrages d e s -
tinées k défendre le passage (p. 241 ) . 

Avant le confluent de la Tamina, la voie franchit le Rhin sur 
un pont oblique. Station M a y e n f e l d ( 1 5 5 5 ' ) lAlte P'ost) antique 
petite ville protestante fort aisée, située en face de Ragâtz, dans-
la partie la plus fertile des Grisons. La vieille tour a été c o n -
struite au 4 e siècle par Constantin, empereur romain, pour servir 
de rempart lors de la migration des peuples. L e château ( jadis 
aux Toggenburg ) fut jusqu'en 1795 la résidence des baillis gri -
sons, gouverneurs de Mayenfeld. 

Sur le penchant de la montagne, avant le confluent de la 
Landquart et du Rhin, est situé le bourg de Malâns ( 1 9 2 1 ' ) 
(Kreuz ) avec le château de Bodmer, propriété de la famille de 
Salis. C'est ici que croît le meilleur vin du Rheinthal grison a p -
pelé Kompleter ( p . 238 ) . Le sentier de Mayenfeld au Prettigau 
(p . 2 6 5 ) , Va 1- plus court que la route, passe par Malans. 

Le pont qui fait passer la grand'route de la r. g. du Rhin 
sur la r. dr. , ' a p p e l é Untere Zollbriicke (pont -péage inférieur) o u 
Tardisbriicke, a été reconstruit après les inondations de 1834 
et sert de limite aux cantons de St-Gall et des Grisons. A u -
dessus de ce pont la Landquart se jette dans le Rhin. Près de 
la station Landquart, la voie franchit la Landquart. (Route 
du Prettigau, v. p . 268 . ) Sur la r. g. , à mi-hauteur de la m o n -
tagne, on aperçoit l 'ancienne abbaye de Pfeffers ( p . 2 3 7 ) , au fond 
les sommets nus du Grauhorn ( 8764 ' , v. p. 237 ) ; 

La contrée entre Mayenfeld et Coire se distingue par sa fer -
t i l i té ; au centre la station Z i z e r s ( 1 7 4 8 ' ) (Krone) ancien bourg,-
dans le voisinage Molinàra. résidence d'été et ferme de l 'évêque 
de Coire. El le a beaucoup k souffrir des inondations et des pierres 
amenées par les torrents des montagnes (Ri i fènen, ravines) qui 
coupent même la route après de fortes pluies. Il faut sans cesse 
corriger les routes et les rivières. A dr. les cimes neigeuses du 
Calanda ( 8 6 5 0 ' ) qu 'on gravit en 7 k 8 h. de Coire ; coucher à 
2 h. du sommet dans un chalet {obéré Maiensâss~). Sur les ver-
sants boisés de la r. g. du Rhin les ruines des vieux châteaux, 
Krottenstein, Liechtenstein, Haldenstein, etc. Lorsqu'on construisit k 
Vienne, au siècle passé, le palais Liechtenstein, le pr ince fit prendre 
des pierres de cette ruine pour les fondements de son palais. 

Coire v. p. 238. 



67. R a g a t z e t P f e f f e r s . 

Hôtels. * H o f R a g a t z , ch. 2, d. 3, déj. 1, s. 1/g fr. H ô t e l T a -
rn in a près de la poste, mêmes prix. Le prix, de l'omnibus (50 c.) est ré-
clamé à part par le domestique de l'hôtel Tamina. K r o n e . Vin bon et 
modéré au L i l m m l e (agneau). 

Voitures à 1 chev. pour les Bains de Pfeffers 5 fr. — L'après-midi un 
omnibus va ordinairement a F i d e r i s (p. 266). 

R a g a t z , village sur la sauvage Tamina qui se jette au -des -
SOQS dans le Rhin , avec l 'ancien palais de l 'abbé de Pfeffers, 
édifice converti depuis 1840 en un hôtel (v. plus haut) et en 
une maison de bains où l'eau est amenée des Bains de Pfôffers au 
moyen d'une conduite de 12 ,500 ' de long. Les baigneurs sont 
en majorité des Suisses riches. 

Dans le cimetière, vers le mur E. est le monument du célèbre 
philosophe Schelling, mort le 20 août 1854 pendant une cure de 
bains: au monument (h. de 18' , exécuté par Ziebland de Munich) 
on voit la buste et un relief; l ' inscription allemande porte: Au 
premier penseur de l'Allemagne, Fréd. Guill. Jos. de Schelling, 
conseiller intime et professeur de philosophie ; S. M. Maximilitn II, 
roi de. Bavière, a fait élever ce monument h la mémoire de son 
maître chéri. — Devant la chapelle mortuaire une pierre rappelle 
la mémoire de Laura Schwartz de Mulhouse, „enlevée ù ses pa-
rents dans sa 16e année par la chute d'une pierre, en se rendant 
ù la source de Pfeffers le 7 juillet 1852." 

Les * B a i n s de P f e f f e r s , 5 2 0 ' au-d. de Ragatz, sont un des 
points les pins remarquables de la Suisse. Une route , bonne 
mais très étroite, resserrée dans toute sa longueur entre la T a -
mina et des rochers calcaires k pic (500 à 8 0 0 ' de h ) , sur le 
flanc duquel elle a été construite en 1 8 3 9 , conduit en 5 2 min. 
de Ragatz aux anciens Bains de Pfeffers; ils sont fréquentés par 
la classe inférieure k raison des prix modiques et par les per -
sonnes de condition supérieure, qui préfèrent prendre les eaux k 
la source même. Construits en 1704, ces Bains ont l 'apparence 
d 'un cloître et peuvent contenir jusqu'à 300 pers., mais la situa-
tion ne convient guère pour un long séjour aux malades qui ont 
besoin de soleil et d'air p u r ; car des rochers presque k p i c de 
600 ' de h. n 'y laissent luire le soleil, au cœur même de l 'été, 
que de 10 k 4 h. L'organisation de l 'hôtel est b o n n e : k 12 h. 
et k 71/2 h. t. d'h. s. v. 2 7 2 f r . ; déj. 1, ch. 5 k 20 fr. par semaine; 
bi l lard, salon de lecture, et salon pour les dames ; bain très 
agréable (1 fr . ) ; chaque bassin est spacieux et doublé de briques 
blanches; on y fait entrer ou sortir de l 'eau k environ 29° R. et on 
prend une sorte de douche chaude, toujours k la même tempéra-
ture. Le gouvernement saint-gallois dirige le tout ; Dr. Dorman, 
médecin des eaux. 

La source thermale (30° R . ) n'a ni goût ni odeur ; son effi-
cacité est analogue k celle d 'Ems. Elle jaillit en abondance k 
6 min. des Bains dans une effrayante gorge, large de 2 0 a 40' 
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seulement, au fond de laquel le mug i t la Tamina. On se rend à 
la source par un pont en planches étroit et g l issant , l ong de 
6 6 0 pas et assujetti au rocher par des barres de fer k 4 0 ' a u -
dessus de la Tamina. L e s paro is de cet abîme f inissent par se 
re jo indre k leur s o m m e t ; c ' es t c e qu 'on appel le la clôture ( B e -
s c h l u s s ) ; p lus l o i n , el les s ' ouvrent de n o u v e a u et l ' on parvient 
k une cavité taillée dans le r o c , o ù se concentre l 'eau thermale. 
P o u r voir la s o u r c e , on prend aux Bains u n e carte qui coûte 
1 franc et l ' on est a c c o m p a g n é d'un gu ide k qui l ' on ne doi t 
rien. Toute la route de Ragatz k Pfef fers laisse une impression 
ine f façab le ; ces sauvages beautés de la nature surpassent en g ran -
diose celles de la Via Mala ( p . 2 8 7 ) . 

L e sentier des bains au village de Pfeffers ( I V 4 h . ) monte par 
contours depuis les Bains (en haut un p o t e a u ) et passe le pont 
naturel ( la c lôture) , puis sur un sentier r o c h e u x et escarpé ( d i s -
p o s é parfois en escal ier et désagréable par la p l u i e ) jusqu 'k une 
prairie, o ù il se b i furque ; ce lui de dr. c o n d u i t à Vàttis ( c i - d e s s . ) , 
ce lui de g . , qu i aboutit k une route , au vi l lage de Pfeffers. 

L e v i l l a g e d e P f e f f e r s (*Taube, Adler) est situé sur une m o n -
tagne k V2 S. de Ragatz. Les Bains de P f e f f e r s , déjk c o n n u s 
en 1 2 4 2 , étaient autrefois la propr ié té de Vabbaye de Bénédictins 
de Pfeffers, f ondée en 7 1 3 et d issoute en 1 8 3 8 par le g o u v e r n e -
ment de St -Gal l p o u r cause de dissensions intérieures. Le c lo î tre 
m ê m e de Pfef fers , construi t en 1 6 6 5 , a été converti ( 1 8 4 7 ) en un 
établ issement d 'al iénés (St-Irminsberg). — En retournant k Ragatz 
o n a toujours et surtout depuis ( 1 0 m . ) le m o n t Tabor ( 3 1 5 0 ' ? ) 
une belle vue sur la vallée du R h i n , a u - d e l à de laquelle est le 
Fa lkniss ; au NO. j u s q u ' a u x Kurfirsten ( p . 3 7 ) ; p lus bas o n vo i t 
les ruines d u château de Wartenstein. 

Ragatz est un q u a r t i e r - g é n é r a l favorable pour les explorateurs de 
montagnes et les amateurs d'une nature grandiose. Les excursions qu'on 
peut faire jusqu'à 8 ou 10 lieues à la ronde sont: le Prettigau, la vallée de 
Davos (R. 81); le Flàscherberg avec l'exploration de la petite forteresse de 
luziensteig, entre le Flàscherberg et le Falkniss ("R. 88) ; les Kurfirsten (p. 37); 
la vallée de Weisstannen avec le mont Rieseten, et la vallée de Kalfeus 
(p. 257) avec le Ramin (p. 77); les Grauhorner (8764'), dont l'ascension se 
fait rarement; elle est pénible et demande 5 h. ; on aperçoit de leur som-
met le lac de Constance par-dessus les Kurfirsten etc. 

Deux chemins conduisent de R a g a t z à R e i c h e n a u ( 7 à 8 h.), en 
remontant le cours de la Tamina ; l'un passe par les Bains de Pfeffers, 
Valens, Vason (2854') et Vàllis, sur la pente O. de la montagne; c'est un 
sentier pénible et très désagréable après les pluies ; l'autre passe par le 
village de Pfeffers, Vadura (2980') et Rakol, sur la longue pente E. de la 
montagne, vis-à-vis du Calanda (p. 235); c'est le meilleur et le plus court. 
Les deux sentiers se réunissent non loin de Vàttis (2916'). Ici le chemin quitte 
la Tamina, qui vient de la vallée de Kalfeus, à l'O. ; il traverse la Kunkels-
alp et le défilé de la Foppa (4280') (5 min. à dr. du chemin, belle vue sur 
le Rheinthal); il devient ensuite pénible, escarpé et pierreux jusqu'à Tamins 
et Reichenau (R. 85) station de poste à l'O. de Coire. Il n'est pas sans 
danger au printemps, par suite des avalanches. Une brigade française sous 
le général Demonl traversa ce passage en mars 1799, surprit les Autrichiens 
à Tamins et pilla la localité. 



68. C o i r e , all. Chur, ital. Coira, roman. Quoira. 
Hôtels. ' S t e i n b o c k ; » F r e i e c k et W e i s s e s K r e u z réunis. *Llie-

nt â n i e r (tous trois mêmes prix , ch. 11/2—2. déj. 1, d.s. v. 3), ce dernier 
tout neuf, tout près du cliemiu de fer, vue dégagée sur le Rheinthal jus-
qu'aux champs de neige du Tôdi (?); en bas café-restaurant. 

Café-restaurant. R o t h e r L ö w e près de la poste; rendez-vous des 
notables de Coire après le dîner. Au rez de chaussée 'a dr., dans une salle 
voûtée, on vend d'excellente b i è r e . — L u c m a n i e r . 

Voitures. A 1 cheval pour Thusis 12 fr.; 'a 2 chev. 20 fr., aller et retour. 
Cigares chez L e n d i , am Platz. 
Vin. Le v i n d e V a l t e l i n e , devenu rare et cher les années pas-

sées, est la boisson favorite des Grisons. Le K o i u p l e t e r , qui croit dans 
le Rheinthal, près de llalans, dans le voisinage du pont-péage inférieur, est 
très bon, mais cher. — Bon vin à prix modéré dans le débit de la cour 
épiscopale à g. 

Coire ( 1 8 4 4 ' ) , chef- l ieu du canton des Grisons (all . Grau-
bünden) la Curia Raetorum des Romains de la décadence et 
depuis le 4 e siècle siège d'un évêehé, est pittoresquement situé 
dans un vallon, sur les bords de la Plessur, qui se jette dans le 
Rhin Va 1- P 'ns loin. Coire a 6000 hab., dont 5 0 0 0 prot. dans 
la ville basse, et plus de 900 cath. dans l 'enceinte de la COM 
é p i s c o p a l e , qui domine la v i l le , et forme ce qu'il y a de p lus 
intéressant k Coire. C'est ic i que se trouve la cathédrale épis-
copale, le *dÔme de S t - L u c l u s , dont une partie date du 8 e siècle. 
L'avant-porte isolée est très ancienne, les colonnes reposent sur 
des lions ; en haut aussi un lion ; devant les co lonnes , des Apôtres ; 
au-devant St-Pierre et S t -Pau l , derrière deux autres (symbole , 
Christ, le Lion de Juda, le porteur et le gardien du sanctuaire; 
Ezéch. 1, 10, Genèse 4 9 , 9 ; A p o c . 5, 5 ) ; les églises lombardes 
ont quelque chose d'analogue. — L'intérieur de l 'église mérite 
par son antiquité une attention particulière; tous les chapiteaux 
sont fort curieux. N e f S . : sarcophage de l 'évêque Ortlieb de 
Brandis ( f 1494 ) de marbre de Vérone ; k g. madone de Stumm, 
élève de Rubens. Parmi les tombeaux de familles grisonnes etc. 
(près du dernier pilier) ceux des Buol : du comte Jean Ant. de 
Buol-Schauenstein „legatus extraord. ad Raetos" ( f 1797) , et vis-k-vis 
son fils Charles-Rodolphe „episcopus Curiensis" ( f 1833) . Tran-
sept S. : tableau d'autel, en haut Hérode de Rubens, au mil ieu 
madone de Holbein, le père , tableaux de Keller de Lucerne. 
Ch 0 e u r : «Sculptures du maître-autel, richement dorées et peintes ; 
sur le revers, groupes ( 1 4 9 1 ) ouvrage de Jacob Rösch. Stalles 
du 14 e s i è c l e ; beau tabernacle aussi du 14 e siècle. Sur l'autel 
devant la crypte un crucifix d'argent avec plaques d 'or du 12 e siècle. 
— C r y p t e remarquable par sa voussure élancée et hardie; la 
co lonne courte et épaisse date des premiers temps de l'ère chré-
tienne, les colonnes avec les l ions sont du 5 e siècle. La mosaïque 
romaine a été trouvée lors de la construction de l 'école canto-
nale. — N e f N. : k l'autel près du chœur, châsse du 8 e s iècle ; 
au deuxième autel une Descente de croix de Dürer avec un 
grand nombre de petits sujets sur fond doré. Dans la s a c r i -

s t i e , anciens ostensoirs, crosses , chasubles, reliquaires e t c . ; un 
autographe de St-Charles Borromée. 

Le Château é p i s c o p a l , près de l 'égl ise , est un antique éd i -
f ice qui renferme une série de portraits d'évêques sans valeur 
artistique ; la Danse des morts dans un corridor obscur est presque 
complètement effacée. La chapelle, l 'une des plus anciennes églises 
chrétiennes, est dans l 'enceinte des murs de l 'ancienne tour r o -
maine Marsoel (Mars in oculis) , qui est en communication avec 
le château. Cette tour et une antre tour romaine Spinoel (Spina 
in ocul is ) forment les angles N. de la Cour. Une ancienne tour 
au NO., ainsi que le mur adjacent, semblent être aussi d 'origine 
romaine. — Ces noms rappellent que les Rhétiens ne supportaient 
le j oug romain qu'avec impatience. Une tradition sans vraisem-
blance veut que S t -Luc ius , qu 'on dit avoir été roi d'Angleterre 
et avoir quitté son royaume pour prêcher le christianisme, ait 
subi en 176 le martyre dans la tour Marsoel, sur l 'ordre du g o u -
verneur romain. 

Derrière le château, le couvent de St-Lucius, converti en sé-
minaire et l'école cantonale (paritétique). Belle vue sur le Rhein-
thal et une partie du Calanda depuis la chapelle de St-Lucius, 
qu'on aperçoit k dr. k h. SE. , sur un rocher qui se dessine du 
milieu d'un taillis. 

La ville e l le -même est peu remarquable; si l 'on a le temps, 
on peut aller voir l'église St-Marlin, l'hôtel du gouvernement, 
l'hôtel de ville, l'hôpital fondé par le père Théodose, supérieur de 
capucins etc. L 'ancienne école cantonale ré formée, construite 
1809, porte la singulière inscription: Deo et Musis Rhaetiae; elle 
est convertie en un séminaire d'instituteurs (paritétique). Le ca-
binet d'histoire naturelle a peut-être quelque intérêt pour le natu-
raliste. Grand commerce de transit entre Coire et l'Italie. 

Beaux points de vue autour de Coire: 1 ° le Mittenberg, au NE. , 
dominant la v i l l e : sentier b o n , mais escarpé; 2 h. de montée ; 
vue k l 'O. sur le Vorder-Rheinthal jusqu'k Disentis et au N. sur 
le Rhin jusqu'k Jenins , près de Mayenfeld; 2 ° les Spontisköpfe 
( 5 9 6 9 ' ) , prolongements de la chaîne courant au SO. entre Coire, 
et la vallée de D o m l e s c h g ; on voit la vallée de Schalfigg jusqu'k 
Peist, ainsi que le Vorder-Rheinthal ; 3 ° le Faulenberg, le plus haut 
point de cette chaîne, d 'un abord faci le , panorama grandiose 
embrassant les vallées de Schalf igg, Churwald, Oberhälbstein, 
Schams, Domleschg et Vorder-Rhein jusqu'k Ilanz ; toute la chaîne 
des Alpes rhétiennes, enfin, le Calanda, Tödi , Gotthard, Piz Be-
verin, glacier de Rheinwald, le Tambo, Bernina, Albula etc. Sur 
la pente de la montagne, beaux pâturages et riche flore. 

Histoire. Le territoire qui forme le canton fut soumis aux ducs 
de Souabe jusqu'en 1268, où la jeune tête du dernier des Hohen-
staufen tomba k Naples sous la hache du bourreau. Il devint 
alors partie intégrante de l 'empire germanique et la résidence 



d'nne nombreuse noblesse , des évêques de Coire , des abbés de 
Disentis et de Pfeffers, des comtes de Werdenberg, Montfort, Mâtsch, 
des barons de Yatz , Rhàznns, Belmont, Aspermont , dont les 
châteaux en ruine dominent encore les vallées du pays. Cette 
période fut désastreuse pour le pays par les incessantes et san-
glantes contestations des seigneurs, et les actes d 'oppression qu'ils 
se permettaient vis-à-vis du peuple. 

Pour remédier à ces injustices, les diverses localités se l i -
guèrent: en 1396 Ligue delà Maison-Dieu, k la tête de laquelle 
était l 'église de Coire ; en 1424 Ligue grise ( p . 2 6 0 ) , en 1428 
Ligue des dix Juridictions (Lia ca dé, Lia Grischa, Lia délias 
desch dretturas). De ces alliances isolées naquirent en 1474 les 
trois Ligues éternelles de. la Haute-Rhétie, qui s 'appelèrent dès 
lors Grisons (Graubiinden). Les deux premières s'allièrent avec 
la confédération dans le même siècle. Les Grisons sont canton 
suisse depuis 1 8 0 3 ; c 'est le plus grand (popul . 89 ,895 ) de la Suisse; 
sa superficie de 301 lieues carrées forme le sixième de la Suisse. 
Il offre une grande variété de productions, langues, constitutions 
politiques, mœurs et climats. Le pays se compose en effet d'un 
réseau de chaînes de montagnes formant' environ 150 vallées ; de 
là un contraste infini dans la nature; de fertiles campagnes 
entourées de rochers stériles et déchirés ; i c i un long hiver et 
de sauvages sol itudes, là un ciel italien et des fruits du midi. 
Cette même variété se montre dans la populat ion , quant à son 
origine, sa religion, sa langue, ses usages, sa législation. Ce can-
ton offre l ' image de la confédération helvétique. 

Il se composait jusqu'en 1848 de 26 petites républiques 
presque indépendantes, qu 'on appelait Juridictions, et que la n o u -
velle constitution fédérale a privées de leurs prérogatives. La 
population compte 3 / 5 ré formés, et 2 / 5 cathol iques; un tiers 
parle al lemand, deux tiers sont d'origine romane. Le roman, 
parlé dans une partie des Grisons , se divise en deux dialectes 
pr inc ipaux : l 'un est en usage dans l 'Engadine, l 'Albula et le 
Miinsterthal; c'est k peu près le latin des paysans romains, dont 
parle Ti te -Live ; le roman proprement dit est parlé dans les val-
lées de Disentis, d'Oberhalbstein, de Schams etc. 

Vo i c i un échantillon tiré du psaume 96 v. 2 et 3 : Chante al 
Segner, célébré sieu nom, annunzie ogni di sieu salûd. Requinte 
traunter ils povels sia gloria, traunter tuottas naziuns sias ovras 
mùraoigliusas. (Chantez à l 'Eternel, bénissez son nom, prêchez de 
jour en jour sa délivrance. Racontez sa gloire, parmi les nations 
et ses merveilles parmi tous les peuples. ) — Rhin en langue romane 
désigne une eau courante de montagnes. — Dans les familles, 
on ne parle que roman. Néanmoins l'allemand fait toujours des 
progrès. Au temps des Hohenstaufen ( 1 3 e s .) tout le pays était 
roman. Le ladin parlé autrefois aussi dans la plus grande partie 
du Tyrol , ne l 'est plus que dans les deux vallées de Groden et 

Enneberg. Toute l'ancienne littérature romane de s Grisons se compose 
d'une cinquantaine de livres la plupart religieux. Nous y j o indrons 
la grammaire et le dictionnaire de Carisch et de Conradi, p lus 
modernes, et V Ortographia et Orto'épia de Pallioppi (Coire 1 8 5 7 ) , 
première étude scientifique de cette langue. 

On parle l'italien dans les quatre vallées situées au sud des 
Alpes, k Poschiavo, Bregell, Misox et Calanca. 

69. D e C o i r e à B r e g e n z . 
C h e m i n de fer de Coire k Mayenfeld en 30 m.; delà d i l i g e n c e 1 fois 
par jour en 83/4 h.; trajet intéressant, paysages plus beaux que sur la r. g. 

A Feldkirch passeport et douanes autrichiennes. 
De Coire k Mayenfe ld , v. p. 235. La route passe entre la 

pente escarpée du Fläscherberg ( 3 5 1 2 ' ) et le Falkniss ( 7 8 9 9 ' ) 
(p . 2 5 7 ) ; elle monte k S t - L u c i e n s t e i g ( 2 2 3 8 ' ) défilé autrefois 
fortif ié par des f o ssés , de longs murs et des b lockhaus; il a été 
souvent le théâtre de violents combats entre les Suisses, les 
Français et les Autrichiens: en 1499, de 1621 k 1624, enfin en 
1799 et 1800. La confédération y a fait exécuter , en 1830 , 
comme k St-Maurice (p . 175 ) deux demi-bastions reliés par une 
courtine (la seule forteresse suisse). Depuis 1852, ces forti f ica-
tions ont été considérablement augmentées et pourvues d 'une 
grande caserne. En automne, la forteresse sert de champ de m a -
nœuvres pour les milices de la .Suisse E. (carabiniers). Belle 
vue du blockhaus supérieur (p . 235 ) . Près du péage fédéral se 
trouve une auberge (bon v i n ) ; k c ô t é , la petite église de St-
Lucius, la plus ancienne de la Rhétie. On n'y prêche que le j our de 
l 'Ascens ion ; une fête champêtre succède au service divin. Avant 

37a B a l z e r s (* Poste), 1 % 1. N. de Mayenfeld, près de la f o n -
taine St e -Catherine, une pierre-borne indique la frontière des 
Grisons et de la principauté de Liechtenstein ; d'un côté les ar-
moiries des Grisons avec l ' inscription „alt fry Rhaetien" ( l 'ancienne 
Rhétie l ibre ) ; de l'autre, les armes de Liechtenstein. 

Le chef-l ieu de la principauté souveraine de Liechtenstein, 
qui a 4 lieues carrées et fait partie de la Confédération g e r m a -
nique, est (172 L ) Vaduz (primitivement Valdulsch, vallée d o u c e ) , 
très exposé aux inondations du Rhin. Le château s'élève sur 
une hauteur; le prince de Liechtenstein qui a acheté cette se i -
gneurie de Vaduz, y vient rarement; il habite ordinairement Vienne 
ou l 'une de ses nombreuses terres médiatisées d'Autriche. L e 
vin du pays est b o n ; on obtient la meilleure qualité, k un pr ix 
modéré, k la Poste de Balzers. Avant d'arriver k 

4 7 2 F e l d k i r c h (Poste, *Engel Gabriel, Löwe) la route traverse 
l ' I l l , rivière qui se jette plus loin dans le Rhin , et qui forme 
i c i la frontière autrichienne. Feldkirch, résidence épiscopale, avec 
une maison d'éducation importante dirigée par les jésuites (Stella 
matutina) est sur la grand'route du Tyro l ; entourée de toutes 
parts de montagnes, cette ville est une forteresse naturelle et la 
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clef du Tyrol de ce côté. Au-dessus de la ville sont les ruines 
du château de Schaltenburg. L'église paroissiale, bâtie en 1 4 8 7 , a 
une Descente de croix d 'Holbein ( ? ) ; nn autre tableau du même 
sujet se trouve dans l'église des Capucins. Belle vue sur tout le 
Rheinthal, de la Falknissalp an lac de Constance, et sur la gorge 
de l 'Ill, depuis *St-Margarethenkap f , colline convertie en parc, à 
i / i 1. 0 . de Feldkirch ; près du pont de l'Ill on descend à dr. 

Cette contrée, et surtout le défilé de Feldkirch, a été la scène 
de sanglantes rencontres. En 1 7 9 9 , après avoir donné l'assaut 
aux retranchements de Feldkirch , Massena s'avança sur la ville, 
mais, il fut repoussé par les Autrichiens. Le général Molitor ne 
fut pas p lus heureux l 'année suivante. 

L'Ill, la Frutz et le Rhin forment ici une grande plaine ma-
récageuse, dont une partie est devenue stérile par les dépôts de 
sable et de pierres de ces rivières (p . 2 0 0 ) ; çà et là quelques 
coll ines boisées s'élèvent au-dessus de la p la ine : le Kumenberg 
p . e., à 8 5 0 ' au-dessus du Rhin. Près de Qötzis, les ruines de 
deux châteaux de la famille Montfort. 

3 H o h e n e m b s (Poste), bourg au pied de rochers en amphi-
théâtre, dominé par les châteaux Neu- et Alt-Hohenembs. Les 
riches forêts voisines fournissent les bois avec lesquels on fabrique 
ici des maisons , qu 'on démonte et expédie en Suisse comme 
articles de commerce. L ' é l i se paroissiale a un bon relief en 
marbre au maître-autel ; on y garde aussi le chapeau de cardinal 
de Saint Charles Borromée (p . 3 0 6 ) . Le château, construit en 1564, 
appartient aux princes de Waldbnrg-Zei l . 

Dornbirn, bourg très industrieux, échelonné (1 1.) sur la route, 
se compose de jo l ies maisons disséminées sur une vaste étendue. 
La nouvelle église porte l ' inscription: „Domus Dei et porta coeli". 

4 B r e g e n z ( 1 2 2 3 ' ) , (*Oesterreichischer Hof, près du lac ; "Schwar-
zer Adler, près du lac, modéré ; *Ooldner Adler o u Poste; Krone), 
chef- l ieu du Vorarlberg (pays en avant de l ' A r l b e r g ) , le Bri-
gantium de Strabon et de Pto l émée , sur la rive E. du lac de 
Constance (p . 21 ) . 

Du *Gebhardsberg o u Schlossberg ( 2 0 9 1 ' ) ( 3 / 4 b. de montée), 
où se trouve une auberge et une église qui est l 'objet de pèle-
rinages, on a une vue renommée pour sa beauté; on embrasse le 
lac de Constance dans toute son étendue, la vallée de la Bre-
genzer Ache et du Rhin , les Alpes et les neiges d 'Appenzell et 
de Glaris; sur le premier p lan , des montagnes abruptes boisées 
de pins, d'un aspect très pittoresque. 

70. D e S t - G a l l à Z u r i c h p a r H é r i s a u e t TJznach. 
193/R 1. Diligences (rarement pleines) 2 fois par jour en 6 h. à üziiach 
(p 37), d'où chemin de fer en 21/2 "a Zurich; ou en 8 h. à Rapperschwyl 
(p. 36), et de là bateau en 21/2 à Zurich. — (Par le chemin de fer, en 

ligne directe de St-Gall à Zuricli en 31/4 h., v. p. 33). 
Quoique le chemin de fer conduise à Zurich en 374 h . , la 

variété et la beauté du paysage feront préférer la route d'Uznach. 

A V2 1- de St - Gal l , près de Bruggen, le beau pont Kràzern-
briicke, construit en 1810, traverse la profonde vallée de la Sitter 
dans le voisinage du grand pont du chemin de fer. A u delà du 
pont , notre route se sépare de celle (dr . ) de "Winterthur. A g., 
à V4 à'Hérisau, se trouve le H e i n r i c h s b a d ( 2 3 6 1 ' ) avec 
deux sources ferrugineuses, organisé pour cures de petit-lait. 
Magnifique vue depuis le Lützenland ( 2 7 1 0 ' , signal tr igonomé-
trique et auberge). De Winkeln, stat. du chemin de f e r , diligence 
pour Hérisau en 20 m. v. p. 34 ) . 

2 H é r i s a u ( 2 3 9 2 ' ) ( * L v w e , m o d é r é ; Hecht) la plus i m p o r -
tante localité des Rhodes extérieures d 'Appenzell avec 8378 hab., 
( 2 4 0 cath.), très favorablement située au confluent du Brühlbach 
et de la Glatt dont les eaux font marcher ses grandes fabriques 
de mousse l ine ; ses jo l ies maisons sont revêtues, de bardeaux, et 
surmontées de paratonnerres. Une vieille tour carrée , dont le 
rez-de-chaussée contient les .archives du pays, date probablement 
du 7 e siècle. Dans le voisinage s 'élèvent, sur deux collines s é -
parées par la vallée de la Glatt, les ruines des deux châteaux 
Bosenberg et Rosenburg, qui doivent avoir été en communication 
par un pont en cuir , détruit avec les châteaux par les A p p e n -
zellois en 1403. 

Près de Waldstatt une route part au S. pour les bains à'Ur-
nasch. ( L e s Bains de Gonten sont à IV2 E., à mi-chemin entre 
Appenzel l et Urnàsch.) La route d'Uznach quitte le canton au 
delà du village de 

l 7 / 8 S c h o n e n g r u n d ( 2 6 0 1 ' ) ( K r o n e ) ; elle traverse des coll ines 
fertiles, atteint le Neckar à PeterzeU, gravit en zigzags au delà 
de Brunnadern ( 1 9 9 2 ' ) la montagne, passe près des ruines de 
Neu-Toggenburg et descend sur L i e c h t e n s t e i n (*Krone), jo l ie et 
industrieuse vil le sur la Thur, au centre de l 'ancien et puissant 
comté de Toggenburg (p . 2 4 4 ) . Il y a ici chaque lundi nn grand 
marché de fruits. 

La vallée de la Thur (1847Q est fertile et très industrieuse; 
on ne voit le long de la rivière que fabriques, blanchisseries, 
villas et jo l ies maisons. Notre route ne reste dans cette vallée 
que jusqu 'au delà de 

3 % W a t t W j l (Liiwe, Ross, Toggenburg), l'un des plus beaux 
villages suisses avec une jo l ie église. Ic i la route du Rheinthal 
(p . 2 4 4 ) tire à g. ; notre route traverse la Thur et monte en 
passant près du couvent de Sle-Marie aux Anges et du château 
d'Yberg. Les vertes prairies de dr. et de g. sont parsemées de jo l ies 
maisons, dans la plupart desquelles se trouvent des métiers à tisser. 

Tourbières sur la hauteur du Hummelswald ( 2 5 1 2 ' ) près de 
la maison de poste de Ricken. ( A dr., ronte directe de Rapper -
schwyl par Gallenkappel.) Bientôt *vue sur tout le lac de Zur ich 
et le Linththal; au premier plan, Rapperschwyl avec son château 
et son long p o n t ; au delà du lac, les montagnes boisées de pins 
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et les c imes neigeuses des A l p e s de Schvrytz et de Glaris. S u r 
la pente à dr . le beau c o u v e n t de f emmes Berg-Sion, de l ' o rdre 
des P r é m o n t r é s , f o n d é en 1767. 

3 U z n a c h , chemin de fer, v. p. 3 7 . 
2 % R a p p e r s c h w y l , bateau à vapeur , v. p . 3 5 . 
62 /s Zurich, v. p. 28. 

71. D e W y l à C o i r e p a r l e T o g g e n b u r g . 
13 lieues jusque dans le Rheinthal. Diligences 3 fois par j our à Wattwyl 
en 21/4 h. ; 1 fois de Wattwyl k Ilaag (p. 234) station du chemin de fer de 

Coire, en 5 h.; àFeldkireh (p.241) en61/2 h. 
W y l , station du chemin de fer Winter thur -St Gal l , v. p . 3 3 . 

I c i c o m m e n c e l ' anc ien comté de Toggenburg, dont la vallée p r i n -
c i p a l e , ce l le de la T h u r , est l ongue de 12 1. et assez é tro i te ; 
elle s 'étend presque jusqu 'au Rheinthal et est habitée par une 
populat ion évei l lée et industrieuse. 

Après l'extinction de la famille de Toggenburg (1436), le comté passa 
bientôt (1469) par achat aux abbés de St-Gall, qui lui assurèrent alors la 
jouissance de ses anciennes franchises, mais l'en privèrent insensiblement, 
surtout après que le Toggenburg se fut déclaré en faveur de la foi réformée. 
Le peuple prit enfin les armes au commencement du 18e siècle et expulsa 
les baillis du prince-abbé. Les cantons catholiques prirent fait et cause 
pour celui-ci; les cantons protestants, de leur côté, se rangèrent du parti 
du Toggenburg; les uns et les autres songeaient à l'augmentation de leur 
territoire : il en résulta la guerre du Toggenburg, qui arma successivement 
150,000 Suisses; d'un côté se trouvaient Berne et Zurich; de l'autre l'abbé 
de St-Gall, Lucerne. Uri, Sçhwyz, Unterivald et Zug. Les catholiques 
avaient derrière eux l'Autriche et la France ; les réformés étaient à demi-
soutenus par l'Angleterre, la Hollande et la Prusse; enfin, le 25 juillet 
1712, les catholiques furent battus à V i U m e r g e n (Argovie) par les Ber-
nois, et bientôt après, la paix générale fut couclue a Aarau. Le Toggen-
burg resta uni a St-Gall, mais sous la protection de Berne et de Zurich et 
avec des droits beaucoup plus étendus qu'auparavant. Ce fut Wyl qui 
souffrit le plus dans cette guerre, par suite du siège qu'elle soutint avec 
son brave commandant Felber contre 10,000 Zuricois et Bernois. 

A u delà d e W y l la route se b i f u r q u e : à g. à S t - G a l l ; à dr. à 
3 7 / 8 W a t t w y l ( p . 2 4 3 ) ; on reste dans la ferti le et industr ieuse 

val lée de la T h u r ; o n traverse Kappel, brû lé en 1 8 5 4 ; Ebnat 
(*Krone); Krummenau, o ù la rivière c o u l e sous un rocher f o r -
mant un p o n t naturel , appe lé Sprung ( s a u t ) ; puis v ient Neu-St-
Johann ( S c h à f l e ) avec les édi f i ces de ¿ 'ancienne abbaye ( 2 3 4 0 ' ) . 

3 V 8 N e s s l a u ( * K r o n e ) . D ' i c i sur le Speer ( p . 3 7 ) en 4 h . , 

pnis descendre en 2 h. à W e s e n , près d u lac de Walenstad. 
L a contrée devient p lus rude, p lus sauvage. 

Depuis S t a r k e n b a c h , à 1/2 1. de AU-Si-Johann, un sentier intéres-
sant, mais un peu pénible, conduit k A m d e n (p. 37) et à W e s e n . Sur 
la hauteur (5140') on a devant soi le Glârnisch, en arrière le Sentis, à g. 
les Kurfirsten, et k dr. les montagnes qui dépendent du Speer. 

Alt-St-Johann (*Rôssli, de l 'autre c ô t é d u p o n t ) , au S. les 
Kurfirsten ( p . 3 7 ) , an N. le Sentis (p . 2 3 3 ) . 

3 2 / 8 W i l d h a u s ( 3 3 9 2 ' ) ( *AVone) , le vil lage suivant ( 1 1 . ) est le 
l i en de naissance du réformateur Zwing l i . La maison de bois , dans 
laquelle il naquit le 1 e r janvier 1 4 8 4 , ex iste encore, noirc ie par le 
t e m p s ; on la vo i t en dehors du v i l l a g e , u n moment avant d ' y 

arriver. Zwing l i quitta la maison paternel le k l 'âge de dix ans 
p o u r entrer dans les é c o l e s de Baie. W i l d h a u s appartenait encore 
en 13111 à la R h é t i e ; le domaine de la langue romane s 'étendait 
alors j u s q u ' i c i ( p . 2 4 0 ) . L ' ég l i se cathol ique de Wi ldhaus est située 
de telle sorte que les eaux d 'une mo i t i é de son toit s ' é cou lent 
dans la Thur, et cel les de l 'autre, dans le Rhin. 

Derrière le v i l l a g e , s i tué au p ied du Schafberg, o n a une 
belle vue sur les sept Kurfirsten ( p . 3 7 ) . A p p e n z e l l , (p . 2 3 1 ) est 
à b 1. ; Walenstad (p . 3 2 ) k 6 , W e r d e n b e r g (p . 2 3 4 ) k 3 1 de 
Wi ldhaus . La route des cend par - c o n t o u r s dans le Rheinthal k 
Gams ( S c h a f l e ) et c o n d u i t en l igne droite k 

2 % H a a g , station d u chemin de f e r , p . 2 3 4 . ( B a c p o u r 
Fe ldk i r ch , 2 l ieues . ) U n e autre route va k dr. par Gràbs et Wer-
denberg k la stat. Buchs ( p . 2 3 4 ) . 

103/s Coire, v. p. 238. 
72. D e W e s e n a u x B a i n s de S t a c h e l b e r g . G l a r i s . 

64/8 lieues. Pour Glaris diligences 2 fois par. jour en 13/, h (chemin de 
fer achevé en 1860). De Glaris aux Bains de Stachelberg, d i L T f l f par 

jour en 2l / 4 h. 
m r , G i a r i s , s e compose de deux grandes vallées traversées 
NT, i w ' ^ V T S e r n f t , sur lesquelles s'ouvrent plusieurs petites val-

vîi % La prmcpale industrie de ses 30,213 habitants (3932 cath ) 
est 1 élève du bétail à côté d'un certain nombre de fabriques. C'est i d 
n a v s n s P é r t e ^ e ^ r T a i V e r t ° " . f r ? m a e ? d'herbes qu'on nomme dans le 
K l i r , ! e t q " î x P é ? i e j«squ'en Amérique. La couleur verte 
et le goût d herbes provient du trefle (trifoliurn melilotus caerulea) qui entre 
dans sa composition, dans la proportion de 3 livres sur 100 livres de parties 
™ T n , \ d U l a i t v C e - S '"S-rô'lients sont broyés et réduiis en pâte dans des 

P T T / C,et l i s a e e ' C e n ' e s t q u ' a u b o u t -l'une année que le 
t i p r é p a r é ' , fermentation répand une odeur qu'on remarque 

en passant dans quelques villages du canton. 
La route et la vo ie traversent le Canal de la Lin/h ( 1 2 7 7 ' 

v - et touchent à Nafels, Mollis et Netistall. 
N a f e l s (Hirsch, Schwert), à mi - chemin de W e s e n et de Glaris • 

c est avec Ober-Urnen le seul vi l lage cathol ique du c a n t o n ; il est 
au p i e d du Rauti ( 7 0 3 1 ' ) et p o s s è d e un c o u v e n t de capuc ins 
non sécularisé, parce qu' i l est pauvre . L ' ég l i se de Nafels est la 
ï ' « b e l j ® c a n t o n - Ce vi l lage est cé lèbre par la bataille du 

a v n l 1 ; î 8 ° > o ù l e s Glaronnais maintinrent v ictor ieusement leur 
i n d é p e n d a n c e contre l 'Autr i che . O n v o i t e n c o r e dans la plaine 
de isafels les onze bornes , plantées en souvenir des onze attaques 
de l e n n e m i ; chaque année, le s e cond jeudi d 'avril , la populat ion 
du canton célèbre so lennel lement sur le c h a m p de bataille le 
souvenir de cette v icto ire . 

M o l l i s ( 1 3 7 9 ' ) . «Bar, b o n v i n , p r i x m o d i q n e s , bon quartier 
général p o u r visiter le Linththal , le Klônthal et surtout la rive 

r f ràC odA W a l l e n s t a d (P- 3 8 ) - c o m m e n c e le canal de la 
Lmth ( p . 3 7 ) qui porte les eaux de cette rivière au lac de W a -
lenstad. Dans l 'égl ise nue inscr ip t i on ( d u 1 8 e s . ) en lettres d ' o r : 
Ici reposent les ossements des Glaronnais et des Confédérés qui, le 



9 avril 1388, sacrifièrent leur vie à la patrie dans la bataille de 
Nâfels. Suivent leurs noms. Il y a en, en 1799, plusieurs rencontres 
entre les Russes et les Français (p . 255) . L e grand village de 
N e t t s t a l l (Adler ) , au pied du Wiggis ( 6 9 6 0 ' ) , est très exposé aux 
avalanches du printemps. Route du Klônthal v. p. 256. 

3 G l a r i s ( 1 3 9 7 ' ) , ail. Olarus (*Rabe, Goldner Adler, Ochs), 
( 4 0 8 2 hab., 5 7 0 cath. ) , chef- l ien du canton, situé k_ la base E. 
du Vorder-Glârnisch, k la base SE. du Wiggis ( 6 5 8 1 ' ) et k 
celle 0 . du Schilt ( 7 0 3 8 ' ) est entouré de hautes montagnes r e v ê -
tues d'une belle végétation, nues au sommet et k leur partie i n -
férieure. Le bourg de Glaris et le beau village A'Ennendâ sur 
la r. dr. de la Linth, qui en est presque un faubourg, sont très 
industrieux; les filatures et les fabriques de toiles peintes de 
cette contrée font un commerce très étendu. Zwingli ( p . 2 4 4 ) 
a été pasteur k Glaris, de 1506 à 1 5 1 6 ; Véglise sert maintenant 
aux eux cultes. Depuis la colline, Burgkûgel, o ù se trouve une 
ch die , beau coup d'œil. 

De Glaris k Schwyz par le Klônthal et le Muottathal, v. p. 2 7 0 ; 
k Coire par le Sernftthal, p. 257. Depuis Glaris, charmante e x -
cursion jusqu'k Yorauen (3 1.) afin de voir le lac Kl'ônsee 
(voit , k 2 chev. 12 fr . ) . 

La route de Glaris aux Bains, du Stachelberg, l 'une des plus 
belles parties de la Suisse , se fait le mieux dans une voit, d é -
couverte k 1 cheval (aller et retour 10 fr . ) . Entre Mit lÔdi et 
S c h w a n d e n ( 1 6 3 4 ' ) (Adler, bonne bière) 1 1. de Glaris, où la 
Sernft se jette dans la L inth , on a de plusieurs.points la plus 
belle vue sur le majestueux T ô d i et sur ses vois ins ; plus loin, 
il se caché de plus en plus derrière les montagnes. Toute la 
vallée présente u n e ' s é r i e de frais et charmants paysages; elle 
réunit les beautés d'une fertile vallée, animée par de nombreuses 
fabriques, et celles de la grande nature des Alpes, qui sont ici 
tantôt n u e s , tantôt boisées et couvertes de splus beaux pâ tu -
rages j au f o n d , les glaciers de la Sandalp supérieure ferment 
l 'horizon. En deçk et en delk de L u c h s i n g e n ( Fre iho f ) deux 
jo l ies cascades : k dr., Lâugelbach, k g., Diesbach. 

A 5 m. N. dé Linthal, sur la dr. près de la route ( le piéton 
quitte la grand'route à Riiti, prend k dr. et traverse le pont ) sont 
les «Bains d e S t a c h e l b e r g ( 2 0 4 4 ' ) très fréquentés et situés an 
milieu de groupes d'érables magnifiques et avec des environs 
grandioses. L'hôtel ( c h . 2 , b. 1 , d . 3 , d é j . l , s .3 / 4 , plus modéré 
pour les baigneurs) est en général si plein le dimanche qu'il faut 
aller passer la nuit au Seggen (auberge d'hiver) sur la r. g. de la 
Linth, ce qui est fort désagréable par le mauvais temps, d'autant 
plus qu'on n 'y trouve rien k manger. Le médecin des bains, est 
M. le Doct. K'inig. La source , fortement sulfureuse et alcaline, 
est située k ' / 2 ••> e l ' e s o r t d 'une fente du Braunwaldberg, mais 
si peu abondante qu'on en remplit k peine une cruche en une 

minute. Vue grandiose vers l 'O. sur le fond de la val lée: an 
milieu, le Selbstsanft ( 9317 ' ) , k dr. l e Kammerstock ( 6 5 4 4 ' ) , k g . 
duquel on voit une partie du T ô d i ; entre cette montagne et le 
Bifertenstock ( 1 0 1 1 3 ' ) , situé plus en arrière, se trouve le glacier 
de Biferten. 

3 % L i n t h a l (Segge n, Rabe) petit v i l lage, o ù se t rouve , k g. 
de la route, un monument en l 'honneur de M. de Dùrler (p . 32 ) , 
qui le premier gravit le Tôdi et fit un legs k la commune. Une 
promenade de 30 min. conduit, de l'autre cô té de la Linth, dans 
la gorge où le Fàtschbach (v . p. 248 ) . fait une chute pittoresque. 

La vallée de la Linth. ou grande vallée, est presque unie. Le 
chemin , qui ne peut manquer , passe au travers de prairies, de 
maisons et de ruisseaux ( IV4 h. cascade du Schreienbach, 230 ' 
de h. ) . Les montagnes se rapprochent, ne laissant qu'une gorge 
pour le passage de la Linth. Oii traverse la rivière sur un pont 
qni est encore en plaine. Puis, on gravit pendant V2 b. un sen-
tier escarpé qui se rapproche toujours davantage de la gorge au 
fond de laquelle l 'eau mug i t ; on tourne un angle et arrive k la 
place où se trouve le P a n t e n b r û c k e ( 2 1. de Linthal) . L 'ancien 
pont qui existait depuis 400 ans et qui se composait d'une seule 
arche de 2 0 ' , k 1 5 0 ' au-dessus de la L inth , s'est écroulé 
en mai 1 8 5 2 , probablement par la chute d 'une avalanche; il a 
été reconstruit. L'entourage rend ce point très pittoresque, 
mais vu les mauvais chemins, on n'est pas assez dédommagé de 
sa peine. Belle vue sur le T ô d i depuis VUelialp, 2 5 min. plus 
haut. Le sentier cesse près du Pantenbrûcke. 

Le Linththal est fermé par un groupe de montagnes, dont 
les sommets sont couverts de neiges éternelles. L e géant de ce 
massif est le T ô d i ou DÔdi ( 1 1 1 1 5 ' ) : son éclatante couronne de 
neige domine toutes les cimes de la Suisse du N O . , et n'a été 
foulée par le pied de l 'homme qu'en 1837 (v. c i -haut) . La vue 
du Tôdi , depuis la Sandalp supérieure, 4 1. au-dessus du Panten-
bri ieke, est merveilleuse et a quelque analogie avec celle du 
Mont -Rose depuis Macugnaga (p . 2 1 6 ) ou du Montblanc depuis 
Chamouny (p . 185) . La vue depuis la Sandalp inférieure, IV2 1-
du Pantenbrûcke, est beaucoup plus bornée. On peut avoir des 
rafraîchissements dans les chalets, et, au besoin, y passer la nuit. 
Le T ô d i forme la limite de Glaris et des Grisons. Un sentier 
très pénible traverse ses glaciers, le Sandfirn, depuis la Sandalp 
p o u r aboutir k Disentis (Gabriel Zweifel, k Linthal, bon g u i d e ) ; 
un autre sentier, dangereux, conduit k Amstâg (p . 64 ) par le 
Claridengrat ( 1 0 1 5 9 ' ) et la vallée de Maderan. Un sentier non 
moins dangereux conduit k Ilanz par le Kistenpuss ( 8 6 5 0 ' ) ; on 
le prend au Pantenbrûcke, et on passe k g . de la Sandalp. 

Le chemin de la Sandalp supérieure depuis les Bains du 
Stachelberg (6V2 b. pour aller, 5 pour le retour) est plus facile, 
si l 'on va k cheval jusqu'k l 'extrémité du Linththal. 



7 3 . D e s B a i n s de S t a c h e l b e r g à A l t o r f . K l a u s e n . 
11 h.; des Bains de Stachelberg à la chapelle de l'Urner Boden 31/2, pas-
sage du Klausen 2, Aelpli-Aesch l l /2 , UnterschSchen 1, Altorf 3 h., journée 

fatigante, guide (10 fr.) inutile, cheval avec guide 25 fr. 
.Depuis les Bains ( 2 0 4 4 ' ) le chemin reste toujours sur la r. g. 

de la Linth; V2 on passe le Frutbach (petite cascade) ; 5 m. 
p lus loin le Fâtschbach venant de l 'Urner Boden forme immédia-
tement avant sa réunion avec la Linth, au-dessus du pont, une 
belle « cascade qu'on voit le mieux de la r. dr. On revient sur 
la r. g. ; à environ 20 pas du pont on gravit le Frutberg par un 
étroit sentier aboutissant 5 m. plus loin au large chemin pour 
chevaux. Encore 1 bonne h. de montée , puis presque à plat le 
l ong du Fâtschbach. Un mur' muni d'une porte à claire-voie forme 
la frontière de Glaris et d'Uri. 

I c i ( 2 V 2 1. des Bains de Stachelberg) commence l ' O r n e r B o -
den, une des plus hautes alpes, semée de marais, longue de IV2 
large de IV4, peu inclinée, bornée au N. par les parois déchirées 
et à p i c du Scheyenstock, au S. par les glaciers et les névés des 
Clarides. En été, les bergers d 'Uri , surtout ceux du Schâchen-
thal y font paître leur bétail. A V2 b. environ de la frontière 
glaronnaise est un chalet-auberge (Sonne) ; 25 m. plus loin sur 
une coll ine une chapelle. En été le vicaire de Spiringen demeure 
dans un chalet auprès, il dit la messe et instruit les enfants des 
bergers. A la *Rose , chalet-auberge tout près avec 8 lits c o n v e -
nables ( le dimanche de 9V 2 à IOV2 elle est fermée pendant le 
culte) . En cas de nécessité, lit chez le vicaire. 

L e chemin reste encore Va' b. sur Palpe, puis il monte p ier -
reux et escarpé pendant IV2 h. (V41- sous le co l , à g. du chemin, 
une excellente source d'eau fro ide) jusqu'au sommet de l'arête, 
le K l a n s e n ( 6 0 4 0 ' ) rarement libre de neige: c 'est la crête 
de partage des eaux de la Lir.th et de la Reuss , la limite entre 
l 'Urner Boden et le Schâchenthal. 

Descente peu rapide, V2 b. jusqu'au poteau; i c i non à dr. 
mais à g. en se dirigeant vers les chalets ( 5 m.) o ù se trouve 
u n e échancrnre de rochers, la porte de la B a l m w a n d ( 5 7 5 1 ' ) qui 
s ' inc l ine comme un toit vers le Schâchenthal, et qu 'on a rendue 
praticable par de nombreux zigzags ( c o u d e tous les 1 2 pas) . Par 
la pluie les 4 0 minutes de descente sur ces éboulis sont fort 
désagréables, et l 'on est heureux de mettre le pied sur les verts 
gazons de la petite alpe (Ae lp l i ) A e s c h ( 3 9 1 6 ' ) . Le ruisseau qui 
descend du Scheerhorn ( 1 0 1 4 7 ' ) , le plus haut prolongement O. 
des Clarides et dont les pointes déchirées ressemblent à une paire 
d e ciseaux (Scheere) forme une magnifique «cascade (Stâubi); 
c ' es t de la paroi de rochers imméd. à g. avant la chute , on du 
p o n t qui mène sur la r. g. du ruisseau qu'elle fait le plus d'effet. 

Environ 2 0 m. plus l o in , un pont traverse le Schàchenbach, 
et on arrive en 15 m. à la chapelle Sle-Anne, sur la r. dr. (bonne 
eau) . L e pont suivant ( 1 0 m . ) n'est que pour le béta i l ; on reste 

sur la r. dr. et on atteint (15 m . ) U n t e r s c h â c h e n ( 3 1 4 0 ' ) (*Rose, 
petite auberge rustique mais propre, près de l 'église, avoc 4 lits 
supportables, bonne nourriture, le café surtout). La nature est 
grandiose dans cette sauvage vallée des Alpes. L e Schàchenbach 
forme plusieurs cascades. Par l 'échancrure des montagnes au 
S. d'Unterschàchen on aperçoit le Rüchi o u Ruchen ( 9 0 3 2 ' ) avec 
ses glaciers et ses champs de neige. Au N. se dresse le Kinzig-
kulm ( 6 3 7 2 ' ) célèbre par le passage de Suworow (v . c i -dessous ) 
mais peu favorisé en fait de paysage. 

Viennent les villages de Spiringen supérieur et Spiringen in-
férieur. Au bout de 2 h. de marche on franchit le SchSchen sur 
un beau pont de pierre et on atteint ( 2 0 m.) B ü r g l e n ( 1 6 9 3 ' ) 
lieu natal de Tell (p . 6 3 ) avec la chapelle de Tell et l '*auberge 
de T e l l , délicieusement situé sur une colline et au milieu 
d'arbres fruitiers; (20 m . ) A l t o r f ( 1 4 1 0 ' ) (p . 63) . Le grand bâ-
timent aux petits contrevents jaunes et noirs, au bord de la grande 
route, est l'arsenal du canton d 'Uii . 

Lorsque S u w o r o w , en septembre 1799, vint d'Italie par le Gotthard 
(p. 68), et poussa devant lui par la supériorité de Ses forces les Français 
étonnés, qui l'auraient cru partout ailleurs, il ne trouva pas de bateaux 
pour transporter son armée sur le lac des Quatre-Cautons. Le pays épuisé 
ne pouvait l'entretenir. Les défilés de l'Axenberg (p. 62), sur la rive B. 
du lac d'Uri, étaient occupés par les Français sous les ordres d e L e c o u r b e . 
Alors le vieux général conçut et exécuta cette mémorable retraite, laurier 
plus beau que celui d'une victoire, et qui prouve la puissance d'une ferme 
volonté sur les masses. Dépourvu des objets de première nécessité, il fit 
pénétrer dans le Schâchenthal ses 24,000 h.: c'était le 26 septembre 1799. 
Il fallait suivre des chemins que des pâtres et des chasseurs avaient seuls 
foulés; une division grimpa près de Bürglen le flanc oriental du Faulen 
(7671'); l'autre parvint au Kinzigkulm (6372') par la vallée de Kinzig; l'a 
les divisions se réunirent en partie et continuèrent leur retraite par la 
vallée de la Muotta (p". 255). Les sentiers étaient si étroits que les Russes 
devaient marcher à la file; l'avant garde avait déjà gagné la Muotta que 
les derniers Russes quittaient à peine Altorf. Cette marche dura 14 heures ; 
les Russes subirent de grandes pertes en hommes et en matériel. Des pièces 
d'artillerie furent précipitées dans les abîmes, des centaines de soldats 
moururent d'épuisement; beaucoup tombèrent au pouvoir des Français. 

74. D e R a p p e r s c h w y l à G l a r i s . W a g g i t h a l . 
Excurs ion très intéressante ; 8V2 b. jusqu'à Richisau ; d 'abord 

en 1 h. de Rapperschwyl à L a c h e n (p . 3 6 ) en bateau (l1/® f r - ) -
A G a l g e n e n (Va ••) s e détache de la route de Zurich à Glaris 
(p . 2 4 6 ) le chemin du Waggithal, qu'on prend , entre les deux 
maisons et la fontaine, avant de passer le pont de l 'Aa. En gra-
vissant la hauteur on arrive en 3 / 4 d'h. à la bonne taverne du 
Stalden. On longe ensuite la pente jusqu'à ce qu'on parvienne 
dans le Waggithal, belle et verte vallée des Alpes, longue de 4 1 . , 
traversée par l 'Aa, et bordée des deux côtés de hautes montagnes. 

Le village de (1 1.) V o r d e r - W â g g i t h a l ( 2278 ' ) , dont les mai-
sons sont d i spersées , s'étend à la base E. du Grand-Auberg 
( 5 2 8 0 ' ) , plus loin ( 1 V 2 1 ) se trouve H i n t e r - W à g g i t b a l ( 2 6 2 9 ' ) , 
le second village de la vallée et dont l 'auberge est supportable. 

Il convient de prendre ici un guide jusqu'au Klônthal. Le 



sentier prend à dr. du pont et monte insensiblement jusqu'à la 
(2Va h . ) Croix qui désigne le haut du passage ( 4 8 6 7 ' ) , et la l i -
mite du Waggithal et du Klônthal ; magnifique vue sur le Glâr-
nisch. On passe ensuite près de plusieurs chalets, jusqu 'à ce 
qu'on voie loin dans le fond l 'établissement pour cures de petit-
lait de la Richisau. La pente est escarpée ; on descend d o n c à d r . 
jusque dans la vallée, puis on revient à g. pour atteindre ( l 1 ^ h . ) 
R i c h i s a u ( 3 4 6 9 ' ) . De Richisau à Glaris 4 1. v. p. 256. 

75 . D e R i c h t e r s c h w y l o u R a p p e r s c h w y l à E i n s i e d l e n . 
De Richterschwyl 26/g 1., dé Rapperschwyl 4 1. Entre Richterschwyl et Ein-

siedlen deux diligences par jour en 2I/4 h. 
D e R i c h t e r s c h w y l ( 1 2 5 8 ' ) à E i n s i e d l e n . La grande 

route s'élève lentement et passe par ( I V 2 1 ) S c h i n d e l l ë g i ( 2 3 3 0 ' ) 
(Hirsch) où l 'on entre dans la vallée de la Sihl ( p . 3 9 ) , qu 'on 
traverse sur un pont de bois couvert. Les fertiles coteaux , le 
long desquels passe la route depuis le lac, cessent t o u t - à - c o u p ; 
la contrée prend subitement le caractère des vallées alpestres. 
(Les piétons suivront l 'ancienne route , la nouvelle faisant un 
grand détour à g . ) Le Mythen ( p . 4 8 ) se montre ; plus tard, 
quand on tourne à g. près de ( 4 5 m.) B i b e r b r u c k ( 2 7 4 0 ' ) (Poste), 
où le Biber rejoint ÏAlpbach, le fond du paysage est f o rmé par 
les sombres cimes de la chaîne des Alpes de Glaris, bornée à g . 
par la pyramide du Kopfen. 11 faut encore marcher une bonne 
heure de Biberbruck jusqu'à Einsiedlen, de sorte qu'on fait c o m -
modément à pied en 3 ' /2 h. les 2 6 / g l ieues postales. Quand la 
route atteint la dernière hauteur avant Einsiedlen, on a une belle 
vue sur l 'Alpthal, la vaste abbaye avec son église, environnée d 'un 
groupe de maisons ; au fond de la vallée l ' imposant Mythen. 

D e R a p p e r s c h w y l à E i n s i e d l e n . Le milieu du long 
pont de Rapperschwyl ( p . 3 6 ) forme la limite des cantons de S t -
Gall et de Schwyz. Sur la langue de terre qui s'avance dans le lac 
se trouve le village de Hiïrden; 1/2 1. plus loin, Pfeffikon avec 
de grandes fermes qui appartiennent an couvent d 'Einsiedlen, 
reste à dr. On monte pendant 2 h. l'Etzel après qu'on a passé 
la route Zurich-Glaris ; beaux points de vue rétrospectifs sur le 
l a c ; *auberge sur la hauteur ( 2 9 2 4 ' ) . 

L e sommet de l 'Etzel, H o c h - E t z e l ( 3 3 9 2 ' ) , à une forte % h. 
de montée depuis l 'auberge, n'a pas de vue. Mais 011 a depuis le 
» S c h ô n e n b o d e n ( 3 3 0 5 ' ) , col l ine à 3 / 4 d'h. E. de l 'auberge, une 
vne des plus magnifiques. Elle s'étend bien au delà du lac : N. 
la vallée de la Limmat jusqu 'à Baden ; NE. la chaîne de 
l 'Allmann ; E les montagnes du Toggenburg et d 'Appenze l l ; SE. 
le Schânnis et le Rothenberg; S. la vallée de la Sihl et les groupes 
de montagne du Waggithal (p . 249 ) , parmi lesquels on distingue 
surtout le Glârnisch et le Wigg is : SO. l 'Alpthal , Einsiedlen, le 
Hacken de Schwyz, le Rufi et le Rigi ; 0 le Hohe-Rhonen ( 3 7 8 1 ' ) , 
appelé dans la contrée le Dreilânderstein, à cause de la borne des 

cantons de Zurich, Zug et Schwyz, qui s'y trouve. Si l 'on veut 
aller de Schônboden à Einsiedlen, on ne reviendra pas à l 'Etzel, 
mais on descendra tout droit en franchissant souvent des clôtures, 
k Egg qu 'on voit à ses pieds avec un pont sur la Sihl. Le chemin 
rejoint bientôt celui qui vient de l 'Etzel. 

Près de l 'auberge se trouve la chapelle de St-Meinrad, qui 
vivait ic i vers le milieu du. 9 e siècle, mais qui dut bientôt quitter 
ce lieu à canse de l 'affluence de croyants attirés par sa renommée 
de sainteté, et qui fonda alors le couvent d'Einsiedlen. D ' i c i on 
descend au ( 2 0 min. ) pont du diable ( 2 0 6 4 ' ) , qui traverse la Sibl. 
L à doit être né ou avoir habité le célèbre naturaliste Théophraste 
Paracelse de Hohenheim ( f 1541 à Salzburg). Encore l 1 / 4 L jusqu'à 

41/8 E i n s i e d l e n ( 2 7 7 0 ' ) , ou Notre-Dame-des-Ermites (*Birsch, 
*Pfau). Près d 'un tiers des 250 maisons du bourg (6821 hab.) se 
c ompose d'auberges et de cabarets. Le vaste cloître reconstruit 
de 1704 à 1719 dans le style i tal ien, à la suite d'un incendie 
( l e 6 e o u le 7 e depuis sa fondat ion) , s 'élève bien au-dessus des 
maisons du bourg dans un stérile vallon traversé par VAtpbach. 
Sa fondation remonte à l ' époque de Charlemagne. Meinrad, comte 
de Sulgen sur le Danube, construisit, dit la chronique, une cha-
pelle sur l 'Etzel, puis sur l 'emplacement actuel du couvent , en 
l 'honneur d 'une merveilleuse image de la St e -Vierge que lui avait 
donnée Hildegarde, abbesse de l 'église Notre-Dame de Zurich. Il 
fut assassiné en 8 0 3 , mais les meurtriers furent découverts par 
des corbeaux que le saint avait nourris, et ils furent exécutés à 
Zurich sur l 'emplacement où se trouve l'ancien hôtel du Corbeau 
(l 'ancien Hôtel de Bellevue). Après la mort de Meinrad le renom 
de sainteté s 'accrut si rapidement qu'on fonda sur le lien où était 
sa cellule un couvent de Bénédictins. La légende rapporte que 
l 'évêque de Constance, voulant consacrer l 'église le 14 septembre 
948, entendit, vers minuit, des voix d'anges qui lui annonçaient 
que le Sauveur lui -même, entouré de ses légions d 'anges, avait 
déjà béni le temple. Dne bulle papale de Léon VIII confirma le 
miracle et accorda des indulgences plénières aux pèlerins qui se 
rendraient à Notre-Dame des Ermites. La foule qui accourut fut 
une ressource productive pour le couvent. Il devint le plus riche 
de la Suisse après l 'abbaye de St-Gall. L 'empereur Rodolphe de 
Habsbourg éleva l 'abbé, en 1274, au rang de prince de l 'empire; 
il se forma une cour autour de lu i ; il avait le droit de haute 
just ice sur une vaste circonscription. La plupart des abbés , j u s -
qu'au 16 e siècle, furent de familles nobles. Aujourd'hui encore 
Einsiedlen est le couvent le plus considérable de la Suisse; et, 
dans tous les cantons cathol iques , on n'appelle l 'abbé que le 
prince d'Einsiedlen; son influence est très grande. 

Lorsque les républicains français pénétrèrent dans le pays en 
1798, ils s'emparèrent de la majeure partie du trésor d'Einsiedlen 
et emportèrent à Paris l ' image de la St e -Vierge. Les pieux Pères 



quittèrent le couvent, mais ils se réfugièrent dans le Tyro l , et 
ils revinrent en 1803 avec la véritable image qu'ils prétendirent 
avoir sauvée. Dès lors les pèlerinages recommencèrent. C'est en 
1710 que le chiffre des pèlerins fut le plus considérable; il 
s'éleva à 2 6 0 , 0 0 0 ; il est actuellement d'environ 150,000. Les 
jours de fête, surtout si le 14 septembre, j o u r de la consécration 
par les anges, tombe sur un dimanche, la foule est immense; on y 
accourt de toutes les parties de la Suisse cathol ique, de la Ba-
vière et de la Souabe, de la Forêt-Noire, de l 'Alsace, de la L o r -
raine et même des pays les plus é lo ignés ; ce sont pour la p l u -
part des gens de la classe inférieure, salariés souvent par de 
riches pécheurs qui veulent jouir des mérites du pèlerinage sans 
avoir la peine de le faire eux -mêmes . En d'autres temps aussi 
on voit accourir des troupes de pèlerins, surtout les deux derniers 
jours de la semaine. A côté de S .Loretto en Italie, deSt -Jacques 
de Compostelle en E s p a g n e , de Mariazell en Styr ie , Einsiedlen 
est le lieu de pèlerinage le plus fréquenté du monde. 

Le couvent a 60 prêtres et 20 frères de l 'ordre des Bénéd i c -
tins, de plus un nombre suffisant de valets, qui soignent l ' é c o n o -
mie ; les chevaux surtout sont très bien entretenus. La plupart des 
prêtres appartiennent à la Suisse, au Vorarlberg , k l 'Alsace. 

Sur le vaste emplacement entre le bourg et l 'égl ise, s 'élève 
une fontaine de marbre noir avec 14 tuyaux; elle est ornée de 
l ' image de la Vierge et d 'une grande couronne d'or. La tradition 
veut que le Sauveur ait bu de l'un des tuyaux; mais comme on 
ignore duquel , les pèlerins vont d'un tuyau à l'autre pour être 
sûrs de leur fait. Sous les arcades formant demi-cercle aux abords 
de l 'église, et sur la place e l l e -même, on voit des boutiques où 
l 'on vend des livres d'heures, des images de saints, rosaires, m é -
datlles, crucif ix et autres objets de dévotion. Les statues k dr. et 
k g. de l 'escalier doivent représenter les protecteurs du couvent, 
les empereurs Othon I ( f 9 3 6 ) et Henri I ( f 973 ) . 

La façade de l 'édif ice a 414 ' de long, dont 117 pour l 'église 
et ses deux tours élancées. On la compare k l 'église de St-Jean 
de Lateran, à Rome. Dans la nef centrale s 'é lève , entièrement 
isolée, la chapelle de la Ste- Vierge, de marbre noir, entourée d 'une 
grille au travers de laquelle on entrevoit, k la lueur d'une lampe 
éternelle, le palladium du -couvent, une petite image de la Vierge 
avec l'enfant Jésus; ces figures sont de bois noir et vêtues 
de splendides habits portent des couronnes d 'or ornées de pier-
reries. Il est rare qu'il n 'y ait pas lk des pèlerins agenouillés. 

Le couvent renferme une bibliothèque de 26 ,000 vol., la p lu-
part ouvrages historiques avec un certain nombre de manuscrits. 
La co l lect ion d'histoire naturelle est de peji d ' importance. Un 
Séminaire et un Lycée sont en communication avec le couvent. 

r e l o r ! ? a ' e u r Zwingl i (p . 3 0 et 2 4 4 ) y fut pasteur de 1515 k 
l O i y ; en 1 0 1 7 , le j o u r anniversaire de la consécration par les 

anges, il prêcha avec tant de force que les moines quittèrent 
leurs cellules et que le couvent resta vide pendant quelque temps. 

On a nne belle vue de la contrée depuis le Herrenberg, colline 
dans le voisinage du couvent. 

76. D ' E i n s i e d l e n à S c h w y z . 
53/s 1. ; 2 dilig. (3 h.) par jour; par le sentier du Ilaeken 31/2 h. de marche. 

Le s e n t i e r d'Einsiedlen ( 2 7 7 0 ' ) k Schwyz est privé d 'ombre, 
mais il vaut mieux encore le suivre par le beau temps que par 
le mauvais. Il traversé l 'uniforme Alpthal, laisse k dr. le pauvre 
couvent At i , dont les religieuses vivent du travail de leurs mains-
parvenu ( 2 V 4 1.) au village à'Alpthal ( 3 0 5 7 ' ) , le sentier rude et 
escarpé gravit le Ilaeken. Au bout de V2 h. de montée , il y a un 
reposoir d 'où l 'on voit k proximité et k revers le remarquable V 
des Mythen (p. 4 8 ) ; au bout d'une nouvelle V2 h . , on arrive k 
Y auberge sur la hauteur ( 4 6 7 9 ' ) , o ù se déploie un bel horizon, 
comprenant une partie du lac des Quatre-Cantons, celui de L o -
werz (p . 47 ) , le Rigi, le Steinerberg etc. ; la vue est encore plus 
belle depuis le *Hochstuckli (p . 48 ) , V2 1. plus au N . , on voit 
la partie N- du lac de Zurich et la ville de Zurich. La descente 
sur Schwyz est très incommode , raboteuse et escarpée et fort 
désagréable par la p lu ie ; elle prend une bonne heure. 

La r o u t e d e p o s t e court au N. jusqu 'à 
1 B i b e r b r u c k ( 2 7 4 0 ' ) (p . 2 5 0 ) , puis se dirige au S. vers Alt-

matt, hameau de quelques chétives maisons habitées par des t is-
serands et situé sur une grande tourbière, d 'où un sentier c o n -
duit directement à Einsiedlen (1 h.) par le plateau de Katzen-
strick ( 3241 ' ) . 
, C'est à R o t h e n t h u r m ( 2 8 5 4 ' ) (Lowe), 1 1. SO. d'Altmatt, que 

s assemble tous les deux ans la landsgemeinde-, cette assemblée 
populaire souveraine, quelquefois de 10,000 h., a lieu le premier 
dimanche de mai sous la présidence du landamman. Chaque c i -
toyen âgé de 18 ans a le droit d'y assister (p . 64). Le village 
tire son nom d'une tour rouge, reste des retranchements (Letze) 
que les Schwyzois avaient élevés à leur frontière O. jusqu 'à 
Arth, pour tenir en respect leurs voisins. 

On voit le Rigi, l 'auberge du Kulm du côté N., et la croupe 
de la montagne qui s'abaisse du cô té SE. La nouvelle et belle 
route descend par une série de contours ; au fond de la gorge 
coule la Steiner-Aa. La vallée, jusqu' ic i m o n o t o n e , devient tou-
jours plus gracieuse. 

Z4 ,<Je Rothcnthuim e s t I e P e t i t l a o E g e r i (2242'), dont la 
route d Einsiedlen k Zug touche la rive N. ; la montagne qui le borde au 
SE. est le Morgarten (3805'). Huit ans après l'expulsion des baillis au-
trichiens, Léopold d'Autriche avait pénétré dans le pays avec une brillante 
armée de chevaliers pour châtier les Waldstetten. Les Suisses remportè-
rent sur eux une éclatante victoire le 16 novembre 1315 au pied du Mor-
garten. On a élevé une chapelle sur le champ de bataille, à la pointe S. du 
lac, non lojn des maisons an der S c h o r n e n . On y voit un tableau de 
la bataille, et, le 16 novembre de chaque année, on y célèbre le service divin. 



quittèrent le couvent, mais ils se réfugièrent dans le Tyro l , et 
ils revinrent en 1803 avec la véritable image qu'ils prétendirent 
avoir sauvée. Dès lors les pèlerinages recommencèrent. C'est en 
1710 que le chiffre des pèlerins fut le plus considérable; il 
s'éleva k 2 6 0 , 0 0 0 ; il est actuellement d'environ 150,000. Les 
jours de fête, surtout si le 14 septembre, j o u r de la consécration 
par les anges, tombe sur un dimanche, la foule est immense; on y 
accourt de toutes les parties de la Suisse cathol ique, de la Ba-
vière et de la Souabe, de la Forêt-Noire, de l 'Alsace, de la L o r -
raine et même des pays les plus é lo ignés ; ce sont pour la p l u -
part des gens de la classe inférieure, salariés souvent par de 
riches pécheurs qui veulent jouir des mérites du pèlerinage sans 
avoir la peine de le faire eux -mêmes . En d'autres temps aussi 
on voit accourir des troupes de pèlerins, surtout les deux derniers 
jours de la semaine. A côté de S .Loretto en Italie, deSt -Jacques 
de Compostelle en E s p a g n e , de Mariazell en Styr ie , Einsiedlen 
est le lieu de pèlerinage le plus fréquenté du monde. 

Le couvent a 60 prêtres et 20 frères de l 'ordre des Bénéd i c -
tins, de plus un nombre suffisant de valets, qui soignent l ' é c o n o -
mie ; les chevaux surtout sont très bien entretenus. La plupart des 
prêtres appartiennent k la Suisse, au Vorarlberg , k l 'Alsace. 

Sur le vaste emplacement entre le bourg et l 'égl ise, s 'élève 
une fontaine de marbre noir avec 14 tuyaux; elle est ornée de 
l ' image de la Vierge et d 'une grande couronne d'or. La tradition 
veut que le Sauveur ait bu de l'un des tuyaux; mais comme on 
ignore duquel , les pèlerins vont d'un tuyau à l'autre pour être 
sûrs de leur fait. Sous les arcades formant demi-cercle aux abords 
de l 'église, et sur la place e l l e -même, on voit des boutiques où 
l 'on vend des livres d'heures, des images de saints, rosaires, m é -
datlles, crucif ix et autres objets de dévotion. Les statues k dr. et 
k g. de l 'escalier doivent représenter les protecteurs du couvent, 
les empereurs Othon I ( f 9 3 6 ) et Henri I ( f 973 ) . 

La façade de l 'édif ice a 414 ' de long, dont 117 pour l 'église 
et ses deux tours élancées. On la compare k l 'église de St-Jean 
de Lateran, à Rome. Dans la nef centrale s 'é lève , entièrement 
isolée, la chapelle de la Ste- Vierge, de marbre noir, entourée d 'une 
grille au travers de laquelle on entrevoit, k la lueur d'une lampe 
éternelle, le palladium du -couvent, une petite image de la Vierge 
avec l'enfant Jésus; ces figures sont de bois noir et vêtues 
de splendides habits portent des couronnes d 'or ornées de pier-
reries. Il est rare qu'il n 'y ait pas lk des pèlerins agenouillés. 

Le couvent renferme une bibliothèque de 26 ,000 vol., la p lu-
part ouvrages historiques avec un certain nombre de manuscrits. 
La co l lect ion d'histoire naturelle est de peji d ' importance. Un 
Séminaire et un Lycée sont en communication avec le couvent. 

r e l o r ! ? a ' e u r Zwingl i (p . 3 0 et 2 4 4 ) y fut pasteur de 1515 k 
l O i y ; en l o l 7 , le j o u r anniversaire de la consécration par les 

anges, il prêcha avec tant de force que les moines quittèrent 
leurs cellules et que le couvent resta vide pendant quelque temps. 

On a une belle vue de la contrée depuis le Herrenberg, colline 
dans le voisinage du couvent. 

76. D ' E i n s i e d l e n à S c h w y z . 
53/3 1. ; 2 dilig. (3 h.) par jour ; par le sentier du Ilacken 31/2 h. de marche. 

Le s e n t i e r d'Einsiedlen ( 2 7 7 0 ' ) à Schwyz est privé d 'ombre, 
mais il vaut mieux encore le suivre par le beau temps que par 
le mauvais. Il traversé l 'uniforme Alpthal, laisse k dr. le pauvre 
couvent At i , dont les religieuses vivent du travail de leurs mains-
parvenu ( 2 V 4 1.) au village à'Alpthal ( 3 0 5 7 ' ) , le sentier rude et 
escarpé gravit le Ilacken. Au bout de V2 h. de montée , il y a un 
reposoir d 'où l 'on voit k proximité et k revers le remarquable V 
des Mythen (p. 4 8 ) ; au bout d'une nouvelle V2 h . , on arrive k 
Vauberge sur la hauteur ( 4 6 7 9 ' ) , o ù se déploie un bel horizon, 
comprenant une partie du lac des Quatre-Cantons, celui de L o -
werz (p . 47 ) , le Rigi, le Steinerberg etc. ; la vue est encore plus 
belle depuis le *Hochstuckli (p . 48 ) , >/2 1- plus au N . , on voit 
la partie N. du lac de Zurich et la ville de Zurich. La descente 
sur Schwyz est très incommode , raboteuse et escarpée et fort 
désagréable par la p lu ie ; elle prend une bonne heure. 

La r o u t e d e p o s t e court au N. jusqu 'à 
1 B i b e r b r u c k ( 2 7 4 0 ' ) (p . 2 5 0 ) , puis se dirige au S. vers Att-

matt, hameau de quelques chétives maisons habitées par des t is-
serands et situé sur une grande tourbière, d 'où un sentier c o n -
duit directement à Einsiedlen (1 h.) par le plateau de Katzen-
strick ( 3241 ' ) . 
, C'est k R o t h e n t h u r m ( 2 8 5 4 ' ) (Lowe), 1 1. SO. d'Altmatt, que 

s assemble tous les deux ans la landsgemeinde-, cette assemblée 
populaire souveraine, quelquefois de 10,000 h., a lieu le premier 
dimanche de mai sous la présidence du landamman. Chaque c i -
toyen âgé de 18 ans a le droit d'y assister (p . 64). Le village 
tire son nom d'une tour rouge, reste des retranchements (Letze) 
que les Schwyzois avaient élevés k leur frontière O. jusqu 'à 
Arth, pour tenir en respect leurs voisins. 

On voit le Rigi, l 'auberge du Kulm du côté N., et la croupe 
de la montagne qui s'abaisse du cô té SE. La nouvelle et belle 
route descend par une série de contours ; au fond de la gorge 
coule la Steiner-Aa. La vallée, jusqu' ic i m o n o t o n e , devient tou-
jours plus gracieuse. 

,U.- ."J6 Rothenthurm est le petit l a c E g e r i (2242'), dont la 
route d Einsiedlen k Zug touche la rive N. ; la montagne qui le borde au 
SE. est le Morgarten (3805'). Huit ans après l'expulsion des baillis au-
trichiens, Léopold d'Autriche avait pénétré dans le pays avec une brillante 
armée de chevaliers pour châtier les Waldstetten. Les Suisses remportè-
rent sur eux une éclatante victoire le 16 novembre 1315 au pied du Mor-
garten. On a élevé une chapelle sur le champ de bataille, k la pointe S. du 
lac, non lojn des maisons an der S c h o r n e n . On y voit un tableau de 
la bataille, et, le 16 novembre de chaque année, on y célèbre le service divin. 



2 5 4 Route 76. S A T T E L . 
Sur la pente E. du Morgarten, du côté de Rothenthurm, il y eut le 2 

niai 1798 un combat oïl les Suisses, sous le commandement d A l o y s R e -
dTng Cp 48)- défirent la division du général français S ch a u e n b o ur g ; 
ce fut la dernière résistance des confédérés. _ 

Le hameau de Biberegg ( 2 9 1 8 ' ) , à g. de la r o u t e , est aussi 
le berceau de la famille Reding ( p . 4 9 ) . L e s l ongues p luies de 
1 8 5 1 o c cas i onnèrent n o n loin de là un grand eboulement ( p . 4 i ) -

L a chapelle de Morgarten est à 2 0 min . du vi l lage d e 
2 3 / « S a t t e l ( 2 3 6 8 ' ) ( K r o n e , bureau de p o s t e , sur la r o u t e ) : 

il est au -dessus de la vallée d ' E g ë r i , et sur la c r o u p e de la 
montagne (Sattel), qui sépare le Rossberg ( p . 4 7 ) des Mythen d e 
S c h w y z . L e lac d ' E g e r i ét incel le au N . Près de la chapel le E c c e -
Homo à V2 1- de Satte l . un chemin c o n d u i t en Z h. à (Joldau 
et Arth par le Steinerberg et les flancs d u Rossberg ; ce c h e m i n 
p e u t convenir à c e u x qui se p r o p o s e n t d'aller au Rig i . 

La route d e S c h w y z offre à la descente de très b e a u x po ints 
de v u e sur le b o u r g de S c h w y z , le Hacken et le Mythen, le lac 
de L o w e r z , le Rossberg et le Rigi . S t e i n e n ( 1 4 7 8 ' ) (BbsM)est 
l e l i eu de naissance de Werner Stauffacher, l 'un des tro is f o n -
dateurs de l 'a l l iance d u Rütl i ( p . 6 2 ) . Sur l ' emplacement de sa 
m a i s o n , hors d u v i l l a g e , o n a é levé en 1 4 0 0 une chapelle avec 
des fresques grossières représentant des événements de la vie de 
Stauf facher , le Rütl i et la bataille de M o r g a r t e n , avec le chif fre 
1 3 1 5 L e charnier de la l o ca l i t é date de l 'an 1 1 1 1 . L a contrée 
de Steinen a de n o m b r e u x et magni f iques noyers qui animent 
l e paysage. Un c h e m i n c o n d u i t aussi de Steinen à Go ldau en 
1 h. Seewen et 

2 7 s S c h w y z ( 1 5 8 2 ' ) v . p . 4 8 . 

77. D e S c h w y z à G l a r i s p a r l e P r a g e l . 
12 h Les plus belles parties de la route sont: de Schwyz a Muotta, 3 1. 
( M u o t t a t h a l ) et de Vorauen à Glaris, 3 1. ( K l ô n t h a ï ) , l'une et l'autre 
très intéressantes. Le passage du Pragel est pénible, rabo«ux| en plusieurs 
endroits marécageux et presque sans vue. Un g u i d e ,»« inutile' P » « 1 « 
vallées de la Muotta et du Klôn. Quant au Pragel, il n est pas prudent 
de s'y aventurer sans guide avant la fonte des neiges (milieu d e j u i n pour 
l'ordinaire). Plus tard, il peut être agréable d'avoir un guide. La dnection 
générale ¿'est pas difficile, surtout avec les indications que nous allons 
donner; mais on peut faire de nombreuses petites coupures qui ne sont 
pas à dédaigner, quand on a devant soi i . n e j o u r n é e d e l î l e u r e s d e 
marche. Le salaire d'un guide de Schwyz a Glaris est de 5 fr. et au-
tant pour le retour: de Muotta à Vorauen 5 fr tout compris. On recom-
mande François Dominique Hediger et Jacques B aserde Muotta Un enfant, 
qui sert de guide de Muotta à Richisau (plus loin il est mutile) , se con-
tente de 2 il Un cheval, de Schwyz à Glaris, coûte 25 fr. ^ » 'y a §or 
le P r a g e l qu'un chalet très simple, dans lequel on peut avoir du ait, 
beurre? pain et café à prix d'hôtel ; bonnes auberges a Muotta et à ^ orauen. 

L e sentier se dir ige depuis S c h w y z (p . 4 8 ) directement sur 
l 'angle du Gibel, dont la Muotta arrose la base. ( 2 0 m . ) maison ; 
m o n t e r par la f o r ê t , en tournant le Gibel-, ( 3 0 m i n . ) cabane de 
r e f u g e ; ( 1 5 m i n . ) o n est en face du p o n t d ' O b e r s c h o n e n b a c h ; 
( 7 m . ) sur la route , près d ' u n e c la ire -vo ie . Qui vient de Muotta 
prend i c i le chemin de g . ; ce lui de dr. c o n d u i t sur la montagne. 

M U O T T A . 77. Route. 2 5 5 

L a route quitte près ( 2 5 m . ) d'Ibach ( 1 3 8 5 ' ) la grand ' route 
de Brunnen (p . 4 9 ) et remonte le cours de la Muotta o u . Mut-
ten; la vallée est d 'abord é t ro i t e , puis elle s 'élargit . Dans sa 
hardie tentative de re j o indre l 'armée russe de Zur i ch ( 1 7 9 9 ) , 
Suworow repoussa j u s q u ' à ( 2 5 m . ) O b e r - S c h o n e n b a c h les F r a n -
çais c o m m a n d é s par Massïna, Mortier et Soult. On combatt i t 
d e u x j o u r s p o u r la possess ion du p o n t ( 1 5 m . ) ; il fu t plusieurs 
f o i s pr is et r e p r i s ; p lus ieurs centaines de so ldats des d e u x ar-
m é e s t ombèrent dans la Muotta (p . 4 9 ) ; le sang versé teignit la 
r iv ière , qui entraîna dans sa c ourse un grand n o m b r e de cadavres. 
( 4 5 m i n . ) R i e d , avec une auberge. A g., la cascade du Gstùbt-
Bach, qui t o m b e de la montagne et glisse ensuite sur un rocher . 
( 1 5 m i n . ) p o n t sur la Muotta . 

( 4 5 m i n . ) M u o t t a ( 1 9 2 1 ' ) («Hirsch, près de l ' ég l i se , p r o p r e ; 
déj . 1, ch. 1 ) che f - l i eu de la vallée, avec le c o u v e n t d e St-Joseph, 
f o n d é eu 1 2 8 0 et habité par des nonnes de l 'ordre des F r a n c i s -
cains ; c 'est là que Suworow avait son quart ier -général ; le g r a n d -
d u c Constantin y habita p lus ieurs j ours . L e bât iment actue l ne 
date que d u 1 7 e s ièc le . Quand l 'auberge n 'a plus de p lace , o n 
t rouve un re fuge dans le couvent . Il y a dans le vo is inage p l u -
s ieurs belles cascades , entre autres le Kesseltobel. — D e Muotta à 
A l t o r f par le Kinzigkulm ( p . 5 9 et 2 4 9 ) , marche de 9 h. p é -
n i b l e et péri intéressante; , de Muotta aux Bains de Stachelberg 
par le Bisithal, sentier très di f f ic i le , marche de 9 h. 

Dans la nuit du 27 au 28 septembre 1799, les habitants de la vallée de 
la Muotta virent toute une armée d'un peuple qui leur était à peine connu 
de nom, s'abattre du haut du K i n z i g k u l m sur leurs champs et sur 
leurs cabanes. C'était S u w o r o w avec ses 24,000 Russes (voyez p. 58 et 
249). Ici seulement il apprit la défaite de Korsakoff à Zurich (p. 31). Il 
ajouta si peu de foi à la nouvelle qui lui en fut donnée par un paysan 
qu'il l'aurait fait pendre comme traître ou espion, si la prieure du couvent 
n'eût intercédé pour lui. Suworow était cerné de toutes parts. Une di-
vision de l'armée de L e c o u r b e le serrait de près. L'avant-garde d e M o -
l i t o r était sur le Pragel; M o r t i e r et M a s s e n a occupaient l'entrée de la 
vallée près d'Ibach et de Schwyz. Une hardie tentative de percer jusqu'à 
Schwyz avait échoué après de sanglants combats par l'arrivée de Lecourbe 
qui, avec le reste de son corps d'armée, avait rejoint M o r t i e r et M a s s e na. 
Pour la première fois de sa vie, Suworow se trouva forcé de battre en re-
traite; il se dirigea sur Glaris par le Pragel, seul chemin qui restât libre. 
L'avant-garde d e M o l i t o r fut culbutée; l'arrière-garde russe sous R o -
s e n b e r g , serrée de près par M a s s e n a , repoussa malgré son épuisement 
les Français jusque dans le voisinage de Schwyz; alors (30 sept.; Suworow 
commença sa retraite, en remontant la vallée jusqu'au Pragel. Il espérait 
pouvoir gagner Zurich depuis Glaris, et se réunir à K o r s a k o f f . Malheu-
reusement pour lui, M o l i t o r occupait aussi l'issue de la vallée près de 
Nafels; B a g r a t i o n essayant en vain d'enfoncer les lignes des Français, 
S u w o r o w prit le parti de-laisser quelques jours de repos à ses troupes; 
puis il quitta Glaris et passa dans les Grisons par le Sernfthal et le 
Panix (p . 257 et 258). 

D e Muotta l ' on arrive en 3 0 min. au p ied du S t a l d e n , q u ' o n 
gravit assez p é n i b l e m e n t pendant 1 h. jusqu 'à quelques m a i s o n s ; 
15 m. plus lo in , monter non à dr . , mais à g . ; passer le Storzle, 
sur le p o n t du Klosterberg; pu i s à dr. montée escarpée j u s q u ' à 



deux m a i s o n s ; 3 5 m . p lus l o i n , passer près d 'un gros t ronc de 
p i n d e s s é c h é ; 15 m i n . , près d 'une por te à c l a i r e - v o i e , ne pas 
monter à g . , mais descendre k dr. ; passer le ruisseau sur u n 
petit p o n t ; 1 0 m. c r o i x ; 5 m. passer près d 'une étable dans u n 
j o l i val lon ver t ; 15 m. près d u Sennebrunnen, ruisseau qui d o n n e 
de très b o n n e e a u ; 5 m . cabane de r e f u g e ; 5 m . c ro ix . De lk 
le sentier est presque de niveau j u s q u ' a u x ( 2 5 m i n . ) chalets 
( p . 2 5 4 ) du F r a g e l ( 4 7 5 0 ' ) ; sol humide , sans vue.^ 

En descendant par un chemin d 'abord escarpé et p i e r reux , 
o n t rouve au b o u t de 4 5 m . les chalets de la Schwellau ( 4 0 4 2 ' ) ; 
i c i p rendre k dr . , non k g . ; 2 5 min. é table ; tirer k dr. sur un 
v i g o u r e u x p i n ; premier po int de vue sur le Klônthal et sur le 
l a c ; 3 0 min. R i c h i s a U ( 3 4 6 9 ' ) , gras p â t u r a g e , s e m é de b e a u x 
groupes d 'arbres , avec un établ issement p o u r cures de pet i t - la i t 
(pens . IV2 f r . : rien que d u laitage). Prendre k g. par la por te 
k c la i re -vo ie , et remonter un p e u eu tournant le val lon. N e pas 
ensuite se dir iger à dr., mais tout droit , d ' abord sur des r o n d i n s , 
pu i s sur un beau pâturage d é g a g é , avec la v u e constante des 
magni f iques dentelures du Glârnisch ; d e s c e n d r e ensuite k ( 1 h . ) 
V o r a u e n ( 2 5 4 9 ' ) au mil ieu d u Klônthal , o ù il y a d e u x auberges 
chez *Nicolas Eble et c h e z Weber. 

De V o r a u e n s u r le P r a g e l , entrer aussitôt dans la prairie, k dr. de 
la route dans la forêt 0Î1 l'on trouve bientôt le sentier pour chevaux de 
Richisau. Après Richisau passer deux portes k claire-voie, puis par la 
prairie, ni k dr. ni k g. mais tout droit vers la colline verte ou 1 on voit 
serpenter le chemin. 

L e » K l ô n t h a l est une vallée étroite, grac ieuse , mais p e u h a -
bitée. L e s prairies sont de la plus fraîche verdure, et c ouver tes 
des fleurs les p lus variées jusqu 'à la fin de l 'automne. A u S . 
s 'é lèvent les paro is du GlámíSCh ( 8 9 9 4 ' ) surmonté de ses s ep t 
c imes . Un petit lac ( 2 4 7 5 ' ) , long 3 / 4 1- , large Va h , anime c e 
v a l l o n ; le Glârnisch s 'y ré f léchi t j u s q u e dans ses moindres détai ls . 
( P r i x de la traversée en bateau I V 2 fr. p o u r 1 k 10 p e r s . ; le 
trajet dure 5 0 m i n . ) U n e s imple inscr ipt ion , près d ' u n e cascade , 
sur le cô té d u lac o p p o s é k la route , rappelle le poè te Salomon 
Gessner, qu i en été venait souvent i c i depuis Z u r i c h , et passait 
des semaines entières dans un chalet, médi tant ses idy l l es . A u -
dessous d u l a c , la vallée se convert i t b ientôt en une gorge o ù 
mug i t la Lont sch, é c o u l e m e n t des eaux d u l a c ; jusqu 'à sa r é u n i o u 
avec la Linth près de Nettstal l , el le f o rme une série de bel les 
cascades , dans un dé f i l é que l onge le chemin . Une nature g r a n -
d iose encadre le paysage. Dans l ' é té de 1 7 9 9 les . Glaronnais , 
A p p e n z e l l o i s et Autr i ch iens se battirent i c i durant d e u x jours-
contre les Français , mais i ls durent en f in céder . 

D e V o r a u e n à Glaris ( 3 1.) bonne route p o u r vo i tures , tou jours 
en d e s c e n d a n t ; k 1 1 . de l ' extrémité inférieure du l a c , la r o u t o 
se b i furque près du p o t e a u ; le rayon de g. c o n d u i t k NeíísfaW, 
ce lu i d e d r . , à ( 1 5 m . ) Itiedern, qui n 'est q u ' k 3 0 m . de G l a r i s ( p . 2 4 6 ) . 

78. D e G l a r i s à C o i r e p a r l e S e r n f t - T h a l . 
16 à 18 h. De Glaris à Eira, demi-journée de marche. Le passage de 
lE lm pour se rendre a Flims est une marche très pénible sur un chemin 
raboteux; elle ne se fait qu'en 10 h. et ne doit pas être entreprise sans 
un guide éprouvé comme p. ex. Jean Elmer, à Elm (v. ci-dessous). 
De Flims k Coire, autre demi-journée. Les deux chemins traversent des 
vanees solitaires et offrent rarement une vue qui dédommage des fatigues. 

A env iron 1 1. de Glaris ( 1 3 9 7 ' ) , au -dessus de Mitlodi ( p . 2 4 6 ) , 
le Sernftthal o u petite vallée se détache k g. d u Linththal o u 
grande vallée ( p . 2 4 7 ) . A m i - c h e m i n à'Engi ( 2 3 8 3 ' ) , premier 
vil lage de cette vallée, une j o l i e c a s c a d e ; 1 / i 1. p lus l o in , m a g n i -
fique vue sur le Glârnisch. Près de Mail ( 2 5 4 3 ' ) , second vil lage, 
un sentier c o n d u i t en 7 h. k Sargâns ( p . 2 3 8 ) par le Krauchthal, 
le Riesetengrat ( 6 7 5 0 ' ) , le Hirtenthal et le Weisstannenthal. 

L e s carrières d 'ardo ise du Plattenberg, v i s -k -v i s de Matt , sur 
la r. g. de la Sernft , sont r enommées et renferment de n o m -
breuses et bel les pétr i f i cat ions de p o i s s o n s . L e s ardoises du 
Plattenberg sont d 'une excel lente q u a l i t é ; elles formaient autre -
f o i s une branche de c o m m e r c e importante et s 'expédiaient j u s -
qu 'en Hol lande . L a partie inférieure de la vallée est très m a l -
sa ine , o n y rencontre f r équemment des crét ins ( p . 1 7 7 ) appe lés 
i c i Tôlpet. L e haut de la vallée a une p o p u l a t i o n v igoureuse . 

5 E l m ( 3 0 2 0 ' ) ( * J . Elmer ;'Zentner, aub. de v i l lage) est le 
vil lage le plus é levé de la vallée. U n e m a r c h e de 10 k 1 2 h . , 
pén ib le , c o n d u i t d ' i c i , par le Ramingrat ( 6 8 8 0 ' ) ( d ' E l m au R a -
mingrat il/2 h . ) à la grac ieuse vallée de Weisstannen, k Mets 
(aub . Sch lüsse l ) et k Sargans ( p . 2 3 8 ) . A u c u n guide ne s ' a v e n -
ture sur le sentier qui c o n d u i t k Pfe f fers par le glacier de Sar-
dona et la vallée de Kalfeus ( 2 3 7 ) . 

Près d ' E l m la vallée se b i furque de nouveau . Le p lus c o u r t 
c h e m i n p o u r aller k Coire est le p a s s a g e d e F l i m s ou S e g n e s 

( 8 0 8 1 ' ) . La Segnesspitz ou Tschingelspitz (Piz-da-Sengias) s 'é lève 
k g. à 9 5 0 ' p lus haut. De cette c i m e descendent les deux grands 
glaciers de F l ims , le Sengias sura et le Sengias sut. L e sentier, 
assez dangereux et r i che en neige, passe par ce dernier près d u 
Martinsloch, ouverture dans le r o c h e r , par laquel le les rayons 
solaires pénètrent d e u x fois l 'an dans le vi l lage d ' E l m . Alors le 
sentier s ' incl ine du côté S ; la descente est escarpée et très fatigante. 

8 Flims, v. p. 259. 
2V2 Reichenau, v. p. 285. 
2 Coire, v. p. 238. 
Ce chemin est préférable au p a s s a g e dn P a n i x ( 7 4 2 5 ' ) ( Q u o l m 

da Pignu) par lequel on se rend k I lanz (p . 2 5 9 ) , bien que c e l u i - c i 
soit m o i n s dangereux. D ' E l m k Panix ( 4 0 6 6 ' ) ( *aub . c h e z A l i x ) 
6 h . , de là à I lanz 2 h . ; d ' I lanz k Coire 6 6 / g ( v . p . 2 5 8 ) . S o u s 
le rapport de l 'histoire mi l i ta ire , le passage du Panix offre de 
l ' intérêt, parce que les Russes opérèrent par là leur retraite, d u 
5 au 10 oct . 1 7 9 9 ( p . 5 8 et 2 5 5 ) . 

Bœdeker, la Suisse. 4e édit. 17 



Après les fatigues et les marches presque incroyables décrites dans les 
routes précédentes, S u w o r o w resta 3 ou 4 jours k Glaris avec le reste 
de son armée, pour donner à ses soldats le repos qui leur était si nécessaire. 
L'avant-garde et l'arrière-garde furent bien inquiétées par les Français, 
mais ceux-ci ne hasardèrent pas une attaque proprement dite. Leurs forces 
étaient toutefois si supérieures à celles de Suworow qu'il prit la résolu-
tion désespérée de franchir encore une fois les Alpes pour garantir son 
armée d'une ruine complète et pour rallier les divisions éparses dans les 
Grisons. Il quitta Glaris le 5 octobre 1799. La saison avancée, les forces 
considérables des Français qui le serraient de près, le découragement de 
ses propres troupes rendaient cette marche plus pénible et plus dangereuse 
que les précédentes. L'étroit sentier ne permettait de s'avancer qu'un k 
un ; l'armée russe dont la longue ligne s'étendait k plusieurs lieues, remonta 
la r. dr. de la Sernft, pendant que quelques détachements de Français l'ac-
compagnaient du même pas sur la r. g. et éclaircissaient les rangs des 
Eusses par des coups de feu bien ajustés. La température était encore leur 
plus dangereux ennemi ; une neige de deux pieds de profondeur laissait à 
peine aux troupes fatiguées la liberté de marcher. Beaucoup de soldat« 
expirèrent sur le chemin; un plus grand nombre glissant sur le sentier 
furent précipités dans l'abîme et disparurent pour toujours. Ceux qui 
avaient franchi heureusement les neiges et les glaciers du passage du 
Panix, haut de 7 à 8000', moururent dans les gorges de la N a r a s c a -
A l p , il 21/2 h. de Panix, dans ce chemin taillé que le peuple attribue aux 
Romains. Pendant plusieurs mois les cadavres des Russes servirent de 
nourriture aux bêtes fauves et l'on peut encore aujourd'hui découvrir dans 
les fentes et les gorges du J & z s t o c k les ossements blanchis de maint 
brave soldat. — Cette marche avait duré 5 jours et autant de nuits, au 
milieu de difficultés et de fatigues indicibles. Le 10 octobre 1799, Suworow 
atteignit le Rheinthal et Ilanz. Durant 18 jours de luttes continuelles 
contre les attaques de l'ennemi, la faim et la température, les Russes 
avaient perdu un tiers des leurs, toute leur artillerie et la plus grande 
partie de leurs chevaux. S u w o r o w traversa le Rheinthal sans être in-
quiété, entra en Bavière, bivouaqua derrière le Lech et retourna bientôt 
après en Russie, oii l'empereur P a u l lui fit une réprimande pour une lé-
gère faute de service. Seize jours après son retour, le 18 mai 1800, il ex-
pira dans sa 71e année. 

7 9 . D e C o i r e à A n d e r m a t t p a r l ' O b e r a l p . 
20 lieues. Diligence (1858) de C o i r e à D i s e n t i s , chaque jour en 9 h. 
De Disentis, à pied ou à cheval (18 fr.) par l ' O b e r a l p en 8 h. a Ander-

matt; chemin assez facile à trouver: un guide est toutefois agréable. 
L e Vorder-Rheinthal (vallée antérieure du Bhin) est au nombre 

des plus belles val lées ; la contrée de Reichenau à Disentis, 
r iche en ruines d'anciens châteaux, ne le cède peut-être à aucune 
autre par la grâce du paysage, surtout quand on vient d 'Ander -
matt et qu 'on descend vers Reichenau. Sur le côté gr i son , la 
route est bonne ainsi que le sentier qui prend k Disentis et va 
jusqu'k la frontière d'Uri ( lac d 'Oberalp) ; d ' i c i à Andermatt il 
est tout-k-fait négligé et pénible , parce que le canton d'Uri ne 
fait rien pour l'entretenir. 

On suit d'abord la route postale (p . 2 8 5 ) jusqu 'à 
R e i c h e n a u ( 1 8 0 4 ' ) , où se réunissent les 2 branches du Rhin. 
D e u x chemins conduisent d ' ic i à I lanz ; celui de la r i v e 

d r o i t e , un peu plus court, passe par (V 2 1.) Bonaduz (Pan-a-
tots, pain k tous ) village cathol. de langue romane, dans une 
contree très ferti le ; ( IV4 1.) Versâm, où il y a un pont élevé 
de 2 5 0 ' sur le Savierbach ou la Rabiusa; (1 1.) Carrera (aub. 

chez le landamman Brohm) ; ( i / 2 1.) Valendas; ces localités sont 
allemandes et réformées ; (11/2 1.) KSstris, où il y a beaucoup de 
crétins (p . 1 7 7 ) ; ( i / 2 1.) Ilanz. F 

Près de Versam s'ouvre la vallée allemande de S a v i e r , qui est peu 
fréquentée, et assez peu digne de l'être; un chemin non dangereux la tra-
verse pour rejoindre le SplOgen par le Lôchlipass (7921'). Dans la partie 
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La grand'route passe sur la r i v e g a u c h e , et la beauté de 
ses vues doit la faire préférer de beaucoup au chemin de 
l a r ' , d r ' ^ I m n m e d i a t e m e n t au-dessus d e - R e i c h e n a u elle atteint 
T a m i n s ( 2 1 0 6 ' ) . Depuis l ' ég l i se , située sur une hauteur, on a 
une belle vue sur Rhâziins et la vallée de Domleschg (p. 2 8 6 ) 
Au fond serpente le Rhin, profondément encaissé. Sur la r. g. 
se trouvent quelques collines, qui doivent être des terrains d 'al -
luvton ( ? ) . Près de (3/4 I.) T r i n s ( 2 6 4 7 ' ) (Balbmond ) sont les 
ruines du château d 'Bohentrins; . magnifique panorama. 

La route longe le bord N. d'un large bassin, appelé la Foppa 
( f ovea ) ou la Oruob (ail . Orube, fosse) . A côté de la route se 
trouve un aqueduc de bois qui conduit les eaux k Trins. Au 
bout de 30 min. on . atteint Mutins ( 2 4 5 3 ' ) (Moul in ) ancienne 
auberge d'un site pittoresque, et l 'on voit k dr. quelques cas-
cades; k g., le paysage se reflète dans le jo l i petit lac de Trins. 

Avant ( 1 1.) F l i m s ( 3 4 0 1 ' ) {Poste, chez le landamman R u -
do lph , aub. très simple), un sentier prend k g., coupe le grand 
circuit de la route qu'il rejoint au-delk de F l i m s , près de 
1 auberge de la Couronne et conduit aux Waldhàuser. Flims, 
ancien village contenant plusieurs antiques, maisons fortifiées, tire 
son nom (ad flumina) des nombreux ruisseaux qui descendent 
des rochers escarpés.. Le sentier (p . 2 5 7 ) qui conduit k Glaris 
par le passage de Segnes ou Tschingel, remonte ici la vallée de 
Segnes. On voit aussi d ' ici le Martinsloch (p . 257 ) . 

La route fait un grand circuit pour se rendre aux Waldhàuser, 
auberge agreste, fréquentée en été par les habitants de Coire. 
A g. de la route, on aperçoit k l 'ombre des forêts quelques petits 
lacs verts. Près de la chapelle de L a a x , on a à g. un coup 
d'œil sur une gorge effrayante. Laax, avec les montagnes qui le 
dominent , présente d' ici on pittoresque paysage. Au delà de 

roQnnn r ° n t e s ' a b f s s e ' SaS,ens s e t r o n v e t o u t a u f ond ; puis Schleuis 
( 2 3 0 0 ) et le château de Lôwenberg, ancienne propriété de la 
famille Du Mont, aujourd'hui ( 1 8 5 9 ) maison d'orphelins cath. 

4 % I l a n z ( 2 1 5 2 ' ) , rom. Olion (Lucmânier, près du pont du 
Rhin), la „première ville sur le Rhin". Ce chef-l ieu de la Ligue 
Grise est sale et anc ien ; il a 5 4 7 hab. réformés de langue alle-
mande at romane ; cette dernière langue domine, seule d ' i c i au 
haut du Rheinthal. Le pont de bois, long de 8 7 pas, construit 
sur le Rhin en 1 8 5 1 , porte une inscription dont voic i l e sens : 
„De mime que ce pont sert de lien entre l'activité de la ville et 
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celle de la campagne, qu'il soit aussi un lien spirituel, qui nous 
unisse en une seule nation." L a situation d 'I lanz est charmante ; 
elle domine le Rheinthal supér ieur et inférieur ainsi que la large 
val lée de Lugnetz . D u Mundaun, au p ied duquel se trouve 
I lanz , o n a une vue magni f ique sur l 'Ober land ; on y parvient en 
2 h., en traversant c ons tamment des pâturages. 

La vallée de Lugnetz, longue de 6 1., l 'une des plus belles des Gri-
sons, aboutit ici au S. ; son entrée est si étroite et tellement boisée qu'on 
pourrait presque la fermer au moyen d'une porte. «Auberge aux Bains de 
P e i d e n . Ici la vallée se divise; à dr., c'est le Vrinthal (on loge à V r i n 
chez le curé), à g. le Sl-Petersthal au travers duquel un sentier bien battu 
aboutit au Hinter-Rheinthal et au Bernardin (p. 295). Bonne auberge à 
S t - P e t e r ou V a i s am P l a t z . 

L a grand'route reste j u s q u e près de TavanaSâ ( 2 4 2 6 ' ) (Kreuz) 
sur la r. g. , dans l 'étroite val lée du R h i o , qu 'on appe l le i c i Par-
della-, e l le passe ensuite sur la r. dr. j u s q u ' à Rinkenburg: pu is , 
près de la chapel le de T r o n s , elle retourne sur la r. g. Â 1 1. 
d ' I lanz, le sentier qu i passe le Panix, se détache dans la d i r e c -
t ion N . ; c ' es t par là que descend i t S u w o r o w en 1 7 9 9 (p . 2 5 8 ) . 
L a vue q u ' o n a de la d igue qui traverse le lit d u ruisseau d u 
P a n i x est l 'une des plus belles de la vallée. E n général , toute 
la vallée entre I lanz et T r o n s est remarquable , surtout les pentes 
d u cô té g. ; partout des v i l lages , des c h a p e l l e s , des ruines de 
châteaux (Jorgenberg , Rinkenberg, Rohenbalken, Orestatsch, Freiberg, 
les 3 dernières sans i m p o r t a n c e ) , des chalets et toute la nature 
alpestre, depuis les arbres fruitiers j u s q u ' a u x neiges éternelles. 

Avant d 'entrer à Trons o n t rouve sur la route la chapelle 
Ste-Anne. C 'es t là que, vers le mi l ieu de mars 1 4 2 4 , Pierre de 
Pontaningen, abbé de Disentis, les c omtes de Werdenberg et de 
Sax, les barons de Rhàzuns et les chefs et anc iens du p e u p l e se 
réunirent , f ondèrent la l igue Oberer Bund ou Orauer Bund ( l i gne 
g r i s e ) et prêtèrent le serment . L ' a l l i ance , renouvelée tous les 
d i x ans, le fut p o u r la dernière fo is en 1778 . En souvenir de 
c e j o u r , on é leva la chapel le avec un por t ique à c o l o n n e s : la 
voûte parsemée d 'éto i les por te les dev ises suivantes écr i tes en 
lettres d ' o r : Vbi spiritus Domini ibi libertas. In lïbertatem vocati 
estis. In te speraverunt patres. Speraverunt et liberasti eos. Fortes 
facti sunt in bello. Et honorabile nomen eorum. ( L à o ù est 
l 'Espr i t du Se igneur , là est la l iberté. V o u s avez é té appelés à 
la l iberté . Nos pères ont e spéré en T o i . Ils ont espéré , et ta 
les as dél ivrés . I l s sont devenus forts dans la guerre. Leur n o m 
est honorab le . ) A u - d e s s u s de la por te ce vers d u cant ique des 
cant iques : ViDete TJna est Mater s Va Ut eheCta genltrlcl sVae, 
qu i cont ient la date de 1778 . Les f resques renouvelées en 1 8 3 6 , 
représentent le serment des premiers c o n f é d é r é s ( 1 4 2 4 ) et le re -
nouve l l ement d u serment ( 1 7 7 8 ) . Sur les c ô t é s , des vers a l l e -
m a n d s qu i ont rapport au sujet. 

4 T r o n s ( 2 7 0 0 ' ) ( Z r o n e ) . A dr. de la porte de l 'égl ise, le 
m o n u m e n t de M. de Caprez ( f 1 7 5 5 ) , chevalier de S t - L o u i s 

Le couvent de Disentis p o s s è d e à T r o n s un vaste bât iment b lanc , 
o ù réside un de ses capitulaires ; sur les murs de la grande salle 
sont pe intes les armoir ies des c o m m u n e s de la L i g u e Grise, 
ainsi qae cel les de tous les préfets depuis 1424 . U n e so c i é t é 
française a construi t à T r o n s des hauts - fourneaux qui ne s o n t 
plus explo i tés . 

L a route traverse Rabius et Sumvix, vrai summus vicus, g r a -
c ieusement situé sur une co l l ine et visible de très l o i n ; le m u r 
d u c imet ière , haut de 5 0 ' et dominant la route , a été construit 
en 1854 . L e t ronçon de S u m v i x à Disent is achevé en 1 8 5 8 est 
la p lus bel le partie de cette r o u t e ; les galeries et le pont de 
bo i s couvert ( 2 1 0 ' long. 1 6 0 ' haut . ) sur le Ilusseiner Tobel (va l lée 
qu i aboutit au T ô d i ) sont g r a n d i o s e s ; 1 0 m. p lus lo in le p o n t 
de p ierre Stalusa avec cascade. Avant Disent is les vastes ruines 
d u château de Castelburg, b r û l é en 1830 . 

2 7 2 D i s e n t í s ( 3 4 7 1 ' ) ( D i s e r t i n u m , Disiert, désert) rom. Mus-
tèr (monasterium) (*Krone ou hôtel dè la p o s t e ; Rathhaus o u 
Adler), bourg avec une abbaye de B é n é d i c t i n s ; une forêt le p r o -
tège contre les avalanches. Bientôt après la fondat ion de l 'abbaye 
au 7 e s ièc le , le chrlst iànisme se répandit dans les vallées et sur 
les hauteurs de la Haute -Rhét ie . De r iches présents aff luèrent 
p lus tard à l ' abbaye ; les abbés devinrent les plus puissants se i -
gneurs de la Rhétie . Chrétien de Castelberg, abbé de Disentis , 
adversaire redoutable de la r é f o rmat i on , fu t é levé en 1570 à la 
d ignité de pr ince de l ' empire par l ' empereur Maximi l i en I I . 

L 'abbaye , très beau bât iment de 160 pas de l ong , avec 4 r a n -
gées de fenêtres, est sur une hauteur. La vaste égl ise a été i n a u -
gurée en 1712 . 

A u - d e s s o u s de Disentis , o n aperço i t la j o n c t i o n du Rhin-An-
térieur et du Rhin-Moyen (Mi t te l -Rhe in ou Mede lser -Rhe in ) . V u e 
m a g n i f i q u e , surtout sur le g lacier de Medels , et jusqu 'à Coire, 
depuis la chapelle d'Acletta 7 2 1- O. de Disentis , à dr. du c h e m i n 
de l ' O b e r a l p , fort intéressante p o u r celui qui ne traverse pas 
l 'Oberalp , mais retourne de Disent is à Reichenau. 

La montagne d u Muraun ( S E . de Disent is ) , montée de 4 h . , 

d o n n e une vue intéressante snr les montagnes . 
Un sentier assez commode, qui doit devenir une grand'route, conduit 

d'ici en 18 h. à Bellinzona, en remontant la v a l l é e de M e d e l s et pas-
sant le L u c m â n i e r (p. 264); un autre, qui s'en détache, descend à Ai-
rólo par le V a l P i o r a ; il est pénible, mais intéressant: un troisième, très 
difficile et dangereux, conduit au N. aux Bains de Stachelberg (p. 248) pai-
la vallée de R u s e i n , l e T ô d i g r a t et la S a n d a l p (14 h.); un quatrième, 
très pénible, aboutit à Amstag (p. 64) sur la route du Gotthard, par la 
vallée de S t r i m s , le K r i s p a l t et le K r c u z l i p a s s (7665') (9 à 10 h.). 
Ce dernier, du côté S. est extrêmement escarpé; vers la fin, il faut grimper; 
du côté N. il est un peu meilleur. Le ruisseau qui se précipite à l'O. du 
lac S p i l l a u doit être franchi sur le pont. Le chemin reste sur le versant 
O. de la vallée jusqu'aux chalets de Pfalma. A Bristen bière fraîche et 
vin chez le curé. 

L e chemin d ' A n d e r m a t t remonte la verte vallée de Tavàtsch. 



Depuis Disentís on monte j u s q u ' à ( l 1 / * '•) Mompï - Tavâtsch 
( 4 2 9 1 ' ) , groupe de maisons et une petite église. Les échafau-
dages en bois servent à sécher le seigle et l 'orge. On continue 
à une grande hauteur au-dessus de la val lée ; belle vue sur le 
Rhin naissant, sur la mosaïque de forêts et de prairies de la 
vallée, sur les montagnes o p p o s é e s , ainsi que sur les cimes 
blanches des hautes montagnes vers lesquelles on se dirige; 45 m. 
Bugney; 15 m. S e d r u n ( 4 3 6 0 ' ) , principal village de la vallée de 
Tavâtsch (*Krone , chez Luc Caveng, p r o p r e et m o d é r é ; excellent 
miel blanc ; à d r . , près de l 'égl ise) . Dans l 'église (autel S. ) se 
trouve une ancienne sculpture en bo i s sur fond d'or. A Sedrun 
se détache le sentier (p . 2 6 1 ) qu i c ondu i t en 7 h. à Amstâg 
par la sauvage vallée de Strims. 

De Disentís à Sedrun il y a une r o u t e , et de là à la f ron-
tière d 'Uri un bon sentier. Il passe par ( 1 5 m . ) Camischolas et 
Sarcûns ( 4 4 2 0 ' ) , hameaux qui ne sont séparés que par un ruis-
seau; puis i l eonduit à ( 1 5 m i n . ) St-Jacob ou Ruaras (aub. de 
l 'Oberalp). L e chemin se divise dans le voisinage (10 m.) de la 
vieille tour carrée de Pultmenga, restes du manoir des Ponta-
ningen (p. 2 6 0 ) o u Pult ingen; on la vo i t sur la g . , dominant 
une gorge profonde au fond de laquelle mugi t le Rhin. 

Le c h e m i n d ' é t é , le plus b e a u , monte et arrive sur la 
terrasse élevée où se trouve le village d 'é té de Crispausa au pied 
du Crispait ( 8 5 9 2 ' ) . Il longe ensuite les pâturages et offre une 
belle v u e ; puis il descend dans la vallée latérale du Gâtnmer-
rhein, passe le ruisseau, devient escarpé et parvient à la hauteur 
du passage de l 'Oberalp ( 6 7 1 4 ' ) ; d ' i c i on a une vue magnifique 
sur le Vorder-Rheinthal jusqu 'aux montagnes du Vorarlberg et 
d u Raet i con , sur la longue chaîne des Alpes de Glaris, ainsi 
que sur les rochers escarpés qui, au S., descendent dans le Rhein-
thal, le Badus ( 9 1 6 5 ' ; v. p. 6 7 ) , le Sixmadun ( 9023 ' ) , le Cor-
naro etc. On descend ensuite vers le l a c ; il faut tenir la g . 
pour éviter une prairie marécageuse; 2 ! / 2 1. de Sedrun jusqu'au 
lac d'Oberalp, où les deux chemins se réunissent. (Si l'on vient 
d 'Andermatt , il faut après avoir passé le lac d 'Oberalp, monter 
tout de suite la croupe de la montagne qu 'on a devant soi (à 
dr. le chemin d'hiver) et descendre ensuite dans le Gàmmer-Rhein-
thal. I c i il ne faut pas suivre le ruisseau, mais prendre le sen-
tier qui monte et se dessine sur la pente gazonnée du côté o p -
posé de cette val lée ; autrement on resterait dans les marais.) 

Le c h e m i n d ' h i v e r , plus l ong d '1 l ieue, reste dans la 
vallée et monte insensiblement ; il passe près de la chapelle (10 m,) 
de Ste-Brigitte par (25 m . ) S e l v a ( 4 7 9 0 ' ) et ( 2 0 m. ) C h i a m u t 
( 4 8 9 0 ) ou Tschamutt, pauvres vi l lages c o m p o s é s de quelques 
blockhaus et d'une chapelle. Selva est si fréquemment menacé 
et atteint par les avalanches qu ' on co l lec te la somme nécessaire 
pour le transporter ailleurs. Chiamut est vraisemblablement le 

village d 'Europe le plus élevé où le b lé croisse encore. Plus 
haut, dans la vallée et à son extrémité, on se dirige sur ( 2 0 m . ) 
la cabane (à g. le Badus, v . p. 67 ) , puis sur les (25 m . ) huttes 
de pierre. Ic i on pénètre dans la croupe de la montagne à dr. 
et parvient au ( 5 0 m . ) sommet du passage ( 6 1 7 4 ' ) , frontière 
des Grisons et d ' U r i , marquée par une borne ; on passe ensuite 
sur la rive N. du l a c d 'Obera lp , long de 25 m. ; ce lac est étroit, 
vert, po issonneux ( truites) ; son écoulement O. passe p o u r être 
une des sources principales de la Reuss. Il y eut ic i , le 16 août 
1799, entre les Autrichiens et les Français, des combats qui eurent 
pour résultat la retraite des premiers dans les .Grisons (p. 66 ) . 

Le sentier longe ensuite l 'Oberalp, dont l 'herbe est touffue 
et la pente presque nulle ; il passe près des (45 m . ) chalets de 
l 'Oberalp où se découvre bientôt une vue sur toute la vallée 
d'Urseren ; au fond , l 'auberge de la Furca. Des chalets, à A n d e r -
matt, 1 1. ; la dernière pente est escarpée et pierreuse, le chemin 
très mauvais. On reconnaît déjà de loin à sa couleur jaune, 
l 'hôtel du St-Gotthard d ' A n d e r m a t t ( 4 4 4 5 ' , v . p. 66) . En m o n -
tant, il faut au moins l ' / î h. pour aller d'Andermatt aux chalets 
de l 'Oberalp. On se fatigue plus à cheval qu'à p i e d , parce que 
le chemin, mal pavé et profondément encaissé , est en outre si 
étroit que le cavalier peut à peine garantir ses jambes du frotte-
ment contre les paro i s , tandis que le piéton marche tout à son 
aise sur le pâturage. 

8 0 . D e D i s e n t í s à B e l l i n z o n a . L u e m a n i e r . 
15 lieues. Jusqu'à Olivone (10 h.), sentier pour chevaux; d'Olivone à 

Bellinzona (9 1.) , deux diligences par jour en 6 h. (retour 8). 
De tous les passages des A lpes , le Luemanier est le moins 

élevé. Pépin* et Charlemagne le franchirent avec leurs armées 
dans leurs guerres contre les Lombards. Les abbés de Disentís, 
qui favorisaient tout spécialement cette route , la bordèrent de 
chapelles et d 'hospices destinés à servir de refuge aux voyageurs. 
Il a même été question d 'un chemin de fer, arrivant des 2 côtés 
an pied de la montagne (Disentís et Ol ivone) sur laquelle on 
établirait une bonne route. 

Le chemin traverse le Vorder-Rhin, devient très escarpé, passe 
par Mompl-Medels et le mont Vergiira pour arriver p é n i -
blement à Platta. On laisse à g. le village de Curaglia; on em-
brasse le magnifique glacier de Medels, qui est en communication 
avec celui de Lagreina e Piz Valrhein. P l a t t a (*maison de cure 
auberge), à 2 ' / 2 1. de Disentís, est le chef- l ieu de la vallée. (En 
venant du Luemanier pour aller à Disentis , il faut traverser le 
ruisseau à g. déjà à Platta, près du bureau de poste) . Plus lo in 
vient S. Rocco, bien s itué, puis Bredaggio o u Perdatsch ( a u b . ) . 

Au-dessous de Perdatsch, le Mittél-Rhein se précipite d 'un 
rocher de p lus de 100 ' de haut dans un abîme effrayant; on est 
gu idé vers ce l ieu nn peu écarté par un fracas semblable au tonnerre. 



Près de Perdatsch s'ouvre le Cristallinenthal, vallée sur les pâturages 
de laquelle on prépare un fromage gras très estimé. Elle est intéressante 
par ses cascades, surtout dans le Ifôllenscklund (gorge d'enfer) par ses gla-
^ S J l r R C n S t a U / t l 0 U V e u n g r a n i 1 n o m b r e - Le tombeau de 

l da',',S ' c d S m e d e M i l a n (P- 3 I 9 ) . est composé de 
cristaux de cette vallée. Il doit y avoir des ours, et beaucoup de chamois. 

La route passe près des h o s p i c e s St-Jean et St-Gall p o u r se 
rendre à ( 2 V 2 1.) S . M a r i a ( 5 6 6 4 ' ) , le mei l leur des 5 hosp i ces , 
c e qui^ne dit pas grand 'ehose . L e n o m pr imit i f „S. Maria in luco 
magno paraît avo ir d o n n é le n o m au passage et k la montagne , 
quo iqu ' i l n ' y ait k pre'sent p o i n t d'arbres b ien l o in k la r o n d e . 
D e m e m e que les autres h o s p i c e s , St e -Mar ie a anssi des c l o c h e s , 
q u on sonne par les temps orageux p o u r diriger les voyageurs . 

A u NE. de l 'hosp ice s 'é lève , du mi l ieu de hautes masses e n -
tourées de g lac iers , le Scopl ( 9 8 5 0 ' ) (Tschupè, c i m e o u c o u r o n n e ) ; 
o n peut en atteindre le s o m m e t en 4 à 5 h. depu i s l ' h o s p i c e : 
hor izon depu i s le Montb lanc jusqu 'au G r o s s - G l o c k n e r . 

L e chemin de dr. qui n e m o n t e que très peu depuis St®-Marie 
et of fre une vue magni f ique sur les c imes d u G o t t h a r d , c o n d u i t 
en 5 h. k Airolo par le Val Piora. L a hauteur de g., à pentes 
a d o u c i e s f o r m e le p a s s a g e d u L u c m a n i e r ( 5 9 4 8 ' ) , qu i m è n e k 
Ol ivone . U n e c ro ix ind ique la frontière des cantons des Gr i sons 
et d u Tess in . Un bras du Tess in a sa s o u r c e dans l e vo is inage . 

L e sentier s 'abaisse maintenant vers la vallée de Zura; ( 1 1.) 
hospice Casaccia, p l u s m o d é r é que celui de S t e - M a r i e ; ( 2 1.) hos-
pice Catnperio ( 4 2 4 0 ' ) , f o n d é c o m m e le p r é c é d e n t par St -Char les 
B o r r o m é e ; ( 1 1 .) O l i v o n e ( 2 7 2 4 ' ) (*Steffano Bolla), l ' endro i t le 
plus é levé d u Val Blegno ou Pollenz; pendant les dernières heures 
d u trajet, on traverse une forêt c la irsemée d 'arbres et o n marche 
sur un mauvais pavé . L e premier c o u p d 'œil j e té d u L u c m a n i e r 
sur cette vallée parsemée de n o m b r e u x c l o chers b l a n c s , est 
frappant. _ L e Val Blegno abouti t k 

f / s B i a s c a ( p . 7 0 ) dans la Biv iëra o u la route d u S t -Got thard . 
L e chemin est fort j o l i ; c a s c a d e s . n o m b r e u s e s , auberges p a s -

sables. On passe entre autres près d ' 'Acquarossa ( s o u r c e r o u g e ) 
bains ferrugineux assez fréquentés . Toute cette val lée est habi tée 
p a r des rôtisseurs de châtaignes o u des ouvriers c h o c o l a t i e r s - on 
en trouve dans tous les p a y s de l ' E u r o p e , surtout dans c e u x de 
langue romane. De Biasca à 

4 % Bellinzona, v. P . 70. 

81. P r e t t i g a u , D a v o s , B e l f o r t , S c h y n . 
Trois journées très intéressantes, au travers de belles contrées, en partie 
grandioses et à l'abri de la grande affluence des voyageurs. — Le ier i o u r 
o u u t chemin de fer et la poste en 33/4 h. a K O b l i s ; k pied en 
21/2 h. à K l o s t e r s ; de là en 31/2 h. k D a v o s ; au besoin, on peut faire 
le dernier trajet en char a bancs. - Le 2" jour, à pied en 43/, h k W i e -
s e n , 13/4 h. village d ' A l v e n e u , 2 h. L e n z ; total 81/o h. — Le 3* jour 
à pied en 4 h. k T h u s i s . Celui qui trouve la tâche du 2ejour trop forte! 

a u x m i n s d ' A 1 V e n e u ; il y a 8/4 d'h. de forte descend 
depuis le village. (Une excursion à B e r g ù n est très intéressante.) On 

a alors pour le 3e jour 3 lieues de plus, qu'on peut faire au besoin en 
char a bancs. Le 3 e jour, on se rend k pied en 2 h. (en voiture 1 h ) k 
Tiefenbasten, et de là à pied en 5 h. à Thusis. Il vaut mieux rester sur 
la hauteur. — Les meilleures a u b e r g e s sont celle de Niggli, à Fideriser-
Au, les bains de Serneus, le Hirsch à Klosters, le Rathhaus à Davos, les 

bains d'Alveneu, la Krone à Lenz. 
L e P r e t t i g a u (Pratigovia, val des prés, val pratens, r o m a n ) 

est une vallée en général étroite , fertile, surtout en f r u i t s ; à son 
entrée et, par places, encore plus lo in , elle est couverte de c a i l -
l o u x entraînés par la Landquart-, des montagnes b lanches la b o r d e n t 
au f o n d et sur les flancs. E l l e a quelque rapport avec l ' A p p e n -
z e l l , surtout par de nombreuses maisons dispersées çk et lk ; 
mais , quant k sa nature, el le se rapproche davantage de l ' E m m e n -
thal ( p . 7 9 ) ; toute fo is cette va l l ée - c i est plus d o u c e , p lus fertile, 
p lus riche en cascades et en v i eux châteaux. L e Prett igau a 
d ' exce l l ents pâturages et il est r e n o m m é p o u r son beau bétail . 
D e s c imes déch i rées et des glaciers l 'entourent . La popu la t i on 
c o m p o s é e d ' env i ron 1 0 , 0 0 0 protestants , parle l ' a l l e m a n d , mais 
les n o m s des local ités sont presque tous r o m a n s , par ce que le 
p e u p l e parlait autrefois le roman. A u N. de la val lée s ' é l ève la 
chaîne d u Raetikon, qui sépare le Prettigau du Vorar lberg et 
de la vallée de Montafnn. On traverse cette chaîne par u n grand 
n o m b r e de passages , que les habitants d u pays appe l l ent portes 
( T h o r ) ( P o r t e Suisse, Porte Drusus e te . ) parce que ce sont les 
por tes d u pays p o u r l ' ennemi ( p . 2 6 7 ) . El les deviennent chaque 
année p lus imprat icables par les éboulements et la marche des 
glaciers . L e bétail n e passe p lus que par trois de ces portes . 

L a p lus haute montagne de la chaîne est le S c e s a p l a n a . ( 9 1 3 1 ' ) , 
dont le s o m m e t pyramidal est a p p e l é par les gens du pays Senn-
kopf, Schilan o u Brandner-Ferner. On le gravit ord inairement 
par le c ô t é N. ; depuis Bludenz ( l e fontenier Neyer, b o n g u i d e ) 
dans la vallée de l ' I l l ; passer par Brand, o ù l ' on t rouve des 
g u i d e s ; l onger la r. E. du lac Liiner ( b e a u c o u p de roses des 
A l p e s ) ; passer la nuit dans un chalet, sur la rive S. du lac. D e 
B l u d e n z i c i environ 4 h. Puis encore 4 h. de m o n t é e ; 3 h. sur 
des pierres roulantes, i / i h. gr imper , 1/2 h. de marche sur l 'arête 
supér ieure de la m o n t a g n e , et 1 0 min. sur les pro longements 
supér ieurs d u g lac ier SO . L 'ascens ion du c ô t é d u Prettigau, d e -
p u i s Servis est e x c e s s i v e m e n t dangereuse. La vue s ' y étend sur 
toute la Souabe jusqu 'à U l m , sur les lacs de Zur i ch et W a l e n -
stad, sur les montagnes d ' A p p e n z e l l , de Berne et d u Tyro l j u s -
qu 'au Grossg l o ckner et toute la vallée d u Rhin . 

D e Coire k la stat. Z i z e r s v. p . 235 . L e s voyageurs d u Pret t i -
gau m o n t e n t k Zizers dans une petite voiture qui quitte la g r a n d ' -
route près d ' I g i s , et se dir ige vers le Prettigau. A dr., au mil ieu 
d 'arbres f ru i t i ers , l 'ancien château de Marschllns, p r o p r i é t é d u 
capitaine Ulysse de Salis . A g . , dans le fond NO-, le Kaiserruck, 
c i m e la p lus E. des sept Kurf irsten (p . 3 7 ) . La route, qui quitte 
la grande route d u Rhin, au p o n t à'Ober-Zollbrucke ( 1 6 3 1 ' v. p . 2 3 5 ) , 



Près de Perdatsch s'ouvre le Cristallinenthal, vallée sur les pâturages 
de laquelle on prépare un fromage gras très estimé. Elle est intéressante 
par ses cascades, surtout dans le Ifôllenscklund (gorge d'enfer) par ses gla-
^ S J l r R C n S t a U / t l 0 U V e u n g r a n i 1 " o m b r e - Le tombeau de 

l da',',S ' c d S m e d e M i l a n (P- 3 I 9 ) . est composé de 
cristaux de cette vallée. Il doit y avoir des ours, et beaucoup de chamois. 

La route passe près des h o s p i c e s St-Jean et St-Gall p o u r se 
rendre à ( 2 V 2 1.) S . M a r i a ( 5 6 6 4 ' ) , le mei l leur des 5 hosp i ces , 
c e qui^ne dit pas grand ' chose . L e n o m pr imit i f „S. Maria in luco 
magno paraît avo ir d o n n é le n o m au passage et k la montagne , 
quo iqu ' i l n ' y ait k pre'sent p o i n t d'arbres b ien l o in k la r o n d e . 
D e m e m e que les autres h o s p i c e s , St e -Mar ie a aussi des c l o c h e s , 
q n on sonne par les temps orageux p o u r diriger les voyageurs . 

A u NE. de l 'hosp ice s 'é lève , du mi l ieu de hautes masses e n -
tourées de g lac iers , le Scopl ( 9 8 5 0 ' ) (Tschupè, c i m e o u c o u r o n n e ) ; 
o n peut en atteindre le s o m m e t en 4 à 5 h. depu i s l ' h o s p i c e : 
hor izon depu i s le Montb lanc jusqu 'au G r o s s - G l o c k n e r . 

L e chemin de dr. qui n e m o n t e que très peu depuis St®-Marie 
et of fre une vue magni f ique sur les c imes d u G o t t h a r d , c o n d u i t 
en 5 h. k Airolo par le Val Piora. L a hauteur de g., à pentes 
a d o u c i e s f o r m e le p a s s a g e d u L u c m a n i e r ( 5 9 4 8 ' ) , qu i m è n e k 
Ol ivone . U n e c ro ix ind ique la frontière des cantons des Gr i sons 
et d u Tess in . Un bras du Tess in a sa s o u r c e dans l e vo is inage . 

L e sentier s 'abaisse maintenant vers la vallée de Zura; ( 1 1.) 
hospice Casaccia, p i n s m o d é r é que celui de S t e - M a r i e ; ( 2 1.) hos-
pice Catnperio ( 4 2 4 0 ' ) , f o n d é c o m m e le p r é c é d e n t par St -Char les 
B o r r o m é e ; ( 1 1.) O l i v o n e ( 2 7 2 4 ' ) (*Steffano Boita), l ' endro i t le 
plus é levé d u Val Blegno ou Pollenz-, pendant les dernières heures 
d u trajet, on traverse une forêt c la irsemée d 'arbres et o n marche 
sur un mauvais pavé . L e premier c o u p d 'œil j e té d u L u c m a n i e r 
sur cette vallée parsemée de n o m b r e u x c l o chers b l a n c s , est 
frappant. _ L e Val Blegno abouti t à 

f / s B i a s c a ( p . 7 0 ) dans la Biv iëra o u la route d u S t -Got thard . 
L e chemin est fort j o l i ; c a s c a d e s . n o m b r e u s e s , auberges p a s -

sables. On passe entre autres près d ' 'Acquarossa ( s o u r c e r o u g e ) 
bains ferrugineux assez fréquentés . Toute cette val lée est habi tée 
p a r des rôtisseurs de châtaignes o u des ouvriers c h o c o l a t i e r s - on 
en trouve dans tous les p a y s de l ' E u r o p e , surtout dans c e u x de 
langue romane. De Biasca à 
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81. P r e t t i g a u , D a v o s , B e l f o r t , S c h y n . 
Trois journées très intéressantes, au travers de belles contrées, en partie 
grandioses et k l'abri de la grande affluence des voyageurs. — Le 1er jour 
o u u t chemin de fer et la poste en 33/4 h. a K O b l i s ; k pied en 
21/2 h. k K l o s t e r s ; de lk en 31/2 h. k D a v o s ; au besoin, on peut faire 
le dernier trajet en char a bancs. - Le 2e jour, a pied en 43/, h k W i e -
s e n , 13/4 h. village d ' A l v e n e u , 2 h. L e n z ; total 81/2 h. — Le 3e jour 
à pied en 4 h. k T h u s i s . Celui qui trouve la tâche du 2ejour trop forte! 
E » ? » n " i î a u x m i n s d ' A l r e » e " ; » y a 8/4 d'h. de forte descend 
depuis le village. (Une excursion k B e r g t l n est très intéressante.) On 

a alors pour le 3e jour 3 lieues de plus, qu'on peut faire au besoin en 
char a bancs. Le 3 e jour, on se rend k pied en 2 h. (en voiture 1 h ) k 
Tiefenbasten, et de là k pied en 5 h. k Thusis. Il vaut mieux rester sur 
la hauteur. — Les meilleures a u b e r g e s sont celle de Niggli, k Fideriser-
Au, les bains de Serneus, le Hirsch k Klosters, le Rathhaus k Davos, les 

bains d'Alveneu, la Krone k Lenz. 
L e P r e t t i g a u (Pratigovia, val des prés, val pratens, r o m a n ) 

est une vallée en général étroite , fertile, surtout en f r u i t s ; k son 
entrée et, par places, encore plus lo in , elle est couverte de c a i l -
l o u x entraînés par la Landquart-, des montagnes b lanches la b o r d e n t 
au f o n d et sur les flancs. E l l e a quelque rapport avec l ' A p p e n -
z e l l , surtout par de nombreuses maisons dispersées çk et l à ; 
mais , quant k sa nature, el le se rapproche davantage de l ' E m m e n -
thal ( p . 7 9 ) ; toute fo is cette va l l ée - c i est plus d o u c e , p lus fertile, 
p lus riche en cascades et en v i eux châteaux. L e Prett igau a 
d ' exce l l ents pâturages et il est r e n o m m é p o u r son beau bétail . 
D e s c imes déch i rées et des glaciers l 'entourent . La popu la t i on 
c o m p o s é e d ' env i ron 1 0 , 0 0 0 protestants , parle l ' a l l e m a n d , mais 
les n o m s des local ités sont presque tous r o m a n s , par ce que le 
p e u p l e parlait autrefois le roman. A u N. de la val lée s ' é l ève la 
chaîne d u Raetikon, qui sépare le Prettigau du Vorar lberg et 
de la vallée de Montafun. On traverse cette chaîne par u n grand 
n o m b r e de passages , que les habitants d u pays appe l l ent portes 
( T h o r ) ( P o r t e Suisse, Porte Drusus e te . ) parce que ce sont les 
por tes d u pays p o u r l ' ennemi ( p . 2 6 7 ) . El les deviennent chaque 
année p lus imprat icables par les éboulements et la marche des 
glaciers . L e bétail n e passe p lus que par trois de ces portes . 

L a p lus haute montagne de la chaîne est le S c e s a p l a n a . ( 9 1 3 1 ' ) , 
dont le s o m m e t pyramidal est a p p e l é par les gens du pays Senn-
kopf, Schilan o u Brandner-Ferner. On le gravit ord inairement 
par le c ô t é N. ; depuis Bludenz ( l e fontenier Neyer, b o n g u i d e ) 
dans la vallée de l ' U l ; passer par Brand, o ù l ' on t rouve des 
g u i d e s ; l onger la r. E. du lac Liiner ( b e a u c o u p de roses des 
A l p e s ) ; passer la nuit dans un chalet, sur la rive S. du lac. D e 
B l u d e n z i c i environ 4 h. Puis encore 4 h. de m o n t é e ; 3 h. sur 
des pierres roulantes, i / i h. gr imper , 1/2 h. de marche sur l 'arête 
supér ieure de la m o n t a g n e , et 1 0 min. sur les pro longements 
supér ieurs d u g lac ier SO . L 'ascens ion du c ô t é d u Prettigau, d e -
p u i s Servis est e x c e s s i v e m e n t dangereuse. La vue s ' y étend sur 
tonte la Souabe jusqu 'à U l m , sur les lacs de Zur i ch et W a l e n -
stad, sur les montagnes d ' A p p e n z e l l , de Berne et d u Tyro l j u s -
qu 'au Grossg l o ckner et toute la vallée d u Rhin . 

D e Coire à la stat. Z i z e r s v. p . 235 . L e s voyageurs d u Pret t i -
gau m o n t e n t à Zizers dans une petite voiture qui quitte la g r a n d ' -
route près d ' I g i s , et se dir ige vers le Prettigau. A dr., au mil ieu 
d 'arbres f ru i t i ers , l 'ancien château de Marschlins, p r o p r i é t é d u 
capitaine Ulysse de Salis . A g . , dans le fond NO-, le Kaiserruck, 
c i m e la p lus E. des sept Kurf irsten (p . 3 7 ) . La route, qui quitte 
la grande route d u Rhin, au p o n t à'Ober-Zollbrilcke ( 1 6 3 1 ' v. p . 2 3 5 ) , 



re jo int notre c h e m i n près de la K l u s , entrée du Prettigau. P r è s 
d n pont , auberge (assez b o n n e ) d u Felsenbach. 

C'est au mil ieu de cette étroite gorge de r o c h e r s , l ongue 
V4 1-, dangereuse en hiver, que c o u l e la Landquart, appelée o r d i -
nairement Landwasser. On ne voit p lus qne quelques ruines d u 
château de Fragstein (Ferporta), qui fermait autrefois l 'entrée de 
la va l l ée ; elles sont c o m m e c o l l é e s k un haut rocher saillant et 
k p i c . En 1 7 9 9 , les Français ne purent s 'emparer de ce dé f i l é 
b ien dé f endu par les Gr isons qu'en le tournant . 

A u delà de la K lus s ' ouvre la vallée. Les local ités suivantes 
se s u c c è d e n t k de courts interval les . Pardisla ( 1 8 5 9 ' ) , Schmitten 
avec les débris d u château de Solâvers, l ieu de naissance d u 
dernier c o m t e de To fge .nburg (p . 2 4 4 ) ; GrfiSCh ( 1 9 8 2 ' ) , avec 
quelques j o l i e s maisons en style roman, peintures , ba lcons ouvrés 
etc. ; autrefois k la famille Sal i s -Grûsch , elles sont devenues p r e s -
bytère et auberge ( c h e z le l ieutenant M i c h e l ) ; aub. de la Krone, 
n o n moins b o n n e . On a construit depuis 1 8 4 7 des d i g u e s , par 
lesquel les o n espère rendre k la culture de vastes terrains d é -
vastés par la Landquart . 

S c h i e r s ( 2 1 1 8 0 à 3 U de 1. de Grusch a une maison de refuge, 
un séminaire et une d e m i - d o u z a i n e d 'auberges , dont les mei l leures 
(Krone et Lôwe) sont très s imples . L e 2 4 avril 1 6 2 2 , les h a b i -
tants et surtout les f emmes se battirent avec succès contre les 
A u t r i c h i e n s ; depu i s ce j o u r ce l l e s - c i ont le pr iv i lège de se rendre 
les premières k la table de c o m m u n i o n . 

Un V4 de 1. p lus l o in , la route passe par un nouveau p o n t 
sur la r. g.,' qu 'e l le suit en remontant la vallée qui se resserre , 
jusqn 'k ( 1 h . ) J e n a t z ( 2 3 0 9 ' ) (Hôtel Heitn, Krone). A u b o u t de 
2 0 min . o n trouve F i d e r i s e r AU ( H ô t e l Niggli. sur la r o u t e , o r -
din. b e a u c o u p de ba igneurs ; l 'hôte parle le français et l 'anglais ) . 
D e p u i s la route , on n e vo i t aucune maison d u vi l lage de Fidéris , 
qui est k 2 5 m. de l ' A u , sur une hauteur, dans une agréable s i -
tuation. Il y a aussi au vil lage ( 2 7 7 6 ' ) une b o n n e auberge. 

L e s B a i n s d e F i d e r i s ( 3 2 5 1 ' ) sont k % l . du v i l l a g e , et par 
c o n s é q u e n t k l 1. de la grand ' route . L e chemin qui y c o n d u i t est 
k p e i n e prat icable p o u r les voitures les plus légères , et l onge des 
p r é c i p i c e s assez dangereux. C o m p o s é s de d e u x grands bâtiments 
et de d é p e n d a n c e s , ces bains sont dans un entonno ir p lus s a u -
vage que pittoresque. L e s eaux de F ider i s moins act ives que 
celles de St. Moritz (p . 2 7 4 ) , y attirent en f ou l e des hôtes de 
t ous les cantons vois ins et du Yorar lberg . L 'organisat ion des 
bains est très b o u r g e o i s e , mais la table est saine, abondante et 
k p r i x modérés . Les c h a m b r e s , f o r t s i m p l e s , c o û t e n t de 2 à 
3Va fr. par j o n r au cœur de l 'été. 

En face du village de Fideris, sur la r. dr. de la Landquart, on voit 
sur un haut rocher les ruines de l'ancien château-fort de Castels, longtemps 
la résidence des baillis autrichiens, gouvernant les huit juridictions ; il fut 
emporté d'assaut en 1622 par les paysans, armés de bâtons seulement. 
L intention de l'empereur Ferdinand II de s'assurer des passages des Gri-

sons échoua longtemps contre la résistance des paysans dn Prettigau, qui 
succombèrent enfin dans la prairie d'Acquasana, près de Saas (le 5 sept. 
1622). Le pays racheta son indépendance en 1649 et, trois ans après, le 
chateau de Castels fut détruit. 

D e p u i s Fider iser Au , la route l onge la Landquart et traverse 
u n e m a g n i f i q u e gorge b o r d é e de b o i s et de rochers ( c o u c h e s 
friables, c o m m e k l ' A x e n b e r g , p . 6 2 ) . A u mi l ieu des sapins, sur la 
hauteur, les ruines du château de Strahlegg. On traverse la L a n d -
quart sur un p o n t c o u v e r t ; o n suit la r. dr . , et arrive à Dalfazza, 
c o m p o s é de quelques maisons de b o i s , pu i s à K û b l i s ( 2 5 3 0 ' ) , 
{* Kreuz) riant village paroissial ( 4 7 / 8 1 . de Z i z e r s ) , o ù cesse la route. 

A u b o u t de 30 m. , en l ongeant la pente de la montagne , o n 
est à S a a s ( 3 0 5 4 ' ) ; puis o n s 'é lève à que lques centaines de p i e d s 
au -dessus de la vallée, et le chemin , inégal, p r e s q u e tou jours o m -
bragé et of frant de b e a u x po ints de- v u e , c o n d u i t en 2 h. k 
Klosters. C o m m e il faut faire b e a u c o u p de d é t o u r s , à cause des 
g o r g e s , il est p lus agréable d e quitter le chemin au delk de 
Mezza Selva ( 3 2 3 2 ' ) , presque- en face d u vidage de Sern tus ( 5 0 m . 
de Saas) et de descendre dans la vallée par la p r a i r i e ; on r e -
monte ensuite la Landquart j u s q u ' a u x ( 2 5 m . ) b a i n s d e S e m e U S 

( 3 0 3 2 ' ) , dont l 'eau sul fureuse est très a p p r é c i é e des habitants 
des Gr isons et de l ' E n g a d i n e ; o n y est b ien et k pr ix m o d é r é ; 
les voyageurs s 'y arrêtent vo lont iers . 

L e chemin qu i condui t des bains de Serneus k ( 1 1 . ) Klosters, 
traverse k 2 0 m . des bains les d e u x bras de la Landquart ; il 
s 'é largit ensuite , c o u p e de bel les p r a i r i e « , et suit sur une p e n t e 
d o u c e le c ours de l ' eau . D e la derniers hauteur , ou a une j o l i e 
vue ré trospect ive sur le Pret t igau ; au fond , les champs de ne ige 
d u Scesaplana. La bel le voûte d u glacier de Silvretta ( 9 6 1 7 ' ) 
ferme la vallée k l 'E . ; k dr., le Roggenhorn ( 7 7 5 5 ' ) et le Qatschiefer, 
qu i sont couverts de ne ige au c o m m e n c e m e n t de l 'été, mais v e r -
doyants vers la fin. 

K l o s t e r s ( 3 7 0 9 ' ) se d iv ise en 4 g roupes n o m m é s überm Bach, 
Dörfli, am Platz, bei der Brücke. A m Platz renferme l 'égl ise et 
de belles maisons neuves (*Hirsch, près d u p o n t ; ch. 1 fr. ; 5 bons 
lits à matelas) . D e Klosters par la Vereina ( 7 6 3 0 ' ) en 8 h. à S ils, 
dans l 'Engadine (p . 2 7 8 ) : gu ide 5 fr. et la nourr i ture ; nous 
r e c o m m a n d o n s le maître d ' é c o l e Caspar; cheval 9 fr. 

B o n n e route de Klosters k Davos . (Petite voit , jusqn 'k Davos 
am Platz 4 fr. ; en voit . 21/® h . , k p ied 3 V 2 h . ) . L a route quitte 
la Landquart et monte pendant près de 2 h. la Klostersche Stütz, 
montagne bo i sée qu i sépare le Prettigau du territoire de Dävös . 
1 1. Unter-Laret ( 4 6 4 8 ' ) , v i l lage de chalets dans u n e prairie, avec 
un petit étang dit Schwarze See ( l a c noir ) . 2 0 m. Ober-Laret. 
15 m. St- Wolf gang, chalet k la hauteur du passage ( 5 0 0 9 ' ) . On 
descend m o d é r é m e n t ; la route traverse en l igne droite une plaine 
peu fert i le ; ( 1 2 m . ) quelques chalets k g. près desquels , o n suit 
le lac de Davos ( 4 8 0 5 ' ) , l o n g de 2 5 m . ; i l s ' é c o u l e par la ri-



vière de Davos (Landwasser ) . A l ' extrémité S . dn lac et à 5 min . 
d u bord , DaVOS Dôr f l i (Rôssli); en face de l 'égl ise, la vaste m a i -
son de l 'ancien landamman Buol . 

( 4 0 m . ) D a v o s a m P l a t z ( 4 7 9 0 ' ) , che f - l i en du d i s t r i c t , avec 
b e a u c o u p de j o l i e s maisons dispersées sur une verte p r a i r i e ; c e 
sont en partie des manoirs de c o n f i s e u r s , semblables à cenx de 
l 'Engadine (p . 2 7 6 ) . L '*auberge dans la maison c o m m u n e ( R a t h -
haus) est tenue par Jacob F o p p , p r i x m o d é r é s . L e carcan près 
de la por te rappel le la pénal i té qu ' inf l igeait f r é q u e m m e n t la j u r i -
d i c t i on de D a v o s , autrefois souveraine (p . 2 4 0 ) . A u - d e s s o u s d u 
p i g n o n sont suspendues les têtes de 11 l oups naguère tués dans 
le district. On peut voir dans la j o l i e salle du conse i l le p i è g e 
à l oups l u i - m ê m e , ainsi que des armes et d 'anc iens vitraux de 
1 5 6 4 ; les armoir ies des d i x - j u r i d i c t i o n s et des familles les p lus 
cons idérées du pays. 

De DOrfli, un rude sentier remonte à l'E. le Val Fliiela jusqu'à la 
très simple auberge de montagne Tschuggen (2 h.), mais c'est la seule des 
environs; elle est à 1500' u-dessous du piissâge. Od va cil 2 h. d6 l'au-
berge au sommet du passage du Flûela (7404'), où se trouve une maison 
de refuge; entre les deux petits lacs voisins le plus souvent gelés, on a 
une vue magnifique sur le Schwarzhorn (9698'). On descend à Siis, dans 
l'Engadine ( p. 278) en 3 bonnes heures. — On autre sentier très pénible 
conduit en 10 h. à Scan/s, dans l'Engadine, par la vallée de Dischma et le 
passage du Scaletta (8062'). — On peut arriver de Davos à Coire en 9 
à 10 h. par un pénible sentier; en traversant à l'O. le passage du Strela 
(7517') puis, en se dirigeant de Langwies, grand village à mi-chemin de 
Davos et de Coire, par Peisl, le long des pentes N. et animées delà vallée 
de Schanfig, traversée par la Plessur ( p . 271). 

L e district de Davos o u Tavau ( l à -derr ière ) est une haute 
vallée alpestre , l o n g u e de 4 à 5 1. ; e l le of fre des prairies c o u -
vertes de maisons et d 'étables avec quelques c h a m p s de b l é ; elle 
est b o r d é e de montagnes b o i s é e s et arrosée par le Landwasser. 
A u t o u r des 5 égl ises de la va l lée , des g roupes de m a i s o n s ; c e 
s o n t : Dôrfli am Platz, appe lé aussi St-Johann am Platz; pu i s 
Frauenkirch, Glaris, et dans une vallée latérale , Monstein. L e 
distr ict formait jusqu ' en 1 8 4 8 l 'une des 2 6 jur id i c t i ons s o u v e -
raines d u canton des Grisons ( p . 2 4 0 ) ; les hab. sont ré formés . 

L e chemin l onge le p l u s souvent le Landwasser qu i coulant 
à p e u près à la m ê m e hauteur, rend les prairies humides . 11 n e 
devient mei l leur que près de F r a u e n k i r c h ( 1 1.), ég l ise située sur 
une é m i n e n c e et autour de laquelle s 'est g r o u p é un vi l lage. La 
vallée se resserre. 4 0 m. Spinabad, bains ché t ivement organisés 
sur la r. g. du L a n d w a s s e r ; l 'eau en est légèrement sulfureuse. 
15 m . G l a r i s ( 4 4 7 6 ' ) . On traverse une val lée sauvage et s o l i -
taire jusqu 'au Schmelzboden Hoffnungsau ( 4 5 m . ) , mines de p l o m b 
et de z i n c , exp lo i tées autrefois par une c o m p a g n i e française, 
mais abandonnées depuis 1817 . A u b e r g e très s imple . 

I c i r e c o m m e n c e une espèce de route , très é t ro i t e , p lus o u 
m o i n s sûre, qu i l onge un m o m e n t le Landwasser , le traverse par 
nn pont et s 'engage dans une gorge é t ro i t e , l ongue de 10 min . , 

qu i do i t avoir autrefois f e r m é l 'entrée de la val lée ; c ' es t la l imite 
des jur id i c t i ons de Davos et de Belfort. La route est s inueuse 
et r epose souvent sur une maçonner ie ou sur des ponts co l lés au 
r o c h e r ; el le m o n t e pendant près de 3/4 d - h . jusqu 'au plateau o ù 
s offre une charmante perspect ive sur une belle et verdoyante 
v a l l e e ; à g . Jenisberg ( m i ' ) , village sur une riante prair ie ; à dr 
e vil lage de Wiesen;; au premier plan, des m é l è z e s ; dans le f o n d , 

le Tinzenhorn ( 9 6 4 1 ' ) qui domine l ' e n s e m b l e ; à l 'E . , le Piz d'AetJi 
o u Ragnutz ( 1 0 2 2 0 ' ) ; à l 'O . , le Piz St-Michet. 

W i e s e n ( 4 4 7 6 ' ) (aub . chez le greffier Palmi, près de l ' é g l i s e ; 
d e u x l its au b e s o i n ) , vil lage ré formé de langue al lemande, paraît 
etre à une por tée de fusil , mais il faut 1 h. p o u r y arriver. L e 
chemin contourne les co l l ines et les ravins creusés par les eaux 

1 , 0 , n ' o n l o n g e m e gorge p r o f o n d e , le Tiefentobel o ù se 
t rouvent les or i f i ces d 'anc iennes galeries de mines. L e s mélèzes 
embel l issent le paysage . On remarque de loin sur une verte co l l ine 
1 égl ise catho l ique de (1 1.) S c h m i t t e n ( 4 0 7 9 ' ) . El le n 'offre rien 
de remarquable à l ' intérieur, et la vue n 'en est pas p las étendue 
que depu i s la route. 
la v ^ f l ^ À ^ - k a i , ' - d e s s o u s J de l'église, qui descend directement dans 
t e r B e r è - i l n ?n 971^ d U " " " . V i F i l l s u r - L e s P ^ o n s qui veulent visi-u o . g u u ^p. ¿IL] gagnent i b. en évitant le détour par A l v e u e u. 

Sur le chemin d u vil lage (</2 1.) d ' A l v e n e u ( 4 0 7 6 ' , cath. r o m . ) 
o n aperço i t la partie supér ieure de la vallée de l 'A lbula , séparée 
du Landwasser par le Stulsergrat ( 8 0 0 0 ' ) , montagne semblable au 
Niesen ( p . 8 8 ) ; au f o n d de cette vallée s 'é lève une partie des 
montagnes de l'Albula (Piz Vertsch). 

e . t , A village, une route descend en 3/4 d'h. aux bains d'Alveneu, 
H t l , a l S ' P r è s 0 6 s o n t d e s e a n x sulfureuses, avec 

modéré- l* b a i n s ™ S S e S : I é t 8 b U s s , e m c n t est bien organisé, les prii sont 
, ! ' J b l è r e e s Î b 0 D , n e = a u s s i l e s Grisons y séjournent-ils en grand 
nombre. Excursion dans le Bergûn, v. p. 271. 

, L a r o n t « qne nous suivons l o n g e la montagne en restant à la 
m e m e hauteur ; elle passe sous les ruines d u château de Belfort 
dont o n vo i t e n c o r e plusieurs étages sur u n ro cher d 'un accès 

0 6 château a d o n n é son n o m à une haute jur id i c t i on 
( p . ¿ 4 0 ) . A u b o u t d '1 h. o n arrive à B r i e n z , o ù est une ancienne 
tour appartenant autrefois à la famille de Porta ; on monte ensuite 
j u s q u à ( 1 1.) L e n z (*Krone o u Poste) ( 4 0 6 3 ' ) , v. p . 2 7 2 . 

De L e n z o n passe sous le vi l lage d ' O b e m t Z , adossé à une 
d o u c e et fertile p e n t e ; on est au b o u t d '1 h. sur la c roupe 
de la montagne où se trouvent la chapel le et la p o t e n c e de la 
haute jur id i c t i on d 'Obervatz ; de ce po int vue magni f ique à l 'E 
sur Alvaschein et l 'A lbu la , qu i c o u l e 6 0 0 ' p lus bas dans un lit 

d , e ™ c h e r s i au l o i n , à l 'O. sur le p o p u l e u x He inzenberg 
( p . d U J . ( L e voyageur venant de la vallée de l ' A l b u l a , de Tie-
fenkaiten, prend à g. près d u moul in qu i est au niveau d u pont 
d e Sohs, c onduisant sur l ' A l b u l a ; ce lui qui vient de Thusis tire 
à dr. derrière la chape l l e . ) 



On descend n n p e u , o n entre dans une f o r ê t de p i n s , pu i s 
dans le * S c h y n p a s s ( r oman Muras), l o n g d '1 1. ; c ' es t un chemin 
de montagne , étroit , à quelques endroits établ i dans un rocher de 
schiste noirâtre, k d 'autres endroits établ i sur des murs de s o u -
t ènement ; k g. un p r o f o n d a b î m e ; à d r . , n n haut r o cher à p i c . 
A l ' extrémité 0 . du passage, descendre et passer près des ruines 
du château de Campi, p i t toresquement s i tuées sur la r. g . de l ' A l -
bula, à l ' endro i t o ù se montre la vallée large et p o p u l e u s e d u 
Rhin avec Sils , Thus i s et la chapel le St -Jean ( p . 2 8 7 ) . 

Thusis semble être tout p r è s ; o n est t e n t é , p o u r y arriver 
p ins v i te , de prendre l 'un des sentiers qui d e s c e n d e n t à g. au 
mi l ieu de champs fertiles et r i ches en arbres fruitiers. On arrivera 
sans doute j u s q u e dans le vois inage d u p o n t de l ' A l b u l a , mais 
lk on s 'apercevra avec regret q u ' o n est sur le b o r d d 'un ro cher 
k p i c de 1 0 0 ' et qu ' i l faut rétrograder d 'une V î l . p o u r reprendre 
le chemin q u ' o n a laissé. On ne trouve p o i n t de b o n n e eau d e -
pu is la chapel le d 'Obervatz j u s q u e près de Scharâns . ( U n c h e m i n 
qui abrège d '1 h. environ, remonte il est v ra i , pendant 5 m i n . le 
c o u r s de l 'Albula depuis le p o n t ; i l traverse des prairies et re -
j o i n t enfin la r o u t e ; mais il est d i f f i c i le d e le suivre j u s q u ' a u 
b o u t sans g u i d e . ) 

A u x premières maisons de ( 2 h . ) S c h a r a n s descendre k g . ; 
passer le p o n t de l 'Albula, suivre la r . g. a n - d e s s o u s du château 
de Baldenstein, qui est encore h a b i t é ; passer k S i l s , puis suivre 
les d igues qu i l ongent le l it désert du torrent d u Rhin, dont les 
eaux grisâtres sont noirc ies par le conf luent d e l a N o l l a ; o n passe u n 
p o n t de bo i s et arrive k ( ' / 2 h . ) ThUSÎS (* Via Mala, *Adler) p . 2 8 7 . 

Les voyageurs qui, de Thusis, veulent arriver k la route du Julier 
(R. 83), choisissent un chemin plus court (offrant une magnifique vue sur 
les villages d e M u t t e n z et d e S o l i s situés k une grande hauteur au 
milieu de riantes prairies et en face du Schyn): ils passent par St tir v i s , 
descendent insensiblement le long de la pente 0 . de VOberhalbstein, et tou-
chent M o u s , S a l u x et C o n t e r s (p. 272); c'est un trajet d'environ 8 h. 

82. D e C o i r e à P o n t e d a n s l ' E n g a d i n e . 
15 lieues. De Brienz a BergQn (4 1.) grand'route neuve, très intéressante ; 
de Bergûn à Fonte (41/21.) route. On préfère en général la route du 

Julier (p. 271). 
Jusqu 'k ( 4 V 2 1 . ) L e n z , V. p . 2 9 5 ; de L e n z k Brienz et descente 

aux b a i n s d ' A l v e n e u , V. p . 2 6 9 ; o n peut avo ir i c i d e s vo i tures ; 
p o u r Bergiin, trajet de 2 h . , 5 fr. 

Avant ( 1 1.) F i l iSUr ( 3 2 6 0 ' ) (aub. chez Schmidt k l 'entrée de 
l ' endro i t ) , le chemin traverse le Landwasser de Davos ( p . 2 6 8 ) ; 
et au d e l k du vil lage, l'Albula, le l o n g de laquel le il r e s t e ; la 
contrée est intéressante par le contraste des rochers et des forêts . 
A u - d e s s u s de Fi l isur , ruines du château de Oreifenstein. Sur le 
chemin d ' h . ) Bellaluna ( 3 3 3 4 ' ) , f onder ie de fer exp l o i t ée j u s -
qu 'en 1 8 4 0 par le c o m t e silésien Renard , et après lu i par A lber t 
Escher , de Z u r i c h . 

A u delk d u p o n t de l ' A l b u l a , la montée est forte j u s q u ' a u 
( V 2 1.) * B e r g Û n e r S t e i n , étroite et p r o f o n d e gorge tapissée de 
p ins , dans la paro i E. de laquel le , à une hauteur de 6 0 0 ' a u -
dessus de l ' A l b u l a , on a prat iqué k la mine en 1 6 9 6 u n e route 
l o n g u e de 8 0 0 p a s , large de 4 à 5 ' ; le rocher surp l ombe en p a r -
t ie , et des murs latéraux le soutiennent . Pendant les guerres d e 
1 7 9 9 et de 1 8 0 0 , les Autr i ch iens et les Français firent passer 
leur artillerie par cette gorge . ( L a nouvel le route p lus large sera 
achevée en 1 8 5 9 . ) A son issue s ' ouvre un vallon verdoyant , e n -
t ouré de hautes montagnes b lanches ; c 'est dans ce val lon q u e se 
t rouve le j o l i v i l lage (Va 1 ) de Be'rgttn ( 4 2 7 5 ' ) ( *aub . chez le 
landamman Cloetta; hôtesse attentive) . Devant ce vi l lage, roman 
et ré formé , o n v o i t sur une co l l ine d e u x p o t e n c e s ( p . 2 4 0 ) ; dans 
le vi l lage m ê m e une tour assez imposante sert de p r i s o n . 

Pendant 2 V 2 h. on monte assez pén ib lement jusqu 'k l ' auberge , 
b o n n e et m o d é r é e , du Wëissenstein ( 6 2 4 9 ' ) qui est dans le v o i -
s inage d'un lac p o i s s o n n e u x ( t ru i t es ) , d ' o ù sort l 'A lbula . L e 
c h e m i n , tou jours p l u s escarpé, passe près des vestiges d ' u n e v o i e 
romaine , et traverse le Teufelsthal (va l lée d u d iab le ) rempl i de 
fragments de rochers amenés par les avalanches. D e p u i s le W e i s s e n -
stein jusqu 'au ( 1 1.) p a s s a g e d ' A l b n l a ( 7 1 2 0 ' ) la contrée est d é -
serte ; le sol est le p l u s souvent marécageux o u p ierreux . „Se 
Albula fosse cosï longa corne Bernina, non passerebbe ne gallo ne 
gallina", ( s i le passage d 'A lbn la était aussi l o n g que le Bernina, 
n i c o q ni p o u l e n 'y passerai t ) , d isent les habitants de Posch iavo 
au su je t de l 'A lbu la . Des d e u x c ô t é s s 'é lèvent les po in tes de 
l ' A l b u l a ; cel le d u S. est de grani t ; ce l le du N. , de calcaire primiti f . 

A u - d e l k dn passage on des cend p e u à p e u ; on passe p lus 
tard par une forêt de m é l è z e s ; au b o u t de 2 h. o n est k P o n t e 

( 5 2 0 2 ' , v. p . 2 7 7 ) . 

83. D e C o i r e à S a m a d e n p a r l e J u l i e r . 
172/g lieues. Diligences chaque jour en 12 h. — Excursion très intéressante 

d'un bout k l'autre. 
L a route s ' é l ève en z igzags , k partir de l 'hôte l d u Ste inbock 

de Coire ( 1 8 4 4 ' ) et of fre c ons tamment des po ints de vue beaux 
et variés sur la vi l le , le Rheinthal et le mont Calanda. A l 'O. 
s ' ouvre le Schanfig, dans lequel coule la Plessur, p r o f o n d é m e n t 
encaissée . L e sentier de Davos , i n d i q u é p . 2 6 8 , suit la paroi N. 
de cette vallée. Notre route remonte le cours d e la Rabiusa, 
dont le l it est p r o f o n d et qui p o r t e ses eaux au Rhin ; el le passe 
p r è s de Malix et des ruines d u château de Strassberg, adossé k 
la montagne d u m ê m e n o m , sur le s o m m e t de laquelle est la 
pierre de dél imitation des trois l igues (p . 2 4 0 ) . 

2 V s C h u r w a l d e n ( 3 7 3 1 ' ) (*Kreuz, *Krone, et bureau de p o s t e ) 
p i t toresquement s i tué dans une étroite va l lée , f réquenté en é té 
par c e u x qui f ont des cures de pet i t - la i t ; il a une anc ienne égl ise 
et l 'ancien c o u v e n t d 'Aschera , qu i sert d 'habitation au curé . 



On descend n n p e u , o n entre dans une f o r ê t de p i n s , pu i s 
dans le * S c h y n p a s s ( r oman Muras), l o n g d '1 1. ; c ' es t un chemin 
de montagne , étroit , à quelques endroits établ i dans un rocher de 
schiste noirâtre, k d 'autres endroits établ i sur des murs de s o u -
t ènement ; k g. un p r o f o n d a b î m e ; à d r . , n n haut r o cher à p i c . 
A l ' extrémité 0 . du passage, descendre et passer près des ruines 
du château de Campi, p i t toresquement s i tuées sur la r. g . de l ' A l -
bula, à l ' endro i t o ù se montre la vallée large et p o p u l e u s e d u 
Rhin avec Sils , Thus i s et la chapel le St -Jean ( p . 2 8 7 ) . 

Thusis semble être tout p r è s ; o n est t e n t é , p o u r y arriver 
p ins v i te , de prendre l 'un des sentiers qui d e s c e n d e n t à g. au 
mi l ieu de champs fertiles et r i ches en arbres fruitiers. On arrivera 
sans doute j u s q u e dans le vois inage d u p o n t de l ' A l b u l a , mais 
lk on s 'apercevra avec regret q u ' o n est sur le b o r d d 'un ro cher 
k p i c de 1 0 0 ' et qu ' i l faut rétrograder d 'une V î l . p o u r reprendre 
le chemin q u ' o n a laissé. On ne trouve p o i n t de b o n n e eau d e -
pu is la chapel le d 'Obervatz j u s q u e près de Scharâns . ( U n c h e m i n 
qui abrège d '1 h. environ, remonte il est v ra i , pendant 5 m i n . le 
c o u r s de l 'Albula depuis le p o n t ; i l traverse des prairies et re -
j o i n t enfin la r o u t e ; mais il est d i f f i c i le d e le suivre j u s q u ' a u 
b o u t sans g u i d e . ) 

A u x premières maisons de ( 2 h . ) S c h a r a n s descendre k g . ; 
passer le p o n t de l 'Albula, suivre la r . g. a n - d e s s o u s du château 
de Baldenstein, qui est encore h a b i t é ; passer k S i l s , puis suivre 
les d igues qu i l ongent le l it désert du torrent d u Rhin, dont les 
eaux grisâtres sont noirc ies par le conf luent d e l a N o l l a ; o n passe u n 
p o n t de bo i s et arrive k ( ' / 2 h . ) ThUSÎS (* Via Mala, *Adler) p . 2 8 7 . 

Les voyageurs qui, de Thusis, veulent arriver k la route du Julier 
(R. 83), choisissent un chemin plus court (offrant une magnifique vue sur 
les villages d e M u t t e n z et d e S o l i s situés k une grande hauteur au 
milieu de riantes prairies et en face du Schyn): ils passent par St tir v i s , 
descendent insensiblement le long de la pente 0 . de VOberhalbstein, et tou-
chent M o u s , S a l u x et C o n t e r s (p. 272); c'est un trajet d'environ 8 h. 

82. D e C o i r e à P o n t e d a n s l ' E n g a d i n e . 
15 lieues. De Brienz a BergQn (4 1.) grand'route neuve, très intéressante ; 
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Parpan ( 4 6 3 3 ' ) ( L o w e ) S/4 de I. plus haut, est un j o l i village 
alpestre dans une situation dégagée. Dans la maison , berceau 
des Buol, des portraits de famille de diffe'rentes e'poques. 

On atteint bientôt la hauteur du passage ( 4 7 7 5 ' ) , d 'où l 'on a 
un coup d'œil rétrospectif sur le Calanda. Devant soi, belle vue 
sur les montagnes qui séparent l'Oberhâlbstein et le Val Nandro -
k d r . , sur les montagnes qui dominent le Schynpass (p . 2 7 0 ) ' 
à g . sur la pointe magnifique du Lenzer Horn ( 8 9 5 1 ' ) k côté d u -
quel apparaît le Piz St-Michel. On passe près de quelques petits 
lacs et près de celui de Vatz, plus grand et entouré de forets : puis 
sur la bruyère de Lenz (roman Planeira), p ierreuse, couverte de 
sapins ou pins rabougris, dangereuse par les tourbillons de neige 
en hiver ( A dr au milieu des sapins, on voit les potences 
d Obervatz , p. 2 6 9 . ) On arrive k Lenz ( rom. Lonsch) ( 4 0 6 3 ' ) 
( Krone, auberge bonne et modique et bureau de p o s t e ) , village 
paroissial cath., k 3 1. de Churwalden, regardé comme la plus i m -
portante position militaire avant l 'établissement de la route du 
Splugen. En 1635 le duc de Rohan, et en 1799 Lecourbe prirent 
posit ion ici contre les Autrichiens. (Très intéressante excurs ion 
à Thusis par le Schynpass, v. p. 2 7 0 . ) 

La route descend ici 1 h. par de nombreux zigzags jusqu'k 
la r m è r e de VAlbula-, elle offre constamment une fort belle vue 
sur 1 Oberhalbstein, puis sur le Schynpass k l 'O . , -e t au delk sur 
le Heinzenberg ; au premier p lan , on voit sur une. éminence le 
r ORQÏ A l v a i ' ; h e \ n e t l a crête du Schynpass avec la chapelle 
( p . ¿bU) ; au fond, à l 'E. de Tiefenkasten, la réunion de l 'Albula 
et du Rhin d Oberhalbstein. Les piétons peuvent beaucoup 

Kefenkas^en A v a n t n t ' ^ C ° m m 6 à " 
3 G / S T i e f e n f e a s t e n (roman Chastè) (Kreuz ou Poste) la route 

passe l 'Albula sur un pont ( 2 6 1 7 ' ) . Cet endroit est pittoresque-
ment situé dans une profonde vallée; l ' égl ise , sur une col l ine 
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Montée de nouveau forte ; puis on longe le Stein ( 3 2 8 8 0 
6 t , e S C a r p é ' T o a t a Q f o n d coule le Rhind'Ober-

fcottsiem. (Rhin en langue romane signifie eau courante-, Ober-
halbstein, en roman sur Seissa, supra saxum, au-dessus du rocher ) 

( 3 6 6 0 ' ) Z I I T T k ' 0 n g a e " V e r t e V a l l é e Oberhalbstein 
( 3 b b 0 ) , large de 2 lieues et très peuplée. Sur la route sont les 
villages de Burvein ( 3660 ' ) , Conters (Steinbeck, Kreuz ) S i -
m i e n (rom Savognin), Tinzen ( rom. Tinizun, 3968 ! , K r o n e 
S t e m ) ; sur les larges pentes k l 'O. se trouvent « g a l e m e n f p l u -
sieurs. villages Saluas, PraesSnz, Reârns etc. (v . p. 2 7 0 ) La route 
construite de 1 8 3 7 k 1840, traverse de remarquables va Ions dé 
a i n T e n d S F ™ * P r o b a b l e m e n t P " H » eaux; on peu k c e ï tains endroits la comparer à la Via Mala (p. 287 ) . 

Au delk de Tinzen, la route monte de nouveau en traversant 
un défilé, puis atteint près du pauvre village de Roffna un s e -
cond petit plateau qu'elle traverse en ligne directe ; elle repasse en -
suite dans une gorge majestueuse, k l 'extrémité supérieure de la-
quelle on est agréablement surpris en présence du village de 

3 7 / 8 Molins ( 4 5 3 7 ' ) , all. Mühlen (*Löwe). Vient ensuite un 
trajet très intéressant; on monte jusqu'k Stalla; magnifiques pay -
sages; le Rhin est constamment k côté du chemin. 

Sur une belle col l ine boisée, au milieu de la vallée, se trouve, 
entre la route et le Rh in , une tour carrée du château de Splii-
datsch assez bien conservée ; de lk panorama remarquable. Avant 
Marmorera o u Marmels ( 4 9 9 3 ' ) , dans une verte vallée, se montrent 
k mi-hauteur les ruines pittoresques du château du même nom, 
bâti dans une excavation du rocher et sur un roc escarpé. Puis 
vient Stalvedro ( 5 2 6 7 Q , plus lo in Stalla ( 5 4 8 0 ' ) (stabulum) (aub. 
chez L a n z ) ou Bivio (double chemin, parce que la route du Julier 
et le sentier du Septimer (p. 2 7 5 ) se séparent ic i ) . Cette petite 
localité a deux églises, une catholique et une réformée; elle est 
entourée de toutes parts de hautes montagnes et située dans une 
vallée nue et si rude que les pommes de terre y mûrissent rare-
ment et qu'il faut chauffer avec la fiente de mouton. 

Après que la route , achevée en 1 8 2 7 , a tourné k l 'E., elle 
s 'élève en zigzags le long des pentes pierreuses et désertes du 
Julier (Oiulio). Une voiture met 2 h. jusqu 'au col ( 7030 ' ) , et k 
peine 1 h. pour descendre. Le cône qu'on voit k dr. est la pointe 
proprement dite du Julier. A 10 m. O. au-dessous du c o l , une 
auberge (Vedutta),' du toit de laquelle pendent assez fréquemment 
des glaçons au commencement de l 'été. D 'octobre en juin la 
traversée n'a lieu que sur des traîneaux, bien que le Julier soit, 
de tous les passages des Alpes , celui qui est le plus vite débar-
rassé des neiges et le moins exposé aux avalanches. En 1212 
le jeune empereur Frédéric I I , petit-fils de Barberousse, passa 
par le Julier pour aller combattre en Allemagne son compétiteur, 
Othon I V . Tous les autres passages étaient occupés par les 
ennemis du jeune descendant des Hohenstaufen, âgé alors de 18 ans. 

Sur le sommet du passage se trouvent deux colonnes rondes 
de granit, hautes de 4V2' et sans inscription ; c'étaient peut-être 
des bornes milliaires, posées aux temps d 'Auguste , qui fit c o n -
struire une route militaire depuis Clavenna (Chiavenna) k la Curia 
Rhaetorum (Coire) par le Maloja et le Julier. D'autres pensent 
que ces colonnes ont une origine celt ique, et servaient k des * 
sacrifices en l 'honneur de J u l , Dieu du soleil. En 1854 on a 
trouvé près de lk des monnaies romaines. Non loin des colonnes, 
k dr. et dans la croupe même du passage, est un petit lac l im-
pide, qui malgré son élévation, contient encore des poissons. 

En été on voit souvent sur les hauteurs du Julier, comme sur toutes 
les montagnes S. des Grisons, d'immenses troupeaux de m o u t o n s b e r g a -
m a s q u e s ; les pâtres (pastori) sont des vallées de Seriana et de Brem-
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bana, sur le versant S. des Alpes; c'est une race d'hommes hardie, quî  a 
la tête près du bonnet, mais qui est loyale et sûre; ils ont des figures d'a-
venturiers, une longue chevelure noire" tombant en boucles, et ils portent 
une sorte de couverture de laine brune ou blanche et un chapeau calabrais 
brun et pointu. Un mélange de farine de maïs et d'eau (polenta), et un 
peu de fromage, voila leur unique nourriture. Ils amènent en juin des 
troupeaux qu'une longue marche a rendus maigres; à la fin d'août ils s'en 
vont avec de magnifiques moutons à longues toisons, et ils vendent la 
laine aux grandes fabriques de Bergame. On compte que 40,000 montons 
passent ainsi l'été dans ces montagnes; les propriétaires paient 1 fr. pour 
chaque brebis. Malheur en automne au voyageur dont la voiture rencontre 
sur les routes étroites de l'Engadine ces interminables caravanes: ils seront 
arrêtés pendant plusieurs heures. 

Sur la . pente E . d u J u l i e r , 2 0 m i n . a u - d e s s o u s d u s o m m e t , 
s ' é tend la petite Julier-Alp avec 2 chalets. L a route passe c o n -
t inuel lement entre de hantes montagnes . E n s 'approchant de S i l v a -
plana et du l a c , o n a une vue magni f ique sur les c h a m p s de 
neige et de g lace d u Bernina (p . 2 8 9 ) . L a d i l igence des cend à 
Si lvaplana en m o i n s d '1 heure . 

5 Silvaplana ( 5 5 8 7 ' ) ( * K r e u z , bureau de p o s t e ; voit , à 1 c h . ) 
dans l 'Engad ine ( p . 2 7 6 ) , au p o i n t de r é u n i o n des routes du. Jal ier et 
d u Maloja (p . 2 9 4 ) et gracieusement s i tné dans une verte prairie, 
sur une langue de terre qu i s ' avance dans le lac d u m ê m e n o m . 
Ce lac s ' é c o u l e par l ' I n n , qui a sa s o u r c e quelques l ieues plus 
h a u t , mais qui s 'appel le e n c o r e Sela'et n e p r e n d le n o m à'Inn 
(Eno) qu 'au delà d u lac de S t -Mor i t z . 

La route reste un m o m e n t près d u l a c , passe par Campfêr 
et par St-Moritz ( * P e n s i o n Faller, ch . IV2, d é j . l , d . 2 7 2 , P e n s -
7 fr. ; *Kreuz, chez Denz, p lus m o d e s t e ; * P e n s i o n Bavier, de 
m ê m e ) . A 2 0 min. du vil lage, sur u n e prair ie ( 5 4 6 4 ' ) et au S . 
d 'un pet i t lac o ù les truites a b o n d e n t , sort l 'une des plus fortes 
sources f e r rug ineuses , surpassant S c h w a l b a c h et Pyrmont par la 
quantité d 'ac ide carbon ique et de se ls alcal ins qu 'e l le c ont i ent ; 
Parace lse (p . 2 5 1 ) l 'appelait en 1 5 3 9 la première de l ' E u r o p e ; 
el le est spéc ia lement ef f icace contre la ch lo rose , les affections du 
bas -ventre et les scro fu les . L e n o u v e l é tab l i ssement , ouvert en 
1 8 5 6 an-dessus de la source , c on t i en t 9 0 chambres et of fre toutes 
les c o m m o d i t é s désirables. A cet te hauteur , la saison des cures 
n e dure que d u c o m m e n c e m e n t de j u i l l e t au c o m m e n c e m e n t de 
septembre . Vo i t , à 1 chev. p o u r le Ma lo ja 8 7 2 Samaden 6 , 
Pontres ina 6 , aub. du Bernina 1 0 , l a c Bernina 1 2 , Zernetz 14. 

St-Moritz est à 11/4 1. de Silvaplana, à 1 1. de Samaden, à U/ 4 1. de 
Pontresina. On peut en faire un centre d ' e x c u r s i o n s dans les gran-
dioses montagnes voisines. Presque toutes les cimes sont d'un accès facile 
et offrent des panoramas d'une beauté surprenante. Très intéressante ex-
cursion d'environ 8 h. (avec guide) par S u r l e i , vis-à-vis de Silvaplana, 
et par l'alpe de Surlei au glacier qui descend du P i z C o r v a t s c h ; de là, 
par la crête de la montagne, au g l a c i e r de Go s et s c h ( Vadret da Ro-
seg)-, descendre à P o n t r e s i n a par la vallée de Roseg (p. 281). De Pon-
tresina on peut explorer à merveille les montagnes et les glaciers du 
Bernina (p. 280). 

A u - d e s s o n s de S t - M o r i t z , après avo ir t ourné la c o l l i n e , o n 
a depuis la forêt de pins une fort bel le vue sur la verte et p o -

pu leuse Engadine j u s q u ' à Ponte. Les petites l oca l i tés suivantes 
Cresta et Cellerina n e sont séparées que par un ruisseau. Avant 
Samaden le Flatzbach, qui venant du Bernina se j o i n t à l ' Inn ; ce 
dernier , à sa sort ie du lac de S t -Mor i t z , f o rme une pet ite cascade. 

2 7 g S a m a d e n ( 5 3 6 2 ' ) , roman Samêdan (Sommo d'On, Summum 
Oeni) ("Hôtel Bernina chez Badrût, à l ' extrémité N. de l ' endroi t ; 
aussi café avec b e a u c o u p de gaze t t e s ; ch. l à 1 7 2 , déj . 1, d. 2 7 ® ; 
l 'hôte a que lques antiquités de l 'Engadine et des gravures ; *Krone, 
chez QensUr). Samaden est chef - l ieu de la Haute Engad ine , avec 
4 2 0 h a b . , dont les maisons sont p o u r la plupart spac ieuses et 
b lanches , construites en mé lèze , avec volets verts et h o r s - d ' œ u v r e ; 
les bo iser ies et ornements sont en b o i s de pin. Samaden est une 
local i té r i c h e , son banquier (Tosio, aussi à Tr ieste ) est en re la-
t ion directe avec les pr inc ipales maisons de l 'Europe . ( L e phar -
mac ien Bernard fabr ique une l iqueur r e n o m m é e avec l'iva o u Achil-
laea moschata.) 

La p lus vaste maison de Samaden appartient à la famille de 
Planta, dont l 'h isto ire est associée à c e l l e ' du pays depuis près 
de mi l l e ans. O n rencontre f r équemment dans l 'Engadine ses 
armoir ies : patte d 'ours (planta). L e sol de l ' ég l i se très anc ienne 
d e - S t - P i e r r e , 2 0 min . NO. au -dessus d u village (be l le v u e ) , est 
couvert de p ierres tumulaires des familles de P lanta , de Salis, 
de Juvalta etc . L ' u n e des p lus récentes , adossée au mur d u c i m e -
tière à d r o i t e , por te p o u r i n s c r i p t i o n : Quia ais sepulieu il Sig. 
Landamma Budolf de Planta ( f 1 8 4 0 ) , pisserus et am<j lap da 
famiglia, amich fidel, homme activ et bain intenzionô per il public. 
( I c i est ensevel i M. le landamman R o d o l p h e de P ianta , père de 
famille so igneux et c h é r i , ami f idèle , h o m m e act i f et d é v o u é au 
b ien p u b l i c . ) v „ _ , 

Jolie vue du Muotas ou Mittelberg (7759'), montagne à 1E. du vil-
lage qu'on gravit en 2I/2 h.; on embrasse une partie des neiges et des 
glaciers du Bernina, toute la verte Haute Engadine avec les lacs jusqu au 
Maloja; mais au NE., on ne voit rien au delà de Ponte. 

Excurs i on sur le *Bernina ( p . 2 8 0 ) jusqu 'au Lago nero ( c o m -
mander le dîner, en allant, à l 'aub. du B e r n i n a ) ; au retour , m o n -
ter au glacier de Morteratsch \ i l faut environ l 2 h. U n char de 
montagne à 2 p laces c oû te 1 0 fr. *Piz Languard v. p . 2 8 1 . 

Le sentier mentionné p. 273, qui pénètre depuis Stalla dans le Bergell 
par le Septimer, est beaucoup moins fréquenté à cause de l'escarpement 
du flanc S.; ce chemin est cependant une des plus anciennes routes des 
Alpes, et les empereurs romains et allemands ont franchi ce passage avec 
leurs armées. On atteint depuis S t a l l a en 2 h. le col (7140'), ou se dé-
ploie tout à coup une vue magnifique sur les cimes sauvages et neigeuses, le 
Piz Margna (9716'), Piz Fora, Monte tÎOro (9894') et Piz Muret. — C a -
sa c c i a ou C a s e t s c h , le village le plus élevé de la vallée de Bergell 
(Val Bregaglia), à 11/2 s - <,u passage du Septimer, possède une au 
berge convenable (p. 294). On se rend d'ici en 4 h. à S t - M a u r i c e , en 
franchissant le plateau du Maloja (5593'). De Casaccia à Ch 1 a v c n n a , 
v. p. 293. 



84. D e S a m a d e n à N a u d e r s . E n g a d i n e . 
•164/8 1. Jusqu'à Lavin chaque jour bonne d i l i g e n c e à G places, en 6 h. ; 
de là un c h a r de m o n t a g n e , en 9 h.; à Nauders. La contrée de Sa-
maden à Lavin est trop uniforme pour qu'il vaille la peine de la traverser 
à pied. — Les a u b e r g e s de l'Engadine pour la plupart très modestes ne 
sont pas en somme montées à l'usage des étrangers ; les chambres à cou-
cher servent souvent pour plusieurs personnes; mais tout cela s'améliore. 
On peut se procurer, à des prix modérés, presque partout, des c h a r s de 

m o n t a g n e avec bancs suspendus par des courroies. 
L ' E n g a d i n e (Oeni Oadina) ou vallée de l'inn supérieur, longue 

de 19 1. et large à peine de Va, e s t l 'une des plus hautes valle'es 
des A l p e s ; ait. 5 5 5 8 ' près de" S i ls , 3 1 3 7 ' près de Martinsbruck. 
Deux hautes chaînes de montagnes , qui rivalisent avec les p lus 
grandioses de la Suisse , l'enserrent an NO. et au SB. ; ce sont les 
Alpes de l 'Engadine et la chaîne du Bernina. La contrée des 
lacs de la Haute Engad ine , de Maloja à Samaden, est la plus 
belle partie du pays ; en descendant de Samaden dans la Basse 
Engadine, on trouve la contrée un peu uniforme; larges prairies 
dans la vallée; pâturages sur les pentes des montagnes ; plus 
haut, des sapins ; la manière dont les montagnes sont groupées 
offre seule quelque diversité. En revanche, quand on remonte la 
vallée depuis Samaden (r . g . ) , on a les' plus beaux points de vue. 

Le climat de la Haute Engadine, de Sils à Puntauta, est rude 
et semblable à celui du N. de la Suède ou de la Finlande. Il 
n 'y mûrit que de l 'avoine et , dans les étés favorables , un peu 
de seigle ; près de Schuls et de Sins on trouve aussi du froment. 
L'air est si sec qu'au-dessus de St-Moritz jusqu'à S o g l i o , dans 
le val de Bergell (p . 2 9 2 ) , on sèche en plein air la viande et 
le poisson, depuis le mois d 'octobre jusqu'au mois de mai. L 'ha -
bitant de l 'Engadine a coutume de dire de sa vallée avec quelque 
exagération : „Neuf mois d'hiver et trois mois de froid". L e 4 mai 
1 7 9 9 , l 'artillerie française a passé sans obstacle sur le lac de 
Sils. A u mois d 'août i l n'est pas rare de voir le matin la neige 
o u la gelée blanche. „Engiadina, terra fina, se non fosse la pruina", 
dit-on dans la Valteline. 

On est surpris du profond silence qui règne dans les m o n -
tagnes et dans l 'étroite vallée de l 'Engadine. On n'y entend ni 
le chant des oiseaux ni le bruissement des feuilles. La Haute 
Engadine apparaît sous la forme d'une grande et belle prairie, 
presque entièrement dépouillée d'arbres. Ces prairies et ces pâtu-
rages sont très producti fs ; rarement soignés par les gens de 
l 'Engadine, ils sont ou bien affermés aux bergers bergamasqnes 
(p. 2 7 3 ) , ou cultivés par des fermiers jusqu'à la fenaison, qui 
se fait par des moissonneurs du Tyrol et de la Valteline venant 
au nombre de 1000 à cette époque de l'année. La récolte des 
foins est une fête populaire, c o m m e ailleurs celle du raisin; 
les dames même y prennent part. 

Les habitants de l 'Engadine émigrent eux-mêmes pour la p l u -
part dans leur j eune â g e ; on en trouve dans tonte l 'Europe ; ils 

y exercent les professions de confiseur, pâtissier, cafetier, l iquo-
riste et fabricant de chocolat. Après avoir fait leur fortune, la 
plupart cèdent leur établissement à de plus jeunes compatriotes, 
et vont passer le reste de leurs jours dans leur étroite vallée. 
C'est à ces confiseurs enrichis et à des négociants qu'appartiennent 
toutes ces belles maisons blanches et roses , fraîchement ver-
n i e s , ornées de fresques, de colonnes et de grillages dorés. 
Les propriétaires sont pour la plupart des hommes très esti -
mables ; ils parlent moins couramment leur dialecte que l 'alle-
mand , le français, l ' italien, l 'anglais, voire même l 'espagnol, le 
portugais et le polonais. Les femmes, en revanche, ne savent 
que la langue de leur vallée (p . 2 4 0 ) . Parmi les patriciens de 
la Haute Engad ine , on rencontre fréquemment des noms bien 
connus et de douce mémoire. L'habitant de l 'Engadine est sobre, 
industrieux, é c o n o m e , adroit ; sa langue maternelle lui donne la 
c le f de toutes les langues d 'origine romane. Il apprend l'allemand 
à l ' éco le . Le mouvement industriel, fabriques, machines à vapeur, 
est jusqu' ic i resté étranger à la population. 

Toute la vallée, à peu d 'exceptions près, appartient à la con-
fession réformée-, les ecclésiastiques sont fort considérés, mais 
peu payés . parce que leurs appointements proviennent de c o n -
tributions volontaires. La pauvreté est rare et la mendicité i n -
connue. Les dimanches et jours de fêtes sont strictement o b -
servés. — La constitution de la vallée est démocratique „sur la 
base la pins large" . Un vieux proverbe dit avec vérité qu'après 
Dieu et le so le i l , le simple citoyen est dans l 'Engadine le p o u -
voir suprême. Néanmoins les anciennes familles nobles, les Planta 
surtout, ont encore aujourd'hui la grande influence désintéressée 
qu'elles ont exercée depuis des siècles sur les destinées du pays. 

Silvaplana, St-Moritz, Samaden v. p. 274 . Immédiatement au-
dessous de Samaden ( 5 3 6 2 ' ) on a un panorama grandiose: la 
val lée , longue de plus de 3 1. et large de près de est en -
tourée de tous côtés par de hautes montagnes neigeuses de toutes 
formes ; deux grands glaciers laissent voir leur large et éclatante 
surface. V ï B e v e r s , au pied de rochers singulièrement d é c o u -
pés ; c 'est un village riche, où l 'on voi t la belle maison du pré -
sident de district Biveroni. Le maître d 'éco le Krattli, bon bota-
niste , vend des plantes desséchées et se charge d'en procurer 
sur pied. L'Engadine est un sol fertile pour le botaniste. 

(1 1.) P o n t e ( 5 2 0 2 ' ) ( *Arone , près du pont ) , avec le château, 
berceau des Albertini, maintenant propriété du cafetier Roedel, 
de Bordeaux. Le 9 mars 1 7 0 9 , les Autrichiens et les Français 
se disputèrent pendant 6 heures , sur une neige durcie de 5 ' 
d'épaisseur, la possession du pont qui fait passer la route sur la 
r. dr. de l 'Iun. L'empereur Maximilien ne pénétra que jusqu ' i c i 
en 1499 pendant la guerre contre les Suisses. Campovasto o u 
Camogasc est à quelque distance de la r. dr. | 



P r è s de ( V i 1.) M a d u l e i n ( 5 1 7 5 ' ) , les r u i n e s d u château de 
Guardavall, c ons t ru i t sur un haut rocher e n 1251 par l ' évêque 
V o l k a r d p o u r survei l ler la vallée, dominent c e beau vil lage. 

( 3 / 4 1 .) Z u t z ( 5 2 7 9 ' ) ( * Schweizerbund, neuf , b o n s l i t s ; «Kreuz) 
grand bourg avec une viei l le t o u r , restes probab les du berceau 
des Planta. L e c l imat devient p ins d o u x ; la vallée est abritée 
contre les vents f r o i d s du Malo ja . 

P r è s de ( V a 1 . ) S c a n f s ( 5 0 7 9 ' ) (Traube), p o n t sur l ' Inn. La 
r ou te reste sur la r. g. A u - d e s s o u s de Scanfs s ' o u v r e , au SE . , 
le Val Casanna, c o n n u par la campagne d u d u c de Rohan ( p . 1 5 9 ) , 
qui pénétra d ' i c i en 1 6 3 5 dans la Yaltel ine par les A l p e s de 
Casanna, et batt i t les Autr i ch i ens , le 2 7 j u i n , près de L u v i g n o ; 
p r e s q u e v i s - à - v i s , au NO. et p r è s de ( » / 2 1.) Capella, se trouve 
le Val Sulsanna, d ' o ù un sentier di f f ic i le traverse le Scaletta 
( 8 0 6 2 ' ) , p o u r a b o u t i r à Davos (p . 2 6 8 ) . ( D e Scanfs à Sulsanna 
I V 4 h . ; de Sulsanna au haut d u passage 3 ; à I V 2 h . de là, 
auberge dans le Dïirren-Boden, p la ine où descendent de tontes 
parts des ' g lac iers ; D a v o s 3 h . ) 

S u r un l o n g p a r c o u r s , la route traverse une gorge étroite et 
b o i s é e de s a p i n s ; au f o n d c o u l e l ' Inn ; au N. le c ô n e éb louissant 
d u Piz Linard ( 1 0 5 1 6 ' ) qu i const i tue la beauté du paysage . A u -
dessous de Cinvschel ( 4 9 7 5 ' ) , avant Brail un p o n t (Puritauta, 
pons altus), j e t é sur un ruisseau coulant au fond d 'nne gorge , 
s épare la Hante et la Basse -Engad ine . L e véritable „ P u n t a u t " 
qui est en b o i s , e s t à 5 0 ' au -dessus du nouveau et beau p o n t 
de p ierre . A l ' e x t r é m i t é de la g o r g e , j o l i po int de vue sur la 
rivière et sur le g r a c i e u x p o n t de b o i s couvert , construit en 1 8 5 4 ; 
la route le t raverse et passe sur la r. dr. P r è s de (2>/2 1-) Ver-
netz s ' ouvre n n e large et verdoyante v a l l é e , couverte en partie 
de b lés , et le l o n g de laquelle s ' é tend le vi l lage avec ses deux 
v ie i l les t ours et s o n c l o c h e r é lancé . 

5 3 / 8 Z e r n e t z ( 4 6 0 8 ' ) («Löwe, Hirsch; vo i t , à 1 ch. p o u r S a -
maden 8 f r . ) est u n e l o ca l i t é cons idérable , au con f luent du Spöl 
et de l ' Inn . L ' é g l i s e date de 1 6 2 3 ; les tours appartenaient autre -
f o i s aux famil les Planta-Wildenberg et Möhr. 

A l'E. s'ouvre la vallée de F u o r n ou O f e n , par laquelle un voya-
geur vigoureux, escorté d'un guide, peut se rendre en 8 h. à S. M a r i a 
dans le Münstertlial par le passage de Fuorn (5553') et celui de Buffalora 
(6314'); de S. Maria, il est en 3 h. sur le S t e l v i o ou en 4 h. à M a i s 
dans le Vintschgau. Celui qui vient du Tyrol prend un guide à Hais ou 
à Tauffers (4020'). A Cierfs (5119') (p. 279) aub. supportable ; celle de 
Fuorn peu propre et bonne, est préférée par les guides. 

A u - d e s s o u s de Z e r n e t z la route reprend la r. g. de l ' Inn et, 
l ongeant c o n s t a m m e n t la r i v i è r e , entre dar,s une gorge étroite , 
bo i sée de p ins , qu i n e s 'ouvre que près de ( l 3 / 4 1.) S f i s ( 4 4 0 2 ' ) , 
p r o n o n c e r S o n s c h (Krone, p r o p r e ) . L e s ruines d 'un v i eux c h â -
teau , v ra i semblab lement d ' or ig ine romaine, couronnent la co l l ine . 

2 ' / 2 L a v i n ( 4 4 0 2 0 O b . très s imp le ) , à 3 / 4 de 1. de Sus , est 
un e n d r o i t c o n s i d é r a b l e avec plusieurs castels de conf iseurs en 

retraite. Dans le c imet ière se trouve le t o m b e a u d 'un pasteur, 
dont l ' inscr ipt ion c o m m e n c e par les m o t s : „Quia ais semna por 
la grand hacolta" ( i c i des semences p o u r la grande réco l te ) . L a 
patte d ' ours des Planta (p . 2 7 5 ) apparaît aussi sur quelques pierres. 

La r. dr. de l ' Inn est le pins souvent escarpée et il ne s ' y 
trouve que p e u de l o c a l i t é s ; en r e v a n c h e , c ' es t sur la r. g. et 
sur des pentes larges et b ien e x p o s é e s au so le i l que sont L a v i n , 
Gnarda, Ardetz , endroits q u ' o n cro i t avoir été des vil les étrusques 
et qui sont p i t toresquement dominés par des tours o n châteaux 
en ruines. T o u t e la vallée est fermée, d 'un c ô t é , par les m o n -
tagnes ne igeuses et les glaciers d u Scaletta, Fluela et Selvretta; 
de l 'autre, par les p ro l ongements bo i sés d u Buffalora. Les eaux 
d e s c e n d e n t de nombreuses vallées latérales, p o u r gross ir l ' Inn qu i 
s 'est c reusé un lit si p r o f o n d q u ' o n l 'entend souvent sans le vo ir . 
Sus , Lav in et Arde tz do ivent avoir é té Tulicum, Lavinium et 
Ardea, n o m s de local i tés vo i s ines de R o m e transplantés i c i par 
des c o l o n s romains qu i s ' y ré fugièrent en 5 8 7 avant J. C. p o u r 
é c h a p p e r aux Gaulo is , et qu i passent p o u r les premiers habitants 
de l ' E n g a d i n e . 

I c i cesse la r o u t e : elle est remplacée par un chemin souvent 
ardu , étroit , raboteux et sans g a r d e - f o u s . 

( 1 1.) G u a r d a ( 5 0 7 9 ' ) , sur une hauteur escarpée . ( 1 1.) A r d e t z 

( 4 5 2 5 ' ) est d o m i n é par les ruines d u château de Steinsberg, à dr. 
de la route. L e voyageur qu i se rend à T a r a s p , seule l oca l i té 
de la r. dr. d igne d 'être ment i onnée , quitte la route à V2 L S E . 
d ' A r d e t z , et fait b ien de prendre un g u i d e ; un seul pont traverse 
l ' I n n , et l ' on ne peut en l onger partout les bords dominés p a r 
les rochers . D ' A r d e t z à Schuls par Tarasp, 3 h. de marche. L e 
beau château de Tarasp ( 4 6 0 8 ' ) au jourd 'hui propr ié té de M le 
conse i l ler national de Planta servait jusqu ' en 1 8 1 5 aux bai l l is 
autr ichiens (au S E . Tarasp avec u n c o u v e n t d e capuc ins , le seul 
vil lage de langue a l lemande dans l ' E n g a d i n e ) . Us surent p r o t é -
ger c e baill iage contre l ' invas ion d u protestant isme. L 'hab i tant 
de Tarasp restant étranger aux émigrations de ses vois ins , o n 
n 'y v o i t que de s imples cabanes de paysans au l ieu des s p l e n -
dides maisons des conf iseurs ret i rés , des c ruc i f i x et des images 
de saints au l ieu de devises et sentences . Près de 3 / 4 de 1. 
p l u s b a s , mais encore à une hauteur c o n s i d é r a b l e , se t rouvent 
les Bains de Tarasp ( 3 9 2 5 ' ) , c o n n u s par leurs sources f o r tement 
salées. Dans et avant le vi l lage de Vulpera (Volpers), bonnes a u -
berges c h e z le landamman * C a r i , chez Steiner et chez Arquint 
( p l u s m o d é r é ) . L e s sources salées de Tarasp et de Schuls d o i v e n t 
être réorganisées et rendues access ib les par des routes. 

De T a r a s p 'a S. M a r i a (p. 296). Près de Vulpera débouche le Val 
Scarl (5572'). que traverse un chemin de même longueur que celui de la 
p . 278; il se confond avec lui près de Cierfs. 

La route de la r. g. se d ir ige l ongtemps vers le N. depu i s 
A r d e t z , traverse la vallée de Tasna, passe à ( I V 2 L ) Fettan 



( 5 0 7 0 ' ) (Traube), s i tué à une g r a n d e é l évat i on sur le flanc de 
la montagne (be l le vue sur le château de T a r a s p ) , p u i s arrive à ( 1 1 . ) 

4 S c h u l s ( 3 7 2 5 ' ) ( *aub . chez W i e l a n d , un p e u c h è r e ; 1 autre 
auberge est r e c o m m a n d é e par les gu ides et les vo i tur i e r s ) , 1 e n -
dro i t le plus p e u p l é de la vallée ( 9 0 0 h a b . ) . L e s environs sont 
r i ches en sources minérales ( e a u x salées, su l fureuses et minérales ; 
grot tes d ' o ù s ' é lèvent des exhalaisons dangereuses (mofet tes ) . 
C 'est à Schuls qu 'a é té i m p r i m é e , en 1 5 6 0 , la première traduct ion 
d u N. T . en d ia lecte roman. 

D e Schuls à Mart insbruck la contrée est p e u attrayante. A 
une certaine d is tance de la r o u t e , , sur la g . , est SUIS ( 4 4 1 1 ) , 
avec une n o u v e l l e maison c o m m u n e , servant aussi de^ maison 
d ' é co l e . U n p o i n t p i t toresque se t rouve p r è s de ( / l.J n e m u s 

( 3 7 7 4 0 o ù un p o n t de b o i s d e 6 0 ' d ' ouver ture , le Punt Peidra, 
est j e t é ' sur la gorge p r o f o n d e ( Wraunka-Tobel) du Val Sinestra. 
A n - d e s s u s du p o n t sont les ruines de l ' anc i en château de Remus, 
n o m m é aussi Tschanuff (Canit ies ) . ( D a n s le Val d'Aua, qui 
s ' ouvre au S. au delk de Remiis , n o n l o i n de la ruine Serviezel, 
si l ' on remonte pendant environ 2 h. le v a l l o n , on trouve dans 
une cavité de 3 0 0 pas de p r o f o n d e u r une s o u r c e intermittente 
(fontana cistaina) , qu i ne c o u l e q u ' k 9 h. d u matin, k m i d i et 
vers le soir . C o m p . p . 1 1 1 . ) 

L ' e n d r o i t suivant est ( 1 V 2 1 ) Strada. P r è s de . ( 1 Va l - ) M a r -

tlnsbl 'UCk ( 3 1 3 7 ' ) (Pomartino) ( a u b . de Pult, pas mauv . ) , le p a y -
sage devient grandiose . L e p o n t sépare la Su isse du Tyro i . A 
g les ruines d u château de Serviezel . L e sentier parfois dange -
reux sur la r. g. de l ' Inn m è n e au passage très intéressant de 
Finstermùn% ( I V 2 !•) . au -dessus duque l p a s s e la grandiose route 
de Hoch-Finstermunz, taillée dans le r o c . L a route de Nauders 
s 'é lève le long de la montagne k dr. ; b e l l e v u e rétrospect ive sur 
l 'Engad ine Entre Schuls et Nauders , i l n ' y a guère une auberge 
p o u r passer convenab lement la nuit . 

5 % N a u d e r s ( 4 2 7 3 ' ) (*Poste- , Mondschein) k 1</41. E . de Mar-
t insbruck , à 1 1. de Finstermiinz. D i l i g e n c e de Nauders k Schuls 
( 1 8 5 8 ) 5 3 / i h. mat. ; v. k 1 ch. 4 fl. ( v . Allemagne par Baedeker~). 

85. D e S a m a d e n à T i r a n o e t Col ico. 
Piz Languard. Bernina. Valteline. 

llS/o 1 jusqu'à Tirano, de là à Colico 17 1. Entre Samaden et P o s c h i a v o , 
diligence (185S 6I/2 h. m.), en 7 l / 2 h., chaque jour ; de Poschiavo k T i -
r a n o (1S58 6 h.m.) en 2 h. (aussi omnibus, p . 283). Entre Tirano e t b o n -
d t i o omnibus (Bormio-Sondrio) partant à midi. Voit, à 1 ch. pour Son-
drio 8 zwanziger, de Sondrio à M o r b e g n o . d e m ê m e ; de là à C o l i c o 5 
zwanz. Entre Sondrio et Colico, voitures régulières en 5 h. — Les p i e -
t o n s ont deux journées très intéressantes: le l e r jour à P o s c h i a v o ou 
L e P r e s e en 9 à 10 h. ; le 2 e jour à T i r a n o en 3 h. et de là en 5 h. à 
S o n d r i o (en voiture 21/2 h.). — Le p a s s e p o r t doit avoir le visa au-

trichien; sinon personne ne pénètre dans la Valteline. 
La c h a î n e d u B e r n i n a , qui le c è d e de p e u en grandiose au 

g r o u p e d u M o n t - R o s e (p . 2 1 7 ) , sépare de la Valte l ine le Berge l l 

( p 2 9 2 ) et l 'Engadine . La plus haute c ime est le Piz Bernina 
( 1 2 5 6 4 ' ) , gravi en 1 8 5 0 et 2 fo is en 1858 . Ces hautes montagnes 
avec leurs glaciers d ' u n e é tendue de 16 l ieues carrées c o m -
mencent à être de p l u s en p l u s c onnus . 

L e plus important et le p lus prat icable des rares passages 
qu i s 'y t r o u v e n t ; est le passage du Bernina, p r inc ipa le c o m -
munica t i on entre l 'Engad ine et la Va l te l ine ; quand l e vin est 
abondant , i l y passe très f réquemment de petits chars. L a route 
traverse YInn près de Samaden, c o u p e la vallée et monte d o u -
c e m e n t le l o n g d u Berninabach o u Flatzbach. A g. se montrent 
les ruines d 'un château. A dr. on vo i t à l ' ex trémité supér ieure 
d u Val Roseg, s ' ouvrant près de P o n t r e s i n a , le glacier de Roseg 
q u ' o n atteint de Pontresina en 3 h . par un c h e m i n assez prat i -
c a b l e ; au f o n d le Piz Rosetsch ( 1 2 0 9 2 ' ) , et son p lus haut vo i s in 
E. le Piz Bernina (v . p lus haut ) . 

lVft P o n t r e s i n a ( 5 5 5 6 0 (*AVone, p o s t e , de la salle à manger vue 
sur le g lacier de R o s e t s c h ; »Weisses Kreuz, t ous d e u x m o d é r é s , 
pens ion 4 f r . ; vo i t , à 1 c h . ) local i té asse ï importante, centre d ' e x -
curs i ons sur les imposants glaciers et c imes d 'a lentour (v . p . 2 ( 4 ) . 

*Piz Languard (10053') - ilungo guardo, vue vaste) pyramide rocheuse 
en apparence inaccessible, àl 'E. de Pontresina, en face du massif principal du 
Bernina, souvent gravi depuis 1857, même par des femmes, en 4l/2 b. (re-
tour 3 il.); guide nécessaire (7 fr. et pourboire). Jean Colam est intelli-
gent, raisonnable, bon botaniste: ses trois beaux-frères sont aussi guides: 
les hôtes de la Croix Blanche se feront ^sans doute conduire par -tour hMe 
Enderlin, maître d'école. - Le tiers du chemin ressemble 
au Dâch i (Eigi, p. 521 : par contours assez rapides sur le versant boisé de 
la vallée jusqu'au chalet; le 2* tiers sur des gazons, moins rap.de, en re-
moniant la vallée de Languard jusqu'à la base S du cône du Languard 
(jusqu'ici on peut aller à .cheval, pour 15 fr.). Le 
est très pénible, sur des éboulis, surtout vers la fin, il faut gnmpei plutôt 
que monter pardessus des amas considérables de blocs dé achés de gn^ss 
il faut être à l'abri du vertige; en juin ou au con^mencen.ent de jmllet ou 
il y a encore beaucoup de neige, ou quand la neige est fraîchement tom-
hée cette nartie n'est pas sans danger. . . . . 

A envfron l / 4 heure du sommet le peintre Georgi de Leipzig a fait 
élever une cabane de pierre pour dessiner le panorama. Le sommet lui-
même a une petite surface, c'est une arête où a la " f ^ U V c ^ r e l e 
pour 24 personnes. Quelques pierres de gneiss dressées abntent contrele 
vent ou l'orage. Panorama des plus grandioses sur des étendues immenses 
de neîge et de glace; sauf Cresta, St. Moritz et Campfêr on ne vo.t pas 
d'habitation. Les sommités suivantes sont les p us saillantes du pano-
rama: E. glaciers de l'Oetzthal et pointe de l'Ortler en Tyrol ; SE. mon-
tagnes d'Adamello; S. tout près haut massif du Bernina; SO MontWanc 
O Mont-Rose et Alpes bernoises, enfin la chaîne élevee et escarpée qui 
s'étend du Julier jusqu'au Silvretta au » . dont les cinq sommités (Pu 
Munteratsch, Piz Ol, Piz Uertsch. Piz Kesch, Piz Lmard) dépassent 10,000'. 
Le Piz Languard a beaucoup de plantes rares des Alpes, entre autres le 
gnofolium étoilé (ail. Edelweiss). 

Sur la r o u t e , 2 0 min . des dernières maisons de Pontres ina, 
près d 'une s c i e r i e , une bel le cascade se préc ip i te du val L a n -
guard. A u b o u t d ' 1 h. un s e c o n d g lac ier re jo int presque la route ; 
c ' e s t le * Vadret da Morteratsch, l ong de 2 1., qui sort du Piz 
Bernina ( v . p l . h . ) et qui est très g rand iose ; on y parvient c o m -
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m o d é m e n t de la route eu V2 h. Il se détache en morceaux ; 
c o m m e des pierres en t ombent f réquemment , il n e faut pas t rop 
s 'en a p p r o c h e r . L e glacier de Morteratsch conv ient m i e u x que 
le g lac i e r d e Rosetsch ( p . 2 8 1 ) k des marcheurs non exer cés . 

L e c h e m i n passe sur u n ro cher en sa i l l ie , masse d e granit 
arrondie , a p p e l é Platten ( a u - d e s s o u s la bel le cascade du Bernina) ; 
au b o u t d ' i h. i l atteint l ' a u b e r g e d u B e r n i n a ( 6 3 5 1 ' ) ; o n y est 
b i e n n o u r r i , et on peut au beso in y passer la nuit. El le est, au 
p r i n t e m p s , le quart ier -général des bergers de Bergame ( p . 2 7 3 ) . 

I c i il n ' y a presque p lus d'arbres. L e chemin s 'é lève i n s e n -
s i b l e m e n t et passe , k 2 0 m . a u - d e s s o u s du passage près du pet i t 
Logo Nero et près d u p o i s s o n n e u x Lago Bianco ( 6 8 6 4 ' ) , l o n g s / i 1. 

L e s d e n x lacs ne sont séparés que par une étroite d igue de 
r o c h e r s , qu i f o r m e en m ê m e temps la l igne de partage des eaux. 
L e Lago Nero se décharge dans l ' Inn ( M e r No i re ) , le Lago Bianco 
dans l ' A d d \ (Mer Adr iat ique ) . D u c o m m e n c e m e n t de n o v e m b r e 
k la m i - j u i n i ls sont gelés . L e glacier Vedretta di Cambrena, qui 
est au c ô t é S. , s ' é t end jusqu 'au Piz Bernina. On doi t avo ir une 
f o r t bel le v u e surtout sur la val lée de P o s c h i a v o depuis le Piz 
Lagalp ( 9 1 6 1 ' ) , c o u p o l e aplat ie qui s 'é lève au N . au -dessus du 
L a g o Nero et qu 'on gravit en 2,/2 h. 

S e n t i e r p o u r P o s c h i a v o , plus beau et plus court d'1 1. que la 
grand'route, mais pierreux et pénible: au commencement du lago Nero k 
dr., le long de la rive 0 . du lago Bianco où l'on voit k dr. le grand gla-
cier de Cambrena (dominé par le Piz Cambrena 11104'), puis a dr. traverser 
la hauteur. L e glacier de Palii apparaît alors soudain dans toute son éten-
due, et on n'en est séparé que par une étroite vallée. Descente rapide 
jusqu'au village de Cavaglia (5236') oîi l'on peut avoir du lait-, puis tra-
verser une plaine verte k la sortie de laquelle la contrée est sauvage. Le 
Cavagliasco se précipite dans une fente de rochers, on passe un pont et on 
prend k dr. Vue sur la vallée et le lac de Poschiavo; enfin longue des-
cente par un sentier pierreux jusqu'k Poschiavo. 

Intéressant« e x c u r s i o n de g l a c i e r s pour des marcheurs exercés, 
de Cavaglia sur les VedreUa di PalU et Vedretta da Rosetsch par la vallée 
de Rosetsch k Pontresina, forte journée. 

L a grand ' route passe k l 'E. d u lac et monte pendant 2 0 min. 
j u s q u ' k la hauteur du p a s s a g e d u B e r n i n a ( 7 2 3 5 ' ) , d é s i g n é par 
des c r o i x , k IV2 1- de l 'auberge du Bernina. Le passage l u i -
m ê m e o f fre p e u d ' intérêt ; il est désert et la ne ige ne le quitte 
que t a r d ; le 2 0 ju in 1 8 5 5 , l 'auteur de ce manuel dut traverser 
des c h a m p s de neige pendant l ' / 2 h . , depuis 3 0 m . S. de l ' a u -
berge j u s q u ' a u de lk de la galerie. L a route traverse une galerie 
et des cend e n z igzag par une forte pente j u s q u ' a u x ( 1 1.) a u -
berges la Motta ( 6 0 9 5 ' ) et la Rosa („Rose"); cette dernière ( 5 8 2 1 ' ) 
est la m e i l l e u r e et k 15 min . a u - d e s s o u s de l 'autre ; toutes d e u x 
s o n t très s i m p l e s ( ca f é , v in et exce l lente v iande f u m é e ) . 

B ientô t , k l ' endro i t où la route passe sur le versant E . , on 
a une be l l e vue sur la part ie supér ieure de la vallée de Poschiavo, 
( é t ro i t e va l l ée traversée par le Poschiavino) j u s q u ' à P o s c h i a v o . 
( O n p e u t al ler en 6 h. k Bormio sur la route du S t e l v i o , en 
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traversant la Vallée di Campo qui s 'ouvre k l 'E . de notre r oute , 
1 1. a u - d e s s o u s de la R o s e , près d 'un ruisseau. ) Quand on s ' ap -
p r o c h e de P o s c h i a v o ( q u i est k 2 V 2 1- de la Rose et k 5 V 2 de 
l ' auberge d u B e r n i n a ) , on vo i t k l 'O . , sur la montagne, le g lacier 
qu i d e s c e n d du Piz di Verona. 

6 % Poschiavo ( 3 2 8 2 ' ) , ail. Puschlav (*Croce chez Dorizzi, m o -
d é r é ; dans la salle à manger , d i x poi trai ts à l 'hui le , représentant 
des s y b i l l e s , depuis cel le de Chaldée k ce l le de T i b u r ; dans la 
chambre k c o u c h e r v i e u x portraits de f a m i l l e ; la maison était 
autrefo is la demeure d 'une famil le n o b l e ; k l 'extrémité S. de 
l ' endro i t , près du p o n t , d e u x cafés). P o s c h i a v o est un vi l lage 
ressemblant k une ville ; i l a environ 2 0 0 0 hab. O /3 pro t . ) et b e a u -
c o u p de jo l ies maisons de conf iseurs et cafetiers enrichis à l ' é tran-
ger ( p . 2 7 7 ) surtout en E s p a g n e ; ateliers de m é c a n i q u e , brasserie , 
b e a u c o u p de c o m m e r c e . On y parle ital ien. L ' ég l i se fut d o n n é e 
en 7 0 1 k l ' é v ê c h é de C o m o par le roi l ombard Cunibert. L ' ég l i se 
actuel le ( c a t h . ) date de 1 4 9 4 , mais la t our en est b e a u c o u p p ins 
anc ienne . L ' intér ieur n ' o f f r e rien de remarquable , sauf peut -ê t re 
d e u x retables en bo is s c u l p t é et p e i n t , représentant des saints 
et des évêques . L e charnier, qu i est derrière l ' ég l ise , por te l ' i n -
s c r i p t i o n : Noi siam stato in figura come voi, e voi sarete in se-
pultura come noi. Oggi son vivo, e dimani morto. L e s armoir ies 
de la l oca l i té sont pe intes sur la t our de la maison c o m m u n e . 

L a ronte franchit la rivière k P o s c h i a v o , longe une j o l i e 
p la ine formant le f o n d de la vallée, passe par St-Antoni, et arrive 
( 1 1.) k l e P r e s e , bains sul fureux k la p o i n t e N. d u lac de Pos-
chiavo, avec un be l *établ issement n e u f , f réquentés surtout par 
les L o m b a r d s : tout y est b o n et p ropre ch. 1 à 3 , déj . 1, d .a . v . 2 , s. V2, 
pens ion avec 2 f o i s d u vin 6 fr. bains chauffés à la vapeur , baignoires 
de m a r b r e , le bain 1 fr. 2 0 c . ; sé jour d é l i c i e u x , ciel italien. 
Chaque j o u r p o s t e dans les d e n x d irect ions ( p . 2 8 0 ) ; omnibus p o u r 
T i r a n o ( 4 0 c . ) ; voitures . L e lac, qui nourri t beaucoup de truites, 
n 'est proprement qu 'un bassin du Poschiavino, dont il garde la 
c o u l e u r ; il a 4 0 min. de l o n g . L a route en l onge la rive O. et 
passe près d 'anc iennes fort i f i cat ions détruites en 1 8 1 4 , et près 
d ' u n e c r o i x é l evée en m é m o i r e de 3 frères qui pér irent sous une 
avalanche en 1836 . A l ' extrémité S., le petit vil lage de Meschïno. 

On descend par une forte pente dans une gorge qui laisse à 
p e i n e passer la route et le Posch iav ino . Les cascades de la r i -
vière escortent le v o y a g e u r j u s q u ' k Madonna di Tirano. Dans 
le f o n d , c o u p d 'œi l sur la Valtel ine. 

BrUSiO ( 2 3 1 8 ' ) , rom. Brüs ou Brousch ("Poste chez Trippt; 
o n y est très b i e n ; c ' es t p ropre et m o d é r é ; ch. 8 0 c . , déj . 60 c . ) . 
Brns io est k V2 1- d u lac, 21/i 1. de P o s c h i a v o , 1 1. de M a d o n n a 
d i T i r a n o ; c ' es t la dernière l oca l i té suisse de que lque impor tance , 
avec une égl ise cathol . et une église protest . (V3 de ré formés) . 
L e s parois b lanches et sans ornement de cette dernière, construi te 
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au commencement du 17 e s iècle, ne présentent que les deux 
passages suivants : ,. Venite a me voi tutti che siete truvagliati ed 
aggravati, ed io v'allegerirô." — „Ovunche due o tre son raunati 
nel mio nome ivi son io net mezzo di loro." 

On traverse ensuite des plantations de noyers et de châtai-
gniers, en descendant tou jours ; à d r . , la bel le cascade du Sa-
tiento-, en % d'h. on est à la frontière („Confine Svizzera ), ou 
se trouve la douane autrichienne et où l ' on exhibe les passe-
ports. Près de CVi h ) M a d o n n a d l T i r a n o (*S. Michele, Molinarï) 
la route entre dans la Valteline, qui appartenait jusqu'en 1791 
au canton des Grisons ; c 'est une large vallée traversée et souvent 
ravagée par YAdda; mais les pentes d o u c e s qui la bordent p r o -
duisent un vin d o u x , aromatique et généreux. L 'ég l i se de Ma-
donna di Tirano est un lieu de pèler inage; son orgue a de bel les 
sculptures sur bois d 'une grande dimension. 

T i r a n o ( 1 4 1 3 ' ) (*Due Torri, près de la p o s t e ; Angelo, relai 
de poste, aub. italienne), petite ville avec les anciens palais des 
V iscont i , Pal lavic ini , Salis, est à V4 d e d e M a d o n n a ; mais il 
ne vaut pas la peine d'y aller, si l ' on a p u se procurer nue v o i -
ture à Madonna di Tirano. Quelque j o l i e que soit la Valtel ine, 
i l faut traverser en voiture ce long r u b a n , lè plus souvent tiré 
au cordeau. A u fond, à l 'E. de Tirano, se t rouve le Monte Mortirolo. 

Vis -à -v i s de Tresenda, IV2 !• d e T i rano , commence sur la 
pente S. une nouvel le route, terminée j u s q u ' a u c o l du Monte Aprïca, 
( 3 8 0 0 ' ) . Cette Toute ouvrira une nouvel le communicat ion entre la 
Valtel ine et le T y r o l par Edo lo , le M o n t e Tonale , le Val di Non 
et le Val di Sole. El le rendra superflue la route du Stelvio, dont 
l 'entretien est très coûteux et qui est impraticable pendant des 
mois entiers. Sur la pente N. de T r e s e n d a , en haut, se montre 
l 'ancienne tour de Teglio, d 'où la vallée (ValTeglino) a pris son 
nom. Avant Sondr io , sur les hauteurs à d r . , sont les églises de 
Pendolasco et de Montagna. 

6 S o n d r i o ( 1 0 7 0 ' ) (Maddalena chez Vetali, ch. 2 z w . , déj. 1 ; 
Corona ou Poste) est le chef - l ieu de la Valtel ine, sur le Malero, 
torrent plus d 'une fois fatal à la local i té . D e fortes digues de 
b l o c s de rochers lui ont donné un lit large et pro fond . L 'anc ien 
couvent de religieuses qui est devant la v i l l e , sert maintenant d e 
prison, et l 'ancien château seigneurial de caserne. 

Plus à l'O-, s 'élève sur un rocher l 'égl ise de Sassella, c o n -
struite sur des galeries. V i g n e s , f iguiers , lauriers et grenadiers; 
puis , tout en haut, les cimes blanches du Monte délia Disgrazia 
( 1 1 4 0 8 ' ) , qui dépend du groupe du Bernina (p . 2 8 0 ) . 

6 fflorbegno (*Regina d'Ingilterra o u Poste, bon et m o d . ) est 
connu par ses mûriers et ses vers à soie. La partie inférieure de 
la Valteline est rendue malsaine par les dépôts marécageux de 
l 'Adda. Avant 

5 C o l i c o ( p . 2 9 2 ) notre route rejoint celle du Splûgen. 
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86. D e C o i r e à S p l i i g e n . V i a m a l a . 
10 lieues. Diligence chaque jour 3 fois pour Splûgen en 7 h. , pour Chia-
venna en 14 h. 2 fois. Pour jouir de la route, il faut assurer une place 
d'où l'on ait la vue libre (p. 57); sinon, prendre la voiture jusqu'à Thusis 
et aller à pied d'ici à Andeer en 21/2 h. , ou même encore d'Andeer. à 
Splttgen, ce qui fait 3 h. de marche de plus. La grand'route de Coire à 
Reichenau, et surtout de Reichenau à Thusis ne récompense pas assez le 

piéton, ce qui n'est pas le cas entre Thusis et Splflgen. 
En sortant de Coire, on a sur la dr. la nouvel le caserne ( 1 8 4 0 ) , 

la place d 'exerc i ces , et un établissement d ' é conomie rurale pour 
des enfants pauvres ( fondation Hosang). Le Rheinthal offre peu 
d' intérêt jusqu 'à Reichenau; le Calanda (p . 2 3 5 ) forme constam-
ment le fond du paysage. A u delà du Rhin, au pied du Calanda, 
se trouve le village de Felsberg, menacé du même sort que G o l -
dau (p . 4 7 ) . En 1850 il tomba déjà de grandes masses de r o -
chers ; aussi a - t - i l été déc idé de rebâtir le village à une certaine 
distance du point menacé;*-mais il n 'est encore qu'un petit nombre 
d e paysans qui soient allés s'établir dans le nouveau Felsberg. 
La route passe par le beau village roman d 'Ems ( 1 7 6 4 ' ) , non 
loin des ruines de l 'ancien château d 'Hohenems. La chapelle sur 
la col l ine renferme une image de la Vierge que le Rhin doi t avoir 
amenée de l 'Oberland et déposée ici . Quelques géo logues c o n s i -
dèrent les diverses col l ines de cette contrée et des environs de 
Reichenau c o m m e nu terrain d 'al luvion (p . 2 0 9 ) . Au-dessus 
d 'Ems, un sentier prend à g. de la route, condui t dans la forêt, 
puis longe la r. dr. du Rhin jusqu 'à Thus is ; il est d'1 1. plus 
court que la route poudreuse, mais à cause des pierres roulantes 
11 est désagréable et même impraticable qnand les eaux sont bien 
hautes. Avant Reichenau, on traverse le pont couvert j e té sur le 
Rhin , long de 237 ' , et élevé de 80 ' au-dessus de l 'eau. 

2 R e i c h e n a u (*Adler , ch. 1, déj. 1, ancien couvent dont tous 
les étages sont voûtés ) groupe de maisons dépendant du château, 
au po int de j onc t i on des deux branches du Rhin, qu 'on peut le 
mieux observer d 'une terrasse du jardin de Planta, près de l ' hô -
tel. Dans la lutte des deux courants, le V o r d e r - R h e i n , malgré 
l 'abondance de ses eaux, est refoulé par le courant impétueux du 
Hinter-Rhein, venant du Splûgen. A l ' O . , la c ime blanche du 
Brigelser Horn s 'élève par-dessus les montagnes de l 'Oberland. 
L e jardin de Planta, toujours ouvert , a de jo l ies allées et une 
serre bien entretenue. 

Le château, en face de l 'entrée du jardin, bâti par les évêques 
de Coire, a reçu son n o m en l 'honneur de l 'abbé de Reichenau, 
sur le lac de Constance ( p . 2 4 ) . Depuis 1819 propriété de M. le 
co lone l de Planta ( p . 2 7 5 ) , il est actuellement habité par M. le 
capitaine A . de P lanta , qui y a établi un laboratoire de chimie. 

A la fin du siècle passé, il y avait dans ce château un célèbre établisse-
ment d'éducation, fondé par l'ancien président de la diète J. B. de 
Tscharner ( t 1835). En octobre 1793, un jeune homme qui se faisait appeler 
C h a b o s , heurta à la porte de la maison; il cherchait une place de pro-
fesseur de langue française et de mathématiques, et il fut accueilli sur la 
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au c o m m e n c e m e n t du 1 7 e s ièc le , ne présentent que les d e u x 
passages suivants : ,. Venite a me voi tutti che siete truvagliati ed 
aggravati, ed io v'allegerirô." — „Ovunche due o tre son raunati 
nel mio nome ivi son io nel mezzo di loro." 

On traverse ensuite des plantations de noyers et de châtai -
gniers, en descendant t o u j o u r s ; à d r . , la be l l e cascade du Sa-
liento ; en % d 'h. on est à la frontière („Confine Svizzera ), o u 
se t rouve la d o u a n e autr ichienne et o ù l ' on exhibe les p a s s e -
ports . Près de CVi '•) M a d o n n a d l T i r a n o (*S. Michele, Molinarï) 
la route entre dans la Valteline, qu i appartenait jusqu ' en 179 < 
au canton des Gr i sons ; c ' es t une large val lée traversée et souvent 
ravagée par VAdda; mais les pentes d o u c e s qui la bordent p r o -
du i sent un v in d o u x , aromatique et g é n é r e u x . L ' é g l i s e de M a -
donna di T irano est un l ieu de pè l e r inage ; son orgue a de be l l es 
sculptures sur bo i s d 'une grande d imens ion . 

T i r a n o ( 1 4 1 3 ' ) ( * I ) u e Torri, près de la p o s t e ; Angelo, relai 
de poste , aub. i ta l ienne) , pet i te vil le a v e c les anc iens palais des 
V i s c o n t i , Pa l lav i c in i , Salis , est à V4 de 1. de M a d o n n a ; mais il 
n e vaut pas la pe ine d 'y aller, si l ' on a p u se p ro curer nue v o i -
ture à M a d o n n a di Tirano. Q u e l q u e j o l i e que so i t la Val te l ine , 
i l faut traverser e n vo i ture ce l o n g r u b a n , lè p lus souvent t i ré 
au cordeau. A u f o n d , à l 'E . de T i rano , se t r o u v e le Monte Mortirolo. 

V i s - à - v i s de Tresenda, I V 2 de T i r a n o , c o m m e n c e sur la 
pente S. une nouve l l e route, t e rminée j u s q u ' a u c o l du Monte Aprïca, 
( 3 8 0 0 ' ) . Cette Toute ouvrira une nouve l l e c o m m u n i c a t i o n entre la 
Val te l ine et le T y r o l par E d o l o , le M o n t e T o n a l e , le Val di N o n 
et le V a l di Sole . E l l e rendra superf lue la route d u Stelv io , dont 
l 'entretien est très c o û t e u x et qui est imprat i cab le pendant des 
m o i s entiers. Sur la pente N. de T r e s e n d a , en haut , se montre 
l ' anc i enne tour de Teglio, d ' où la vallée (ValTeglino) a pr is son 
n o m . Avant S o n d r i o , sur les hauteurs à d r . , sont les égl ises de 
Pendolasco et de Montagna. 

6 S o n d r i o ( 1 0 7 0 ' ) ( M a d d a l e n a chez Vetali, ch. 2 z w . , déj . 1 ; 
Corona o u Poste) est le che f - l i eu de la Val te l ine , sur le Malero, 
torrent p lus d ' u n e fo is fatal à la l o ca l i t é . D e fortes d igues de 
b l o c s de rochers lu i ont d o n n é un lit large et p r o f o n d . L ' a n c i e n 
couvent de religieuses qu i est devant la v i l l e , sert maintenant d e 
pr i son , et l 'ancien château seigneurial de caserne. 

Plus à l 'O-, s ' é lève sur un ro cher l ' ég l i se de Sassella, c o n -
struite sur des galeries. V i g n e s , f igu iers , lauriers et grenadiers ; 
pu is , t out en haut, les c imes b lanches d u Monte délia Disgrazia 
( 1 1 4 0 8 ' ) , qui d é p e n d du g r o u p e d u Bern ina (p . 2 8 0 ) . 

6 fflorbegno ( * R e g i n a d'Ingilterra o u Poste, bon et m o d . ) est 
c o n n u par ses mûriers et ses vers à so ie . La partie infér ieure de 
la Valtel ine est rendue malsaine par les dépôts m a r é c a g e u x de 
l 'Adda . Avant 

5 C o l i c o ( p . 2 9 2 ) notre route re jo int cel le du Sp lugen . 
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86. D e C o i r e à S p l û g e n . V i a m a l a . 
10 lieues. Diligence chaque jour 3 fois pour Splûgen en 7 h . , pour Chia-
venna en 14 h. 2 fois. Pour jouir de la route, il faut assurer une place 
d'où l'on ait la vue libre (p. 57); sinon, prendre la voiture jusqu'à Thusis 
et aller à pied d'ici à Andeer en 21/2 h . , ou même encore d'Andeer. à 
Splttgen, ce qui fait 3 h. de marche de plus. La grand'route de Coire à 
Reichenau, et surtout de Reichenau à Thusis ne récompense pas assez le 

piéton, ce qui n'est pas le cas entre Thusis et Splflgen. 
En sortant de Coire , o n a sur la dr. la nouve l l e caserne ( 1 8 4 0 ) , 

la p lace d ' e x e r c i c e s , et un établ issement d ' é c o n o m i e rurale p o u r 
des enfants pauvres ( f ondat ion Hosang). Le Rheinthal of fre peu 
d ' intérêt j u s q u ' à R e i c h e n a u ; le Calanda ( p . 2 3 5 ) f orme c o n s t a m -
m e n t le fond du paysage . A u delà du Rhin, au p ied d u Calanda, 
se trouve le vil lage de Felsberg, m e n a c é d u m ê m e sort que G o l -
dau (p . 4 7 ) . En 1 8 5 0 il t omba dé jà de grandes masses de r o -
chers ; aussi a - t - i l é té d é c i d é de rebâtir le vil lage à une certaine 
distance du po int menacé ;* -mais il n 'est encore qu 'un pet i t nombre 
d e paysans qui so ient allés s 'établir dans le nouveau Felsberg. 
L a route passe par le beau vi l lage roman d ' E m s ( 1 7 6 4 ' ) , non 
loin des ruines de l 'ancien château d 'Hohenems . La chapel le sur 
la co l l ine renferme une image de la V i e r g e que le Rhin do i t avoir 
amenée de l 'Ober land et d é p o s é e ic i . Quelques g é o l o g u e s c o n s i -
dèrent les diverses co l l ines de cette contrée et des environs de 
Re i chenau c o m m e nu terrain d 'a l luv ion (p . 2 0 9 ) . A u - d e s s u s 
d ' E m s , un sentier p r e n d à g. de la route , c o n d u i t dans la forêt , 
pu i s l onge la r. dr. d u Rhin j u s q u ' à T h u s i s ; il est d '1 1. p lus 
cour t que la route poudreuse , mais à cause des pierres roulantes 

11 est désagréable et m ê m e imprat icable qnand les eaux sont b ien 
hautes. Avant Re ichenau, o n traverse le p o n t couver t j e t é sur le 
R h i n , l ong de 2 3 7 ' , et é levé de 8 0 ' an -dessus de l ' eau. 

2 R e i c h e n a u (*Adler, ch. 1, déj . 1, ancien c o u v e n t dont t ous 
les étages sont v o û t é s ) g r o u p e de maisons dépendant d u château, 
au p o i n t de j o n c t i o n des deux branches du Rhin, q u ' o n peut le 
m i e u x observer d 'une terrasse du jard in de Planta, près de l ' h ô -
tel . Dans la lutte des d e u x courants , le V o r d e r - R h e i n , m a l g r é 
l ' abondance de ses eaux , est re fou lé par le courant i m p é t u e u x d u 
Hinter -Rhe in , venant du Sp lûgen . A l ' O . , la c i m e b lanche d u 
Brigelser Horn s ' é lève par -dessus les montagnes de l 'Ober land . 
L e jard in de Planta, t ou jours o u v e r t , a de j o l i e s al lées et une 
serre b ien entretenue. 

L e château, en face de l 'entrée d u jard in , bâti par les évêques 
de Coire , a r e çu son n o m en l 'honneur de l ' abbé de Reichenau, 
sur le lac de Constance ( p . 2 4 ) . D e p u i s 1 8 1 9 propr ié té de M. le 
c o l o n e l de Planta ( p . 2 7 5 ) , il est actuel lement habité par M. le 
capitaine A . de P l a n t a , qu i y a établi un laboratoire de chimie . 

A la fin du siècle passé, il y avait dans ce château un célèbre établisse-
ment d'éducation, fondé par l'ancien président de la diète J. B. de 
Tscharner ( f 1835). En octobre 1793, un jeune homme qui se faisait appeler 
C h a b o s , heurta à la porte de la maison; il cherchait une place de pro-
fesseur de langue française et de mathématiques, et il fut accueilli sur la 



foi d'une lettre de recommandation adressée a M. de Jost. C était.le duc 
de Chartres, le futur roi L o u is P h i l i p p é , que les armées républicaines 
forçaient "a quitter Bremgarten (canton d'Argovie). Il apprit ici que la 
tête de son père était tombée sur la guillotine et que sa mère était exilée 
à Madagascar. Il quitta la maison en juin 1794 par suite de 1 agitation po-
litique du canton des Grisons. En tout temps Louis Philippe a témoigné 
sa reconuaissance a la maison qui l'avait accueilli; MM de P l a n t a , ue 
leur côté, ont honoré la mémoire de l'illustre fugitif en décorant 1 ancienne 
chambre de M. Chabos de tous les souvenirs qui rappelaient son séjour. 
Une t a b l e de m a r b r e porte en lettres d'or l'inscription suivante : ,,AO«I5 
Philippe, duc d'Orléans, réfugié en ces lieux, d'octobre 1/93 a juin 
cultivait les sciences«. En envoyant les deux beanx ' p o r t r a 11 s de Louis 
Philippe par W i n t e r h a 11er , l'un représentant M. Chabos lautie le roi, 
le comte Montalivet, intendant général de la liste civile, écrivait que le 
roi „qui n'a jamais oublié r accueil qu'il reçut en 1793 au collège de Reichenau 
les envoyait à M. de Planta, „comme témoignage de la haute bienveillance du 
roi pour le collège de Reichenau et pour un pays où il a trouvé dans des temps 
difficiles un accueil hospitalier«. La duchesse d'Orléans a pareillement fait 
don des portraits lithographiés des deux jeunes princes, „en souvenir du bon 
accueil*, qu'ils ont trouvé dans la maison du M. de Planta La renie a en-
voyé de Claremont, le 31 déc. 1850, la p l u m e d'à c i e r dont le roi s était 
servi ..pendant les derniers temps de sa vie". Elle vint elle-même ici le 61 
mai 1854, et elle s'inscrivit comme suit dans le l i v r e d e s é t r a n g e r s : 
..Marie Amélie, veuve du professeur Chabos, dont c'est un des plus beaux titres. 
Ce livre contient, en outre, bien des noms connus. — La chambre voisine 
renferme toute sorte de souvenirs de voyage de M. le capitaine de Planta, 
matériaux ethnographiques, minéraux etc. 

D n second pont de bois, p ins anc ien et parei l lement couver t , 
traverse le V o r d e r - R h e i n au-dessus de R e i c h e n a u , imméd ia tement 
avant sa r é u n i o n avec le Hinter -Rhe in . Dans le vo is inage se trouve 
une grande scierie avec p lus ieurs scies c i rcu la ires . ( R o u t e de p o s t e 
de Disentis , v. p . 2 5 8 ; sentier par le Kunke lspass , p . 2 3 7 . ) 

La fertile vallée de Domleschg, rom. Tomiliasôa (vallis domestica) dont 
la route suit le côté O jusqu'à Thusis (2 i / 2 1.) a près d'1 1. de large. Le 
lit pierreux et sablonneux du Hinter-Rhein en remplit presque tout le fond 
qui est entièrement couvert par les hautes eaux. Les deux versants (celui' 
de l'O. nommé Ileinzenberg ou Montagnd) se distinguent par leur fertilité et 
par les nombreux châteaux, pour la plupart en ruines, qui se succèdent de col-
line en colline sur la r. dr. et embellissent la contrée.. Le m é l a n g e d e s 
l a n g u e s e t d e s c o n f e s s i o n s n'est pas moins remarquable dans cette 
contrée. . La langue allemande et la doctrine réformée'dominent à Coire; 
Ems est roman et catholique ; Reichenau, allemand et réformé; Bonaduz, 
qui n'en est séparé que par le Rhin, et Ràzuns sont catholiques et de lan-
gue romane; Katzis, roman catholique, Heinzenberg, réformé et en partie 
allemand, Thusis, allemand et réformé, Schams (Zillis, Andeer et les vil-
lages des montagnes), réformés et romans. Les villages allemands du 
Rheinwaldthal ("Val Rhein) do Suvers à Hinter-Rhein forment la limite du 
protestantisme et de la langue romane. 

La route gravit b ientôt une petite co l l ine . ( 2 0 m . ) Bonaduz 
( 2 0 1 3 ' ) , r o m . Pan-a-tots (pain à t o n s ) n o m qui v i e n t , p r o b a b l e -
ment de la fertil ité de ses champs ; *auberge Zur Krone-, chez le 
landamman Candrian, à l ' ex t rémi té d u vil lage, à g. ( 1 5 m ) Rà-
zuns (Raetia ima), vi l lage avec un b e a u château situé sur un r o -
cher baigné par le H i n t e r - R h e i n ; il appart ient à la famille Vieli. 
L e héros fabuleux ( p . 2 8 7 ) , Raetus, do i t en avoir été le f o n d a -
teur. A p r è s l ' ext inct ion des famil les R â z u n s et B r u n , il passa 
( 1 4 5 9 ) aux comtes de Zollern, puis à l 'Autr i che , ( 1 8 0 5 ) à la B a -
vière, ( 1 8 0 9 ) à la France , ( 1 8 1 5 ) a u x Gr i sons . 

Sur la r. d r o i t e d u Rhin sont les ruines d u château de 
Juvalta-, les beaux châteaux à'Ortenstein et d e Paspels, j a d i s p r o -
pr ié tés d u c o m t e Travers, transformés depuis 1 8 5 7 par le père 
T h é o d o s e (p . 2 3 9 ) en établissement de bienfaisance et d ' é d u c a -
t ion. Plus l o in les ruines de l 'égl ise St-Laurent et les châteaux 
de Canova et de Rietberg. 

Sur une co l l ine de la r. g a u c h e , les ruines d u château ( 1 1 . ) 
de Realta, q u ' o n ne peut pas vo i r depuis la r o u t e ; au p ied de la 
co l l ine , sur la route, est une grande auberge rust ique „ zur R h e i n -
c o r r e c t i o n " . Les t r ibunaux gr isons envo ient les détenus dans la 
nouve l l e et grande maison pénitentiaire q u ' o n v o i t à g . ; avant i ls 
habitaient le château de Furstenau, p ropr ié té de l ' évèque de 
Coire. ( 3 / 4 1.) K a t z i s ( 2 0 5 3 ' ) (Kreuz) a un c o u v e n t de rel igieuses. 
A l 'E , on aperço i t la go rge de Schynpass ( p . 2 7 0 ) que traverse 
l ' A l b u l a ; au f o n d , les montagnes des env i rons de Tiefenkasten 
( p . 2 7 2 ) . Avant d'arriver à T h u s i s , sur un co teau le château et 
les jard ins de Tagstein, appartenant à la fami l le de Salis. La 
Landsgemeinde (p . 6 4 ) se réunit t ous les d e u x ans en mai sur 
la prairie en amphithéâtre. 

4 % T h u s i s ( 2 1 8 2 ' ) , rom. Tosano (Tuscia) (* Via Mala, ch. 1V 2 , 
dé j . 1, d. s. v, 2 ; * Ad 1er o u Poste) à 3 / 4 de 1. d e Katz is , agréa-
b l ement s i tué sur un pro l ongement d u H e i n z e n b e r g . Ce bourg 
presque entièrement détruit par un i n c e n d i e en 1 8 4 6 , s 'est r e -
l e v é plus beau qu'auparavant. S o n n o m , Tuscia Raetorum, rappel le 
la Toscane , patrie primitive des Rhétiens. La Nolla se jette dans 
le Rhin près de T h u s i s ; ses dévastat ions sont telles qu' i l a fallu 
é lever de hautes digues p o u r s 'en garantir. Ses eaux vaseuses, r e n -
dues noirâtres par la p r é s e n c e d 'uu schiste marneux, donnent au 
R h i n une cou leur sombre . V u e très remarquable depuis le p o n t 
de la Nol la . A u f o n d de la vallée s 'é lève c o m m e une tour le Piz 
Beverin ( 9 2 3 4 ' ) , entièrement chauve. ( » S c h y n p a s s , v. p . 2 7 0 . ) 

A u delà de Thus is , le Rheinthal semble f e r m é par de hautes 
montagnes . L ' entrée de la go rge d ' o ù sort le R h i n , est gardée 
sur la r. dr., à une hauteur de 5 9 6 ' au-dessus d u fleuve, par les 
ruines d u château de Haute-Rhétie o u Realt ( H o c h - R y a l t , Raetia 
alta) , le p lus anc ien des manoirs de l 'Helvét ie ; i l a é té construit , 
se lon la tradit ion, par Raetus ( p . 2 8 6 ) , che f p r é s u m é des Etrusques 
qu i s 'enfuirent à l ' approche des Gaulois , l 'an 1 6 4 de la f ondat ion 
de R o m e , o u l 'an 5 8 7 avant J. C. Les ruines d u château sont sur le 
c ô t é S. de la m o n t a g n e ; sur le c ô t é N. se trouve la chapelle St-
Jean, la pins anc ienne et pendant longtemps la seule ég l ise c h r é -
t ienne de la vallée, qui n 'embrassa que tard le christianisme. L e 
château est aussi appe lé St-Johannenstein, du nom de cette chapel le . 

Avant 1 4 7 0 j u s q u ' e n 1 8 2 2 le chemin remontait la Nolla et 
atteignait la gorge près de Rongella. Jadis le chemin de la gorge , 
la cé lèbre * V i a m a l a , était large de 4 ' et tou jours sur la r. g. E n 
1 8 2 2 on établit la nouvel le r o u t e , et le c h e m i n de la gorge fut 
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cons idérab lement rélargi. En pénét rant dans le d é f i l é , o n est 
surpris d u passage subit du j o u r à l ' o b s c u r i t é de la gorge . L e s 
rochers c a l c a i r e s s ' é l èvent p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à 1 5 0 0 ' 
des deux côtés . N o n loin de l ' entrée et à l / 2 1. de Thusis il a 
fallu percer une galerie de 9 0 pas d e longueur au travers d u 
r o c ; c 'est c e q u ' o n appe l le le Verlorne Loch ( t rou p e r d u ) ; l ' eau 
qui d é c o u l e de la voûte le rend o r d i n a i r e m e n t h u m i d e . I m m é d i a -
tement après, v ient une d e m i - g a l e r i e ; les rochers surp lombent . 
Quand les barrières s u c c è d e n t au m u r d ' a p p u i , on vo i t t o u t au 
f o n d le f leuve mugissant. Si l ' on se re tourne , o n aperço i t par la 
sombre et étroite gorge la t our d é s e r t e d u château de Haute -Rhét ie 
( p . 2 8 7 ) e t , au delà, les pentes r iantes du Heinzenberg ( p . 2 8 6 ) . 

Près d u hameau de ( 1 5 m . ) Rongella ( v in et café au » b u r e a u 
de p o s t e ) , la go rge s 'élargit en un p e t i t bassin, mais b i entô t les 
rochers se resserrent de nouveau. A de cour ts in terva l l es , la 
route f ranchit trois fois le fleuve; 1 5 m . premier p o n t , construi t 
1 7 3 8 ; 5 m . le deux ième , de 1 7 3 9 ; 2 5 m . le t ro is ième, de 1 8 2 2 . 
L e paysage est le p lus grandiose p r è s d u deuxième pont. Le Rhin 
est à 3 0 0 ' de p r o f o n d e u r et t raverse une gorge si étroite que les 
paro is se t ouchent presque . L e 2 7 a o û t 1 8 3 4 , l 'eau était si haute 
qu'elle monta j u s q u ' à quelques p i e d s d e l 'arche. L a V i a Mala c e s s e 
près d u p o n t supérieur, qu i fut c o n s t r u i t après cette i n o n d a t i o n . 
I l se peut que sa réputation p r o d u i s e que lque d é c e p t i o n , mais 
cela n 'arrivera guère à ce lu i qu i a u r a fait à p i e d au moins le 
trajet du T r o u p e r d u au t ro i s i ème p o n t ( 1 1.) et qui aura f r é -
q u e m m e n t regardé autour de lu i . • 

La route entre maintenant dans la vallée de Schami ( 2 6 6 3 ' ) 
(vallis sexamniensis, ainsi n o m m é e d e six ruisseaux qui descendent 
des montagnes de l 'un et de l ' autre c ô t é , ital. Sessame); les j o l i es 
habitations et les vertes prair ies , d e cette vallée ouverte aux 
rayons d u so le i l f ont une i m p r e s s i o n b ien fa isante , au sortir des 
sombres gorges de la V i a mala . V e r s le S. s ' é l ève la c ime po intue 
du Hirzli ( 5 3 4 6 ' ) . A u - d e s s o u s d e l ' anc i en p o n t , le Rhin f o r m e 
une belle chute. A l ' issue de la go rge ( 2 J . de T h u s i s ) se 
trouve Z i l l i S ( r om. Cirauti), a v e c la pins a n c i e n n e égl ise de la 
vallée, d o n n é e en 9 4 0 à P é v ê q u e d e Coire par l ' empereur Othon I . 
L a nef a un plafond de b o i s ; le c h œ u r est voûté . La tour est 
la plus anc ienne partie de l ' é g l i s e . R ien à vo i r dans l ' intérieur. 

A dr . , sur la hauteur et sur la r. g. du R h i n , o n vo i t e n c o r e 
au -dessus d u vi l lage de Donnât, d o m i n é par le P i z Beverin, les 
ruines du château de Fardiin o u La Turr, ancienne rés idence des 
bail l is des c omtes de W e r d e n b e r g . L ' n n d 'eux fut , vers le mi l ieu 
du 1 5 e s i è c l e , la cause p r e m i è r e de la dé l ivrance d u p a y s , 
c o m m e Gessler l 'avait été p o u r le p a y s d 'Uri nn siècle et demi 
auparavant. Entrant à l 'heure d u d î n e r dans la maison d 'un p a y -
san qu' i l détestait, il cracha d a n s l e p o t a g e boui l lant qui était 
sur la table. L » oaysan, Jean Coldar, le saisit à la gorge , p l o n g e 

" \ iùtuaîti 
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sa tête dans la marmite en lui d i sant : „ M a n g e le po tage que tu 
as assaisonné" (Malgia sez il pult cha ti has condüt); puis 1*6-
gorge. Ce fut le signal de la dé l ivrance générale. 

Près des Bains de Pignieu ou Pignol, à mo i t i é détruits en 1 8 3 4 
par les hautes e a u x , la route d u Sp lügen et du Bernardin tra-
verse un beau pont m o d e r n e ; sur le parapet E . est l ' inscr ipt ion 
lat ine: „Jam via patet hostibus et amicis; cavete, Rhaeti! sim-
plicitas morum et unio gervabunt avitam libertatem". (La route 
vient d'être ouverte aux amis et aux ennemis . Rhét iens , s o y e z 
sur vos gardes ! La s impl i c i té des mœurs et l 'un ion sauveront 
la l iberté , héritage de v o s a ï e u x . ) 

2 % A n d e e r ( 3 0 0 4 0 i*Krone ou Hôtel Fravi, ch. IV2 . déj . 1, 
s oup . l ' / î , s. Va : * Hôtel du Splügen), c h e f - l i e u de la vallée, avec 
591 habitants réf. et de langue romane . Devant la l oca l i té est la 
tour d u château de Castellatsch ; de l ' ég l ise , construi te en 1673 , 
be l l e vue sur la vallée. 

D ' A n d e e r a S t a l l a (12h.)sentier pénible, mais intéressant (cascades) : 
remonter le val Ferrera, traverser Ausser-Ferrera et Inner-Ferrera (ou Ca-
nicûl, 31/2 1. S. d'Andeer). La vallée s'appelle dans sa partie supérieure 
val d'Avers, population allemande. A (31/2 1.) Cresta (6055') bon accueil 
"a la cure. De Cresta dans le val d'Avers à Juf (IV2 h.) ; d'ici (avec guide), 
NE. jusqu'au haut du col Stallerberg ou Col Valetta (7955') 11/2 h., et des-
cente en 2 h. à Stalla (v. p. 278). 

La ronte d u S i m p l o n s 'é lève en z igzag , passe près des ruines 
insigni f iantes de la Bärenburg, et entre dans la *gorge de Boflen, 
l o n g u e d '1 1. et semblable à la V i a Mala'; le R h i n , k son côté , 
t ombe de cascade en cascade. Non loin de l ' e n t r é e , le Avner 
Rhein sort du Val Ferrera (v . c i - d e s s u s ) et se c o n f o n d ( 3 2 2 0 0 a v e c 

le H i n t e r - R h e i n , en faisant une bel le chute dont les vapeurs 
s ' é lèvent à u n e grande hauteur. 

Près de l ' ex t rémi té de la gorge , on voit paraître au pr intemps , 
par son ouverture , les neiges de VEinzelhorn. I c i se trouve un 
ancien pont j e t é sur le Rhin ; p lus l o i n , une ouverture dans le 
rocher , l ongue de 1 6 k 1 8 pas (Sasa plana). Ensuite s 'ouvre le 
paysage de la vallée du Rhèinwald ( Val Rhein) ; k dr., le vil lage 
de Suvers ( 4 0 7 6 0 ; en face le Mittagshorn ( 8 3 9 7 0 et VEinzel-
horn ; k g. de Spl i igen, près du Mittagshorn, le Tambohorn ( 1 0 0 8 6 0 ; 
tout k fait k l 'O. le Zapori ( 1 0 2 2 0 0 etc. v. p . 2 9 5 . 

2 6 / 8 S p l ü g e n ( 4 4 4 8 0 , r o m - Speluga, d é r i v é de Speluja (sans 
ép i s ) o u du latin spécula ( d o n j o n ) . ( " P o s t e ; ch. IV2, déj . 1, d . 
a. v . 3 ; *Hosig, m o d é r é ) . Sp lûgen est le che f - l i eu du R h e i n w a l d -
Thal , assez semblable dans sa partie supér ieure k cel le d 'Urseren 
( p . 1 1 9 ) ; elle est part i cu l ièrement animée par le transit du Sp lügen 
et du Bernardin . En automne, o n rencontre t ou jours k Sp lügen 
des t roupeaux cons idérab les , c o n d u i t s au m a r c h é de Milan. A 
cette hauteur, l 'avo ine mûri t à pe ine . Les bergers bergamasques 
(p . 2 7 3 ) s ' é tabl issent aussi sur les pentes d u Splügen. 

E x c u r s i o n à la source du Hinter-Rhein, v . p . 2 9 4 . 
Baîdeker, la Suisse. 4 e édit, 1 9 
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87. D e S p l û g e n a u l a c d e C ò m e . 
13 lieues. Service de postes, v. p. 285. Les places de dr. dans la diligence 
sont les plus favorables pour la vue. Le passeport doit avoir un visa autrich. 

Le Splûgen est du nombre des passages que connaissaient les 
Romains ; mais ce n'était, jusqu'en 1818, qu'un sentier pour bêtes 
de somme. D u 2 7 nov. au 4 déc . 1 8 0 0 , le général Macdonald 
fit passer le Spliigen à une division commandée par Brune chargée 
de couvrir le flanc de l'armée d'Italie. Comme la tempête et 
les tourbil lons de neige escortaient les pauvres soldats, des c o -
lonnes entières qui traversaient la gorge de Cardinali furent e n -
traînées dans l 'abîme par les avalanches. Le gouvernement a u -
trichien fit construire ( 1 8 1 9 — 1 8 2 1 ) la route du Splûgen pour 
ne pas perdre , par l 'achèvement de la route du Bernardin le 
transit de la Lombardie. 

La route se bifurque près du village de Spliigen ( 4448 ' ) . 
Celle qui va tout droit conduit au Bernardin (p . 2 9 4 ) ; celle de 
g., qui traverse le Rh in , s 'élève ensuite en z igzags , traverse 
quelques galeries et conduit au COl d u S p l û g e n ( 6 5 1 0 ' ) (Speluga, 
Colmo del Orso), 3 5 7 6 ' au-dessous de la c ime du Tambohorn 
o u Schneehorn ( 1 0 0 8 6 ' ) , qui s 'élève à l 'O . , et qu 'on aperçoit d e -
pu i s le dôme de Milan. (L 'ascension de ce pic demande 3 à 4 h., 
et n'est pas sans danger ; la vue s 'étend au N. jusqu'en Souabe, 
au S. jusqu'à Milan. La montagne à dr. est le Soretto. L e co l 
du Splûgen forme la limite de la Suisse et de la Lombardie. 
La borne autrichienne indique une hauteur de 2 1 1 7 mètres. Une 
vieille tour est au sommet du passage. 

Après avoir dépassé le sommet et la première cantoniera ( r e -
fuge) , on atteint en 15 min. ( d e Sp lûgen à pied en 3 h.) la 
D o g a n a („metri 1904 sul liv. del mare" comme l ' indique une table 
de pierre) , douane autrichienne, qui se compose d 'un groupe de 
maisons, au nombre desquelles plusieurs auberges fort simples. Les 
voyageurs sans passeport ou avec passeport non visé par une l é -
gation autrichienne, sont renvoyés. Les bureaux sont fermés de 
mid i à 2 heures. La dogana est à l 'extrémité d 'un bassin stérile 
et merne, entouré, de hautes montagnes. Il n'est pas rare qu'en 
hiver la neige parvienne jusqu 'aux fenêtres du premier étage. 
Pendant les tempêtes, on sonne la c l o che pour guider le voyageur. 

Là même où l 'on traverse maintenant le second pont de bois, 
l 'ancien sentier prenait à dr. et descendait tout droit à Isola par 
la gorge de Cardinell, passage très e x p o s é aux avalanches. La 
nouvelle route descend peu à peu par d'innombrables zigzags le 
long de la pente E. de la montagne. El le est protégée contre les 
avalanches par de longues galeries (la première de 700 ' , la seconde 
de 6 4 2 ' , la troisième de 1530 ' ) . Ces galeries sont de for t ! 
maçonnerie et couvertes de toits inclinés reposant sur des piliers, 
p o u r laisser glisser la neige ; le j our parvient dans l 'intérieur par 
des espèces de meurtrières. 

CAMPO DOLCINO. 87. Route. 2 9 1 

Quand on quitte la seconde galerie, on a devant soi une belle 
vue sur le village d'Isola et sur l 'ancienne route, détruite lors des 
inondations de 1834. La nouvelle route évite la dangereuse gorge 
de Lira, entre Isola et Campo Dolc ïno . Immédiatement après 
Pianazzo, village aussi élevé que Splûgen, et avant d'entrer dans 
une petite galerie, l 'abondant Madësimo se précipite d 'un rocher 
de 7 0 0 ' de haut dans la vallée. On peut voir cette magnifique 
*chute au moyen d'une petite plateforme au bord de la route. 
L e conducteur n'a pas toujours la complaisance de faire halte et 
d 'y laisser monter les voyageurs. Plus loin, aux divers contours 
de la route, on aperçoit encore plusieurs fois d'en bas cette cas -
cade. Une inscription latine gravée sur une table dans le rocher 
rappelle l ' époque de la construction de la route. 

5 V 8 C a m p o D o l c ï n o se compose de deux grands groupes de 
maisons; dans le premier , l 'égl ise, entourée de frênes , et le 
c imet ière ; dans le s e c o n d , 10 m. pins l o in , l 'auberge de la 
Poste (ch . 1 Va. déj . 1 ) . Plus loin, une inscription latine taillée 
dans le roc en l 'honneur de l 'emperenr François , qui fit c o n -
struire cette route de „Clavenna ad Rhenum". Un coup d'œil 
j e t é sur l 'ancienne route fait reconnaître l 'utilité de la nouvelle. 
Huit chevaux suffisaient à peine autrefois pour tirer une voiture 
nn peu chargée. 

La vallée de la Lira est semée de débris de rochers qui se 
sont détachés des montagnes vo is ines ; c 'est du gneiss blanc et 
cassant, qui prend à l'air une teinte rongeâtre. L'aspect sauvage 
de la vallée est masqué en partie par le feuillage des châtaigniers 
qui apparaissent tout au f ond ; on voit s'élever au-dessus de ces 
arbres l 'élégante tour blanche de l 'église de la Madonna di Gal-
livaggio. On arrive à 5 . Giacomo, qui a donné son n o m à la 
vallée. Bientôt se montre la pittoresque ville de Chiavenna, sous 
l 'admirable ciel italien, entourée de gracieuses collines couvertes 
de vignes, figuiers et grenadiers. 

2 ' / 8 C h i a v e n n a ( 1 0 2 3 ' ) , le Clavenna des Romains , ancienne 
et industrieuse ville de 3000 hab., sur la Maira dans laquelle se 
jette un peu plus loin la Lira, est située à l 'ouverture de la 
vallée de Bergell (p . 292 ) . (Hôtel Conradi, près de la poste, 
ch. 2, soup. 3, déj . IV2, s. 1 ; genre italien; beaucoup de voitnres 
et de chevaux pour toutes les directions; *Chiave d'Oro, modéré, 
bonne cuisine ital.; en face de cette dernière anb. est un café, 
du jardin duquel on a une belle vue sur les chutes de la Maira.) 

V is -à -v is de la poste, sur un rocher, les ruines d'un château 
qui a appartenu en dernier lieu à la famille de Salis, et qui 
eut à soutenir plusieurs sièges. Vue charmante depuis le châ-
teau et le jardin il paradiso qui en dépend (V2 zw. de pourb. ) . 
Ce jardin s'élève le long d 'un rocher i s o l é , festonné de vignes. 

S.Lorenzo, église principale, dans le voisinage de la poste, a 
un gracieux campanile, qui s 'élève isolé du milieu du cimetière 
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(campo santo) entouré d 'arcades . L 'ég l i se e l l e -même n 'of fre rien 
de remarquable. Dans une chapel le o c t o g o n e , se trouve un bapt i -
stère o r n é de bas-rel iefs , qu i intéresse les amateurs d 'antiquités, 
Près de l 'égl ise d e u x charniers r empl i s de crânes et d 'ossements , 
d i sposés de façon k c o m p o s e r tonte sorte de f i gures , armoiries 
impériales, papa les etc. 

D e u x voitures partent le matin de Chiavenna p o u r C o l i c o ; 
un omnibus, de l 'hôte l Conrad i , et immédiatement après, la dili-
gence impér ia le de la poste . L ' omnibus , chaudement r e c o m m a n d é 
k l 'hôtel Conradi , est souvent t rop p le in et par lk m ê m e désagréable : 
o n préférera d o n c la d i l i g e n c e impériale et surtout le c o u p é , 
malgré la d i f férence de pr ix . (On ne prend à la poste le napo léon 
que pour 22 1 / g zwanz . ; on p e r d ainsi 1 zwanz. ; la p lace dans 
l ' o m n i b u s c oû te 2 1 / 2 f r . , c o u p é 3 fr. ; mais il arrive qu 'on fait 
payer aux étrangers 4 fr. la p lacé . ) 

La route de C o l i c o traverse d 'abord des co teaux de v ignes , 
mais bientôt se montrent les ravages des eaux tant de la Lira, qui 
se jette dans la Maira a u - d e s s o u s de Chiavenna, que c e u x de la 
Maira e l l e -même . La vallée, b o r d é e de hautes montagnes , est e x -
p o s é e k ces dévastations dans presque toute sa largeur. A 

2 R i v a on atteint le Lago di Riva o u Lago Mezzala, pet i t lac 
tel lement resserré entre des montagnes k p i c qu 'on ne pouva i t se 
rendre qu 'en bateau d 'une extrémité k l 'autre avant la c o n s t r u c -
t i on de la nouve l l e route d u Splugen. Il formait pr imit ivement 
la baie N. d u lac de C ò m e ; mais les dépôts de l'Adda l ' en ont 
insens ib lement i so l é , en ne laissant qu 'un é t ro i t c a n a l ; o n se p r o -
p o s e de le rendre navigable p o u r mettre de nouveau c e lac en 
c o m m u n i c a t i o n avec celui de C ò m e . L a route l onge la r ive E. d u 
lac, sur des j e tées en maçonner ie et au travers de quelques g a -
l e r i es ; elle passe ensuite l ' A d d a sur un très long p o n t de b o i s , 
et traverse le delta malsain et m a r é c a g e u x , f o r m é par l 'Adda k 
son entrée dans le lac . Avant le p o i n t de réunion de notre route 
avec cel le d u Stelv io , qui traverse la Valtel ine, o n voit k dr. les 
ruines du fort Fuentls, construit par les Espagnols k l ' époque o ù 
i l s étaient maîtres du pays ( 1 6 0 3 ) , et détruit en 1 7 9 6 par les 
França i s ; il était alors sur une î le et la c l e f de la Valtel ine. A 

3 C o l i c o ( Albergo del Lago o u Angelo, près du l a c ; Isola 
Bella, tous deux genre ital ien) on atteint les bords d u lac de Còme. 
Cet endro i t est d o m i n é par le Monte Legnone ( 8 0 3 9 ' ) . A l 'arrivée 
du bateau k vapeur , des omnibus se rendent k S o n d r i o et Chiavenna. 

88. D e C h i a v e n n a à S a m a d e n . M a l o j a . 
112/g lieues. Diligence k 10 places, tous les jours (1858) k 6 h. mat. en 10 h. 

La v a l l é e d e B e r g e l l , rom. Val Bregaglia, était la Praegallia 
des Romains ; el le précédait la Gaule Cisalpine. Elle s 'ouvre près 
de Chiavenna et s 'é lève k l 'E . j u s q u ' a u Maloja. La Maira o u 

Mera parcourt cette étroite vallée dans t oute sa longueur . La 
partie infér ieure est revêtue d ' u n e végétat ion mér id i ona le , tandis 
que la nature alpestre d o m i n e k l ' ex t rémi té supérieure. D e Chia-
venna k la frontière suisse, la contrée est remarquablement bel le 
et r i che en petits paysages p i t toresques ; partout des rochers 
c o u r o n n é s d 'épaisses forêts de châtaigniers , mais partout aussi 
des maisons , des p o n t s , des chemins délabrés. Le contraste avec 
la Suisse c o m m e n c e k la barrière qu i d iv ise les d e u x pays ; du 
c ô t é su isse , les chemins sont b o n s et les maisons propres . A 
Bergel l , mais nul le part ail leurs, c ommunautés italiennes purement 
ré formées (k P o s c b i a v o , p . 2 8 3 , mixtes ) . L e s habitants émigrent 
f r équemment c o m m e c e u x de l 'Engadine . 

C h i a v e n n a ( 1 0 2 3 ' ) , v. p 2 9 1 . La route se b i f u r q u e ; la nôtre tire k 
l ' E . et remonte le c ours de la Maira. Sur le c h e m i n , V î 1- de 
Chiavenna, une j o l i e c a s c a d e ; les d e u x bras de la rivière forment 
une doub le c h u t e ; V2 plus lo in se t rouvent deux petites l o c a -
l i tés (S.t'roce?) dés ignées par ,,del commune di Piuro". 

En face, sur la r. g. de la Maira était autrefois la riche ville de Plurs 
(Piuro) entourée de nombreuses maisons de campagne et peuplée de 2430 
âmes; la chute d'une montagne l'engloutit tout entière le 4 sept. 1618. 
Plusieurs jours avant ce désastre, des'fragments de rochers se détachaient 
déjk du M o n t e C o n t o ; des fentes et des crevasses, qui se formaient et 
s'agrandissaient, faisaient prévoir une catastrophe. Les habitants n'écou-
tèrent pas ces avertissements, et ils furent ensevelis avec tout ce qu'ils 
possédaient," sous 60 pieds' de terre et rochers. Les tentatives de déblai 
restèrent infructueuses. Toute trace de ce malheur est maintenant effacée; 
une belle forêt de châtaigniers recouvre la ville ensevelie. Son nom se 
perpétue dans le petit village de P l u r s oîi l'on fabrique depuis 20 siècles 
une vaisselle faite d'une argile particulière (lapis ollaris), pierre très tendre 
(talc) dont Pline fait mention sous le nom de lapis Comensis (Cfime). 

La route reste sur la r. dr. de la Maira , passe par Villa et 
arrive k C a s t a s e g n a ( 2 3 0 0 ' ) , frontière suisse k 2 1. de Chiavenna. 
L e n o m de c e pet i t v i l l a g e , mal bâti mais riant, ind ique déjk 
que les plantations de châtaigniers forment sa ressource p r i n c i -
pale. L e mûrier b lanc et l ' é l ève de vers à so ie ne prospèrent 
que j u s q u ' i c i . 

Promenade intéressante par une magnifique forêt de châtaigniers, près 
de la Cascade de VAcqua di Stoll, k Soglio (3349') 1 1. NE. de Castasegna, 
avec les palais délaissés et les jardins solitaires des Salis-Soglio. Vue su-
perbe sur le glacier de Bondasca ; A Soglio logement chez la famille Gio-
vanôli. A Spino sous Soglio, près de la route, on trouve de bonne bière 
chez un paysan allemand. 

A dr., dans la vallée près de Bondo, lk o ù la sauvage Bon-
dasca se jette dans la Maira, on v o i t encore un château construit 
en 1 7 7 0 par les c omtes de Salis. B o n d o ne voit pas le solei l 
durant trois mo is . I c i dans le fond on trouve des r h o d o d e n d r o n s 
à c ô t é de châtaigniers : c e u x - c i ne dépassent pas cette limite, les 
noyers cel le de Stampa. Entre Castasegna et P r o m o n t o g n o , brasse -
rie avec b o n n e bière fraîche. La route traverse la Maira près d u 
conf luent de la Bondasca . Promontogno, v i l lage d o m i n é par les 
ruines cons idérab les d n château de Castëlmur. D e u x hautes et 



fortes murai l les s 'abaissent dans la vallée. L a route traverse une 
ouverture dans le r o c (porta). La Porta est la l imite des d e u x 
v é g é t a t i o n s , c o m m e le P la t i f e r dans la Lévant ine (p . 6 9 ) . P lus 
près de la montagne , sur les ruines d ' u n e égl ise jad is la p r i n c i -
pale de la v a l l é e , Mr. le b a r o n Castelmur a fait bâtir, en 1 8 5 5 , 
une bel le égl ise . V i e n n e n t ensuite Stampa ( 3 1 7 1 ' ) et Borgonuovo 
( B o r n o v , 3 2 5 7 ' ) . Sur la h a u t e u r , près de S tampa , le nouveau 
( 1 8 5 6 ) château du baron Castelmur. 

3 7 / 8 V i c o s o p r a n o ( 3 2 8 0 ' ) rom. Vespran ("Poste chez Mawizio; 
Corona chez Kafhes), c h e f - l i e u de la vallée. L ' A l b i g n a se j e t te 
dans la Maira au -dessus d u b o u r g ; elle f o r m e une bel le chute . 

_ Bientôt la route monte en z igzag et atteint ( 1 1 . ) C a s a c c i a 

( 4 5 2 6 ' ) o u Casetsch (*Bart. Oioannini, la première auberge, sans 
ense igne ; *Agostino Zuan; *Giov. Nini~); égl ise d 'une haute ant i -
qui té . I c i se réunissent les routes de Coire (p . 2 7 5 ) par le S e p -
t imer, et de l 'Engad ine par le Malo ja . E n suivant cette dernière, 
o n atteint en 1 h. le p la teau du M a l o g g i a ( 5 5 9 3 ' ) o u Maloja, 
sommet du passage, où se t rouve une auberge. B ientô t après on 
re jo int la j e u n e rivière de Vlnn, appelée ici Acqua d'Oen ( p . 2 7 4 ) , 
et qui se jette tout de suite dans le lac pi t toresque de Sils (Leg di 
W , long d ' l V 2 1.; à la p o i n t e N E . d u lac sur la dr. se trouve 
S i l s ( 5 5 5 8 ' ) , dans une c o n t r é e rude et sauvage. L e lac riche en 
truites n 'est p o u r l ' ordinaire d é g e l é que durant trois m o i s (p . 2 7 6 ) . 
L a route atteint b ientôt la r i v e 0 . du lac de Si lvaplana et descend 
insens ib lement j u s q u ' à (1 1.) 

4 7 / s S i l v a p l a n a ( 5 5 8 7 ' ) . D e Si lvaplana j u s q u ' à 
2 4 / 8 S a m a d e n ( 5 3 6 2 ' ) v . P . 2 7 4 . 

89. D e S p l u g e n à B e l l i n z o n a . B e r n a r d i n . 
15 lieues. Diligence chaque jour 2 fois en 10 heures. Comp. p. 57. 
L a route d u Bernardin a é té construite de 1 8 1 9 à 1 8 2 3 sous 

la d irect ion d u conse i l ler d 'Etat tessinois Pocobelli, et aux frais 
c o m m u n s des gouvernements sarde et gr isou. L e premier a pris 
à sa charge la majeure part ie de la d é p e n s e , dans la prévis ion 
des avantages que le p o r t d e Gênes et Tur in retireraient d ' u n e 
c o m m u n i c a t i o n directe a v e c la Suisse et l 'A l l emagne occ identa le . 
Cette route est sans aucun danger dans la belle s a i s o n , et les 
vo i tures y passent tout l 'h iver . 

S p l f i g e n ( 4 4 4 8 ' ) V. P 2 8 9 . 3 0 m. Medels, 2 5 m . la prair ie Ebi 
o ù la landsgemeinde ( p . 6 4 ) se rassemble le premier d imanche 
d e m a i ; '25 m. Nooëna o u Nûfënen ( H ô s s l i , auberge fort m o d e s t e ) . 

e g o J f m V 0 U Z e ï t 8 ,d® c u i v r e " A u b o n t de 5 0 min . on est à 
2 / 8 flinterrhein ( 4 9 8 7 ' ) (Poste, pet i te aub. rust ique ) , le v i l -

lage le p lus é l e v é d u Rheinwaldthal (Val Rhein). 
La source du Rhin (nommée Sprung) est à 3 1. SO. d'ici Cette pro-

K ^ ' l î ^ , P° f f , r i r a P a T à C h a T a n e jouissance qui compense la fatigue ; .1 ne faut l'entreprendre qu'a la fin de l'été ou en automne, à 

cause des avalanches. Le chemin passe en partie sur un sol couvert de 
cailloux, qui devient par les grandes eaux, le lit même du fleuve; on le 
traverse plusieurs fois. Quand on s'y rend depuis le dernier chalet, on 
voit sur la r. dr. un rocher rude et sauvage, au pied duquel le jeune Rhin 
fait une petite chute verticale. Ce point s'appelle H ö l l e (l'enfer). Plus 
loin, sur la même rive, est un rocher couvert d'une couche de terre qui 
produisant au mois d'août les plus helles fleurs des Alpes est appelé le 
p a r a d i s . Cette étroite vallée est fermée par le g l a c i e r de R h e i n -
w a l d (7801'). Le Hinter-Rhein y sort d'une onverture qui a la forme d'un 
mufle de boeuf. Il est immédiatement augmenté par les eaux qui sortent 
de toutes les crevasses du glacier. Sur la r. g. est la riante alpe Z a p -
p o r t , sur laquelle broutent des chèvres. De cette alpe tournée vers le S. 
on peut aller sur le glacier de Rheinwald, pour embrasser d'un coup d'oeil 
l'imposante masse de montagnes qui entourent la vallée du même nom : 
M o s c h e l h o r n (Piz Moesola, 9611'), V o g e l b e r g (Piz Valrhein, Piz <f Ucello, 
10280') et autres eimes de l ' A d u l a . 

L a route du Bernardin traverse à 1 0 min . d 'Hinterrhein l e 
p remier p o n t sur le R h i n ; il a trois arches. On monte par 1 6 
z igzags qui serpentent l e long d ' u n e paroi escarpée , et présentent 
u n e be l l e vue sur le Rhe in tha l ; parvenu au haut , o n s ' é l ève i n -
sensiblement le l o n g d 'un vallon étro i t et désert j u s q u ' a u COl d u 

B e r n a r d i n ( 6 5 8 4 ' ) . L e passage était déjà c o n n u des Romains et 
s 'appelait Vogelberg au c o m m e n c e m e n t d u 1 5 e s ièc le . L o r s q u e S t -
Bernard de S ienne p r ê c h a l 'Evangi le dans cette contrée , o n c o n -
struisit sur la pente S. une pet ite chapel le qu i a changé le n o m 
de la montagne ; i l n e faut pas la c o n f o n d r e avec le Grand et l e 
Pet i t St -Bernard ( p . 1 9 9 et 1 9 5 ) . D e belles et rares fleurs des 
A l p e s cro issent p r è s du pet i t lac Moësola ( 1 5 m. ) . I c i se trouve 
une grande maison avec l ' inscr ipt ion Casa diRifugio(aub.). L ' é c o u l e -
ment S. du lac f orme l 'or ig ine de la rivière Aioësa que la route 
l onge j u s q u ' à Bel l inzona . On passe d 'abord la rivière sur le beau 
pont ( 4 5 m . ) n o m m é Victor Emmanuel en m é m o i r e du roi de S a r -
daigne qu i a le p remier mis en avant la construct ion de la route ; 
n o n lo in de là, la rivière f orme une bel le cascade. Quand on est 
à la base d u p o n t , on vo i t le Moschelhorn à travers l 'arche 
de 7 0 ' d 'ouverture. P l u s l o in , la route est pro tégée par un to i t 
contre les avalanches. L a pente est b e a u c o u p p lus forte sur le 
versant S. que sur le revers o p p o s é , mais le tracé des contours 
est si bien fait que le post i l l on peut condu i re les c h e v a u x au trot . 

3 4 / s s . B e r n a r d i n o ( 5 0 3 9 ' ) (*Croce ou Posta; Camoscio; ch . 1 V 2 , 
déj . 1, d. 3 ) , le vil lage le plus é levé de la vallée de Misox (Val 
Mesocco ou Mesolcina) ; une source d ' eaux minérales y attire en 
été b e a u c o u p de baigneurs. La vallée s ' ouvre près de Be l l inzona 
dans la Riviera ( p . 7 0 ) . La partie inférieure de la v a l l é e , c o m -
parée à cel le du Rhe inwald , présente le contraste le p lus d é c i d é , 
tant p o u r la langue et les m œ u r s que p o u r la végétat ion et Je 
cl imat. I c i t out est italien et tous les habitants cathol iques depu i s 
que le cardinal milanais St-Charles Borromée ( p . 3 0 5 ) a é touf fé 
les germes de ré format ion qui s 'y étaient gl issés. 10 min . Cebia, 
3 5 m. cascade de la Moësa, 35 m . S. Giacomo. On ne peut b ien 
vo i r la cascade qu 'en suivant le sentier de la r . dr. de la Moë6a 



2 9 6 Route 89. M E S O C C O . 

qu i va de S . Bernardino à S. G i a c o m o . La route sur la r. g. fait 
de n o m b r e u x contours . A mesure q u ' o n d e s c e n d , de magni f iques 
p a y s a g e s , de remarquables po ints de vue se s u c c è d e n t depuis le 
p o n t de S. G i a c o m o sur la vallée et les ruines grandioses d u 
chateau de Misox (Monsax, Masw., Mesocco), détruit par les G r i -
sons en 1 4 2 6 ; il est s i tué an-dessous du vil lage ( 4 0 m . ) de 

3 MeSOCCO ( 2 3 9 0 ' ) o u Gremeo ( A u b . chez * T o s c a n i , près de 
la p o s t e ) . N o y e r s , châta igniers , m û r i e r s , f igu iers , v ignes r a m -
pantes et g ros épis de maïs, tout annonce le ciel i ta l ien ; en revanche, 
des débr is de rochers rappel lent le souvenir des inondat ions . 

La situation de M e s o c c o est ravissante. La vallée est b o r d é e 
de r o c h e r s , du haut desquels cou lent de petits ruisseaux s e m -
blables au Staubbach ( p . 9 4 ) . 3 0 min . Soazza ( 1 9 4 0 ' ) , au p i e d d u 
•bernardin, presque à la m ê m e hauteur que Coire, d ' o ù l ' on voit 
c o m b i e n la pente S. est p lus escarpée que le versant N. A u delà 
de Soazza le c h e m i n devient horizontal . On voit au delà de la 
M o e s a b ien des traces de la grande inondat ion de 1 8 3 4 ( p 2 8 8 ) . 

Près d u s e c o n d pont au-dessus de Soazza , le ruisseau Buffa-
lora fait une bel le chute tout près d e la route. Plusieurs c a s -
cades près de ( o 5 m . ) Cabbiolo. 2 0 m. Lostallo (Posta): on vo i t 
dejà_ ici de grands v ignob les . Les premiers f iguiers et mûriers 
paraissent près du c o u v e n t de capuc ins de 

8 % C a m a , 5 0 m. de Lostal lo . 1 5 m. Leggio, 2 5 m. Grono, 
chef - l ieu de la v a l l é e , o ù se trouve la forte tour Florentina et 
une chapel le couverte de peintures très anciennes . V ignes en ar -
c e a u x . 2 5 min Roveredo ( P o s t a , C r o c e ) chef - l ieu de la val lée 
intérieure de M e s o c c o , surmonté du château en ruines de la fa -
mil le Tnvulzio, autrefois r iche et puissante. 5 . Vittôre est le d e r -
nier endro i t g r i s o n ; Lumino, le premier vi l lage tess inois . Près d u 
p o n t de la Moësa la route re jo int ce l le d o St-Gotthard ( p . 7 1 ) 
A u - d e s s o u s d u conf luent de la Moësa et du Tess in se trouve 
M i V n o g e d 6 , S ° m b r e m é m o i r e d a n s ' 'h istoire suisse. L é 
9A nnn° J - 1 - S n r l e s t r ° l S m i l l e S u i s s e s 1™ se mesurèrent avec 
S I ¿ S T C O m T , a n d e S P a r l e s c é l è b r e s S e ' n é r a u x P"SOla et 
Î Î Z T ? , ' m l l e r e s t è r e n t S D r l a P l a c e ' I l s r eposent sous 
- , q ° ° n e n C ° r e P r è s d e r e ' e l i s e S t -Paul , et q u ' o n 

appe l l e Chtesa rossa, à cause de sa cou leur rouge . 
° /s B e l l i n z o n a ( 7 2 9 ' ) , v. p . 7 1 . 

M a W B ( f ë f m " à P 6 U t P r e D d l e l e C h e m i n d ° ^ C Majeur ( p . 3 0 0 ) ou ce lu i d u lac de Lugano (p . 3 1 0 ) . 

1 « ' 9 °"- D e , ® e l l i n z o n a à M i l a n p a r L u g a n o . 
135,8 «eues jusqu'à Côme. Diligence, 2 fois nar ion r m v . . • , 

Côme à Milan. 

à nL/a r r ,r/rte l a ? u ™ d u T e s s i n ^ d e oa«** ( P . 300), 
à 11/4 1. de Bellinzona ( p 7 1 ) et gravit ensuite ( 1 V 2 1.) par une 
Série de c o n t o u r s le M o n t e C e n e r e . On j o u i t , d u L t cette a s ! 

cension ( tou jours par une forêt de châtaigniers) , de *vues v a -
riées sur Bel l inzona et la vallée d u Tessin , l ' embouchure de. cette 
rivière dans le lac Majeur, la région N. de ce lac et sur L o c a r n o . 
A u haut du passage ( 1 7 2 0 ' ) se trouve un c o r p s de g a r d e , p r é -
cédemment établi contre des br igands ; non lo in est une auberge, 
Osteria nuova. On poursui t sa routé entre les montagnes , dans 
nne vallée fertile et incl inée qui c o n d u i t à 

3Vs Bironico ( 1 3 9 0 ' ) ; la route gagne les bords d u Vedeggio, 
petite rivière au cœur de l ' é té ordinairement à s e c , qui s o r t , à 
3 1. E . , du mont Camoghé. 

Le Monte Camoghé (8740'), est fréquemment gravi de Bellinzona ou de 
Bironico en 7 à 8 h. Magnifique vue sur toute la chaîne des Alpes depuis 
le Piémont jusque dans la Valteline et la large plaine de la Lombardie. 
t.es chalets ne peuvent être recommandés pour la nuit. Qui ne veut pas 
trop grimper, niais pourtant jouir de la vue des' lacs italiens, atteindra son 
but par 2 h. d'ascension depuis l'Osteria nuova jusqu'au sommet du Monte 
venere (3866'). 

De Bironico , o n traverse une gracieuse contrée , un pays riche 
e t fert i le ; o n a constamment à sa g. la doub le c i m e du C a m o g h é ; 
3 0 m . Taverne superiori; 15 m . Taverne inferiori, bonne auberge ; 
4 0 m. Ostarielta; 3 0 m . Cadempino-, 1 5 m. Vescia. ( V u e depuis 
l ' égl ise Madonna di S . M a r t i n o ) , 3 0 m. L u g a n o . Avant Lugano et 
à la descente , le paysage devient tou jours p lus riche et p lus br i l -
lant. On vo i t d 'abord le mont S. Salvadore avec sa chapel le , l ieu 
de pè ler inage ; pu i s le lac avec ses eaux d 'un ver t c lair dans 
lesquelles se mirent les bel les montagnes des env i rons ; p lus lo in , 
de nombreuses villas, entre autres avec sa tour rouge et sa r o -
tonde cel le d u co lone l Luvini ; enf in , la vil le et ses toits en t e r -
rasse; sur le devant, la g r a n d e caserne. 

3 V s L u g a n o ( 8 7 4 ' ) . *mtel du Parc, dans le spac ieux et a n -
c ien c o u v e n t S. Maria degli Angioli, au S. de la v i l l e ; il est e n -
tièrement n e u f ; c 'est un hôte l de premier r a n g , parfaitement o r -
g a n i s é ; ch. 2, b . 3/<f déj . IV2 , d . s. v. à 1 h. 3 , à 5 h. 4, s. 1 fr • 
p r i x de pension plus m o d é r é , si le séjour se p ro l onge (au moins 
8 j . ) ; en é té 8 à 9 f r . , en hiver 5 » / t à 6 fr. ; surtout le Belvé-
dère du Parc est fort bien m o n t é (p rès d n lac avec b a i n s ) ; bon 
qnartier-genéral p o u r des excurs i ons aux lacs de C ô m e , Majeur 
etc. b o n m ê m e en cas de maladie ( M . le D . Carlo Lurati passe p o u i 
un médec in habile et c o n s c i e n c i e u x ) . Albérgo Svizzero. Café dans 
1 hôtel du Parc et dans l 'hotel du gouvernement 
, „ v B î t e " 'a. •>v,aple"r Ç185®3 Pour Capolago ( l e p l . ' l f r , 2e pl 60 c 1 

chiens et les s a i e s . ( V o i t " ! ' ' l Î T m " a v ™ ^ tt» 

« B M â R î i ^ n S r V f t h - mB' - f 
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qui va de S. Bernardino à S. Giacomo. La route sur la r. g. fait 
de nombreux contours. A mesure qu'on descend, de magnifiques 
paysages , de remarquables points de vue se succèdent depuis le 
pont de S. Giacomo sur la vallée et les ruines grandioses du 
chateau de Misox (Monsax, Masux, Mesocco), détruit par les Gr i -
sons en 1 4 2 6 ; il est situé an-dessous du village ( 4 0 m.) de 

3 MeSOCCO ( 2 3 9 0 ' ) ou Gremeo (Aub . chez *Toscani, près de 
la poste) . Noyers , châtaigniers, mûriers , f iguiers, vignes ram-
pantes et gros épis de maïs, tout annonce le ciel italien; en revanche, 
des débris de rochers rappellent le souvenir des inondations. 

La situation de Mesocco est ravissante. La vallée est bordée 
de rochers , du haut desquels coulent de petits ruisseaux s e m -
blables au Staubbach (p . 94) . 30 min. Soazza ( 1940 ' ) , au pied du 
•bernardin, presque à la même hauteur que Coire, d 'où l 'on voit 
combien la pente S. est plus escarpée que le versant N. Au delà 
de feoazza le chemin devient horizontal. On voit au delà de la 
Moesa bien des traces de la grande inondation de 1834 ( p 288 ) . 

Près du second pont au-dessus de Soazza, le ruisseau Buffa-
lora fait une belle chute tout près de la route. Plusieurs cas-
cades près de ( o 5 m . ) Cabbiolo. 2 0 m. Lostallo (Posta): on voit 
dejà_ ici de grands vignobles. Les premiers figuiers et mûriers 
paraissent près du couvent de capucins de 

8 % C a m a , 50 m. de Lostallo. 15 m. Leggio, 2 5 m. Grono, 
chef-lieu de la val lée, où se trouve la forte tour Florentina et 
une chapelle couverte de peintures très anciennes. Vignes en ar-
ceaux. 25 min Roveredo (Pos ta , Croce) chef-lieu de la vallée 
intérieure de M e s o c c o , surmonté du château en ruines de la fa-
mille Tnvulzio, autrefois riche et puissante. 5. Vittôre est le der -
nier endroit gr ison; Lumino, le premier village tessinois. Près du 
pont de la Moësa la route rejoint celle du St-Gotthard (p . 7 1 ) 
Au-dessous du confluent de la Moësa et du Tessin se trouve 
M i V n o g e d 6 , S ° m b r e m é m o i r e d a n s l 'histoire suisse. L é 
9A nnn° J - 1 - S n r l e s t r ° l S m i l l e S u i s s e s 1™ se mesurèrent avec 
S I ¿ S T COm.T,andeS Par les célèbres S e ' n é r a u x Pergola et 
Î Î Z T ? , ' m l l e r e s t è r e n t S D r l a p l a c e - I l s reposent sous 

q ° ° n e n C ° r e p r è s d e r e ' ? l i s e St-Paul, et qu 'on 
appelle Chtesa rossa, à cause de sa couleur rouge. 

° /s B e l l i n z o n a ( 7 2 9 ' ) , v. p . 71. 

Mai?n r B ( f S i 1 4 à r h ' ? " p 6 U t p r e D d r e l e c h e m i n du lac Majeur (p . 3 0 0 ) ou celui du lac de Lugano (p. 310 ) . 

1 « ' 9 ° " - D e , ® e l l i n z o n a à M i l a n p a r L u g a n o . 
135,8 lieues jusqu'à Côme. Diligence, 2 fois nar ion r in k . • , 

Côme à Milan. 

, , r ° ° t e ff» l a d n Tessin près de Cadenazo ( p . 300 ) , 
à 11/* 1. de Bellinzona (p . 7 1 ) et gravit ensuite ( I V , 1.) par une 
Série de contours le M o n t e Cenere. On j o u i t , du L t cette as ! 

cension (toujours par une forêt de châtaigniers), de *vues va-
riées sur Bellinzona et la vallée du Tessin, l 'embouchure de cette 
rivière dans le lac Majeur, la région N. de ce lac et sur Locarno. 
Au haut du passage ( 1 7 2 0 ' ) se trouve un corps de garde , pré-
cédemment établi contre des brigands; non loin est une auberge, 
Osteria nuova. On poursuit sa routé entre les montagnes, dans 
nne vallée fertile et inclinée qui conduit à 

3 7 s Bironico ( 1 3 9 0 ' ) ; la route gagne les bords du Vedeggio, 
petite rivière au cœur de l 'été ordinairement à s e c , qui sort , à 
3 1. E. , du mont Camoghé. 

Le Monte Camoghé (8740'), est fréquemment gravi de Bellinzona ou de 
Bironico en 7 à 8 h. Magnifique vue sur toute la chaîne des Alpes depuis 
le Piémont jusque dans la Valteline et la large plaine de la Lombardie. 
Les chalets ne peuvent être recommandés pour la nuit. Qui ne veut pas 
trop grimper, mais pourtant jouir de la vue des' lacs italiens, atteindra son 
but par 2 h. d'ascension depuis l'Osteria nuova jusqu'au sommet du Monte 
venere (3866'). 

De Bironico, on traverse une gracieuse contrée, un pays riche 
et fertile; on a constamment à sa g. la double cime du Camoghé; 
3 0 m. Taverne superiori; 15 m. Taverne inferiori, bonne auberge; 
4 0 m. Ostarietta; 30 m. Cadempino-, 15 m. Vescia. (Vue depuis 
l 'église Madonna di S. Martino), 30 m. Lugano. Avant Lugano et 
à la descente, le paysage devient toujours plus riche et plus bril-
lant. On voit d'abord le mont S. Salvadore avec sa chapelle, lieu 
de pèlerinage; puis le lac avec ses eaux d'un vert clair dans 
lesquelles se mirent les belles montagnes des environs; plus loin, 
de nombreuses villas, entre autres avec sa tour rouge et sa ro -
tonde celle du colonel Luvini; enfin, la ville et ses toits en ter-
rasse; sur le devant, la grande caserne. 

3Vs L u g a n o ( 8 7 4 ' ) . *mtel du Parc, dans le spacieux et an-
cien couvent S. Maria degli Angioli, au S. de la vi l le ; il est en -
tièrement neuf ; c'est un hôtel de premier rang, parfaitement or -
ganisé; ch. 2, b. 3/<f déj. IV2, d. s. v. à 1 h. 3, à 5 h. 4, s. 1 fr • 
pr ix de pension plus modéré , si le séjour se prolonge (au moins 
8 J . ) ; en été 8 à 9 f r . , en hiver 5*/2 à 6 fr. ; surtout le Belvé-
dère du Parc est fort bien monté (près du lac avec bains ) ; bon 
qnartier-genéral pour des excursions aux lacs de Côme, Majeur 
etc. bon même en cas de maladie (M. le D . Carlo Lurati passe pou i 
un médecin habile et consciencieux) . Albérgo Svizzero. Café dans 
1 hôtel du Parc et dans l'hôtel du gouvernement 
, „ v B î t e " 'a. •>v,aple"r Ç185®3 pour Capolago n e p l . ' l f r , 2e pl 60 c 1 

chiens et les sa ies . ( V o i t ' à ^ e S Z ^ t t » 

« B M â R î i ^ n S r V f t h - mB' - f 



Lugano est la vil le la p lus cons idérab le et la p lus industr ieuse 
du canton d u Tess in ; elle a 5 1 4 2 hab. et partage avec B e l l i n -
zona et L o c a r n o l 'honneur d 'être le s iège dn gouvernement (p . 3 0 1 ) . 
La situation au bord dn lac dn m ê m e nom (Lago Ceresio, v . p . 3 1 0 ) 
est charmante ; elle j o u i t d 'nn c l imat m é r i d i o n a l , mo ins la c h a -
leur étouffante des villes i tal iennes. E l l e offre d o n c de grands 
avantages p o u r un sé j our p r o l o n g é ; les environs étalent tonte la 
m a g n i f i c e n c e des paysages de montagnes i ta l i ens ; de nombreuses 
vi l las b lanches , des châteaux b o r d e n t les rives du l a c ; les c o l -
l ines sont couvertes de v ignes et de j a rd ins que la sombre v e r -
dure des châtaigniers et des noyers m e t en relief . A n S. , s ' é l ève 
imméd ia tement au-dessus de la v i l le le Monte S. Salvadore, b o i s é 
j u s q u ' à son s o m m e t ( v . c i - d e s s o u s ) ; au N. , apparaît au mi l ieu d e la 
chaîne des montagnes la doub le bosse du Monte Camoghé ( p . 2 9 7 ) . 

L ' intér ieur de la v i l le reço i t aussi d e ses arcades, de ses a te -
l iers en ple in air et de ses vo ies de granit dans les rues une 
p h y s i o n o m i e italienne. L e s c o u v e n t s , autrefois n o m b r e u x , ont 
été abol is de 1 8 4 8 à 1853 , à l ' e x c e p t i o n de d e u x . 

Le p lus cons idérab le était S. Maria degli Angioli, qu i a fait 
p l a c e à l 'hôtel d u Parc . L ' ég l i se v o i s i n e renferme, sur le m u r de 
la galerie , l ' une des plus grandes et des p ins bel les * fresques de 
Luini : la c r u c i f i x i o n ; el le est un p e u chargée d e f igures . Sur la 
murail le g. de l ' ég l i se , en 3 parties la c è n e p lacée autrefois dans 
le L y c é e ; dans la I e chapel le à dr. une m a d o n e , touts d e u x é g a -
l ement f resques de Luini. Près de l ' ég l i se , sur le quai, M . Ciani 
a fait ériger en 1856 une fontaine avec la statue de G. Tell, h. 
de 8 ' , faite par l ' inc. Vêla. D a n s un j a rd in sur la montagne , des 
cyprès d e toute beauté. 

S. Lorenzo, l ' ég l i se pr inc ipa le sur une hauteur d ' o ù la vue est 
be l le , do i t avo ir é té construite sur les p l a n s de Bramante ; la fa -
çade de marbre a b e a u c o u p de j o l i s o rnements . L e s rel iefs de 
m a r b r e b lanc représentent les bustes d e s quatre Evangél istes et 
des rois S a l o m o n et Dav id . 

L e théâtre, bâti en 1805 , était une rareté dans une vi l le suisse 
(auj . il y en a plus de 2 0 ) . T o u t a u p r è s , le m o d e r n e et vaste 
hôtel du gouvernement por te l ' inscr ipt ion : ln legibus libertas ; quid 
leges sine moribus et fides sine operibus? ( L a l iberté par la l o i ; 
mais qu 'est la l o i sans les mœurs , et la fo i sans les œ u v r e s ? ) 

A 10 m. de l 'hôtel du P a r c , sur la baie N . , s 'étend le g r a -
c i e u x *parc ( jard in ier 1 fr., t ou jours ouver t aux étrangers) de M. Ciani, 
milanais . L e monument de m a r b r e , é l e v é par le propr iéta ire à 
a m é m o i r e de ses parents, a été e x é c u t é par Vinc. Vela en 1 8 5 0 . 

E x c u r s i o n très-intéressante sur le « M o n t e S. S a l v a d o r e ( 2 7 9 7 ' ) ; 
2 h. p o u r monter , I V 2 p o u r d e s c e n d r e ; gu ides parfaitement i n -
utiles ( 4 f r . ) , cheval 9 fr. , mulet 8 fr. y c o m p r i s c o n d u c t e u r et 
pourbo ire . En suivant pendant 15 m . la route qui c o n d u i t à 
Mel ide dans la d irect ion S . , on trouve sur la dr. un chemin , près 

d 'une p o r t e c o c h è r e portant ( 1 8 5 5 ) l ' ense igne d'nn tailleur; le 
suivre tout d ro i t j u s q u ' à des maisons entre lesquelles monte le 
chemin ; au b o u t de 2 5 m . passer près de la belle villa Mar-
chino, qui a une vue étendue ; 5 m. a p r è s , on est au village de 
Pazzallo. I c i quitter la large route p o u r prendre à g. par une porte 
cochère i so lée ; suivre le mur à g. en marchant 5 m. dans le lit 
desséché et p i e r reux d'un ruisseau; pu i s tou jours à g. le l ong de 
la haie sur une b o n n e route à chars. 

A i n s i , 5 0 m. après Pazzal lo , on atteint la pointe rocheuse 
NE. du M o n t e S . S a l v a d o r e ; à cet endroit o n a sur la dr. la vue 
du bras SE. d u lac ainsi que du grand pont (p . 3 0 0 ) de Mel ide 
et de Capo di L a g o . La plus grande di f f iculté est surmontée. 
Monter m o d é r é m e n t jusqu 'à une ( 1 5 m . ) éminence arrondie et 
b o i s é e ; pu i s o n a un sentier agréable qui monte un p e u : suivre 
le flanc E . de la m o n t a g n e , passer dans l 'échancrure des d e u x 
cimes dans la d irect ion de la chapelle q u ' o n atteint au bout de 
2 0 m. , après avo ir en dernier lieu gravi le versant O. du mont . 

Près de la p o r t e de cette c h a p e l l e , sur la cime de la m o n -
t a g n e , o n e table no ire apprend que Luigia Tosi, de D e g o en 
P i é m o n t , morte subitement en 1844 à A g n o (p . 3 1 0 ) a é t é , snr 
son désir, ensevel ie i c i . Sur le c ô t é E . , une inscription rappelle 
le „Conte Onofrio Radosehi di Browo nella Polonia, esule per la 
liberth", mor t i c i le 2 9 oct . 1 8 3 0 , à l 'âge de 4 2 ans , „un mese 
prima délia generosa rivoluzione di Varsavia". Près de la chapelle, 
une maisonnette dans laquelle on peut avo ir quelques rafraîchis-
sements, si le propriétaire y es t ; s i n o n , on ne trouve pas m ê m e 
de l 'eau j p o u r p lus de sûreté prendre que lque chose avec soi . 

La *vue embrasse toutes les parties du lac de L u g a n o , les 
montagnes aux pentes b o i s é e s , et cel les parsemées de villas qui 
dominent L u g a n o . A l 'E . , au-dessus de Por lezza , on voit le Monte 
L e g n o n e ; à sa g., dans le lo intain , les cimes blanches du B e r -
nina. A u N., au -dessus de L u g a n o , la doub le coupo le du M o n t e 
Camoghé, et à sa g. le St-Gotthard dans le lointain. A l 'O la 
chaîne d u M o n t - R o s e , à la dr. duquel le Cervin et d'autres c imes 
des Alpes valaisanes. L e moment le p lus favorable est le matin, 
à cause de l ' i l lumination d u Mont -Rose . 

i . ° < D i f i t . S a n S f a l i g l , c u n e a u t r e promenade non moins intéressante que 

M m m i nettes ï e x ° e " l e n t vin très froid ^ « « e I 4 « « - « ° e s de ees maison-

A n r ^ r A r m ^ 0 ^ - l 0 n g , 6 1 6 l 3 C 6 t l a b a s e d Q S " Salvador« . 
Après ( 4 5 m ) S.Martino, les rochers calcaires se convertissent 
insensiblement en une dolomite qui gagne successivemen en 



blancheur et en p u r e t é , et devient près de ( 4 5 m . ) Mélide une 
mélaphyre d 'un b r u n - f o n c é . Ce p h é n o m è n e a b e a u c o u p o c c u p é 
les g é o l o g u e s . One digue, de p i e r res , l o n g u e de 2 5 1 0 ' , large de 
2 4 , traverse le lac et j o i n t Mél ide à Bissone. E l l e est terminée 
depu i s 1 8 4 6 et a c o û t é 7 0 0 , 0 0 0 fr. ; a u x deux extrémités sont 
des ouvertures . La route l o n g e tou jours le lac et of fre sans cesse 
de beaux p o i n t s de v u e : o n passe par Maroggia, Melano, et 
O V 2 !•) C a p o l a g o (aub. près d u l a c ) ; i c i on quitte les b o r d s d u 
lac. O m n i b u s de Capolago à C o m o 2 fr. 10, à Camerista 2 fr. 4 0 c. 

4 % M e n d r i s i o ( 1 1 1 7 ' ) (Angelo) à 1 1. de C a p o l a g o ; pet i te 
vil le avec tro is c ouvents : ce lui des capuc ins convert i en hôpital , 
d o n n a l i eu aux derniers démêlés ( 1 8 5 5 ) avec l 'Autr i che . Les 
environs en sont très fertiles. 

D'ici 011 gravit en 4 h. le Monte Generoso ("5199') (M. Gionnero ou M 
Galeaggione) le Rigi de la Suisse italienne; avec guide, jusqu'à OU h.) 
Salonno, chemin rapide et pavé entre des vignes fermées de murs, puis 
un chemin en partie pavé, en partie pierreux par une forêt de châtai-
gniers, passer à Samozza puis (X li.) à Crogno (dans l'une des maisons on 
peut avoir du café; ; par des forêts et des prairies, passer devant une mai-
son de chasse du comte Raimondi et atteindre (1 h.; Cassino hameau 
(quelques rafraîchissements), vue étendue , au pied du Monte Generoso. 
On.monte encore l h. sur ses différents sommets; l'avant-dernier est fort 
rapide, V4I1. ; on gravit enfin le dernier et le plus haut aii bout d'un second 
7,4 celui qui veut aller et revenir en un jour, prend des provisions à 
Mendrisio. On peut faire 'a cheval les S/4 du chemin. On trouve à Men-
drisio des mulets et des ânes. La vue s'étend sur les lacs de Lugano, 
Come, Varèse, Majeur, sur les plaines de la Lombardie et au S. , sur toute 
la chaîne des Alpes. A la base de la montagne mûrissent d'excellentes 
liguées et de magnifiques raisin's; plus haut, òn rencontre d'épaisses forêts 
de chataigmers, puis des hêtres et enfin des sapins. Cette montagne offre 
une grande variété des plantes les plus rares. 

C h i a s s o ( 7 3 7 ' ) (Angelo o u Posta) est le dernier vil lage suisse. 
Ponte-Chiasso, v i s - à - v i s , est l ombard . Le passeport do i t avoir le 
visa autr ichien. L a route passe par le Monte Olimpino, d ' où l ' on 
a en d e s c e n d a n t de bel les vues sur le lac de C ò m e , la ville de 
Còme, la v i l la Ra imond i etc. v. p . 3 3 5 . Chemin de fer de 

2 % C a m e r l a t a , 2 0 m . de C ò m e ( p . 3 3 6 ) , j u s q u ' à 
6 Milan v. p. 336. 

9 1 . D e B e l l i n z o n a à M a g a d i n o e t à L o c a m o . 
Diligences deux fois par jour en communication avec les bateaux à vapeur 

sur le lac Majeur: a Magadino en 13/4 h.; à Locarno en 2 h. 
L e bas de la vallée du Tessin f o rme une large p l a i n e , mais 

les montagnes , q u o i q u e é lo ignées donnent au paysage un caractère 
m a j e s t u e u x . L e sol est bien c u l t i v é ; les col l ines sont couvertes 
d e v ignes , desque l l es surgissent quelques v i l las ; les b a s - f o n d s 
en revanche , s o n t marécageux et malsains. 

Notre route tire à l 'O. à Cudenazzo, tandis que cel le qui c o n -
01/ L £ g a n o P a r }e Monte Cenere ( p . 2 9 6 ) se d ir ige vers le S . 
d /8 m a g a d i n o ( .Bellevue, auberge et ca fé - res taurant , sur le 

l a c près de l ' embarcadère ) . Magadino f orme d e u x v i l lages , le 
Haut et le B a s ; il est sur la rive N. du lac Majeur, à l ' e m b o u -

chure du T e s s i n , dans u n e contrée malsaine et marécageuse. 
Cette local ité se relève aux dépens de L o c a r n o , depuis qu 'el le 
est devenue le p o r t N. des bateaux à vapeur. 

La route de Bellinzona à Locarno passe le Tess in sur le l o n g 
p o n t ( p . 7 1 ) . El le passe bientôt près d u Monte Carasso d ' o ù l ' on 
j o u i t d 'une vue sur les montagnes de la rive g . , sur le Monte 
C e n e r e , sur l ' anc ienne vi l le de Bel l inzona et sur toute la vallée 
j u s q u ' a u x c imes neigeuses des Alpes . Un ruisseau qui sort d ' u n e 
gorge près du p o n t de la Sementina, à 1 1. de Bel l inzona, f o r m e 
nne j o l i e cascade. La tradit ion vent que les âmes de r i ches avares 
so ient en purgatoire dans cette gorge . L a plaine que traverse 
lentement le Tess in est marécageuse et p r o d u i t des exhalaisons 
malsaines. P r è s du pont de la Verzasca, dès que la route gagne la 
r. g. du lac Majeur (1 1. de L o c a r n o ) , la contrée devient attrayante. 

4 L o c a r n o ( 6 5 1 ' ) , ail. Lugarus (Corona, près du l a c ; «Albergo 
Svizzero, dans une situation p lus é levée et p lus sa ine , dans la 
ville, propre et m o d é r é ; déj . au Café), 2 6 7 6 h a b . ; l 'un des trois 
che fs - l i eux d u canton du Tess in , et siège du gouvernement alter-
nativement avec Lugano et Be l l inzona ; sur la r . O. d u lac Majeur , 
à l ' embouchure de la Maggia, daus une contrée malsaine parce 
qu 'el le est presque de niveau avec le lac, mais dans un site a d -
mirable. L o c a r n o est po l i t i quement une vi l le suisse, mais elle a 
entièrement le caractère italien. Citronniers et orangers , v ignes 
grimpant le long des platanes, ormes et peupl iers , c lochers b lancs 
et é l a n c é s , riantes petites chapel les sur les c o l l ines , lac azuré, 
tout rappel le l ' Italie. L ' i n s o u c i a n c e , le manque d ' industrie , l ' esprit 
querelleur et env ieux des habitants du B a s - T e s s i n ont passé eu 
proverbe . T o u t autre canton su isse a son che f - l i eu p e r m a n e n t ; 
i c i t ro is vi l les n 'ont pas voulu c é d e r ce pr iv i lège . Chaque h a b i -
tant de L o c a r n o est i n c o r p o r é dans l 'une o u l 'autre des sep t 
classes suivantes : Nobili, Borghesi, Terrieri, Oriondi, Sessini, Qua-
trini et Mensualisti, c : à. d. nob les , bourgeo is , cult ivateurs, c o l ons 
suisses, manants , c o l o n s étrangers . 

L o c a r n o eut environ 5 0 0 0 habitants au 1 4 e s ièc le . En 1553, 
une déc is ion du tribunal he lvé t ique f o r ça à l 'émigration un c e r -
tain n o m b r e de c i toyens de cette v i l le , parce qu ' i l s refusaient de 
retourner à la fo i cathol ique. C 'éta ient entre autres les Orelli, 
les Muralto e t c . ; ils furent accue i l l i s k Zur i ch et ils y i m p o r -
tèrent les filatures et les manufactures de so ie qui flen rissent 
encore au jourd 'hui . 

A u c u n e égl ise de L o c a r n o n e mér i te une mention. Il se trouve 
quelques b o n s tableaux dans l ' ég l i se co l légiale . On a construit 
dern ièrement un beau bâtiment p o u r les autorités cantonales ; i l 
est s i tué sur une grande p lace et jard in p u b l i c , avec vue sur le 
lac et l ' e m b o u c h u r e de la Maggia . C 'est toutefo is hors de vil le 
sur la hauteur où s 'é lève l ' ég l i se de la * M a d o n n a del Sasso, qu 'on 
a la plus bel le vue . 



L e marché de L o c a r n o , qn i a l ieu tous les 1 5 j o u r s le j e u d i 
et qui est très f réquenté , d o n n e l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r la var iété 
d u cos tume des paysans , tant d u canton d u Tess in q u e d u P i é -
m o n t et de la Lombard ie . L e 8 sept. , j o u r de la fête de Marie , 
o n y voit tout le m o n d e en gala . 

Un sentier (10h.) pénible, mais intéressant, conduit à l'O. de L o c a r n o 
à D o m o d ' O s s o l a (p. 214), par les vallées de Centovalli et Vigezza • 
( l y s h.) Intragna (aub. chez Bustelli); (3 h.) Borgnone (la maison rouge à 
été bâtie par un ramoneur de Paris); (3 h.) Malesco (Leone d'oro); d'ici le 
chemin est praticable pour les voitures, (1/2' h.) S. M a r i a M a g g i o r e 
("Leone d'oro), la localité la plus considérable de cette route, à 31/2 1. de 
Domo d'Ossola. — De L o c a r n o à A i r o l o , une route remonte (NO.) le Val 
Maggia, en suivant constamment la Maggia, riche en cascades ; cette route 
aboutit à (6 h.) C e v i o (1293') (auberge neuve, modérée); puis viennent 
B i g n a s c o (1364') (»Posta), et F u s i o (4 h.) oîx se trouve une auberge. 
Airolo (p. 68), sur la pente S. du St-Gotthard est à 7 h. d'ici, et le chemin 
qui y conduit n'est pas pénible. Une diligence se rend chaque jour en 
31/2 h. de Locarno à Bignasco — De C e v i o à P o m m â t , v. p. 123. 

92. L a c M a j e u r . I l e s B o r r o m é e s . 
Bateaux à vapeur. Les b a t e a u x s a r d e s font 3 fois par jour la tra-

versée en été; le b a t e a u d u L l o y d a u t r i c h i e n l fois . Ils mettent 5 h de 
Magadino à Sesto-Calende, II/2 h- de Luino à Isola-Bella (bateau sarde), 1 h. 
d Isola-Bella à Arona. P o n t s d e . d é b a r q u e m e n t à Magadino, Intra, 
1 atlanza, Arona, Sesto-Calende; b a t e a u x de d é b a r q u e m e n t à Lo-
carno, Brissago, Canobbio, Luino, Canero, Oggebbio, Ghiffa, Isola Bella, 
stresa, Meigirate, Lésa. Les bateaux sardes ne touchent la rive E qu'à 
Lumo; le bateau autrichien encore à Laveno. P r i x 4 f r . 20, 2 fr 80 l f r 30c • 
le bateau autrichien, même proportion en zwanziger, l'abord compris. La 
1» place, séparée de la 2° par une barrière, est la seule où l'on soit à 
1 a on du soleil sous une tente. Les bateaux à vapeur sont en tout cas le 
meilleur moyen et le moins cher d'aller à Isola Bella (par pers. de Pal-
anza ou Stresa 30 a 40c . ) ; comme les bateaux font 6 fois le trajet on 
peut très aisément visiter l'Ile entre leurs départs et leurs arrivées II est 
a regretter que les hgtels riverains n'aient ordinairement pas les t a b l e a u x 
d e s c o u r s e s La c o i n c i d e n c e avec les diligences pour Bellinzona 
n a lieu pour le bateau partant le matin d'Arona qu'à Locarno, d'où (18581 
une diligence part a midi, de Magadino seulement le soir 
R , v P ? „ T ' o m ™yaeeur- venant du Simplon prendra une barque à 
f . f fitl ( P ' ? P ° U r l e s " I 3 Eorromées. La taxe pour un trajet de 2 h. 
est fixée pour chaque rameur à 2l / 2 fr . : pour 1 ou 3 pers. 2 ram. pour 4 ou 6 

1 / a h a " t 3 3 M , d e , W " 4 r a m e u r s > ainsi pour le court trajet d'à 
™ , ! h - à Bella un prix fort élevé. Les bateliers y vont aussi 

à meilleur compte. - A mi-chemin, entre Stresa et Baveno, vis-à-vis de 

L V J V ^ T ° h } ° n p a i e 1 * 2 f r ' P ° u r u n e traversée d'à peine 
10 m. ; les bateliers demandent 5 fr. Traversée de Stress, 1 ou 2 p 2 fr 
pour 3 et plus avec 2 ram. 4 fr. d'après le tarif. Pour revenir de l'île à 

' ± / M 6 D \ S r s a r a u t r e p a r t ' l e s b a t e I i e r a demandent chaque fois 
fv?plus "haut) mesure qu'approche l'heure du passage ^ v a p e u r 

L e L a c M a j e u r (Lago Maggiore, ait. 6 1 5 ' , pro f , max im. 2 0 6 6 ' ) 
le Verbanus des R o m a i n s , a 15 1. de l o n g et en général 1 de 
if®®, ' L ® c a " t o n d n Tessin n 'en p o s s è d e q u e la rive N. , sur une 
é tendue de 3 1.; cette partie est aussi appe lée le lac de Locarno: 

r ° l a r e ^ d 6 l à d e B r i s s a e ° e s t P ' émonta ise ( s a r d e ) ; ce l le 
de 1 E depu i s P i n o est lombarde (autr i ch ienne) . Les p r i n c i p a u x 
affluents sont au N. le Tessin ( T i c i n o ) , à l 'O. la Tosa (p 2 1 4 ) 
à l ' E . la Trésa ( p . 3 1 0 ) , é c o u l e m e n t d u lac de L u g a n o . L ' é c o u l e -

ment d n lac prend le nom de Tessin. Les rives N . sont b o r d é e s 
de hautes montagnes p o u r la plupart b o i s é e s ; la rive E. , au c o n -
traire, s 'abaisse insens ib lement au niveau de la plaine de la L o m -
bardie. L 'eau du lac Majeur paraît verte dans le bras N., et d 'un 
b leu f o n c é dans le bras S. 

Magadino et Locarno v. p . 3 0 0 et 3 0 1 . L e s bateaux longent la 
rive O. , passent près d 'Ascona , avec château et séminaire , et près 
de Ronca et de Brissâgo (*albergo antico chez O t t a v i o , m o d é r é ) , 
dont les j o l i e s maisons blanches bril lent au s o l e i l ; une allée de 
cyprès c o n d u i t à l 'égl ise. L e s habitants sont r i ches et indus t r i eux . 
L e s co l l ines étagées au-dessus du vil lage sont couvertes de villas, 
de f igu iers , o l iv iers et grenadiers ; le myrte m ê m e y c ro î t e n 
p le in air. S. Agata, Canobbio (alb. del Serpente) un des p lus a n -
c i ens et des p l u s r i ches vil lages des bords du l a c , appart ient 
dé jà au P i é m o n t ; il est s i tué dans la go rge d ' u n e vallée, enfermée 
à dr. et à g. par des montagnes b ien bo isées . 

L e bateau se dir ige maintenant vers L u i u o ( p . 3 1 0 ) (Becnacia 
au bord du l a c ; au débarcadère un café-restaurant, m o d é r é , bon , 
b i è r e ) village, avec le château OriveUi derrière des p i n s ; l ieu de 
débarquement p o u r L u g a n o , d u c ô t é de la rive E . E n avançant, 
o n vo i t s 'é lever sur d e u x rochers de la r. O. d e u x châteaux forts 
(CasteUi di Cannero) à d e m i - c o n s e r v é s , qui appart iennent m a i n -
tenant au c o m t e Borromée . Ils servaient de re fuge au 5 e s ièc le 
aux c inq frères M a z z a r d a , qui étendaient leurs br igandages sur 
toutes les local i tés riveraines d u lac. C a n n e r o est g rac i eusement 
s i tué au mil ieu de v ignob les et de plantations d ' o l i v i e r s étagées 
sur les flancs de la montagne . La r. O. n 'o f f re q u ' u n e série de 
co teaux revêtus de la p lus r i che végétat ion et s emés d ' i n n o m -
brables maisons b lanches ; de j o l i s vi l lages se s u c c è d e n t presque 
sans interrupt ion . 

Quand le bateau s ' approche d 'Intra, o n aperço i t sur un ro cher 
une ro tonde a v e c c o l o n n e s et s tatue ; el le d é p e n d d e la Villa 
Prina. L a val lée qui s 'ouvre i c i laisse subitement a p e r c e v o i r les 
c imes au N. d u M o n t - R o s e : la Cima de Jazi, le Strahlhorn, pu i s 
le Mischabel ( p . 2 2 2 ) . On n e les vo i t p lus , quand le bateau tourne 
la po in te qui sépare Intra de Pa l lanza , mais el les reparaissent 
aussitôt après et sont vis ibles j u s q u ' à l ' Isola Bella. Sur l ' î l e m ê m e , 
elles sont cachées par les montagnes de la vallée de l a Tosa . 

I n t r a (Vitello d'Oro), vil le florissante, dont les n o m b r e u s e s 
fabriques ont é t é établies par des Suisses . El le est s u r un sol 
d 'a l luvion entre les s inuosités de d e u x eaux de m o n t a g n e , le 
S. Giovanni et le S. Bemardino. Omnibus quot id iens entre Intra, 
Pallanza, Gravellona ( p . 2 1 5 ) , Omegua, Orta ( p . 3 0 7 ) . 

Le b a t e a u a u t r i c h i e n traverse ici le lac dans toute sa largeur et 
aborde a Laveno (Posta, Moro, Stella) port de guerre autrichien très fortifié 

j o ,u r S ' „ L a v e r t e montagne derrière Laveno, il Sasso del ferro 
(.3337 ), doit offrir une magnifique vue sur tout le lac et les gigantesques 
cimes blanches de la chaîne du Mont-Eose. Chaque jour omnibus pour 
Farese et Côme, v. p. 315. 



Sur le promontoire S. Remigio, qui s'avance ic i en pointe 
dans le lac, se trouve une église k la place même où les Romains 
avaient élevé un temple à Vénus. La petite I so la S. Giovanni 
avec sa chapelle, sa maison et son jard in , est la propriété des 
chanoines de Pallanza. Elle est en face de Pallanza et appartient 
déjà au groupe des Iles Borromées. 

P a l l a n z a (*Universo) est le siège des autorités de la province, 
et possède une industrie florissante; sa situation en vue des Iles 
Borromées est ravissante. — Barque k 2 rameurs pour les îles et 
retour: 4 fr. ; c'est une promenade de 3 h . ; pour aller k Baveno 
3 fr. — Omnibus, v. p . - 3 0 3 . 

Le bateau passe près de l'Isola Madre et touche à l'Isola 
Bella ( 1858 en amont k '8 f / 4 , 2 e t 4 1 / 2 ' h . ; en aval k 6 9 V 4 et 
3V î h.). Le groupe d'îles connu sous le nom d ' I les B o r r o m é e s se 
compose de l'Isola Bella, l'Isola dei Pescatori ou Superiore, Isola 
Madre et Isola S. Giovanni, la plus N. ; la I e et la 3 e sont la 
propriété de la famille Borromeo; la 2 e appartient aux pêcheurs 
qui l'habitent. Le comte Vitalio Borromeo ( f 1690) bâtit un châ-
teau sur « l ' I sola B e l l a et convertit le rocher nu en riches jardins 
s'élevant par 10 terrasses à 100' au-dessus du lac ; ces jardins 
ont la plus admirable végétation méridionale ; on n'y voit que 
l imoniers, cèdres, magnoliers et cyprès , orangers, lauriers. La 
vue y est magnifique, surtout le soir. Tout ce que peut produire 
l'art est ici réuni: grottes de coquillages, jets d'eau (mais k sec) , 
mosaïques, statues etc. 

Le château lu i -même, beaucoup trop grand pour une si petite 
île, est richement décoré, mais on ne l'examinera avec sa collection 
de tableaux que si l 'on a du temps de reste. Un domestique c o n -
duit sans s'arrêter les étrangers k travers le château (pourb. 1 fr, 
pour une pers. seule; plusieurs, 2 fr.) et les remet au jardinier 
qui montre le jardin avec la même célérité et reçoit un pour -
boire de même valeur. Près du château se trouve *1 'hôtel du 
Dauphin(Delfino) (ch. 2, b. Va, dèj. 1, d . k 4 h . 4 , s.3/i). L'après-midi 
les bateaux ne débarquent pas k l'Isola Bella (?) . Une promenade 
de 2 h. en barque de l'Isola Bella aux autres îles coûte 3 fr. 

L ' I s o l a Madre est analogue à l 'Isola Bella du côté S. ; mais, 
du côté N. elle est ornée de promenades à l'anglaise, et offre 
beaucoup plus d'agréments que l'Isola Bella. Sur les rochers de 
la côte S. beaucoup de gros aloës parmi lesquels on en trouve 
ordinairement quelques-uns en fleurs (pourb . , comme ci-dessus). 
L ' I s o l a dei P e s c a t o r i est entièrement occupée par un petit village 
de pêcheurs ; les maisons prennent si bien tous les recoins de 
l'île qu'il reste a peine assez de place pour sécher les filets. 

Les environs des îles Borromées rivalisent de grandeur avec 
le lac de Còme et ils le surpassent peut-être en charme. On ne 
voit pas le Mont-Rose; les montagnes au NO. sont les glaciers 
et les cimes neigeuses du Simplon (p . 2 1 3 ) ; quant aux montagnes 

plus rapprochées, le regard s'arrête de préférence sur les rochers 
de granit blanc près de Baveno (p. 215) . Le voyageur qui vient 
du N. ne peut se lasser d'admirer ces rives parsemées d ' innom-
brables et jolies maisons, revêtues d'une végétation toute méri-
dionale (châtaigniers, mûriers, vignes, figuiers, oliviers); ce vaste 
lac d'un bleu f oncé ; cette belle guirlande de montagnes neigeuses 
qui offrent dans leurs régions supérieures la nature des Hautes-
Alpes, et k leur base la douceur du climat d'Italie. Jean Jacques 
avait l'intention de faire des îles Borromées la scène, de sa Nou-
velle Héloïse (p . 171), mais elles étaient trop parées et trop arti-
ficielles pour son roman. 

Au S. et en face de l'Isola Bella s'étend le long du rivage 
S t r e s a (*Albergo Reale de Bar t. Bolongaro, ch. l ' / 2 à 2 , déj. 1, 
d. s. v. 372)- Le bel édifice moderne à mi-hauteur de la m o n -
tagne est un couvent de Rosminiens; l 'évêque Rosmini, le célèbre 
fondateur de cet ordre, y mourut en 1855. A l'entrée N. de l 'en-
droit est le Palazzo Bolongaro. Dans le cimetière, quelques beaux 
cyprès. — (Voit , à 1 ch. pour Domo d'Ossola, 1 pers. 15 fr., 2 pers. 
20 ir. ; voit, à 2 chev. 30 fr. ; voit, à 1 chev. ,pour Arona 6 fr. 
On fait souvent payer le double. En 1857 on demanda 100 fr. 
pour une voit, à 2 ch. de Stresa k Brieg (p. 211), ' et pour Domo 
d'Ossola 50 fr.) (Cornp. p. 214 . ) 

En restant sur le bateau dans sa course vers le S . , ou est 
particulièrement frappé des difficultés de construction de la grand' 
route qui repose fréquemment sur des jetées en maçonnerie. Les 
rives s'abaissent de plus en plus, le Mont-Rose se montre. Près 
de B e l g i r a t e (Grand hôtel du Port-franc) le bateau fait halte et 
aborde au-dessous d 'Arona, dans le voisinage de la gare (p. 324) . 

A r o n a (*Posta chez Zanoli, ch. 3 fr. ; *Albergo Reale, au débar-
cadère, ch. 2, b. Va. déj. I V j , s. 1 ; *ltalia, au côté N. de la ville. 
Café près de l 'Albergo Reale; Café du lac près du port , avec 
balcon sur le lac) ancienne ville, s'étendant eu amphithéâtre. La 
principale église, S. Maria, qui est sur la hauteur, renferme à 
droite du maître-autel, dans la chapelle Borromée, un «retable 
d'un maître célèbre, Gaudenzio Vinci; il représente la sainte Famille, 
et est entouré de 5 tableaux plus petits, représentant, en haut, 
Dieu le Père, et aux côtés, huit saints avec, la fondatrice. 

Sur une hauteur dominant toute la contrée, k 7z 1- N. du dé -
barcadère et de la gare, s'élève sur un piédestal de 4 0 ' la *statue 
de St-Charles, h. de 6 6 ' , érigée 1697 en l'honneur du célèbre 
cardinal-archevêque de Milan, comte Carlo Borrumeo, né ic i en 
l p 3 8 , mort en 1584 et béatifié en 1610. La tête, les maiiis et 
les pieds de la statue sont de bronze; la robe est de cuivre forgé. 
Malgré ses énormes proportions, cette statue dont les oreilles 
seules sont trop fortes, est remarquable au point de vue de l'art. 
Les diverses parties sont reliées par des barres de fer k uu massif 
de maçonnerie qui s'élève dans l'intérieur. Au moyen de deux 
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éche l les l iées ensemble et fournies par d e u x ind iv idus du v o i s i -
nage avides de pourbo i re , on p e u t arriver par le c ô t é 0 . an bas 
d e la r o b e , pu i s s ' introduire par un p l i dans l ' in tér ieur ; là, à 
l ' a ide des barres de fer qui s ' entrecro isent , on monte j u s q u e dans 
la tête de la s ta tue , qui p e u t . contenir 3 personnes . Cette as -
c e n s i o n , i n d é p e n d a m m e n t de la chaleur suf focante et de la c o m -
p a g n i e des c h a u v e s - s o u r i s , est fatigante et non sans danger , s u r -
t o u t p o u r un h o m m e u n p e u corpulent . La seule j o u i s s a n c e p o s -
s ib le est de p o u v o i r dire q u ' o n a passé quelques m o m e n t s dans 
l e nez de St -Char les . Quant à la charmante vue qu 'o f f re une pet ite 
ouverture pra t iquée dans le dos , o n peut e n ' j o u i r ailleurs. — On 
conserve que lques re l iques de St-Charles dans l 'égl ise vo is ine . 
L e grand et l o n g bât iment est un séminaire. 

L e beau château au -dessus d ' A n g e r a , l ocal i té l ombarde sur la 
r . E. du lac , en face d ' A r o n a , appartient au comte Borromeo . 

D e v igoureux m a r c h e u r s , qui retournent en S u i s s e , peuvent 
adresser leurs bagages d ' A r o u a à D o m o d ' O s s o l a , poste restante, 
et, après avo ir v is i té les î l e s , se rendre de 'Stresa à Orta par 
le * M o n t e Motterone (v . c i - d e s s o u s ) . D 'Orta , o u peut -ê t re de Gra-
vellona ( p . 2 1 5 ) ils se rendront à Domo d'Ôssola, en prenant au 
b e s o i n une voit , à 1 ch. Là passe de nuit ( 1 8 5 8 ) la d i l igence 
suisse qui se rend à Brieg ( p . 2 1 1 ) par le S implon , et qui est f o r c é e 
de prendre les voyageurs . 

Chemin de fer de Gênes et Turin, v. p . 3 3 6 . 
Sesto Calende, à l ' ex t rémi té S. du L a c Majeur, v. p. 215.' 

93. D ' I s o l a B e l l a à V a r a l l o . 
Monte Motterone. Lac d'Orta. Val Sesia. 

Trois jours suffisent pour explorer ces contrées peu connues, qui rivalisent 
avec ce qu'il y a de plus remarquable sur le revers méridional des Alpes. 
Le voyageur qui vient du Simplon et qui a vu les Iles Borromées, fait 
cette excursion depuis S.tr.esa (p. 305) et la termine à A r o n a ; ou bien 
encore il la commence à G r a v e l l o n a (p . 215) pour la terminer à Stresa; 
mais, dans ce dernier cas, on doit faire 2 fois le chemin d'Orta à Varallo. 
De Stresa ou Isola Bella a Orta 7 h. de marche, d'Orta à Varallo .5; de 
Varallo à Arona ou Novara environ G h. de voiture. — Un g u i d e (4 fr.) 
est à peu près indispensable, du moins jusqu'au passage ou aux chalets, 
surtout si l'on veut gravir le sommet de la montagne, ce qu'on ne négli-
gera pas de faire par un jour serein, malgré les 2h. qu'il faut alors ajouter 
aux 7 précitées. Il est bon de prendre aussi.quelques provisions de bouche, 
car on ne peut avoir que du lait sur tout le trajet. 11 est plus facile de 
trouver un guide à Stresa (p . 305) qu'à l'Isola Bella, On loue à Orta des 

m u l e t s , mais à des prix élevés. 
U n e l o n g u e arête de montagne , le Monte Motterone, sépare le 

L a c Majeur d u lac d 'Orta. D ' I so la Bella on se rend en 7 h. à 
Orta par un sent ier qui traverse la montagne. Il c o m m e n c e v i s -
à - v i s de l ' î le, au l ieu de débarquement des nace l les ; il remonte 
par une pente assez forte la r. dr. dn ruisseau pendant 1 / 2 h. j u s q u ' a u 
v i l lage ; de là il c our t au N , à mi -hauteur de la montagne (</'2 h . ) 
dans une forêt de châtaigniers, en offra nt constamment une très 
be l l e vue sur le L a c M a j e u r ; ma is , quand il quitte la f orêt , il 

monte dans la direct ion O . , traverse des bruyères et des p â t u -
rages, passe (V2 h . ) près de 3 r o c h e r s , traverse un ruisseau, se 
dirige vers le petit .haras ( % d ' h . ) et la ferme habitée par un 
Angla is ( V , h . ) , qui se t rouve à 10 min . a u - d e s s o u s du sommet 
du passage. A 1 5 min. p lus lo in , un poteau por te : „alla cirna 
del Monterone", mais il faut encore 1 i/\ h. p o u r l 'atteindre. 

La »vue du sommet du Monte Motterone f4519') , Monterone ou Mor-
gozzolo, l'une des plus étendues des Alpes méridionales et comparable à 
celle du liigi, embrasse tout le panorama de'montagnes depuis le Mont-
Rose jusqu'à l'Ortler dans le Tyrol. A dr. du Mont-Rose apparaissent les 
cimes neigeuses du Monte Moro, Pizzo di Botarello, Simplon, Monte Leone, 
Grics et St-Gottliard; plus loin, à l'O., se montrent le Stella au-dessus de 
Chiavcnna, la longue chaîne de glaciers qui sépare le Val Bergell (p. 292) 
de la Valteline, la majestueuse cime de l'Ortler. et les 6 lacs: Orta, 
Majeur, Monate, Comabbio, Biandrone et Varèse; plus loin, à dr., s'étend 
la vaste plaine de la Lombardie et du Piémont, au centre de laquelle on 
distingue Milan et son dôme élevé. Le Tessin et la Sésia s'allongent comme 
des rubans d'argent sur une sombre étoffe; et, par une illusion d-optique, 
ces rivières ont l'air de coulcr sur un haut plateau. L'Isola Madré dans le 
Lac Majeur et l'Isola S. Giulio dans celui d'Orta font un effet très pitto-
resque. La montagne elle-même se compose de cimes chauves qui ne pro-
duisent que de l'herbe pour lé bétail; çà et là pourtant un chalet à 
l'ombre d'arbres élevés. La base de la montagne est couverte de châtai-
gniers : la plaine elle-même, ombragée au loin, donne à la contrée un cachet 
de richesse et d'abondance. 

On peut avoir du lait dans les chalets à 10 m . d u po teau . 
( 1 5 m . ) Madonna di Lucciago, ég l ise i s o l é e ; ( 4 5 m . ) Chegino; 
( 1 5 m . ) Armtno ; ( 4 0 m . ) Masïno; ( 3 0 m . ) grand 'route près d 'une 
maison suisse b a r i o l é e ; ( 1 5 m . avant Orta) Ronchetti posta, m a i -
son de p e n s i o n , non lo in de laquel le un chemin prend à dr. de 
la route et c o n d u i t en 1 0 min. au Sacro Monte; c 'est une o c c a -
sion favorable p o u r vo i r ce p o i n t sans fat igue ni perte de temps . 

O r t a ( 1 1 4 0 ' ) ( * L e o n e d'oro près du l a c , à l ' extrémité S. du 
vil lage ; Hôtel Ronchetti o u S. Giulio), l o ca l i té p e u importante , 
mais très p i t toresquement située sur une pente escarpée et un 
p r o m o n t o i r e s 'avançant dans le lac , a des rues étroites dallées de 
marbre. A l 'entrée, du c ô t é S., la be l l e vil la du marquis Natta 
de Novara. La maison de ville est sur le quai. 

A u - d e s s u s d 'Orta s ' é l ève le *Sacro Monte, où l ' on se rend 
par uu sentier qu i prend entre les deux hôtels. C'est une m o n -
tagne b o i s é e , d isposée en f o r m e de parc et sur laquelle sont 
réparties 2 0 chapel les é levées au 1 6 e s ièc le en l 'honneur de 
St -Franço i s d 'Ass ise . Chacune d 'e l les cont ient un événement de la 
vie du saint, représenté par des f igures de terré cuite de gran-
deur naturelle, co l or i ées en tons très vifs ; le fond est une fresque ; 
l ' ensemble est d 'un effet sa is i ssant , mais sans valeur artistique. 
Les meil leurs g roupes se t rouvent dans les 13 e , 1 6 e et 2 0 e c h a -
p e l l e s ; cette dernière a p o u r sujet la canonisat ion du saint dans 
le sacré c o l l ège . Sur le sommet de la montagne est une haute 
tour d'observation, d ' o ù l ' on a un superbe ^panorama; la c i m e 
b lanche du M o n t - R o s e apparaît au-dessus des montagnes pins 
rapprochées . L ' „ e r m i t e " ne se contente pas de 5 0 cent . , même s il 



ne fait qu 'ouvrir les trois chapel les p ré c i t ées , car toutes s o n t 
fermées k clef . A l 'entrée se trouve un café-restaurant. 

[ U n e bonne route sur la r. E . , relie Orta au bourg ( 2 7 2 L ) 
d'Omegna («Posta), situé k la po inte N. du lac, e t k f l V g L ) Gra-
•veltona, sur la grand'route du S implon ( p . 215 ) . Un bateau a v e c 
1 rameur ( 2 fr . ) fait en IV2 h. le trajet d'Orta à Omegna. ] 

[Service d 'omnibus entre Orta et Arona ( 2 7 2 f r . ) ; ils partent 
le matin d'Orta, arrivent au bout de 3 h . k Arona en passant p a r : 
Buccione, village k l 'extrémité S. du lac d'Orta (au-dessus d e la 
hauteur b o i s é e , la grande tour de l 'ancien Castello di Buccione) ; 
Gozzano ( sur la hauteur k g. Bolzâno, château épiscopal avec 
église et séminaire) ; Borgomanëro ( R a m a secca, re la i ) , l o ca l i t é 
importante, d 'environ 10,000 hab. ; Oleggio Castello. L ' a p r è s - m i d i , 
l 'omnibus revient k Orta.] 

En face d'Orta on voit sortir du lac l 'île escarpée et r o c h e u s e 
de S. GiuliO, longue d 'environ 2 0 0 p a s , un peu moins l a r g e , et 
couverte de charmants groupes d 'arbres et de maisons. On a 
sonvent restauré l 'église fondée par St -Ju les , qui s 'établit dans 
cette île en 370 après avoir sé j ourné e n Grèce pour la c o n v e r -
sion des païens ; cette église a des pil iers de porphyre, des p a v é s 
en mosaïque, quelques bons reliefs, d 'anciennes fresques et, dans 
la sacristie, une madone de Gaudenz io Ferrari. On donne un os d e 
baleine pour une vertèbre de l 'un des serpents tués dans l ' î le par S t -
Jules. S. Giulo est le siège du séminaire. Barque 1 fr., aller et retour . 

Sur la rive O. du lac, en face de l ' î le , on voit surgir du m i -
l ieu de v ignobles , de châtaigniers et d e noyers le petit village d e 
P e l l a avec ses maisons blanches. V e r s le S. un chemin s inueux 
conduit en 2 0 min., au travers de forêts d e châtaigniers et d 'arbres 
fruitiers, k la Madonna del Sasso, j o l i e église du village de Bo-
tetto. T o u t près de l 'église, belle vue du haut d'un rocher, d o n t la 
paroi s 'élève à plusieurs centaines de toises au-dessus du lac . 

On peut avoir k Pella des mulets pour aller k Varallo ( 5 h . , 
guide inuti le) par la Colma. Le Pellino, ruisseau qui descend de 
la haute Colma, forme ic i une j o l i e cascade . Un sentier escarpé , 
tracé au centre d 'une riche végétat ion ( v i gnes , f i gu iers , arbres 
fruitiers e tc . ) monte vers Arola. Les po ints de vue rétrospecti fs 
sur le lac sont ravissants. L e sentier, traversant une forêt, c o n -
tinue k s 'élever le long de rochers d 'un granit d é c o m p o s é , q u i 
tombe en poussière au simple contac t ; il parvient au C o l di C o l m a , 
resserré entre le Monte Pizzigone et le Monte Ginistreila, duquel 
s 'ouvre une magnifique vue sur les A lpes , le M o n t - R o s e , les lacs 
d'Orta et de Varèse et la plaine l o m b a r d e ; tout le chemin est 
b e a u ; k la descente du côté d e l ' O . , on embrasse le Val Sésia, 
vallée fertile, boisée , animée, oh l ' on aperçoit de nombreux v i l -
lages. Le sentier traverse de n o u v e a u des forêts de noyers et d e 
châtaigniers, foule un gazon émai l lé d e fleurs dans le Val Duggia 
et parvient k Rocca, V2 1- de Varal lo . 

V a r a l l o ( 1 2 1 9 ' ) («Italia, ch. 1 , déj. 1 , d. 3 ; Posta; Falcone 
nero), chef - l ieu de la vallée de la Sésia. Cette rivière sort du 
M o n t - R o s e , et, après un long c o u r s , se jette non loin de Casale 
dans le Pô dont elle est un des pr incipaux af f luents ; elle est 
néanmoins souvent k sec en été près de Varallo où la franchit un 
p o n t de trois arches. Ces arches, l 'ancienne ville, et le Sacro Monte 
forment un point de vue très pittoresque. — Le *Sacro Monte de 
Varallo, lieu de pèlerinage remarquable et très fréquenté surtout le 
j o u r de l 'Assomption , s 'élève dans le voisinage immédiat de la ville. 
On y monte en 1 / 4 d 'h. k l 'ombre de magnifiques arbres. Des 
mendiants en foule incommodent le voyageur sur tous les t ons ; 
mais o n est r ichement dédommagé par une vue de toute beauté 
sur les montagnes boisées et étagées. A u sommet est une cha-
pel le élevée, au dire d 'une inscr ip t i on , en l 'honneur de Dieu et 
de la V ierge par un sergent-major allemand, Jean Pschel . Outre 
la grande é g l i s e , il y a encore 4 6 autres chapelles ou oratoires 
sur le sommet ou sur les flancs du Mont -Sacré ; plusieurs sont mas -
quées par les arbres, mais toutes sont ornées de scènes de l 'h is -
toire du Sauveur, représentées par des figures de terre cuite de 
grandeur naturelle, peintes, coloriées et groupées ; p. ex. dans la 
l r e chapelle, le péché originel ; dans la 2 e , l 'Annonciat ion, et ainsi 
de suite jusqu'k la 4 6 e chapelle où se trouve l 'Ensevelissement 
de la Vierge . L e s parois des chapelles sont aussi ornées de ta-
bleaux et i-urtout de fresques de Pelegrini Tibaldi ; quelques-unes 
sont de Gaudenzio Ferrari, du statuaire Fiammingo etc. Le prêtre 
seul a le droit d 'entrer dans ces chapel les ; le laïque se borne k 
contempler les images au travers d 'une grille. Les ornements 
architectoniques extérieurs de tous ces édi f ices méritent examen. 
Cette „Nuova Gerusalemme nel Sacro Monte di Varallo" doit s o a 
origine au bienheureux Bernardino Caloto, gentilhomme milanais, 
qui reçut en 1486 du Pape Innocent VIII l 'autorisation néces -
saire k cet effet. Toutefo is ce lieu de pèlerinage ne prit faveur 
qu'après les deux visites qu 'y fit St-Charles Borromée en 1578 
et en 1584. C'est de ce temps que datent presque toutes les chapelles. 

Varallo est un excel lent quartier-général pour des excursions 
dans les vallées vo is ines , qui sont d'un facile accès et ne le 
cèdent en grandeur et en beauté à aucune contrée des Alpes . 

D e u x passages de montagnes sans diff icultés ni danger relient 
le Val Sésia et le Va l -Anzasca ( p . 2 1 6 ) ; l 'un par le Val Mas-
tallone et Fohello, l 'autre par le Val Strmcn-a et Carcoforo, de 
telle sorte que le piéton peut se rendre en 6 jours d 'Arona à 
Vispach ( p . 2 1 1 ) en traversant de magnifiques contrées montagn. 

La route d 'Arona descend de Varallo dans la belle vallée de 
la Sésia, passe par ( 2 1.) Borgo-Sésia, ( 2 ' / 2 1.) Romagnano (Pos te ) , 
puis, sortant de la vallée de la Sésia, traverse la montagne pour 
toucher k ( 2 V 2 1.) Borgomanëro, et aboutir k ( 2 1.) Arona. O m -
nibus de Varallo k Novâra 2 fois par jour ( p . 3 2 4 ) . 



94. D e L u i n o s u r le L a c M a j e u r à M e n a g g i o 
sur le lac de Còme. Lac de Lugano. 

De L u i n o a L u g a n o 5 1 . (voitures, v. p. 297), une diligence qui 
communique avec le bateau du Lac Majeur, fait chaque jour cette route en 
21/2 h - Bateau à vapeur sur le lac de Lugano a P o r l e z z a , 1 h. De 
Porlezza à M e n a g g i o en correspondance avec le vapeur (011 donne sur 
le bateau des billets pour l'omnibus) un omnibus pour 21/2 zwanz. en 2 h. 
(à pied 3-h ). De Menaggio à C ô m e par le bat. à vapeur en 2 h. (C. p. 313). 

One b o n n e route c o n d u i t de L u i n o (p . 303J à Lugano ; el le 
passe par -dessus les hauteurs de Luino , qui of frent une bel le vue 
ré trospect ive sur le lac Majeur. A u b o u t d ' 1 h. on passe la f r o n -
tière l ombardo - su i s se . L a douane autr ichienne est à Fornasette 
p o u r le voyageur qui v ient de Lugano'. ( D e 7 h. du soir à 4 h. 
d u inatin le passage est barré . ) 

A partir de Fornasette o n d e s c e n d ; à l 'E . , dans le f o n d , se 
montre le S. Salvadore avec sa chapel le sur le s o m m e t S . 
( p . 2 9 8 ) . Bientôt la route s 'approche de la Tresa et reste 
p r è s du fleuve j u s q u ' à P o n t e T r e s a ( I V 2 '•)• La route passe à 
que lques endroits sous les maisons de cette local i té . • Un p o n t 
sur la Tresa j o int i c i la rive suisse avec la r ive l ombarde . La 
Tresa est l ' é c o u l e m e n t du Lac de Lugano, elle se j e t t e V i 1- SO. 
de L u i n o dans le lac Majeur. Le village est situé dans une baie 
d u lac de Lugano , te l lement entourée de montagnes qu 'e l le semble 
former un lac à elle seule . 

O n longe l ' extrémité NO. du lac en passant par ( 1 / 2 1.) M ti-
glioso , avec un v i eux château de la famille B e r o l d i n g e n ; pu i s 
par ( ' / a 1 ) A g n O ; on traverse la rivière d u m ê m e n o m , et g r a -
vit. par une pente d o u c e ( à g. le petit lac de Muzzano), la pet i te 
é m i n e n c e à la base E. de laquelle ( 1 1 . ) s 'étend Lugano ( p . 2 9 7 ) . 

L e « L a c d e L u g a n o ( 8 7 4 ' ) (Lago Ceresio), of fre de b e a u x 
paysages (p . 2 9 7 ) . Près de Lugano ses rives sont parsemées de 
villas, d 'ég l ises , de chapel les , et plantées de v ignes , de f iguiers 
et de noyers , c o m m e cel les du lac de Còme qui ressemblent plus 
à des jard ins . Le bras S. du lac offre également quelques riants 
tableaux d u c ô t é O. Sur la rive N., au pied du m o n t Brè, la s i -
tuation de Oandria est ravissante, jardins suspendus ( sur des ar -
cades fort é l evées ) , v ignes étagées et le vil lage en f o r m e de p y -
ramide . I l prend de p lus en plus un caractère solitaire et s a u -
vage, à mesure qu 'on s ' é lo igne de Lugano . Les rochers sont si 
escarpés qu 'un sentier n 'y trouve pas même place . A Oria, m i -
c h e m i n de Por lezza , se trouve la douane autr i ch ienne ; Oria est 
c o m p o s é de quelques maisons appuyées au rocher à p i c . Sur la 
po in te N E . de ce go l f e est P o r l e z z a port . Barque p o u r L u g a n o 
aux p r i x indiqués p . 2 9 7 , mais aussi à meilleur marché. V a p e u r 
et o m n i b u s , v. c i -dessus . 

Vo i t , à 1 ch. p o u r Menaggio „ e n 2 h . , de 6 à 8 zwanziger , 
2 ch. 12 zw., chemin raboteux. Toute la route du lac de Lugano 
au lac de Còme peut être faite à pied en 3 h. ; elle présente une 

série non in terrompue des p lus b e a u x p a y s a g e s , et enfin une 
magni f ique vue sur la p lus grande partie d u lac de C o m e une 
fo is qu 'on est parvenu sur la hauteur de Croce . Près de Croce 
3/ , de 1. de Menaggio, o n sentier prend à dr. et se dirige dro i t 
vers CadenaWa ( p . 3 1 3 ) . D e p u i s la grand ' route , qui aboutit à 
Menaggio, on peut aller voir à Loveno la Villa Vigoni ( p . dlcS). 

95. Le lac de Côme. 
Le Bateau à vapeur part le malin de Côme et se rend en 3 h. à Co-

lico- retour à Côme l'après-midi. En été double traversée; le mardi,jeudi, 
samedi 3 fois. Le service est bien réglé, les 
Les 2--S pl. qui coûtent moitié moins, ont la vue rf^égagé* " f / 
simule sur le bateau.") ( S t a t i o n s : Ilomaso, Gravedona , Vongo, JJeriio, 

Menaggio Beliaggio, Ca*mM** 
barauemènt) Lenno, Araegno, Nesso, Laglio, Campo, Torngm, Torno. fcn. 
ba quement et léba quement'gratis. A Lecco départ -eule-nem le same ; i . 

Gondoles: pour la barque 1 zwate. par heure, et pou un ïameu.r i » . 
Un second rameurveut ordinairement s imposer ; on l« « ® » * « 1 » ™ 
vbasta nno». 11 vaut mieux ne pas convenir du le départ on 
se contente de consulter sa montre et l'on paie le prix ci-dessus en de 
barquant. 1 e batelier voit que le v o y o g e u r comuut le p r i x e t .1 suffit 

lendemain, visiter villa Sommanva, villa Serbelloni « M ^ » « ™ /4 ^ 

(en 1 h.) pour L u g ni o (1<» pl. 2 , S pi- 1 à 9 h . m a t . diligence 
faire l'ascension du Monte S. balvadore. l e s l l e s B o r -
pour L u i n o en 2l/2 h . ; de Luino vapeur en U/s h- P 0 ™ ^ ! c e s h c u r e s 
• o m é e s. et an bout d'une autre heure arny ée a A i o n . gp. 
de départ et prix sont tirés du tableau des services en 1868. 

Le l a c d e C ô m e (a i t . 6 5 6 ' , p r o f m a x i m l 8 1 0 ) ' 1 1 l ™ 
Larius des anciens, que V i r g i l e appelle le p lus g and (te Lan 
maxume- Georg . II. 1 5 9 ) est à cô té du L a c Majeur le p l u s b e a u maawme , u e u i g . i i j Sur ses bords s ' é levent 
de tous l e s lacs italiens ( p . 3 0 2 et 31U). b u r ses ouiru 
les vi l las de l 'aristocratie mi lana ise , entourées de m gn . f .que 
jard ins et de v ignes en terrasses; p lus haut ^ « a g e n t les v rte 
forêts de châtaigniers et de n o y e r s , qui «B «essent qne l o j 
la nature des H a u t e s - A l p e s revendique ses droits La t r j w m j 
du lac par le bateau à vapeur a une ressemblance ^ « 
le voyage d u Bhin. L e s bords du lac, p lus beaux, p ins 
et p lus grandioses que c e u x du Rhin s o n t « s e z près p o u r « 
p l oyer tous leurs charmes au voyageur qui passe a une égaie 



94. D e L u i n o s u r le L a c M a j e u r à M e n a g g i o 
sur le lac de Còme. Lac de Lugano. 

De L u i n o à L u g a n o 5 1 . (voitures, v. p. 297), une diligence qui 
communique avec le bateau du Lac Majeur, fait chaque jour cette route en 
21/2 b. Bateau à vapeur sur le lac de Lugano Si P o r i e z z a , 1 li. De 
Porlezza a M e n a g g i o en correspondance avec le vapeur (011 donne sur 
le bateau des billets pour l'omnibus) un omnibus pour 21/2 zwanz. en 2 h. 
(à pied 3-h ). De Menaggio à C ô m e par le bat. à vapeur en 2 h. (C. p. 313). 

One b o n n e route c o n d u i t de L u i n o (p . 303J à Lugano ; el le 
passe par -dessus les hauteurs de Luino , qui of frent une bel le vue 
ré trospect ive sur le lac Majeur. A u b o u t d ' 1 h. on passe la f r o n -
tière l ombardo - su i s se . L a douane autr ichienne est à Fornasette 
p o u r le voyageur qui v ient de Lugano'. ( D e 7 h. du soir à 4 h. 
d u matin le passage est barré . ) 

A partir de Fornasette o n d e s c e n d ; à l 'E . , dans le f o n d , se 
montre le S. Salvadore avec sa chapel le sur le s o m m e t S . 
( p . 2 9 8 ) . Bientôt la route s 'approche de la Tresa et reste 
p r è s du fleuve j u s q u ' à P o n t e T r e s a ( I V 2 '•)• La route passe à 
que lques endroits sous les maisons de cette local i té . • Un p o n t 
sur la Tresa j o int i c i la rive suisse avec la r ive l ombarde . La 
Tresa est l ' é c o u l e m e n t du Lac de I.ugano, elle se j e t t e V i 1- SO. 
de L u i n o dans le lac Majeur. Le village est situé dans une baie 
d u lac de Lugano , te l lement entourée de montagnes qu 'e l le semble 
former un lac à elle seule . 

O n longe l ' extrémité NO. du lac en passant par (Va '•) M d -
gliaso, avec un v i eux château de la famille B e r o l d i n g e n ; pu i s 
par (Va 1.) A g n O ; on traverse la rivière d u m ê m e n o m , et g r a -
v i t par une pente d o u c e ( à g. le petit Lac de Muzzano), la pet i te 
é m i n e n c e à la base E. de laquelle ( 1 1 . ) s 'étend Lugano ( p . 2 9 7 ) . 

L e *LaC d e L u g a n o ( 8 7 4 ' ) (Lago Ceresio), of fre de b e a u x 
paysages (p . 2 9 7 ) . Près de Lugano ses rives sont parsemées de 
villas, d 'ég l ises , de chapel les , et plantées de v ignes , de f iguiers 
et de noyers , c o m m e cel les du lac de Còme qui ressemblent plus 
à des jard ins . Le bras S. du lac offre également quelques riants 
tableaux d u c ô t é O. Sur la rive N., au pied du m o n t Brè, la s i -
tuation de Oandria est ravissante, jardins suspendus ( sur des ar -
cades fort é l evées ) , v ignes étagées et le vil lage en f o r m e de p y -
ramide . I l prend de p lus en plus un caractère solitaire et s a u -
vage, à mesure qu 'on s ' é lo igne de Lugano . Les rochers sont si 
escarpés qu 'un sentier n 'y trouve pas même place . A Oria, m i -
c h e m i n de Por lezza , se trouve la douane autr i ch ienne ; Oria est 
c o m p o s é de quelques maisons appuyées au rocher à p i c . Sur la 
po in te N E . de, ce go l f e est P o r l e z z a port . Barque p o u r L u g a n o 
aux p r i x indiqués p . 2 9 7 , mais aussi à meilleur marché. V a p e u r 
et o m n i b u s , v. c i -dessus . 

Vo i t , à 1 ch. p o u r Menaggio „ e n 2 h . , de 6 à 8 zwanziger , 
2 ch. 12 zw., chemin raboteux. Toute la route du lac de Lugano 
au lac de Còme peut être faite à pied en 3 h. ; elle présente une 

série non in terrompue des p lus b e a u x p a y s a g e s , et enfin une 
magni f ique vue sur la p lus grande partie d u lac de C o m e une 
fo is qu 'on est parvenu sur la hauteur de Croce . Près de Croce, 
3/ , de 1. de Menaggio, o n sentier prend à dr. et se dirige dro i t 
vers CadenaWa ( p . 3 1 3 ) . D e p u i s la grand ' route , qui aboutit à 
Menaggio, on peut aller voir à Loveno la ViUa Vigoni ( p . d l d ) . 

95. Le lac de Côme. 
Le Bateau à vapeur part le matin de Côme et se rend en 3 h. à Co-

lico retour à Côme l'après-midi. En été double traversée; le mardi,jeudi, 
samedi 3 fois. Le service est bien réglé, les 
Les 2--S pl. qui coûtent moitié moins, ont la vue rf^égagé* (D^. wes 
simule sur le bateau.) ( S t a t i o n s : Domaso, Gravedona , Vongo, JJeriio, 
S U S s e ï t a ® 7 « r U « , Menaggio BeUaggio, Ca*mM** 
barauemènt) Lenno, Araegno, Nesso, Laglw, Campo, Torngm, Torno. fcn. 
ba quement et léba quemcnt'gratis. A Lecco départ -eule-nem le same ; i . 

Gondoles: pour la barque 1 zwate. par heure, et pou un ïameur l : » . 
Un second rameur veut ordinairement s imposer ; on l« « ® » * « 1 » ™ 
vbasta «no*. 11 vaut mieux ne pas convenir du le départ on 
se contente de consulter sa montre et l'on paie le pnx ci-dessus en de 
barquant. 1 e batelier voit que le voyogcur comuut le p r i x e t .1 suffit 

lendemain, visiter villa Sommanva, villa Serbellom et Melzi lu ^ 

(en 1 h.) pour L u g ni o (1<» pl. 2 , 2 P{. « k 9 h . m a t . diligence 
faire l'ascension du Monte S. batvaaore. uc ® . l e s l l e s B o r -
pour L u i n o en 2l/2 h . ; de Luino vapeur en :ll/i: h- f ^ f / ¿ e 8 h c u r e s 
• o m é e s. et au bout d'une autre heure arriv ée a A i o n . gp. 
de départ et prix sont tirés du tableau des services en 1868. 

L e l a c d e C ô m e (a i t . 6 5 6 ' , p r o f max im. l 8 1 0 ) ' 1 1 l ™ 
Larius des anciens, que V i r g i l e appelle le p lus g and (te Lan 
maxume• Georg . I I . 1 5 9 ) est à c ô t é du L a c Majeur le p l u s b e a u 
maxurne, 11 j Sur «es bords s ' é levent 
de tous l e s lacs italiens ( p . 3 0 2 et 31U). b u r ses ouiru 
les vi l las de l 'aristocratie mi lana ise , entourées de m g m f . q u e 
jard ins et de vignes en terrasses; p lus haut ^ « a g e n t les verte 
forêts de châtaigniers et de n o y e r s , qui «B «essent qne l o j 
la nature des H a u t e s - A l p e s revendique ses droits La t r j w m j 
du lac par le bateau à vapeur a une ressemblance ^ « 
le voyage d u Bhin. L e s bords du lac, p lus beaux, p lus 
et p lus grandioses que c e u x du Rhin s o n t « s e z près p o n r « 
p l oyer tous leurs charmes au voyageur qui passe a une égaie 



distance des deux rives. 11 a environ 12 1. de long et k peine 
1 1. dans sa plus grande largeur. Son extrémité S. est divisée 
en deux bras, le lac de Côme et celui de Lecco. Chacun d 'eux 
a de grandes beautés, mais le premier est préféré avec raison. 
L ' A d d a traverse le second dans toute sa longueur et en sort à 
Lecco . Le bras O. , ou lac de Côme proprem. dit, n'a pas d 'écoulement. 

Les riverains du lac sont industr ieux; l 'élève des vers à soie 
et le tissage de la soie sont des branches importantes de leur 
industrie. Les jeunes gens émigrent fréquemment en qualité de 
maçons et de menuisiers k Cuba et dans les autres îles de l ' A m é -
rique espagnole; p u i s , quand ils ont fait fortune, ils reviennent 
et achètent des propriétés dans leur patrie. — Les deux Pline, 
qui vécurent sur les bords du lac de Côme, l 'aîné surtout qui y 
f i t ses recherches d'histoire naturelle, ont donné un renom clas-
sique au lac Larius. — Le lac est fort po issonneux; on y pêche 
des truites de 2 0 livres. Les Agoni sont de petits poissons délicats. 

e. O l 'est) Coiîco, v. p. 2 9 2 . 
o. (k l ' ouest ) Domâso, ravissante situation, gracienses villas, 

surtout C<dderara et Lusquez. 
o. Gravedôna, la localité la p lus peuplée, pittoresquement bâtie 

à l 'entrée d'une gorge qui s 'avance profondément dans les terres. 
La belle villa k 4 tourelles qu 'on voit k l 'extrémité supérieure, 
a été bâtie par le cardinal G a l l i o , d'origine milanaise, et appar-
tient maintenant k un particulier. L'église date du 13 e siècle, 
mais elle renferme deux inscriptions chrétiennes du 5 e . 

o. Dongo, avec un couvent, puis Musso. 
e. Corenno. Dervio, k l ' embouchure du Varronne, an pied du 

Monte Legnone ( 8 0 3 9 ' ) , très escarpé ; et de son prolongement, 
le Monte Legnoncino ( 4 6 4 7 ' ) . 

o. Rezzonic.o, le Raetionicum des Romains, avec les ruines p i t -
toresques d'une forteresse du 1 3 e s i èc le , achetées en 1855 par 
le duc Litta qui se propose d 'en faire une villa. 

o. Samnago. S. Abbondio. 
e. Bellâno, au pied du Monte Grigna ( 6 8 0 5 ' ) k l 'embouchure 

de la Pioverna, qui forme une cascade, VOrrido di Bellano. 
o. Un rocher sauvage, d 'un brun jaunâtre, qu 'on appelle il 

Sasso Rancio (rocher d 'orange). Les Russes, commandés par Belle-
garde, le franchirent en 1799 par un dangereux sentier d 'où beau-
coup de soldats tombèrent dans l 'abîme. 

e. Gittana, débarcadère pour l 'établissement hydrothérapique 
de Regoledo, situé k 5 0 0 ' au-dessus du lac. Pension 6 zwanz., plus 
2 zw. ,,per le diverse operazioni idropatiche". Ane de Gittana k 
Regoledo 1 zw., cheval ou litière 2 zwanziger. 

e. V a r e n n a (*Albergo Reale) ; dans le voisinage N. on voit les 
remarquables galeries de la ronte du Stelvio. Une cascade de 900 ' , 
nommée Fiume latte (ruisseau de lait) k cause de sa couleur 
blanche, se précipite i c i dans la gorge rocheuse; elle est magni-

f i q u e du mois de mars au mois de mai. Il y a toutefois des 
années où elle ne paraît qu'en août et disparaît en septembre. 

o. Menaggio (Corona) , d 'où un chemin conduit k Porlezza sur le 
lac de Lugano (p . 310 ) . Sur la hauteur (V2 !•) près de l'église de 
Loveno (*aub ) . se trouve la villa Vigoni avec une belle vue. Elle 
renferme de fort belles statues de marbre, exécutées par des sculpteurs 
italiens modernes (Eve , Jésus dans le temple, Moïse sauvé, Ruth ) ; 
des reliefs de Marchesi et de Thorwaldsen (Némés i s , dans le 
temple élevé en souvenir du fils du propriétaire) ; puis un groupe 
d 'Argenti , représentant la propriétaire avec ses enfants. 

e. B e Ù a g g i O (Gennazzini, ch. 2, b. Va, déj. l ' / a , d. a. v . k 4 h . 
3Va, s. V2 fr- ; situation délicieuse sur le lac, avec jardin et ter-
rasse; Grande-Bretagne, établi par M. Mella l 'ancien fermier de 
l 'hôtel Gennazzini ; Hôtel et Pension de Florence, dirigé par l ' e x -
premier sommelier du Gennazzini) , sur le promontoire qui sépare 
les deux bras du lac ; c 'est peut-être le point le plus ravissant 
de tous les lacs italiens. Sur la pointe du promontoire boisé se 
trouve la villa Serbelloni (pourb. 1 zw. ) très négligée en ce m o -
ment et dont les jardins et les terrasses présentent toute la végéta-
tion méridionale; la *vue dont on y j ou i t est magnifique, surtout 
sur le lac de Lecco . On offre k vendre, à la sortie, de charmants 
objets de bois d 'ol ivier, bons pour cadeaux. — Au N. de Gen-
nazzini la nouvelle villa Frizzoni. Au S. la *villa Melzi, avec des 
bustes modernes , quelques statues, des fresques, le portrait de 
Napoléon I, président de la république italienne, peint par A p -
piani (pourb. 1 zw. ; plus. pers. k proportion) . Villa Giulia, dans 
le vois inage, appartient à Léopold , roi des Belges. Chemin de 
Bellaggio pour Milan par les montagnes, v. p. 316. 

0. Cade i iabbia (ch de navia, maisons de bateliers) (*Bellevue, 
ch . 2, b . Va» déj. IV2, d. a. v. k 2 h. 4, s. 1 ; *Maiolica, ch. IV2 zw., 
déj . l'/a> pension 6 z w . ; Belle-Ile; Mella). Cadenabbia est k m i -
chemin de Côme et de Domaso. Dans un jardin couvert de l imo-
niers et de cyprès et dominant le l a c , s'élève la célèbre * v i l l & 
C a r l o t t a (autrefois Sommariva), achetée en 1843 par la princesse 
Albert de Prusse pour 800 ,000 fr. ; maintenant la propriété du gendre 
de la princesse, le duc héréditaire de Saxe-Meiningen, veuf de la 
princesse prussienne Charlotte ( f 1855) . Les appartements infé -
rieurs , ouverts au public (pourb. 1 zw. p. pers . ) , contiennent la 
célèbre frise de Thorwaldsen, représentant le cortège d'Alexandre, 
achetée jadis par le comte de Sommariva pour 500 .000 zw. ; puis 
quelques statues, l 'Amour et Psyché , Madeleine, une tête de V é -
nus , toutes de Canova-, Mars et V é n u s , à'Aquisti. Les apparte-
ments ont quelques tableaux du commencement de ce siècle. 

Au-dessus de l'hôtel Majolica s'élève un rocher, il sasso S. Mar-
tino-, k mi-hauteur est une petite église," Madonna di S. Martino, 
d ' où la vue est magnifique. 

0. Tremezzo (*Albergo di Tremezzo) ne forme en quelque sorte 
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qu 'une seule localité' avec Cadenabbia; la villa Carlotta les sépare. 
Cette contrée, la Tremezzina, ne s 'appelle pas à tort le jardin de 
la Lombardie. On voit sur le promontoire Lavedo qui s'avance 
bien loin dans le lac, resplendir une villa avec colonnade, la Villa 
Balbiancllo, qui appartient an comte Arconati. Dans la baie mér i -
dionale se trouve Campo; tout auprès, S'ala et l'île S. Giovanni 
o u Comaclna, sur laquelle est une petite église. Cette île était autre-
fois fortifiée et elle a j o u é un rôle dans les guerres du moyen âge. 

o. Argegno, k l 'ouverture de la vallée d'Intelvi. 
e. Nesso, au pied du Piano del Tivano ( 3 5 6 6 ' ) , Nesso sopra 

et Xesso sotto; ic i une haute cascade dans une gorge étroite. 
o. Brienno, puis Torrigia, et la villa Galbiati, achevée en 

1855, et fort coloriée, 
e. Carenò et Quarsanó. 
ó. Loglio et la villa Gaggi, maintenant Antongina. Au-dessus 

de cet endroit se trouve niie haute pyramide avec l ' inscription 
„Joseph Frank" et un médai l lon; c'est un monument que ce p r o -
fesseur de Pavie ( f 1851 ) , petit-fils du célèbre médecin de Vienne , 
Peter Frank, s'est fait élever à lu i -même , en affectant à ce but 
30 ,000 zwanz. par testament. La villa verte et rouge appartient 
au comte Colobiano. 

o. Moltrasio, avec une belle cascade. Au fond, le Monte Bis-
bino ( 4 0 6 3 ' ) ; il annonce le temps, comme le Pilate (p . 4 5 ) . 

e. Villa Plinianu, au fond de la baie, à l 'entrée d 'une gorge 
étroite ; sombre bâtiment carré , construit en 1570 par le comte 
Anguisso la , l 'un des quatre conjurés qui tuèrent k Plaisance le 
duc Farnèse; il est maintenant la propriété de la princesse Be l -
g i o j oso , qui a j o u é une rôle dans le soulèvement de 1848. 
El le ne porte le nom de Pline qu'k cause d'une source dont parle 
Pline et qui change de niveau chaque jour, comme le flux et le 
reflux. Les passages de Pline (Epist. IV. 30, Hist. nal. IL 100) 
sont gravés sur le mur de la cour. 

e. Tomo. A u sud de Torno on voi t à dr. et k g . une mult i -
tude de vi l las ; entre autres: o. la villa Passalacqua, qui ressemble 
à une fabrique plus qu'k une villa; e. la villa Taverna, précé -
demment Tanzi; e. la villa Pasta, propriété de la célèbre cantatrice 
avec une nouvelle serre: e. la villa Taglioni, appartenant . jadis à 
la non moins cé lèbre danseuse, maintenant a son gendre , le 
prince russe Trubetzko i ; e. la villa Bocarmé, nouvel édif ice en forme 
de tour, construit par la comtesse belge de ce n o m ; dans l 'angle, 
près du rocher, une maisonnette appartenant au prince Trubetzkoi; 
o. la villa Pizzo, propriété de l 'archiduc Régnier ( j 1 8 5 3 ) ; o. la 
villa d'Esté, longtemps la résidence de l ' infortunée reine Caroline 
d'Angleterre ( f 1 8 2 1 ) , épouse de George I V ; o. la villa Bai-
mondi, précédemment Ode scalchi, la plus grande des bords du lac. 

C ò m e (Angelo, Italia, ch. 2 , b. 3 / 4 , déj. 1, <1.3, s. 1 f r . , tous 
deux près du port , avec cafés ; un autre café sur la place du 
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M a r c h é , en face du dôme ; Corona, devant la porte de Milan). 
Cette ville, de 20 ,000 hab., située k la pointe SO. du lac, entre 
des montagnes s'élevant en amphithéâtre, est la patrie des deux 
Pline et du physicien Volta. La statue de ce dernier, par P. Mar-
ches i , est p lacée non loin du port sur un très haut piédestal, 
avec l ' inscr ipt ion : „a Volta la patria 1838". Le * Dôme, c o m -
mencé en 1 3 9 6 , achevé en 1521, est tout de marbre et compte 
parmi les plus remarquables édifices du nord de l 'Italie; les quatre 
pilastres de la façade sont entièrement couverts de bas-reliefs et 
de statuettes. Le plafond bariolé dérange l ' impression que p r o -
duisent les nobles proportions de l ' intérieur, très semblable à 
celui de la chartreuse près de Pavie. L e portail est orné de 
beaux vitraux modernes. Près de l 'égl ise , se trouve Vhôtel de 
ville (Broletto), achevé en 1215 , et offrant un singulier mélange 
de pierres de taille diversement colorées. 

Diligence de Camerlata a V a r è s e , a l'arrivée des convois de Milan; 
après l'arrivée du premier convoi, on peut aussi se rendre en 5 h., par Va-
rèse, à L a v e n o (p. 303) sur le lac Majeur. L'après-midi, omnibus pour 
V a r è s e ; on demande 31/2 zwanz., mais 2 zwanz. suffisent. A 1 h. de 
l'après-midi, omnibus (?) de la Corona pour L u g a n o ; matin et soir 
diligences dans la même direction en 31/2 h. (v. p. 299). 

96. De Côme à Milan, 
Chemin de fer. Trajet H/4 h. Prix: 5 lire 20, 41.50, 21. 90 cent. 

La gare se trouve k C a m e r l a t a , k V2 1- du port de Côme. 
Omnibus en 2 0 min. En face de la gare est un café (Café délia 
stazione e albergoj. Au-dessus de Camerlata est perchée sur une 
pointe de montagne la haute et vieille tour du Castello Baradello, 
détruit par Frédéric Barberousse. 

La voie sillonne d'abord de jo l ies vallées, puis la fertile plaine 
de la Lombardie, plantée de m a ï s , de mûriers et de vignobles, 
mais elle offre peu d'intérêt. Cucciâgo, Camnâgo, Serêgno, Bësio, 
stations ; de petits tunnels avant Camnago et Monza. La c o n -
trée montagneuse qu'on voit a g. est la fertile Brianza (p . 3 1 6 ) , 
riche en villas et bordée par la longue croupe dentelée du 
Monte Besegone. 

M o n z a (*Palazzo Beale, Angelo, Falcone, *Aïbergo del Castello), 
ville avec 6000 hab. La cathédrale a été fondée en 595 par la 
reine des Lombards , T h é o d o l i n d e , et reconstruite au 14 e siècle. 
Dans une cassette au-dessus de l 'autel , est déposée la célèbre 
couronne de fer, qui couronna la tête de 3 4 rois lombards, dont 
l 'empereur Charles Quint fut le dernier. Elle n'a servi dès lors 
qu'au couronnement de Napoléon I ( 1 8 0 5 ) et à celui de l 'empereur 
Ferdinand I ( 1838 ) . Elle se compose d'un large cercle d'or, incrusté 
de pierreries; à l ' intérieur se trouve un cercle de fer très mince, 
forgé an moyen de l'un des clous de la sainte-croix, apporté de 
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objet préc ieux ou histor ique, une poule et 7 poussins d'or, re -
présentant la Lombardie et ses prov inces , f ondée par T h é o d o -



l i u d e ; la c o u r o n n e de cette pr incesse , son é v e n t a i l , son p e i g n e ; 
2 pa ins d 'argent donnés par Napo léon après son c o u r o n n e m e n t ; 
la c r o i x qu 'on mettait sur la poitrine des ro is l o m b a r d s au m o -
ment du c o u r o n n e m e n t ; la c o u p e de Bérenger e t c . ; pu is , en d e -
hors, dans une a r m o i r e , la m o m i e d 'un V i s cont i mort en 1413 . 
On montre p o u r 5 fr. la c o u r o n n e de fer et le trésor . L ' e x p o -
sition de la c o u r o n n e est a c c o m p a g n é e de cé rémonies re l i g i euses ; 
o n al lume à cet effet quatre b o u g i e s et d e u x prêtres f onc t i onnent . 
L e trésor c ont i en t un fac - s imi l é de la couronne . — D a n s la nef 
N. se t rouve le sarcophage de la reine T h é o d o l i n d e ; dans la nef 
transversale, c ô t é E . , des rel iefs du 1 3 e s i è c l e , qu i d o i v e n t re -
présenter le c o u r o n n e m e n t de l ' empereur Othon I I I , o u plutôt de 
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L e Brolelto ou hôtel de v i l le , ancien bâtiment k arcades, est 
regardé c o m m e étant une partie du palais de l ' empereur F r é d é r i c I 
et des ro is l ombards L e palais d'été du v i c e - r o i , près de Monza , 
est un grand éd i f i ce avec un parc étendu. L ' ég l i se de la Madonna 
di Tirâno ( p . 2 8 4 ) cont ient des fresques de Luini , de Gaudenz io 
et de Gesâre da Sesto. 

Entre Monza et Mi lan, station Scsto. La gare de Milan est d e -
vant la Porta Nuova , à i / 2 1. du dôme . Omnibus , v. p 3 1 7 . 

Le p i é ton peut faire un intéressant « r e t o u r à B e l l a g g i o , dont 
prof i tera spéc ia lement celui qui , en allant, a traversé le lac de Côme 
sans s 'arrêter : j u s q u ' à Stregno ch . de fer en d 'h . ; vo i t , à 1 ch. o u 
oran. j u s q u ' à Canzo en o h. ; de là à p ied en 5 h. à Bellaggio. 

A u sortir de la gare de Seregno, des cabrio lets ( 6 à 8 z w a n z . ) 
sont prêts à partir p o u r Canzo . L'omnibus ( 3 ' / 2 z w . j part le m a -
t in (sauf le d i m a n c h e ) de b o n n e heure de Canzo p o u r Seregno , 
et revient le soir . On ne peut en prof i ter qu 'en passant la nuit 
à "Canzo, ce qui est à p r o p o s si l ' on veut cont inuer sa route k 
p ied à la fraîcheur d u mat in La route de Canzo h Bellaggio èst 
carrossable : mais, c o m m e elle est montueuse . o n mettra presque 
autant de t emps , si l ' on p r e n d une vo i ture à Canzo . 

La route de Seregno à Canzo s i l l onne l 'O. de la B r i â n z a , c o n -
trée i n é g a l e , b o i s é e , ve rdoyante et très fer t i le , l o n g u e de 4 1., 
large de 2 ; elle s 'étend entre le Lambro et l'Adda, et va j u s q u ' à 
L e c c o dans la direct ion du N. A I n v e r i g O , p remier tiers d n 
chemin , apparaît sur une hauteur plantée de vignes, d 'arbres f r u i -
tiers et de mûriers la * Rotonde, grande et bel le vi l la, avec petit parc 
et jard in parfaitement entretenus ; elle domine l a B r i a n z a et a p p a r -
tient au marquis Cagnôla (p . 3 2 1 ) . 

A l ' endro i t où notre chemin croise la route de L e c c o à Côme, 
près d 'Erba , se trouvent que lques petits lacs; à g . , le Lago d'Al-
serio, à dr , le Lago di Pusiano. L e chemin s 'engage alors dans 
la m o n t a g n e et devient t o u j o u r s plus beau. A aslino, be l les 
f i latures de s o i e ; la local i té s 'é lève sur la pente de la montagne . 
Le pet i t ruisseau qui a c c o m p a g n e la route est le Lambro. 
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CailZO (Croce di Malta, première maison à g., pr ix m o d é r é s ; la 
maison d n c o i n est un café, o ù l ' on bo i t du vespetru, b o n n e l iqueur 
qu 'on fait 'a Canzo j . Canzo et Asso, situé 2 5 m. plus l o i n , ne 
forment presque qu 'une local i té . A l 'entrée d ' A s s o , grande f i l a -
ture de so ie (Casa Versa). 

L e chemin remonte l ongtemps par une pente insens ib le u n e 
j o l i e et verte vallée aux d e u x côtés de laquelle s ' é lèvent des c o l -
l ines bo isées . 11 touche quelques hameaux : ( % d ' h . ) Lasnigo, 
( 3 / j d ' h . ) Barni et Magreglio o ù c o m m e n c e une p lus f or te p e n t e ; 
sur la hauteur, p r è s de la ( 2 5 m . ) chapelle, s ' ouvre la première 
vue sur les deux bras d u lac . 

Un magni f ique * c o u p d 'œi l sur tout le bras E. d u lac j u s q u e 
b i e n au delà de L e c c o , se présente derrière la première égl ise d e 
( 2 5 m i n . ) C ì v e n n a , qui a une tour gracieuse. On reste m a i n t e -
nant 3 / 4 h. sur l 'arête b o i s é e de la montagne qui, à B e l l a g g i o , se 
termine en po in te dans le l a c ; et l ' on a sans interrupt ion , d e -
puis la chapel le , les plus beaux poiuts de vue sur le bras O. d u lac , 
T r e m e z z a , Vi l la Sommariva et Cadenabbia, le bras E. et une grande 
par t i e de la route de la r ive E . soutenue par des murs et des 
d igues ( p . 3 1 2 ) ; enfin sur tout le lac depuis la po inte de B e l -
laggio j u s q u ' à D o m â s o , et le p romonto i re au bas duquel s 'é lève 
du lac la villa Serbe l l on i ( p . 3 1 3 ) . 

La route s 'abaisse par de n o m b r e u x détours pendant près d ' 1 
h. ; elle passe à 10 min . de Bel laggio près du cimetière, dans l e -
quel se trouve le t o m b e a u d'un peintre Carlo Bellosio, dont on 
peut vo i r qq p r o d u c t i o n s à Bel laggio . D e Civenna à Bel laggio , 2 h. 

97. Milan, ital. Milano, ail. Mailand. 
Hôtels : " H ô t e l de la v i l l e (pl. a), Corso Francesco, en face de 

l'église S. Carlo, grand genre; ch. 3 fr., b. 1, d. a. v. 4. déj. l l / 2 , s. 1; au-
dessous, le grand café Europa; " G r a n d h ô t e l r o y a l (pl. b), mêmes prix. 
H ô t e l R e i c h m a n n (pl. c), Corso di Porta Romana, ch. 3 fr., b. 1, déj. 1, 
d. s. v. 3, s. 1 ; " G r a n B r e t a g n a (pl. d), dans le voisinage du dôme, 
ch. 11/2. b. 1/2. d. a. v. 4, s. S/4 ; » H ô t e l de l ' E u r o p e , 9 Corso Fran-
cesco. — S . M a r c o , B e l l a V e n e z i a , A n c o r a , M a r i n o , P o z z o , 
I t a l i a , sont loués, les derniers surtout comme bons et modérés. 

Restaurants (Trattorie): " C o v a , avec un jardin d'acacias, à côté de 
la Scala; » M a r i n o , bon et pas cher; » N u o v o R e b e c c h i n o ; » R e b e c -
c h i n o , non loin de la place du dôme; C e r v e t t a , G a l l o , dans les deux 
aussi logements pour gens sans prétentions; I s o l a B o t t a , hors de la 
ville, près de l'arc de triomphe; très fréquenté le dimanche. 

Cafés : E u r o p a (pl. g) et S. C a r l o (pl. h) sur le Corso Francesco; 
C a f é M a z z a (pl. i ) (beaucoup d'officiers), C a f é d e l c o m m e r c i o 
(pl. k). tous deux sur la place du dôme ( le mercredi de 6 à 8 h. musique 
militaire); C o v a , M a r t i n i , d e l l e C o l o n n e , etc. (Cafe nero) (Cafe 
latte). Partout glaces (sorbetti); on ne commande ordinairement qu'une 
demi-portion („an piccolou) ; piccolo misto, demi-portion de glace mêlée. 

Fiacres. La course 1 'zw., à l'heure 2 zw. pour la première, l3/4 pour 
chacune des suivantes. C'est le meilleur moyen de transport de la gare 
en ville. 

Omnibus sur la place du Dôme, la piazza dei Mercanti etc. ; sur la der-
nière entre autres les omnibus du chemin de fer de Côme (trajet: 20 m. ) . 
Les omnibus vont des gares (Porta Nuova ou Porta Tosa~) à la Porta Ti-
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Anv v ' j i L T e r s ? n t a m s i ' a v i l l e du N. au S. Prix de la place: 6 kr 
riaJU j Tgo S 0 r t c " i d 0 l a 8 a r e i les conducteurs crient: „Porla Ti-
de fiiirp „7 . m e i l l e " r e réponse à la question du douanier de la porte est 
de faire un signe négatif avec la main en ajoutant niente (rien) 
m p o a r C a m e r l a t a (Côme, p. 315) et N o v a r a (p. 324) devant 

(comp-rAUomagne et l J e d J o ' d S 
nar lo S Ì ^ 89 et 90) ; à Lucerne 3 fois en 2 3 - 3 0 h 
lî Ji â i rtî ( K ' f t a BrieC 1 f o i s e » 32 h. par le Simplon (R 
son hap îa-p Celui qui, de Milan, veut visiter les lacs et envoyer d'avance 
M W " » d 0 i t s ' a t t e n d r e "a Milan à ,outes sortes de diffîî 

ou "eut 

« Ä w a a r a f f Ä d u dôme-derrière ,epaiazz°Reaie; 
, I e a ' r , " S c a 1 a (P1- 63); alla Canobbiana (pl. fi4) avec 

ballets; S. Radegonda (pl. 66),- dans tous les trois on joue l'opéra ^¿arcano 
(pl. 6 0 ) surtout opéra. Le "Teatro della Scala est e plus grand théât"" 

r ° p é r a 6 1 l 6 S 1 > a " e t s ^ o n " l e s mefllèurs de 

S A , ; e h , 3 5 e , , ' r P , r e s s é , v e r r a : <iÔme, ascens. de la tour; Arco della Pace-
ì e » " i i " P ' ,US a n c , e m i e e t s - Alessandro, la plus riche des églises 
de Milan par l'agglomération du marbre, des dirurcs et des tableaux il 
« y a rien autre a en dire; Brera (galerie de tableaux). t a b l e a u x - « 

M i l a n ( 3 6 8 ' ) , s u r n o m m é e „la grande", reconstrui te après avoir 
ete entièrement détruite en 1 1 6 2 par l ' empereur Frédér i c I Bar-
berousse , est la capitale de la L o m b a r d i e : c ' es t la plus riche ville 
de fabrique ( so ier i es s u r t o u t ) ; elle a une c i r conférence de 4 1 
et une p o p u l a ù o n de 1 8 6 , 6 8 5 âmes, sans la garnison 

La plus cé lèbre de ses 8 0 égl ises est le *DÔme (p l . 1 9 ) c o n -
sacre „Mariae nascenti", c o m m e le porte, l ' inscription de la f a -

d'e L t o u T T : I n ' - 9 l a S t a t Q e d o r é e (>u i o o u r o n n e la po in te 
* L e ® M ' > e n f o » t une huit ième mervei l le du m o n d e 

f s f a l u ; 6 a S t ; P i f " e d e R o m e e t l e d ô m e ^ Sév i l l e , elle 
est la plus grande de l ' E u r o p e ; l ong . 4 5 0 ' , larg. 2 0 0 ' ; hauteur ' 
de la nef pr inc ipa le 148 ' , larg. 5 2 ' ; surfac^ de l ' intér eur " a n s 

K r a l e n ' " ? 9 o 7 d r e o t v ° ê n e 6 2 ' 9 1 8 ' N"toe-Dsime de i - a n s o d , b l ) . L a c o u p o l e a 2 3 2 ' , la tour 3 3 5 ' ; le toit est o r n é 

l e Ì é r i e u t n c 7 t ^ T d a I e S ^ 4 5 0 0 S t a " ' e S d e — " r e d é c o r e n t 
1 T / M ° < V d l f l c e a é té c o m m e n c é en 1386 par l ' a r ch i -

t cte allemand E n r i c o Gamodia (He inr i ch Ar ier de G m ü n d ) un 

A W P r i T r q U ~ ° r d ° m ; d e P r â S Q e e n t « h e v é par P erre 
A i l e r de G m ü n d . L a forme générale de l ' éd i f i ce se dessinait k a 

il n^i été terrainé d a n ° r d ° m , a ' ^ 1 8 ° 5 ' d e ma il n a été termine dans tous ses détails que sous le g o n v e r n e -

o t i k f e r é p a r e r . ' 6 t <>n t r a v a i l l é e s cesse k f S r 

La cathédrale de Milan est la plus vaste église d u style g o -
thique dans sa fleur et dans sa d é c a d e n c e ; e l i ! a Ö n e f / e t 5 2 

pi l iers ornés de statues; chacun de 16 pas de c ircuit . L a voûte 
est peinte ; on la croirait d é c o u p é e k j o u r . Près d u chœur se trouve 
une chapel le souterraine, la Cappella S. Carlo, resplendissante d ' o r 
et de j o y a u x ; c 'est le tombeau de St-Oharles B o r r o m é e (p . 3 0 5 ) , 
ouvert de 5 k 10 h. du matin ; passé ce t e m p s , o n paie 5 fr. , 
au dire du c o n c i e r g e , mais il ouvre aussi p o u r 1 fr. Dans le 
transept S., k dr. le tombeau de Oiac. de Medici, d 'après le d e s -
sin de M i c h e l - A n g e ; k g . , la statue de la Ste-Vierge de P. Marchesi . 
L a statue de Si-Barthélémy, par Agrate est une mervei l leuse é tude 
d ' a n a t o m i e , car le saint est é c o r c h é et porte sa peau sur ses 
é p a u l e s : „Non me Praxiteles sed Marcus finxit Agrates", dit l ' i n -
scr ipt ion un p e u vaniteuse. A u S. de l ' a p s i d e , le tombeau du 
cardinal Marino Caraccioli ( f 1 5 3 8 ) , p l u s i e u r s , f o i s ambassadeur 
et d é p u t é k A i x - l a - C h a p e l l e p o u r le c ouronnement de l ' empereur 
Char les -Quint ( 1 5 2 0 ) („qui primam Carolo V Imp. ad Aquasgrani 
coronam imposuit"). L e s v itraux m o d e r n e s , des trois fenêtres d u 
chœur, représentant 3 5 0 sujets dif férents, ont é té imités d 'anc iens 
tab leaux par Berlini ( y 1 8 4 9 ) . Q u e l q u e s statues modernes sont 
d ' A n t o n i o Labus. L a l igne de cuivre j a u n e marque le méridien. L e 
d ô m e est pauvre en che fs -d 'œuvre . N o u s entreprendrons d 'autant 
moins d 'énumérer tout ce qu' i l renferme de m é d i o c r e que le d e m i -
j o u r régnant à l ' intérieur est très p e u favorable à l ' observat ion , 
et fait cour i r p lus d 'un danger a u x montres , bracelets etc . 

Personne ne négl igera de monter k * l a t o i t u r e et k la 
t o u r ; entrée au transept S . ; on re ço i t une carte p o u r 25 cent, 
et p o u r 2 fr. un tableau fort utile p o u r s 'orienter (v i l l e et m o n -
tagnes ) et qui rend les domest iques de p lace superflus (?/g z w . ) . 
L e m i e u x est de monter sans s'arrêter jusqu 'k la po in te de la 
t our ( 1 9 4 degrés k l ' intérieur, 300 k l ' e x t é r i e u r , dont 150 p o u r 
la t o u r ) ; pu is , après s 'être orienté, on examine en descendant les 
détails de cet é n o r m e édi f i ce de marbre . Le dôme est ouvert dès 
5 h. d u matin ; p lus tôt on est au sommet , p l u s on peut c ompter 
sur une belle *vue des A l p e s : — tout k fait à g, le M o n t e V i so , 
p lus l o in le M o n t - C e n i s , entre les d e u x p lus bas la Superga 
p r è s de Tur in (p . 3 4 3 ) ; M o n t - B l a n c , Gr. St -Bernard, M o n t - R o s e , 
le plus saillant de t o u s ; au-dessus de lui ( ? ) le Cervin ; pu i s Cima 
de j a z i , Strahlhorn e t M i s c h â b e l ; S i m p l o n ; Jung f rau , M ô n c h , les 
V i e s c h e r Borner , Finsteraarhorn ( d i s t a n c e 3 3 1.), Schreckhôrner ; 
S t - G o t t h a r d , S p l i i g e n ; p lus l o in k dr . la c i m e de l 'Ortler. A n 
S . o n v o i t la chartreuse de P a v i e , un peu plus lo in k g. les 
tours et d ô m e s de Pavie . au f o n d les Apennins . 

En face ( S . ) d u D ô m e est le Palazzo reale ( p l . 45 ) . 
* S . A m b r o g i û ( p l . 2 ) construite dans le style roman et située 

dans un quartier écarté k l 'O. de la v i l l e , a é té bâtie au 4 e 

siècle par S t - A m b r o i s e sur les ruines d'un temple de Bacchus , 
et elle a reçu au 9 e s ièc le sa f orme actuel le . S t - A m b r o i s e en 
ferma les portes k l ' empereur T h é o d o s e après le carnage de T h e s -



b i o n i q u e . El le cont ient b e a u c o u p d 'anc iens t o m b e a u x , d o n t p l u -
sieurs datent des premiers temps du chr is t ianisme; de ce nombre-
est ce lu i de Stilico, sous la chaire, avec de remarquables s c u l p -
tures en bas -re l ie f ; elle contient aussi des mosaïques d or i n -
téressantes p o u r l 'histoire de l ' a r t , et p lus anc iennes que celles-
de S t - M a r c k Ven i se ; des travaux de sculpteurs et de fondeurs 
près du maître-autel un *Ecce homo s ous verre, f resque de Lumi ; 
tout près et aussi sous verre un portement de c r o i x et une Ma-
ter dolorosa ; dans la 4 e chapel le k dr. une V i e r g e de marbre , en 
p r i è r e ; m o d e r n e . L e portail et le pér istyle d u 10 s ièc le , avec 
inscr ipt ions et fresques du 1 3 e , sont d ' u n e g r a n d e original ité . 
C'est ic i que les rois l ombards -et les empereurs a l lemands m e t -
taient sur leur tête la c o u r o n n e de fer gardée à M o n z a ( p . 3 1 5 ) 
depu i s F r é d é r i c Barberousse. . 

* S t a M a r i a d e l l e G r a z i e ( p l . 3 2 ) , égl ise de c o u v e n t près de la 
por te O .(Porta Vercellina), est un bel é d i f i c e d u 1 5 s i è c l e ; la 
c o u p o l e et le chœur sont de Bramante, c ons truc t i on de br iques nues. 
Dans la 4 e chapelle k dr., f resques de Qaudenzio Ferrari ( c r u c i -
f i x i o n . c o u r o n n e m e n t d 'ép ines et flagellation) ; la table d 'autel est 
une Descente de c r o i x de Caravaggio-, dans la 6 e chape l l e , 
f resques de Fiamingo; k dr. de l ' o r g u e , une m a d o n e de Luini-y 
dans la sacr i s t i e , d e u x fresques de Luini et un tableau d 'aute l , 
S t - J e a n , d 'Og ionno . — L a célèbre *Cine de Léonardo da Vinci, 
peinte k l 'hui le sur la c h a u x , dans l 'ancien r é f e c t o i r e , a é té r e s -
taurée en 1857 . En face de la C è n e , la c r u c i f i x i o n , f resque 
de Donato Montoriano, datant de 1495 . On peut voir la Cène k 
certaines heures ( s ' in former dans les h ô t e l s ) ; dans le c l o î t r e , 
tourner k g . ; le g u i d e , qui cherche à s ' i m p o s e r , est très inuti le . 

S. M a u r i z i o ( p l . 3 8 ) , appe lé c o m m u n é m e n t Monastlro maggiore, 
pet i te égl ise au Corso di Porta Verce l l ina , avec d ' e x c e l l e n t e s f resques 
de L u i n i dans la nef et dans le chœur ; derr ière le maître-autel . 

V i s - k - v i s , au palais du duc Litta, des tab leaux d i s t i n g u é s : 
V é n u s et l ' A m o u r de Parmeggianino, Marsyas d u Corrige, Christ 
de Luini, Susanne de Giulio Roniano; des batai l les de Salvator 
Rosa, des paysages de Tempesta, des fresques d e Luini e tc . 

La plus ancienne égl ise est S . L o r e n z o ( p l 2 9 ) , non lo in de 
la Porta T i c i n e s e ; c 'est une r o t o n d e avec un grand « p o r t i q u e 
i s o l é dans la rue de 16 c o l o n n e s d ' o rdre cor in th ien , qui décora ient 
sans doute autrefois les Thermes de M a x i m i e n . 

L 'ég l i se la p lus m o d e r n e est au C o r s o F r a n c e s c o * S . Car lO 

B o r r o m e o ( p l . 1 2 ) , ro tonde de 1 5 0 ' de haut dans le genre du 
Panthéon de R o m e , inaugurée en 1 8 4 7 ; el le c o n t i e n t d e u x groupes 
de marbre de Marchesi, et des v i t raux m o d e r n e s . 

L a « B r e r a ( p l . 9 ) o u Palazzo di Scienze e Arti, ouvert au 
p u b l i c de 1 0 k 3 h. ( l e d imanche j u s q u ' k 2 ) , est l ' anc ien co l lège 
des j é s u i t e s ; il renferme la galerie de tableaux et la bibliothèque 
de l'académie ( 1 7 0 , 0 0 0 vol . , 1 0 0 0 manuscr i t s ) , e n outre des plâtres-

moulés sur les mei l leurs antiques. Dans la c our , les statues de 
l ' é conomiste c o m t e Pietro Varri, de l 'architecte Cagnàia ( f 1 8 3 3 ) , 
du mathématicien Fra Bonaventura Cavalieri ( f 1 6 4 7 ) et de Carlo 
Ottavio Castriglione ; sur l 'escalier, ce l le d u cé lèbre jur i s consu l te 
Beccaria ( + 1 7 9 4 ) qui, dans son Tra i té „ d e i delitti e delle pene", 
s'est é levé le p remier contre la pe ine de mort. L a « g a l e r i e d e 

t a b l e a u x (Pinacoteca) cont ient dans 13 salles plus de 4 0 0 tableaux 
k l 'hui le et des frésques dist inguées q u ' o n a so igneusement d é -
tachées des murs d 'anc iens couvents . L e s noms de peintres sont 
ind iqués sur chaque tableau. 

D a n s la I e et la 2 e a n t i c h a m b r e : « fresques de Luini, Fer-
rari, Bramantino et Marco d'Ogionno, en part icul ier le n ° 3 3 
Naissance d u Christ de Luini; 34 . ensevel issement de S t e - C a t h e -
r i n e ; « 3 6 . la St®-Vierge avec S t - A n t o i n e et S t e - B a r b e ; 5 0 . A d o -
ration des. Mages de Gaudenzio Ferrari. — Tab leaux k l ' h u i l e : 
S a l l e I . ô. Titien S t - J é r o m e ; 18. Domïniquin S t e - V i e r g e avec 
Saints et A n g e s ; 2 6 .Paris Bordone baptême du Chr is t ; 3 6 . Lan. 
Crespi p o r t e m e n t de c r o i x ; 4 7 . Tintoret Pietk. — S a l l e II (k g . ) . 
5 6 . Moretto S t e - V i e r g e et trois Saints ; « 5 8 . Timoteo Vite da Urbino 
A n n o n c i a t i o n ; 6 0 . P a l m a vecchio Adorat ion des M a g e s ; 6 1 . Paul 
Véronhe N o c e s de C a n a ; 7 1 . Paul Veronése le pape St -Cornel ius 

et d'autres Saints ; — S a l l e III. * 9 0 . G e n t i l e Bellini sermon de 
S t - M a r c ; 105. Montegna Saints ; 112. P . Véronhe Christ chez le 
Pharisien. — S a l l e I V . 142 . Franc. Francia Annonc ia t i on ; 144 . 
Vittore Carpaccio S t -Et ienne et doc teurs de la l o i ; 1 3 6 . V a n Dyck 
portrait de f e m m e ; 4 2 9 . Guido Reni Madone ( c o p i e ) . — S a l l e V . 
Sans importance . — S a l l e V I . 184 . Cesare da Sesto M a d o n e ; 
185 . Franc. Albani Danse des A m o u r s ; 2 0 8 . Moroni Madone et 
Saints. — S a l l e V I I . « 2 1 4 . Guercîno Abraham et A g a r ; « « 2 3 0 . 
Raphaël Fiançail les de la S t e - V i e r g e (Sposalizio), cé lèbre tableau. 

— S a l l e VI I I . 2 3 7 . Guido Reni St -Pierre et S t - P a u l ; 2 4 7 . 
Luini Madone . — S a l l e I X . 2 5 7 . Bonifazio Veneziano Moïse et 
la fille de Pharaon ; « 2 7 9 . Sassoferrato S t e - V i e r g e et enfant Jésus . 
— S a l l e X . 2 8 0 . lAica Giordano M a d o n e et Saints ; 2 9 0 . Feder. 
Baroccio Martyre de S t - V i t e ; 2 9 4 . P . da Cortona Madonè et Saints; 
3 3 2 . Salv. Rosa paysage et anachorète . — S a l l e X I . 342 . Ai. 
d'Ogionno S t -Miche l et L u c i f e r ; « 3 4 3 . G a u d e n z i o Ferrari Martyre 
de S t - C a t h e r i n e ; 354 . Orespi Présentat ion de J. C. au temple ; 
3 5 5 . Enea Salmeggia, surn . Talpino, Madone et Saints ; 3 7 0 . Amb. 
Borgognone A s s o m p t i o n . — S a l l e X I I . Quelques tableaux m o d . 

La cé lèbre B i b l i o t e c a A m b r o s i a n a ( p l . 7 ) , ouverte de 1 0 — 3 h. 
( p o u r b . au c o n c i e r g e de la b ibl . 1 z w . , k ce lui des tableaux 1 zw. , 
la salle des tableaux (pinacoteca) ouverte au p u b l i c le mercred i 
de 10 h. k 2 V 2 h . ) a é té f ondée en 1 5 2 5 par Fréd . Borromée et 
cont ient , à c ô t é de 6 0 , 0 0 0 vo l . i m p r i m é s , 15 ,000 manuscrits et 
pal impsestes (codices rescripti). C o d i c e atlantico, c. k d . les dessins 
or ig inaux et manuscr i ts de L é o n a r d de V i n c i ; Virg i le avec des 
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notes marginales de Pétrarque ; des Lettres de St -Ch . B o r r o m é e , 
T a s s e , Ga l i l ée , L iguor i etc. — P u i s : c ouronnement d ' ép ines , 
f resque de Luini ; la j e u n e f í lense et Cup idon , marbre d e R . S c h a -
dow ; quelques reliefs de Thorwaldsen, mosa ïques , monnaies , d e s -
sins à la p lume de maîtres célèbres. En haut , env iron 6 0 ta -
b l e a u x à l 'hu i l e : Christ en c r o i x , de Guido Reni; Naissance et 
descente au tomtwau, d u Titien; Carton de l ' é co l e d 'Athènes , de 
Raphaël; A d o r a t i o n des Mages , de Luca d'Olanda ( L u c de L e y -
d e n ) ; portrait d u p a p e Clément X I I I , de Raphaël Mengs; R e p r o -
d u c t i o n des obé l i sques et de la c o l o n n e trajane de R o m e . Dans 
la c our , inscr ipt ions romaines. 

L ' O s p e d a l e m a g g i o r e ( p l . 4 1 ) c ons truc t i on fort belle et c o -
lossale , en briques ( d a n s l ' intérieur de la c our co l onnades ) , é levé 
en 1 4 5 6 , est un des plus vastes h ô p i t a u x de l 'Europe . 

L e c h â t e a u (castello), autrefois rés idence des V i s cont i et des 
S forza , m i e u x fort i f ié de nos j o u r s , est devenu la c i tadel le de 
Milan. Près de la grande place d'exercices (piazza d'armi) derrière 
le château , les A r è n e s ( p o u r b o i r e 1 z w . ) créées par N a p o l é o n ; 
c ' e s t une sorte d e c i r q u e p o u r courses de c h e v a u x ou de v o i -
t u r e s ; l 'amphithéâtre peut contenir 3 0 , 0 0 0 spectateurs. 

V i s - à - v i s d u c h â t e a u , cô té NO. de la p lace d ' a r m e s , est 
l ' * A r C 0 d é l i a P a c e ( p l . 4 ) o u Arco del Sempiône, arc de t r i omphe , 
f o n d é en 1 8 0 4 p a r N a p o l é o n I e r c o m m e extrémi té de la route 
d u S i m p l ó n , é l e v é par l ' empereur Franço i s 1 e r qu i en a changé 
la destination et les o rnements , et terminé en 1 8 3 8 . L ' i n s c r i p -
t i on , du cô té de la v i l l e , p o r t e : Imp. et régi Francisco 1 Augusto 
adsertori perp. faustitatis parenti pub. pace populis parta Lango-
bardia felix d. d. — Cet a r c , dans le style des portes t r i o m -
phales de R o m e a tro is por tes ; il est de marbre -et d é c o r é 
de n o m b r e u x b a s - r e l i e f s et s tatues ; L. Cagnôla ( p . 3 2 1 ) en 
a é té l 'architecte . S u r la p late forme ( 1 0 7 degrés ) se t rouve 
la déesse de la p a i x sur un char attelé de s i x c h e v a u x de 
b r o n z e ; aux quatre angles , des V i c to i res à cheval. A dr . et à g . 
de l ' inscr ipt ion , les d iv inités du Tess in et d u P ô . — Côté de la 
ville. A g., a u - d e s s o u s de la grande c o r n i c h e , l ' entrée de l ' e m -
pereur Franço i s à Milan en 1 8 2 5 ; au -dessus , la bataille de Culm ; 
a u - d e s s o u s la capitulat ion de Dresde . A droite : la f ondat i on d u 
r o y a u m e l ombard -vén i t i en ; au -dessus , le passage du R h i n ; a u -
dessous , la pr ise d e L y o n ; t ous ces sujets sont d e Pompeo 
Marchesi. — S o u s le grand a r c , la f ondat ion de la S a i n t e - A l -
l iance en d e u x bas-rel ie fs . — Face O. , bataille d ' A r c i s - s u r - A u b e ; 
face E. , la v i c to i re de L y o n , par Marchesi. — Côté de la cam-
pagne. L e s d iv inités du Tagl iamento et de l ' A d i g e , l 'une et l 'autre 
de Marchesi. S o u s la corniche , à la g. du spectateur , le c ongrès 
de V i e n n e , l 'établ issement de l ' o rdre de la c o u r o n u e de fer et la 
pr ise de Paris . A u - d e s s u s , la paix de Paris, l ' entrée des all iés à 
Paris et cel le d u général Neipperg à Milan, en 1 8 1 4 . 

U n e promenade favorite des Milanais est le G i a r d i n o p u b b l i c o 

( p l . 2 4 ) près de la porte E. ; i l y a surtout foule le d imanche 
d e 2 à 4 h " , o ù un corps de m u s i q u e s ' y fait entendre. L 'atel ier 
du sculpteur Marchesi est intéressant. 

Chemin de fer p o u r Vérone et Venise, v. „Allemagne et Italie 
du Nord", manuel du voyageur par Baedeker. On le t rouve 
dans les l ibrairies a l lemandes de M i l a n , Meiners et fils, Corso 
F r a n c e s c o , et Langner, galerie de Cristoforis . 

98. De Milan à Gênes par Pavie. La Chartreuse. 
15 1. grand'route de Milan à Costeggio (Pavie 9, Casteggio 6 ) ; de Costeggio 
par Tortona et Novi ch. de fer à Oènes, trajet 4 l / 2 h . , prix 9 fr. 80, 6 fr. 
90, 4 fr. 90. — Chemin de fer de Milan à Casteggio par Helegnano ( em-
branchement par Lodi pour Plaisance) et Pavie en projet. — Traversée 
en ch. de fer de Milan par Novare à Gênes (trajet 7 h.) v. R. 99. — Celui 
qui de Milan veut visiter la » C h a r t r e u s e près Pavie et se rendre à 
Gênes, choisira de préférence le chemin ci-dessus. Entre Milan et Pavie 
4 à 6 fois par jour diligences ( ? ) et omnibus. L'entrepreneur d'omnibus 
Cimpresario) à Milan donne (1854) pour 9 zw. une voit, à 1 ch. pour la 
Chartreuse et Pavie, et une place dans l'omnibus pour retour à Milan. 

L'omnibus ne touche pas à la Chartreuse. 
L a route sui t en l igne droite le Naviglio di Pavia, large 

canal de navigat ion qui , à son embouchure dans le Tessin (Ticino) 
près de Pav ie , a un sys tème d 'éc luses intéressant. Contrée plate , 
les bo i s alternent avec les c h a m p s de riz ( c o m p . p . 3 2 5 ) ; b e a u -
c o u p de pouss ière . 

2 Binasco, bourg avec u n château , dans l eque l , le 13 sept. 
1 4 1 8 , le d u c F i l . Maria V i s c o n t i f i t , par j a l o u s i e , exécuter sa 
nob le et i n n o c e n t e é p o u s e Béatrice Tenda . A m i - c h e m i n de Pavie , 
la Torre del Mangano avec une pet ite auberge passable ; de là 
une allée c o n d u i t à la cé lèbre « C h a r t r e u s e , f o n d é e en 1396 par 
Giangaleazzo V i s cont i , suppr imée sons l ' empereur Joseph II , r é -
tablie en 1 8 4 4 et restituée à des Chartreux. La « façade de l 'égl ise 
dont l ' intér ieur a 2 3 5 ' de long et 1 6 3 ' de large, fut c o m m e n c é e 
en 1 4 7 3 par A m b r o g i o B o r g o g n o n e dans le style le p lus pur de 
la rena i ssance ; elle est de marbre b lanc et par ses ornements 
( avec cel le d u d ô m e d ' O r v i e t o ) la plus be l l e de l 'Italie et d u 
m o n d e . L e c o r p s de l ' é d i f i c e c o m m e n c é en 1 3 9 6 par M a r c o 
di Campione est g o t h i q u e , il a 3 n e f s , 1 4 chapelles et une 
c e u p o l e . L e s chapelles iso lées et les autels sont ornés de c o -
l onnes et de pierres p r é c i e u s e s ; quelques b o n s tableaux. L e 
superbe m o n u m e n t de Giangaleazzo V i s c o n t i dans la nef t rans-
versale S. , de marbre b lanc , a été e x é c u t é en 1 4 9 0 par Galeazzo 
Pel legrini . L e s vestibules, les c loîtres ( interd i ts aux f e m m e s ) etc . , 
sont ex trêmement vastes. — N o n loin de la Chartreuse eut l i eu 
( 1 5 2 5 ) la batail le de Pavie dans laquelle Franço is 1 e r , ro i de 
F r a n c e , devint pr isonnier d e l ' empereur Charles-Quint. 

2 7 a P a v i e (Lombardia, Posta, Pozzo) avec 2 5 , 0 0 0 hab . , non 
lo in du conf luent du Tess in et d u P ô , le T i c î n u m des anciens, 
p lus tard P a p î a , aussi appe lée Citth di cento Torri, à cause de 



ses 1 0 0 tours, entourée de murs et dé fendue par la cé lèbre c i t a -
d e l l e , bâtie par les V i s c o n t i , et n o n m o i n s importante c o m m e 
palais p o u r son architecture . L e Corso (strada nuova) c o n p e la 
v i l le d u Nord au S u d et c o n d u i t au p o n t couver t sur (agréable 
p r o m e n a d e avec belle v u e ) le Tess in q u e remontent j u s q u ' i c i des 
bateaux à voi les et k vapeur . Dans la Cattedrale f o n d é e par 
Bramante , construct ion inachevée datant de diverses é p o q u e s , 
on voit la r i che Arca di S. Agostino avec 2 9 0 figures (Saints 
et personnages a l légor iques) , c o m m e n c é e en 1 3 6 2 peut -ê tre par 
B o n i n o da Campig l i o i i e , le m ê m e qu i exécuta les f igures des 
t o m b e a u x des Scal iger à Vérone . P u i s la lance de Ro land . — 
S. Michèle, attribué k tort aux ro is l o m b a r d s ; tout l ' é d i f i c e ac -
tuel, assez bien c o n s e r v é à l ' intérieur, est de la f in du 1 1 e s ièc le . 
— L'université do i t avoir é té f o n d é e par Charlemagne. Le bât i -
m e n t de l 'université (au C o r s o ) est beaucoup p lus vaste que celui 
de P a d o u e ; de bel les co lonnades entourent les cours intérieure". 

La route de Casteggio traverse le p o n t couver t d u Tess in , et, 
après avoir encore franchi un bras du Tess in , elle entre sur ter -
ritoire sarde ; Gravellone, douane sarde. P lus lo in , après Mezzana 
Corti, elle passe le P ô sur un p o n t de b a t e a u x , et re jo int près 
de Casteggio le chemin de fer qu i do i t relier A lexandr i e à P l a i -
sance et qu i est achevé ( 1 8 5 8 ) j u s q u ' à Stradella, 10 1. 0 . de 
Pla isance . (Stat ions : Spinetta, S. Giuliano, Tortona, Pontecurone, 
Voghera, Casteggio, S. Giulietta, Broni, Stradella ; trajet 2 h . ) De 
Tortona embranchement sur Novi par Pozzuolo, trajet Va h- D e 
Nov i à Gênes, v . p . 3 2 5 . 

99. D'Arona à Gênes. 
Chemin de fer. Trajet 6l/4 h. Prix : 17 fr. 80, 12 fr. 45, 8 fr. 90 c. Bagage 
à part, sauf celui qu'on porte à la main. Les 2 " places sont commodes. 

»Restaurants de la gare k Novare et à Alexandrie. 
Les Apennins et leur p e r c e m e n t par des construct ions de 

chemins de fer les p lus g r a n d i o s e s , la Méditerranée et Gênes à 
6 heures de distance d u Lac Majeur , qui pourra i t y rés ister? 

Le trajet of fre d 'abord , sur la g . , quelques intéressants c o u p s 
d 'œi l sur le S. d u Lac Majeur et les montagnes de la Brianza 
( p . 3 1 6 ) ; b e a u c o u p de tranchées et de rembla is ; k la première 
station la contrée est dé jà plate et p e u pittoresque (terres f e r -
t i l es ) et elle c onserve ce caractère j u s q u ' k Alexandr ie . A g., k 
que lque d is tance , le Tess in qu i f o r m e i c i la frontière entre le 
P i é m o n t et la Lombard ie . 

Les deux premières stations s o n t Borgo Ticino et Oleggio ( à 
dr . , belle vue sur la chaîne d u M o n t - R o s e ) . P u i s vient N o v a r e 

( "Restaurant de la gare ; Tre Re), forteresse et rés idence e p i s c o -
pale , avec 17 ,000 hab . ; elle est d o m i n é e par la bel le tour de 
l 'égl ise S . Gaudenzio, éd i f iée vers 1 5 6 0 par Pe l l egr in i ; il s ' y 
t rouve de remarquables tableaux de Gaudenz io Ferrari . L a cathé-
drale est fort ancienne ( d e la t our 3 0 0 marches , vue très é tendue ) . 

De N o v a r e k M i l a n , chemin de fer: trajet l l / 2 h . ; stations Trecate, 
Ticino (passage du Tessin), Magenta, Rho, Musocco. 

De N o v a r e à T u r i n , ligne directe, trajet 3 h.; prix: 9 fr. 50, 7 fr. 15, 
4 fr. 75 c. Stations: Ponzano, Borgo-Vercelli, Vercelli (embranchement sur 
Valenza, trajet ï l / 4 h. v. plus bas) S. Germano, Santhià (embranchement 

sur Biella, trajet 1 h.), Tronzano, Bianzè, Livorno, Saluggia, Torrazzo, Chi-
vasso (embr. sur Ivrée, v. p. 344), Brandizzo, Settimo, Succursale di Torino. 

Les Autr i ch iens remportèrent près de N o v a r e , le 2 3 mars 
1 8 4 9 , une v ic to i re qui termina la campagne de tro is j o u r s de cette 
année et engagea le ro i Charles Albert à r enoncer au trône en 
faveur de son f i l s , après avoir en vain cherché la mor t sur le 
c h a m p de bataille. L a bataille avait d u r é de 10 h. d u matin j u s q u e 
dans la nuit . L a vo ie traverse une partie du champ de batail le. 

V i ennent les stations Vespolâte, Borgo Lavezzaro, Mortâra-, ce 
dernier endro i t fu t pris d 'assaut par les Autr i ch iens d e u x j ours 
avant la bataille de Novare . A dr. et k g . de la vo ie , des c h a m p s 
d e riz qu i sont i n o n d é s p e n d a n t 2 mois . L a c o n t r é e est b ien 
cul t ivée , b e a u c o u p de mûriers . 

Stations Valle, Sartirâna, Torre Beretti. On vo i t k g. dans un 
lointain v a p o r e u x la l o n g u e chaîne des Apenn ins . L e c o n v o i 
f ranch i t le P ô ( p . 3 3 8 ) sur un p o n t de 21 arches et traverse des 
co l l ines sablonneuses , plantées de v ignes . Près de Valenza, t u n -
nel de 2 0 6 0 mètres , q u ' o n franchit en 3 min . V ient ensuite Val 
Madonna, p u i s le passage d u Tanàro, et les fort i f i cat ions d'Alexan-
drie. ( «Restaurant de la gare). — Changement de waggons . L igne 
de Tur in , v. p . 3 3 6 , embranchement k l 'E. sur Pla isance , achevé 
j u s q u ' k Stradella (p . 3 2 4 ) . trajet 2 h . ; 6 f r . 4 0 , 4 f r . 5 0 , 3 fr. 2 0 c . 

A l e x a n d r i e (Alessandria) (Hôtel de l'Univers-, ch. IV2, déj . 1 ) , 
vil le de 4 0 , 0 0 0 h., dans une contrée très arrosée, sur le Tanaro 
et la Bormida, n 'est intéressante que c o m m e p lace forte. El le a 
été éd i f i ée en 1 1 6 7 par les villes lombardes l i gnées contre l ' e m p e -
reur F r é d é r i c Barberousse , et bapt isée du n o m du p a p e A l e x a n d r e 
I I I , avec le s u r n o m della paglia, peut -ê tre par ce que les p r e -
mières maisons étaient couvertes de paille. L e touriste qu i part 
d ' A r o n a l ' a p r è s - m i d i , préférera y passer la n u i t , p o u r ne pas 
f ranchir dans l ' obscur i t é les beaux travaux de chemin de fer qu i 
traversent les Apenn ins . Sur la p lace d 'armes, un bon ca fé près 
d u q u e l la mus ique mil itaire se fait entendre de 9 à 10 h. du soir . 

La voie traverse la Bormida. V2 1- à l ' E . , dans la plaine 
large de 5 1., entre la Bormida et là Scrivia, se t rouve Marengo, 
pet i t v i l lage, cé lèbre par la v icto ire du 14 ju in 1800 . L e général 
Mêlas c ommanda i t les Autr i ch iens ; N a p o l é o n , les Français. L e 
général D e s a i x ( p . 1 9 9 ) y fut tué. Comp. p . 3 4 5 . 

L a contrée que traverse le chemin de f e r , est d ' abord basse, 
avec les A p e n n i n s dans le lointain. Suivent les s tat ions : Fru-
garôlo; Novi ( 5 9 4 ' ) , adossé à des col l ines , d o m i n é par une haute 
tour carrée ; c o n n u par la v i c to i re que les Autr i ch iens et les Russes 
c o m m a n d é s par S u w ô r o w remportèrent le 15 août 1 7 9 9 sur les 
Français qui perdirent e. a. le général Jouber t ; Serravalle ( 6 8 0 ' ) , 



c le f de la v a l l é e , o ù la v o i e pénètre dans les m o n t a g n e s ; Ar-
quata ( 7 7 2 ' ) , avec les m i n e s d 'nn château snr une co l l ine . I c i c o m -
m e n c e n t les t u n n e l s , il y en a neu f jusqu 'à Gênes . L e c o n v o i , 
marchant à petite v i tesse , serpente sur de hauts terrassements 
murés , au travers de gorges étroites et p r o f o n d e s , passant d 'nn 
c ô t é à l 'autre et franchissant p lus ieurs fois le m i s s e a u de la 
Scrivia; le paysage est grandiose et p le in de beautés . Station 
Isola del Cantone ( d e u x tunnels de 8 1 0 et 440 m è t r e s ) ; Ronco 
( tunnel de 7 9 3 m . ) ; ruines d 'un château sur la hauteur ; Busâlla, 
p o i n t lè plus é levé de la vo ie ( 1 1 1 1 ' o u 361 m è t r e s ) et p o i n t 
de partage des eaux de l 'Adr ia t ique et de la Méditerranée. 

L e dernier grand tunnel (galleria dei Oiovi) s ' inc l ine déjà vers 
le S . ; l o n g de 3 2 5 4 m. , on le f ranchit en 7 min . Sur 2 1 6 2 m. 
de l o n g à partir de l ' extrémité S. d u tunnel la p e n t e (1 : 2 8 , 6 ) 
est la p lus forte de l ' E u r o p e . V i e n n e n t encore quelques tunnels 
sans importance . L e paysage devient plus r i c h e ; les villas o ù 
les G é n o i s v iennent en été chercher la fraîcheur, se montrent sur 
les pentes des montagnes et sur les col l ines p lantées en l o n g u e s 
bandes de vignes o u de b lé . 

Près de Pontedecimo (ait . 8 4 m . ) se montre à dr . , sur la p lus 
haute c i m e de la montagne , l ' ég l i se b lanche de la Madonna délia 
guardia. V ient Bolzanêto, pu i s Rivarôlo. A u - d e s s o u s de l ' anc ien 
pont , un beau p o n t de neu f arches franchit l e l it p i e r reux de la 
Polcevêra, le p lus souvent sans e a u , mais parfois dangereux t o r -
rent. D e s tours forti f iées an haut des montagnes f ont partie du 
système de défense de Gênes . S . Piêr d'Arêna, dernière station, 
fanbourg de Gênes . A dr. le phare et le château au-dessous duquel 
le c o n v o i traverse en 1 m i n . u n tunnel. Echappées sur la m e r 
entre des maisons i so lées . Gare (a i t . 17 m. ) , en face du Palazzo 
Doria ( p . 3 3 0 ) . 

1 0 0 . G ê n e s , i t a l . Genova, a i l . Genua. 
Hotels. * L e g a I t a l i a n a (pl. 18) (près du théâtre Carlo Felice), 

dans la maison un restaurant, à côté un bon café. H ô t e l F e d e r (pl. a) 
l'ancien palais de l'amirauté, à 5 étages (140 marches), ch. 3 fr. et plus, 
b. 1, déj. ll/2> 5- L t. d'h. à 5 h. a. v. 4 fr. Pour des „glaces" (quelques 
morceaux de glace qu'on jette dans son verre) on porte en compte 20 c. 
» Q u a t t r o N a z i o n i (pl. d), H ô t e l de la v i l l e (pl c). H ô t e l R o y a l 
(pl. e), » C r o c e d i M a l t a (pl. f), ' H ô t e l de F r a n c e , » P e n s i d n S u i s s e , 
• V i l l e d e G e n è v e (ancienne pension Favre), tous bons hôtels de 2 e 

rang. Tous (sauf le premier) sont situés sur le port, rue Carlo Alberto, 
derrière la terrasse du port (p. 328), avec vue sur celui-ci .—Il est prudent 
de débattre les prix partout à l'avance. 

Cafés-Restaurants. » C o n c o r d i a , via Nuova, en face du Palazzo 
rosso (p. 329) ; vaste local, petit jardin et jet-d'eau. Beafst. 75 c. Déjeuner 
à la fourchette, 2 plats au choix, dessert et 1/2 bout, de vin pour 21/2 fr. ; 
table d'hôte à 5 h avec vin 31/2 fr. Le soir, souvent musique. * L e g a 
I t a l i a n a , piazza Carlo Felice (v. ci-dessus); O m n i b u s d e l C o r s o , 
C o s t a n z a , V i l l e de G e n è v e (ci-dessus) et 50 autres. 

Voitures de place pour tout le jour (6 h.), à 2 chev. 15, à 1 ch. 10, 
pour la moitié du jour (3 h.), à 2 chev. 10, à 1 ch. 5 fr. ; à l'heure, avec 
1 cheval l l / 2 fr. Stationnements p. ex. à l'Annunziata (p. 329). Giuseppe 
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Guslo, bon voiturier; s'adresser à l'Hôtel Royal: bonne voiture à 2 ch. de 
G ê n e s à F l o r e n c e pour 250 fr. pour 3 pers., avec nourriture et logement 
à Sestri, Spezzia, Pietra santa et Fistoja. 

Domestiques de place, 5 fr. par jour. 
Argent. Le sou génois vaut 4 cent.; le sou ordinaire de 5 cent, est 

appelé à Gênes palanca. 
Le passeport doit être visé i c i pour Florence, Rome, Naples etc. par 

les consuls respectifs, peu importe qu'il y ait déjà un visa sur le passeport 
ou non. Mais le visa que recommandent les domestiques de place et les 
garçons, est tout à fait inutile, si l'on ne franchit pas le territoire sarde. 

Le voyageur pressé devra monter à la Madonna di Carignano (p. 328), 
se promener sur la terrasse du port (p . 328) et dans les rues indiquées à 
la p. 328; et faire l'excursion à la villa Pallavicini (p. 330). 

L a vi l le de Gênes s 'é lève insens ib lement du niveau de la 
mer le long de la montagne en formant un vaste h é m i c y c l e ; el le 
mérite son surnom „la superbà" par sa ravissante situation et ses 
n o m b r e u x palais de marbre. D e temps i m m é m o r i a l Gênes a é té 
r e n o m m é par son p o r t ; dé jà d u temps des R o m a i n s , les habitants 
des cô tes de la Méditerranée les p lus recu lées en faisaient l ' e n -
t r e p ô t de leurs marchandises : „emporium totius Liguriae" dit Strabon. 

L ' h i s t o i r e i n t é r i e u r e de Gênes offre une suite de luttes sanglantes 
provoquées par les animosités des grandes familles qui fournissaient les 
Doges à la république, les Doria et les Spinola (Guelfes), les Grimaldi et 
les Fieschi (Gibellins) etc. Les étrangers venaient de temps en temps 
s'interposer: les Français,' qui prirent la ville en 1684; les Impériaux, qui 
l'occupèrent quelques jours en 1746 et les Français après la bataille de 
Marengo (1800), firent leur entrée à Gênes ; en 1805, elle fut formellement in-
corporée à l'empire français; en 1816, le Duché de Gênes échut au royaume 
de Sardaigne. 

L a vi l le a une d o u b l e ence inte de f o r t i f i c a t i o n s , l ' intérieure, 
qu i entoure la vil le p r o p r e m e n t dite et a 6 mi l les p i émont . ( 3 1.) 
de l o n g ; p u i s , le large r e m p a r t , l o n g de 1 8 mil les ( 9 1 . ) q u i 
s 'étend à que lque distance de Gênes en suivant les sinuosités du 
terrain, et en laissant sur les po ints é levés des tours et r edoutes . 
I l vaut la p e i n e de parcour ir à cheval ces ouvrages qui s 'é lèvent 
de 5 0 0 à 1 0 0 0 ' ; guide n é c e s s a i r e ; cheval p o u r 2 heures 5 fr . , 
entre autres à l ' H ô t e l F e d e r . 

L e c o m m e r c e et la n a v i g a t i o n , qui o c c u p e n t de p r é f é r e n c e 
les 1 4 0 , 0 0 0 h a b i t . , ont é té l ' or ig ine d e grandes fortunes d o n t 
t é m o i g n e n t les n o m b r e u x et magni f iques palais , construits s u r -
tout dans les s ièc les p récédents . Tontes les rues sont dal lées 
de m a r b r e , mais b e a u c o u p sont si é t ro i t es , si escarpées et si 
irrégulières q u ' o n ne peut y passer en vo i ture . 

L 'artère pr inc ipa le d e la vie d u grand m o n d e génois est 
un c o r d o n de larges rues q u i , c o m m e les boulevards parisiens, 
enserre l 'ancien G ê n e s ; il se rattache d 'abord à la gare, passe 
près d u monument de Colomb ( p . 3 3 0 ) non encore a c h e v é , près 
d e S. Annunziata ( p . 3 2 9 ) , par la via Nuovissima, via Nuova, 
piazza délia Posta, via et piazza Carlo Felice, piazza Nuova, et 
se termine au port. C 'est sur c e parcours que se trouvent les 
édi f i ces les p lus importants , les égl ises les p lus considérables . 
D e ces rues et p l a c e s s i tuées dans la hante vil le s 'abaisse, dans 



la direction dn port , tout nn labyrinthe de rues étroites et de 
ruelles; c'est là , surtout près du port , qu'habitent les classes 
inférieures. 

La mer, l'incomparable situation de Gênes, l'originalité d'une 
ville maritime méridionale, les souvenirs de l'ancienne richesse 
et puissance de la république, donnent nn attrait tout spécial à 
cette ville, surtout pour nn habitant dé l'intérieur du continent. 
Les premiers pas du touriste se dirigeront vers l'un des points 
les plus élevés et presque le seul qui présente une vue d 'en-
semble, à l'extrémité SE. de la vil le, vers l'église *S. M a r i a di 

M a ® ° ( p l c o n s , r n i t e en forme de croix vers le milieu 
du 16 siècle. L'église elle-même, n'offre rien de remarquable. 
De la plus haute galerie (122marches jusqu'à la première, de là 
13u jusqu'à la supérieure) on voit la ville, le port, les fortifica-
tions; à l 'O. et à l 'E. la côte très peuplée (Riviêra di Ponente, 
Rimera di Levante) bornée à l 'E. par le beau promontoire S. Mar-
tino di Albaro. Au S., à perte de vue la mer aux couleurs les 
plus variées mais généralement azurée. On aperçoit même, par 
un temps serein, l'île de Corse. Le sacristain qui est à la porte, 
reçoit 25 c de pourboire ; on monte seul. Le ponte Carignano, 
haut de au , par lequel la rue franchit une autre qu'on voit tout 
au fond, passait autrefois pour une merveille. 

Le * p o r t ou plutôt le golfe forme un hémicycle d'environ 
1 lieue. Deux grandes jetées, le Molo vecchio à l 'E., le Moto 
nuovo à l'O. s'avancent dans le golfe. Près de la dernière s'élève 
sur un rocher (feu k 488' au-dessus de la mer), un phare (lan-
terna) qu'on allume le soir au signal donné par un coup de 
canon. Du haut du phare (375 marches, pourb. % fr.) vue 
magnifique. Au NE. sont les bassim de l'État (darsena reale) 
avec 1arsenal de la marine qu'on ne peut visiter qu'avec une 
permission spéciale. C'est là que Gian Luigi del Fiesco se noya 
en 1547 k la suite de la conjuration contre les Doria. 

A l'E. est le p o r t f r a n c , dans lequel de nombreux uavires 
sont constamment k l'ancre. Une haute muraille k arcades le 
sépare des maisons k six étages de la longue rue Carlo Alberto. 
Sous ces arcades s'agitent en tous sens les gens du port k bon-
nets rouges, matelots, gondoliers, portefaix, domestiques de place 
etc. C'est de la plateforme de ces arcades, longue de 748 pas 
large de 20, qu'on peut le mieux observer le mouvement du port. 
L'entrée de ce gran terrazzo marmoreo est k l'extrémité N. ; c'est 
une délicieuse »promenade de bon matin; plus tard elle est e x -
posée à l'ardeur du soleil. L'étranger s'est k peine approché des 
arcades que la population du port l'entoure et lui offre une 
barque (2 k 4 pers. 1 k 1 % fr. l 'heure) pour une promenade 
dans le port. Il est superflu de s'avancer dans la mer à plus 
d / 4 de 1. ; car, k cette distance, on embrasse le mieux la situa-
tion de la ville. 

Parmi les 8 2 églises de Gênes, nous nommerons seulement 
*S. L o r e n z o (pl . 4 ) cathédrale; façade de marbre noir et blanc-
construite en 1100, transformée en partie en 1422 ; la dernière' 
restauration laisse bien connaître les trois styles roman, gothique 
lombard et grec moderne. Le martyre du saint est représenté en 
plusieurs endroits, au-dessus du portail, dans la coupole du 
choeur etc. Les bas-rel iefs de la façade étaient autrefois des 
pierres tumulaires. 

, U n P e u p !os haut, sur la piazza Nuova, place du marché de 
Genes, est située l'église S. A m b r o g i o (pl . 7 ) , église des Jésuites 
avec mosaïques de marbre, dorures, fresques, un retable de Rubens 
(Circoncision) fet Assomption de Guido Reni, dans la chapelle 
de la Vierge. 

Non loin de là est. le PalaZZO Ducale (pl . 13), bel hôtel de 
ville, tout en marbre; au haut de l 'édif ice, emblèmes guerriers 
et huit statues de doges dans des niches. 

Un peu plus au N. , k gauche de la place Carlo Felice, se 
trouve S. M a t t e O , petite église bâtie en 1278 par les Doria et 
renfèrmant de nombreux souvenirs de famille. La façade est 
toute couverte d'inscriptions k la louange des Doria ; dans les 
beaux cloîtres un grand nombre d'anciennes inscriptions tumu-
laires des ancêtres de cette famille, réunies et engagées dans le 
mur k titre de souvenirs; il s 'y trouve aussi quelques statues. 
Le palais en face porte l 'inscription : Sénat. Cons. Andreae d'Oria, 
potriae liberatori munus publicum; ce fut un don du Sénat à 
André Doria. — La grande piazza Carlo Felice, an N., èst ornée 
du grand T e a t r o C a r l o Fel ice (pl. 18), construit en 1827. 

Près d ' i c i , via Carlo Felice n° 1 2 , le «PalaZZO Pallavicini 
(pl. 17), splendidement monté; bons tableaux, Ste-Vierge de Lucas 
van Leyden ; Jacques I d'Angleterre, grand tableau de famille de 
Fan I)yck ; Mutius Scevola de Guercino etc. En déposant (so i -
même ou par uu domestique de place) ici (p la in-pied , k dr.) 
une carte de visite, on obtient la permission de visiter la villa 
Pallavicini (p . 3 5 8 ) ; le nombre des personnes doit y être in-
diqué. 11 faut voir l'un' des palais de la noblesse génoise, et de 
préférence celui-ci (pourb. 1 fr.). 

A peu de distance, via Nuova n° 18, est le «PalaZZO B r i g n o l e 
(Palazzo rosso pl . 16). Il est aussi magnifiquement organisé, avec 
de bons tableaux de famille, e. arcelui d'un chevalier de Brignole, par 
Van Dyck (pourb. 1 fr ) . En face est le café Concordia, mentionné 

p. 3 2 6 ; et, k côté, la maison de ville (municipio) où se trouve le 
poste principal de la milice bourgeoise, qui subsiste encore ici. 

A l'extrémité de cette via Nuova et via Nuovissima, sur une 
petite place, est l 'église de capucins, *S. A n n u n z i a t a , construite 
en 1 4 8 7 , k 3 nefs. Ses 12 colonnes cannelées de marbre in -
crusté de rouge, ses dorures, couleurs, plafonds peints, en font 
la plus splendide des églises génoises. 



Dans la bel le et large m e Balbi, qui c o n d u i t d ' i c i à la gare, 
se trouve tout près de l 'Annunziata le Palazzo Marcello Durazzo, 
avec un superbe escalier de marbre b l a n c ; p lus l o in à dr. (p l . 2 2 ) 
l'université ( f o n d é e en 1 8 1 2 ) avec un beau c o r p s d ' e s ca l i e r ; à g. 
(p l . 1 2 ) le palais royal éd i f i é au 1 6 e s ièc le sous un antre n o m ; 
p lus lo in , sur une pet ite p lace (piazza dell' Acqua verde) le soc le 
o r n é de rostres d u m o n u m e n t i n a c h e v é de C o l o m b , sur l eque l 
o n placera la statue de c e grand h o m m e , n é à Cogoleto, près de 
Gênes . ( L e m o d è l e est dans le palais B r i g n o l e . ) Une maison 
du port , la 4 e au N. de l 'accès de la terrasse du p o r t , a sur sa 
façade une petite statue de Colomb, avec l ' i n s c r i p t i o n : Dissi, 
volli, creid ecco un secondo sorger nuovo dall onde ignoto monde ( j ' a i 
dit , j ' a i vou lu , j 'a i c r é é surgir des o n d e s un autre m o n d e i g n o r é ) . 

E n face de la gare (stazione delta ferrovia), on vo i t un l o n g 
éd i f i ce d é g a g é de tous côtés (p l . 1 5 ) ; c ' es t le P a l a z z o d e l p r i n -

c i p e D o n a ( p . 3 2 6 ) construi t par André Doria ( f 1 5 6 0 à 9 5 ans ) , 
ce „ p a d r e della patria" que le drame de Schi l ler a rendu p o p u -
laire. V o i c i ce que porte l ' inscr ipt ion q u ' o n l it le l o n g de l ' é d i -
f ice , du c o t é de la gare : Divino munere Andrea d'Oria, Cevae f., 
Papae SS. R. eccles., Caroli Imp. cath. maxim. et invictissimi, 
trancisci I Francorum régis, et patriae classis triremium prae-
fectus, ut maximo labore jam fessus honesta vita quiesceret, aedes 
sibiet successoribus instauravit, anno 1529. ( P a r la grâce de D i e u , 
A n d r é Doria, amiral des flottes du P a p e de la S t e Eg l i se romaine 
de l ' empereur Charles ( V ) , cathol ique , grand et invaincu — de 
Franço is I roi des Français — , et de sa patrie , a construi t cet é d i -
f i ce en 1 5 2 9 p o u r lui et ses successeurs , . afin que épu i sé par de 
très grands t r a v a u x , il se reposât par une vie honorab le . ) L e s 
jard ins du palais t ouchent au p o r t , leurs orangers en p le ine 
terre sont de la grosseur de p o m m i e r s m o y e n s . Ceux qu 'on vo i t 
en face sur le penchant de la montagne , avec la grande statue 
d Hercu le („il Gigante") s o n t aussi des dépendances d u palais . 

„ L , a P r o î ? f ? a d e l a P ] D S fréquentée est le petit parc (giardino 
pubblico) d » A c q u a S o l a , sur une éminence au N E . de la vil le 
(.pl. 1 . 4 ) , avec un café. L e d imanche a p r è s - m i d i , pendant le 
c o n c e r t mi l i ta i re , la f ou l e remplit les allées. Il offre de b e a u x 
points de vue à l 'E. et au S. , surtout sur la p le ine mer. Près 
de là est la villa Negro ( p l . 2 3 ) , avec que lques petits herbiers 
a e plantes rares et une charmante vue . 

01/ T , r è n i D i é r ® s ? a r i t e ex curs i on à la " V i l l a P a l l a v i c i n i à Pe9u, 
* /2 i. U. de G e n e s , station d u chemin de fer de G ê n e s à Nice 
ouvert j u s q u ' à V o l t r i en 1 8 5 6 . (Stat ions S.Pier d'Arena, Conegliano, 
Sestn di Ponente, Pegli, Prò.) La station Peg l i est à l 'entrée de la 
villa (permiss i on , v. p . 3 2 9 ; ouverte seu lement j u s q u ' à 5 h . ) . E n 
face de la station le n o u v e l »Hôtel Gargini et Restaurant. L e j a r -
dinier du marquis sert de gu ide ( 2 f r . ) dans la promenade d 'au m o i n s 
^ h. à travers le parc ( f o rê t de laur iers - cer ises et de p ins d ' I n d e ) , 

et les avenues qui s ' é tendent assez haut sur la pente de la cô te 
et of frent au regard la p lus r i che végétat ion mér id ionale ( c èdres 
cyprès , magnol ias , lauriers-roses et caméll ias , azalées et bruyères 
croissant en p le ine terre) . Çà et là s ' ouvrent les vues les p lus 
ravissantes sur la mer, la cô te et les montagnes . A l ' endro i t le 
p lus é levé se trouve une ruine artif iciel le ; c ' es t une tour m o y e n 
âge, dominant un vaste hor izon . L a var ié té des objets qui se p r é -
sentent est si grande qu ' e l l e ne laisse pas un seul m o m e n t an 
sent iment de la fat igue : mauso l ée , ruines d 'un anc ien c imet ière 
romain, grotte de stalactites avec promenade souterraine sur l 'eau 
(bate l ier » / î f r . ) , surprenante é c h a p p é e sur la mer de dessous 
le pont , m o s q u é e , temples romain et ch ino is , obé l i sque , j e u x d 'eau 
dont l 'un est une attrape c o m m e à la villa Litta près de Mi lan , 
voi là e. a. ce qui attend le p r o m e n e u r . On y trouve le café , la 
vanil le, la cannel le , le po iv re , la canne à s u c r e , le c a m p h r e , le 
palmier etc . On ne p e u t assez r e c o m m a n d e r d'aller voir la 
vil la Pal lavic ini . 

101. D e G ê n e s à N i c e . 
63 lieues. Chemin de fer en construction, achevé (1856) jusqu'à Vollri, 
P ? f 9 3 h 5 , B a t e a u r a ™ P e u r C25 ou 15 fr . ) , 2 fois par semaine 
en 12 h. (trajet de nuit). - La malle sarde et les messageries impériales 
r» 39- Pte89V9? 2 , f 0 I S P f A " e n 26 h., place 40 fr. - Les voituriers 
(p. 32, et 322) emploient 3 a 31/2 jours; mais on y a l'agrément de ne pas 

voyager de nuit. 
R o u t e magni f ique le l o n g de la ravissante Riviëra di Ponente 

presque tou jours au b o r d de la m e r , par la c é l èbre Strada dellà 
Comice. On peut passer la nuit dans les local i tés su ivantes : 

13 S a v o n a (*Hôtel Royal de la Poste), l ' endro i t le p lus c o n -
sidérable sur cette route ( 1 7 , 5 0 0 h. ) . Dans la cathédrale que lques 
b o n n e s t o i l e s , ainsi que dans l ' anc ienne égl ise des Domin i ca ins , 
entre autres un b o n Durer ( A d o r a t i o n des M a g e s ) que les F r a n -
çais avaient e m p o r t é à Paris. Sur l 'une des tours du p o r t , une 
grande statue de la S t e - V i e r g e avec l ' inscr ipt ion italienne et lat ine : 
„In mare irato, in subita procella, invoco te, nostra benigna Stellal" 

6 Finale ( » G r a n d Hôte l de la C h i n e , fort b o n , ch. 2 , b . 1 , 
déj . 172 , s. 3 / 4 ) . 

15 Oneglia ( H ô t e l V i c t o r i a , Hôte l de T u r i n ) , à m i - c h e m i n 
de Gênes à N i c e . . 

9 S. R e m o (Hôtel de la Palme), où l ' on a f o n d é r é c e m m e n t 
un h o s p i c e p o u r des l é p r e u x . 

9 M e n t o n e (* Hôtel Velliano, fort b o n ; Hôtel des Quatre Na-
tions) avec 7 0 0 0 h. appartenant autrefois à M o n a c o , depuis 1 8 4 9 
sous l 'administrat ion sarde, j o l i e pet i te vil le bien abritée, au bord 
de la m e r , mais sans p o r t , de plus en plus fréquentée par les 
étrangers depuis quelques années , à cause de son d o u x cl imat et 
de ses^ pr ix p e u élevés. La température s ' é l ève ordinairement à 
2 o u 3° C. au -dessus de cel le de Nice . 



La p lus bel le partie d e la fameuse Corniche ( p . 3 3 1 ) est entre 
Mentone et Nice. A Turhia ( 4 1. de M e n t o n e ) , le p o i n t le p lus 
eleve de la r o u t e , vue de toute b e a u t é , surtout au c o u c h e r d u 
so le i l , à l 'Or les côtes, de France , à l 'E . le Cap Bordighêro, a u -
dessous la pr inc ipauté de Monaco avec sa pet ite capitale ( 8 0 0 h ) 
sur un rocher en saillie. R u i n e s grandioses du Tropaea Augusti 
( T r o p h e e d Auguste , de là T u r b i a ) é levé en souvenir de la s o u -
mission des peuples l iguriens (anno 700 urbis conditae). 

Plus loin k g. le s ingul ier vil lage à'Eza, au caractère moresque 
a d o s s é a un rocher , avec les ruines d'un château d ' o ù les Sarra-
z ins infestèrent l o n g t e m p s le pays environnant . 

P u i s , c o u p d'œil sur le p r o m o n t o i r e b o i s é de St-Jean et St-
Bospice, sur la phare de ViUefranche, avec la baie et la vil le d u 
m e m e nom (p . 3 3 6 ) . 

11 Nice. 

102. Nice, ital. Mzza. 
- „ , H 6 t d s - * ? 0 t e . ' d e F r a n c e , quai Masséna, propriétaire M Feder 
* u t î \ i P - 3/-'G) e t a T u r i n <P- 3 3 7> 3. b. 1, déj. 11/2, d. a V 6 s i 
tous ilpîiTHo i°er 8 ' c h e m i Q des Anglais, au bord de la mer, mêmes prix! 
tous deux de 1 « rang, admirablement situés. - » H ô t e l d e s E t r a n -
f . J f ' s ï f t dn- P o n t - N e u f - b i e » « n u , table d'hôte; H ô t e l de l ' U n i v e r s 
faire - Î r T ^ V I T d e U X t A i ^ e n t é s par les voyageurs de p L : 
m f l a d « - w l î h ru P r , n . o e s ' r u c d e s Ponchettes, bien situé pour des 
i n I n f * ? 0 t e , C h a l ! v a \ n • 1 u a i St-Jean-Baptiste ; » G r a n d e - B r e -
t a g n e J a r d m p u b h c . A n g l e t e r r e , jardin public; P a r a d i s quai du 

' E u r o p e rue de France : N o r d , plaÎe des Phocéens - " .s 7 
propres a un séjour prolongé. H ô t e 1 R¿"y a 1, sur le port tout près d i 
débarcadère des bateaux à vapeur; » P e n s i i n S u i Î s e " e Masséna 

- s T l e s A U e , n a n d s ' p e n s i o n ( s a û s 

, „ „ * e ® t a u r a n t s - »Fi a n ç a i s , quai Masséna 5 ; F r è r e s P r o v e n ç a u x 

W f i & E W S f c * L é o n a r d ' r u e S t - F — ra 
Cafés. » C a f é A m é r i c a i n , au Corso; C a f é d e la v i l l e boule-

vard du Pont-vieux; de T u r i n ; d e la P o s t e ; » C a f é R o y a l ' 
Brasserie. » R u f f a r d au port, rue du Mûrier. 
Pâtissiers. » A u th em a n , quai Masséna; C r e p s et B r o n d e t tous 

deux rue St-François de Paule; L o n i . rue dû Pont-neuf U 1 0 U C l e t ' t o u s 

„ „ „ , , a u x „ a , v a p „ c " r p o u r G é n e s CP 331) ordinairement en 13 h fde nuit") 
pour J / a r « ^ (p. 336) en 15 h. (de nuit), 2 fois par semaine " j ' 

Messageries. Les M e s s a g e r i e s i m p é r i a 1 e s (place Charles-Albert 
¿ " / T d u o n , - " e " f ) e t ' ^ M e s s a g e r i e s d e s m a î t r e s d f p o s t e 
n i ) dép°an 8ehU°mPnerteT b " ? ' F * ^ ' T P ° U r M a , s e i l l e " n U é 
¿ ^ a t e ^ s t e ' s a ^ d t UaS T S S ^ S fZ^TM f f h 1 

q " T "a î U e auU- D e - C u " e o à Turin chemin de fer en 2 1 / , h ' 

îosSF ft«» ftrfe 
en é^é 60 t è o T ^ ^ " " ^ ^ « d * 

n » à 2 l a 1 / 2 h - s u i v a n t c 

Voituxiers (t-etturini). » P l a n a S a r d i n e n 
grandes voitures de voyage à 6 ou 8 places 4 ch « 0 7 ' D r o g , o u l ' e t c " 

la j o t , r è ? 7 f r : . A U d a . ' R e a l e N a t a - ' » i , 2 à 21/2 fr. 

a u s ê S e ' ^ l f e a ^ ^ - ™ e d U C ° r S ° ' « " « l 
ï t Z T f T * * ' » ( 5 p l a c 8 d c l a Poissonnerie, au bout du Corso Cigares, a choix, rue du Corso, à côté de Visconti 

m a n ! h : t L T à 1 ! " r e e t 8 d e P 3 à 7 V i C t 0 r ' ^ ^ 8 > à 7 h" s" ' l e d i " 
Médecin. M. le prof. D r . S c o f f i e r (médecin de l'hôpital") place de 

la Poissonnerie n° 2 (heures de consultation, de midi à 3 h ) P 

, . A S e n c e s de location. S a m a r i t a n i , L a t t e , D a l g o u t t e Le proDrié-
oue I t r j ï 6 ° ° " V f 0 / 0 d U P r i x d e ' o e à t i o n ) ^ qui explique ^ 

i n ténéraî d ^ f l l f , r " a r e h é S ' T 3 a S e n t " Les appartements à louer sont 
en généial dés lgnés par un écnteau, on les trouve sans guide Du reste 

I Z u T l ' V Z T c i ï T " « T - A T t T e a t S V a c a n t s ^ viÛe ou aux en-' 
S s t p w i w n T ? l a i S ' d a n s , e s quartiers Ste-Hélène, Cara-
la nôsifio'n e E t , e n n e ' B r a n c o I a r . Cimiès, etc. Le prix dépend de 
o u P a T o T à r t 1 t r r a 1 0 1 Î S a T S i l U O n ; t0-Ute u u 0 m a i 8 0 n a u c h e l » ' « des Anglais 
avriO de MOO k S m f ' n e x " , c o û t e p o u r l a d'hiver (1 oct. au 30 
Phi ¿ne St Ftienn. R I " 8 I e S « u a r , l e r s agréable» et sains, comme St-
rrnuppe, bt-Ltienne, BrancoIar, etc. on trouve des appartements nonr d»» 
fam,lles de 1200 à 3500 fr. Mais comme à Nice il nV a q^une place du 
Z n L t t ' f d C ' a Cathédrale), il n'est pas i n d i V r e l t lorsqu'on a 

Z T , M m f ' - , d e D ê t r e a u n e m i n u t e 0 , 1 'a heure. Un indi-
ï " \ ' e i " ' l c m e " t e n v i , , e u n appartement meublé (pour la sa -
il ° s t monté. °U 3 ° ° 6 ° ° 7 0 0 ' S U i v a n t l e » " "equll 
„ » ¡ Î M L w f ™ possession de son logement que lorsque le contrat (sur 
mentTonLé n ^ x ' r / ^ l f d ^ i l y aura été soigneusement 
mentionne, p. ex. 1 état des meubles, du linge, des tapisseries les dértn™ 
magements qu'il y aurait à payer en'cas de détériora .on dJ^ces objets eK 
Plus le contrat de location sera complet, moins il y aura chance de d ^ 

S S r " 1 11 C S t rare toutefois q u ' u n l o ^ t ^ e 

Nice doit la célébrité de son climat. Le thermomètre marque réguUè'iS! 
S S Î eM f l r de 5 à 8 C- de plus' en été de 2 à 50 c. de moins qu à 
v ï Î , l ^ L r , ! r T e û t a i ' ; d e s s o u s de zéro. Grâce aux montagnes du 

* : . ? N 0 ; W t r a i ) si redouté en Provencef souffle 
rarement a Nice; toutefois il n'y est pas inconnu. En revanche surtout 

f a vor fhi 0 n m a r S i L ° D y r e s s ent soudain un violent vent 'd'E peu 
favorable aux poitrines délicates. 11 faut aussi prendre des précautions 

d u soleii ; quand celui ci disparait de l'horizon on éprouve 
énaufeT l T ? f h q L ? • ? V ° T x j e t a i t u n m a n ' e a u mouillé sur lès épaules l h. on h après, l'atmosphère a perdu cette humidité. 

Hice ( 4 4 , 0 9 o h. dont 2 6 , 6 0 1 dans la ville m ê m e ) f ondée d i t -
on par des Phén i c i ens venus de Marseil le an 5 e s ièc le , partie 
intégrante du c o m t é de P r o v e n c e j u s q u ' e n 1 3 8 8 , dès lors soumise 
aux ducs de Savo ie , sous la dominat ion française ( 1 7 9 2 — 1 8 1 4 ) 
che f - l i eu d u département des A l p e s mari t imes , maintenant c h e f -
leu de la p r o v i n c e sarde d u m ê m e n o m , à 2 1. E. de la f r o n -

tière de F r a n c e ( P o n t du Var), vil le bien p lus française qu ' i ta -



lienne ( la langue est un mélange de provençal et d ' italien), f our -
millant en hiver d'opulents malades d'une partie de l 'Europe, 
surtout d'Anglais et de Français, déserte en été. La ville est au 
bord de la mer, dans un large golfe ouvert au S. ; la vieille ville 
est sur la r. g. du Paillon (Paglione), dont le lit large et p i e r -
reux n'est couvert d'eau qu'après de fortes averses et dominée 
par les ruines d 'un château bâti sur un rocher de 3 0 0 ' de h., 
et détruit en 1706 par le duc de Berwick sous le règne de Louis X I V . 

A la b a s e E . de ce rocher est le petit port , appelé Limpia, 
d'une source (limpida) excellente jaillissant vers la digue E. Il 
est en communication avec la ville par deux longues rues partant 
de la place de Bellevue qui domine le port : l 'une , la rue Em-
manuel Philibert ou la rue Segurana, conduit au N. à la belle 
place Victor et aux quais du Paillon; l'autre contournant le p r o -
montoire escarpé de Rauba-capeu (voleur de chapeaux , à cause 
du vent violent qui y souffle ordinairement) conduit au quartier 
des Ponchettes. Sur le port, place de Bellevue, la statue de marbre 
du roi Charles-Félix, élevée en 1830. Sur le Pont-neuf (r. g . ) 
une colonne en l 'honneur du même roi élevé ( 1 8 2 7 ) par des juifs. 

L e long de la r. dr. du Paillon s'étend le faubourg moitié 
anglais de la CrOÏX de marbre, centre du mouvement des étran-
gers , surtout la place et le quai Masséna. A l 'embouchure du 
Pail lon, sur la r. dr. le Jardin public (piazza del giardino pub-
blico), en regard de la p lace des Phocéens (piazza dei Focesi, 
p . 333 ) , grande place triangulaire, bordée de deux côtés d ' o p u -
lentes maisons, de l'autre donnant sur la mer et la rivière, ayant 
an milieu un petit jardin avec jet d ' e a u , et où en hiver, le d i -
manche et le samedi de 2 — 4 h. joue la musique militaire; en 
été elle j o u e au Corso. 

Le C h e m i n d e s A n g l a i s (passeggio degli Inglesi) promenade an 
bord de la mer, établie par des Anglais de 1822 à 1824, longue 
d'une V î 1- de l 'embouchure du Paillon au Pont de Magnan, et 
ornée d'opulentes villas. Dans la rue de France , située au N., 
vis-à-vis de la maison n° 33 , est la Croix de marbre qui a donné 
le n o m à ce faubourg, en souvenir de la présence ( 1 5 3 8 ) d u 
pape Paul I I I , qui négocia la trêve de Nice entre l 'empereur 
Charles-Quint et François I e r . roi de France. L 'empereur et le 
roi étaient tous deux à Nice, mais ils avaient une telle aversion 
l 'un pour l'autre qu'il n 'y avait pas eu moyen de les rapprocher, 
de sorte que le pape était toujours obligé d'aller de l 'un à l'autre. 
Dans le voisinage de la croix de marbre est une colonne qui 
rappelle la double présence du pape P ie VII ( 1 8 0 9 et 1814) . 

La route de St-Phi l ippe que l 'on trouve à dr. (en venant de 
Nice ) un peu au delà de l'église de S. Pier d'Arena, conduit à 
la magnifique villa Bermond. C'est dans le voisinage que se trouve 
la „petite" villa Bermond dite ferme de St-Etienne, habitée par le 
célèbre littérateur Alphonse Karr. On voit au jardin publ ic n ° 8 

une petite boutique où se vendent les fruits et légumes de l ' écr i -
vain-agronome : une plaque de marbre sert d'enseigne et porte 
ces mots : „Alphonse Karr jardinier". 

En général, Nice n'a rien de remarquable ni dans ses églises 
(Cathédrale d u 17 e s . ) ni dans ses autres édifices. Dans la biblio-
thèque de la ville, rue St-François de Paule ( 40 ,000 vol . ) q u e l -
ques antiquités romaines, e. a. des pierres milliaires. 

Le » C h â t e a u ( p . 3 3 4 ) , à 40 min. du Pont-neuf ( o n peut 
y aller en voiture) domine bien la situation de la vi l le ; la 
vue y est magnifique : au S. la m e r , à l 'O. les côtes de France, 
le promontoire d 'Ant ibes , les deux îles de Lér ins , les bouches 
du Var (frontière de la Sardaigne et de la France) , à ses pieds 
la ville de Nice ; au N. la vallée dn Pail lon, le couvent de Cimiès, 
celui de St -Pons, plus loin le château St -André et les Alpes ; à 
l 'E . le p o r t , les montagnes et le fort Montalban, et le p r o m o n -
toire Montbovon qui sépare la baie de Villefranche ( le nouveau 
mouillage russe p . 3 3 6 ) de cel le de Nice. On construit une 
route pour Vi l le franche , au bord de la mer, autour de ce p r o -
montoire . Au N. du château est le cimetière. 

L e couvent de Franciscains »Cimiès (Cimella) est à 1 1. N. 
de Nice ; meilleur chemin, sinon le pins court — par le faubourg 
St-Jean-Baptiste, r. dr. du Pail lon, la l r e route à g. du quai, la 
via di S. Bartolomeo à 10 min. du Pont-neuf , et par le quartier 
Carabacel semé de villas. Le couvent (interdit aux femmes; dans 
la chapelle, aux deux côtés du maître-autel, deux tableaux de 
B r é a , voilés par un rideau, »vue magnifique) fut reconstruit en 
1543, après avoir été incendié par les T u r c s , sur l 'emplacement 
de la ville romaine Cemenelium dont il ne reste que quelques 
ruines d'un petit amphithéâtre ( 2 1 0 ' sur 1 7 5 ' ) ( t ino délia fade, 
eomme l 'appellent les paysans) tout près de la Chapelle Ste-Anne, 
à environ 5 min. du. couvent. 

L e château de S t - A n d r é est à i l / 2 1. N. de Nice : monter sur 
la r. dr. du Pail lon, traverser la place d 'exercices, passer devant 
St-Pons, couvent de moines lais (40 m. du Pont -neuf ) , f ondé en 
775 sur le lieu o ù S t - P o n t , sénateur romain, subit l e mar-
tyre en 2 6 1 , détruit par les Sarrasins en 8 9 0 , reconstruit en 
999, connu dans l 'histoire par le fait que le traité qui cédait le 
comté de Nice à la Savoie , y fut conc lu en 1388. Le château 
St -André , V i 1. de St -Pons, bâti à la fin dn 17 e siècle, mainte-
nant inhabité ( la vue seule est remarquable) est sur une hauteur, 
au p ied de laquelle (15 m . ) est la grotte de St-André, proprement 
pont naturel sous lequel le ruisseau coule et sur lequel passe la route. 

On peut prolonger sa promenade d'une Va b- en continuant 
à monter jusqu 'aux ruines pittoresques du château T o r r e t t a S 
(Tourette), par une gorge quelque peu analogue à la vallée de la 
Reuss (p . 6 6 ) près du Pont du diable. Route à chars jusqu ' i c i . 
Belle vue de montagnes. 



E n c o r e i / 2 1. p lus lo in est le vil lage désert de C h â t e a u - n e u f , 

construit de débris d 'anc iennes f o r t i f i c a t i o n s , peut -ê t re dans le 
15 e o u 1 6 e s ièc le par les habitants de N i c e , c o m m e l ieu de r e -
fuge c ont re les dévastations des T u r c s ; au jourd 'hui il est c o m -
plètement a b a n d o n n é parce qu' i l manque d 'eau. Il passe p o u r le 
p o i n t de vue le plus favorable dans les environs de N i ce . 

V i l l e f r a n c h e , B e a u l i e u , S t - H o s p i c e . E x c u r s i o n à faire par 
eau, avec 2 ram. 8 à 10 fr. A p ied o n monte de la p lace V i c t o r 
au col de Villefranche ( 4 5 min. d u P o n t - n e u f , j o l i e vue) , puis o n 
descend en 3 0 min . à V i l l e f r a n c h e (Villafranea), p o r t dans une 
magni f ique s ituation, au bord de la baie du m ê m e nom, f o n d é en 
1 2 9 5 par Charles II d ' A n j o u , c o m m e roi de Sici le . Une s o c i é t é 
de navigat ion r u s s e , qui veut faire le c o m m e r c e entre Marsei l le 
et le Levant , a l o u é en 1 8 5 8 le port intérieur du g o u v e r n e m e n t 
sarde. On peut d ' i c i l onger k p i e d le go l fe et parvenir en I V 4 h. 
k S t - H o s p i c e par Beau l i eu ; le trajet par eau est p r é f é r a b l e ; le 
bateau k rames ( 1 f r . ) c o u p e la baie en 10 min . et attend le 
retour du voyageur. D u débarcadère un chemin s inueux c o n d u i t 
en 2 0 min. k la Baie des.Fourmies. I c i k g., o n est en 1 0 min . 
au cé lèbre ol ivier de Beaulieu ( 3 8 ' de d iamètre) . Puis le l o n g 
d u r ivage en 3 5 min. k St-Jean, sur la po in te E . de la pet i te 
presqu ' î le avec les ruines d 'un fort détruit en 1 7 0 6 jpar le m a -
réchal de B e r w i c k (p . 3 3 4 ) et k c ô t é celles de la chapel le St-
Hospice. A u vil lage de St -Jean auberge convenable . On p ê c h e i c i 
b e a u c o u p de thons, surtout dans les mo i s de févr ier , mars et avril . 

De N i c e à M a r s e i l l e , bateau à vapeur (31 ou 21 fr.) 2 f. par se-
maine en 15 h.; dilig. (p. 332) en 23 h. ; voiture de louage (p. 333) trajet 
de 3 jours par Antibes, Cannes, où Napoléon débarqua à son retour en 
France de l'île d'Elbe (1 mars 1815), Fréjus et Brignolles, — ou par Grasse, 
Draguignan et Brignolles. Chemin de fer de Marseille en 8 h. à Lyon, en 
121/a h. à Genève, en 19 h. à Paris. 

103. D e G ê n e s à T n r i n . 
Trajet de 5 h. (jusqu'à Alexandrie 21/2 h . ; de là à Turin 21/o h.); prix 

16 fr. 60 e., 11 fr. 60 c , 8 fr. 30 c. 
D e Gênes à Alexandrie, v. p . 3 2 6 et 3 2 5 . Le c h e m i n de fer 

d ' A l e x a n d r i e l onge les fort i f icat ions, f ranchit le Tanaro sur u n p o n t 
de 15 arches, et prend la direct ion O. , tandis q u e l ' embranchement 
d ' A r o n a se d ir ige vers le N. La contrée est plate, mais fer t i le ; 
le Tanaro reste sur la gauche. Stations Solero, Felizzano, Cerro, 
Annône. I c i c o m m e n c e des deux côtés , à une certaine d is tance , 
cette série de co teaux à v ignes qui d o n n e n t l ' exce l lent vin d'Asti. 

A s t i (Leone d'oro, Albergo Reale), v i l le de 2 2 , 0 0 0 hab. , d o m i -
née par d e nombreuses t o u r s , reste sur la dr. d u c h e m i n ; elle 
est c o n n u e par ses b e a u x jardins . Il do i t y avo ir dans la cathé-
drale, éd i f iée en 1 3 4 8 dans le style gothique , une Naissance d n 
Christ par u n maître de l ' é co l e de Co logne . 

Le chemin quitte l e Tanaro près d 'As t i et f ranchit le Borbore 
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Encore i / 2 1. plus loin est le village désert de C h â t e a u - n e u f , 
construit de débris d 'anciennes fort i f i cat ions , peut-être dans le 
15 e ou 16 e siècle par les habitants de N i c e , comme lieu de re -
fuge contre les dévastations des T u r c s ; aujourd'hui il est c o m -
plètement abandonné parce qu'il manque d'eau. Il passe p o u r le 
po int de vue le plus favorable dans les environs de Nice . 

V i l l e f r a n c h e , B e a u l i e u , S t - H o s p i c e . Excurs ion à faire par 
eau, avec 2 ram. 8 à 10 fr. A pied on monte de la place V i c t o r 
au col de Villefranche ( 4 5 min. du Pont -neuf , j o l ie vue), puis on 
descend en 30 min. à V i l l e f r a n c h e (Villafranea), port dans une 
magnifique situation, au bord de la baie du même nom, f o n d é en 
1295 par Charles II d 'An jou , comme roi de Sicile. Une soc ié té 
de navigation russe , qui veut faire le commerce entre Marseille 
et le Levant, a l oué en 1858 le port intérieur du gouvernement 
sarde. On peut d ' i c i longer k p ied le golfe et parvenir en IV4 h. 
k S t - H o s p i c e par Beaul ieu; le trajet par eau est pré férable ; le 
bateau k rames ( 1 fr . ) c oupe la baie en 10 min. et attend le 
retour du voyageur. Du débarcadère un chemin sinueux condui t 
en 2 0 min. k la Baie des.Fourmies. Ici k g., on est en 10 min. 
au célèbre olivier de Beaulieu ( 3 8 ' de diamètre). Puis le long 
du rivage en 35 min. k St-Jean, sur la pointe E . de la petite 
presqu'île avec les ruines d 'un fort détruit en 1706 jpar le m a -
réchal de Berwick (p . 3 3 4 ) et k côté celles de la chapelle St-
Hospice. A u village de St-Jean auberge convenable. On pêche i c i 
beaucoup de thons, surtout dans les mois de février, mars et avril. 

De N i c e à M a r s e i l l e , bateau à vapeur (31 ou 21 fr.) 2 f. par se-
maine en 15 h.; dilig. (p. 332) en 23 h.; voiture de louage (p. 333) trajet 
de 3 jours par Antibes, Cannes, où Napoléon débarqua à son retour en 
France de l'île d'Elbe (1 mars 1815), Fréjus et Brignolles, — ou par Grasse, 
Draguignan et Brignolles. Chemin de fer de Marseille en 8 h. à Lyon, en 
121/a h. à Genève, en 19 h. à Paris. 

103. D e G ê n e s à T n r i n . 
Trajet de 5 h. (jusqu'à Alexandrie 21/2 h. ; de là à Turin 21/o h.); prix 

16 fr. 60 e., 11 fr. 60 c , 8 fr. 30 c. 
D e Gênes à Alexandrie, v. p. 3 2 6 et 325 . Le chemin de fer 

d 'Alexandrie longe les fortifications, franchit le Tanaro sur un p o n t 
de 15 arches, et prend la direction O., tandis que l 'embranchement 
d ' A r o n a se dirige vers le N. La contrée est plate, mais ferti le ; 
le Tanaro reste sur la gauche. Stations Solero, Felizzano, Cerro, 
Annône. I c i commence des deux côtés, à une certaine distance, 
cette série de coteaux à vignes qui donnent l 'excel lent vin d'Asti. 

A s t i (Leone d'oro, Albergo Reale), vil le de 22 ,000 hab., d o m i -
née par d e nombreuses tours , reste sur la dr. du c h e m i n ; elle 
est connue par ses beaux jardins. Il do i t y avoir dans la cathé-
drale, édif iée en 1348 dans le style gothique, une Naissance dn 
Christ par un maître de l 'éco le de Cologne. 

Le chemin quitte l e Tanaro près d 'Ast i et franchit le Borbore 
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La contrée redevient m o n o t o n e : beaucoup de tranchées. Stations 
liai dichieri, Villa franca, Villamova, Pessiòne, 'Cambiano, Trofa-
rello. Vers la f in du trajet o n aperçoit les co l l ines de T u r i n ; à 
dr. les cimes neigeuses des A l p e s " ( p . 3 4 3 ) . Sur une hauteur 
au-dessus de Moncaliêri se dresse le château royal o ù V i c to r 
Emmanue l m o u r u t en 1823 . On franchit le Pô sur un p o n t de 
7 arches de 5 0 ' d 'ouverture chacune. 

104. Turin, ital. Torino. 
Hôtels. » E u r o p a (pl. a), piazza Castello eh. 21/4, b. 3/,, déj. U/ 2 , 

s. 1, chambres belles, grandes, hautes. « G r a n B r e t a g n a (pl. b). via di 
Pô, près de la piazza Castello; « F e d e r (pl. e), via S. Francesco di Paolo, 
près de l'angle de la via di PÔ (ch. 21/2, déj. 11/2, d. a. v. 31/2, s. 1, omn 
11/2 fr.); » H ô t e l de la V i l l e ( P e n s i o n S u i s s e ) (pl. d), via Carlo Alberto 
n° 15, très bon (ch. l l / 2 à 4 fr., déj. 1, d. a. v. très bon et abondant 3, s. 
1/2); A l b e r g o di L o n d r a (pl. e) via dei Guard'-Infanti. Table d'hôte 
partout à 5 h. — Un pain original en longs petits bâtons minces et creux, 
semblable à des baguettes de saule privées d'écorce, est servi dans des 
corbeilles et croqué pendant tout le dîner. On appelle cè pain grissini, 
du nom d'un médecin qui en a eu l'idée. — Les meilleurs v i n s sont ceux 
de Barbera, Barolo, Nebiolo, Grignolino. 

Restaurants. C o n c o r d i a (pl. f ) et d e l C o m m e r c i o (pl. g), via di 
Dora Grossa; M e r i d i a n a (pl. i j , via di St-Teresa; L a V e r n a (pl. h), 
piazza Carignano; D u e D e l f i n i (pl. k), piazza S. Carlo. 

Cafés. C a f é di ' L o n d r a , C a f é n a z i o n a l e , C a f é d e . P a r i s , 
C a f é D i l e j , tous quatre via di Po, non loin de la piazza Castello; S. 
C a r l o ; piazza S.Carlo; tous beaux et brillamment moulés. Comme on ne 
fume pas dans les cafés mêmes, la plupart ont un estaminet particulier. 
Partout des glaces et des sorbets (comp. p. 317). Vers midi on prend 
ordinairement pour 15 cent, un bicchierino, mélange de chocolat, de lait et 
de café. — Le soir, le café-rotonde du G i a r d i n o p u b b l i c o est très fré-
quenté. Ce petit parc,.promenade du soir la plus animée, occupe un an-
cien bastion, non loin du vieux pont du . Pô (p. 343). 

Bière, la bouteille 40 c., entre autres dans une „birreria" via di St. Te-
resa et dans la B i r r e r i a G r o s e t t i , via di Po, près de la piazza Castello. 
En été, on reçoit en outre un morceau de glace. 

Voitures. C i t t a d i n e , piazza Castello, via Nuova'et piazza S. Carlo, 
la course 1 fr., l'heure l l / 2 fr- Des o m n i b u s vont sans interruption de 
la piazza Castello aux quatre portes, 10 c. la course. Quelques aubergistes 
portent en compte l l / 2 fr. pour le trajet de la gare k l'hôtel. 

Chemins de fer : de G ê n e s , v. p. 336; au S. à S a l u z z o , B r a e t 
C u n e o (p. 332), en 2l/2 h.; a P i n e r o l o , SO. (p. 343) eu 1 h.; à S u z e 
<p. 346), 0 . en 13/4 h. à I v r e a , B i e l l a et N o v a r a , NE. v. p. 344. 

Poste aux lettres, palazzo Carignano (p. 340). 
Garde montante avec musique, chaque jour à 12 et a 5 h. devant le 

portail O. du Palazzo Madama et devant le château royal. 
Ecole de natation (scuola di nuoto), au-dessus du vieux pont du Pô 

(p. 343). Bain et linge 60 c. 
Domestiques de place, 5 fr. p. jour. Visa du passeport imitile (p. 327). 
Le voyageur pressé devra voir: musée d'armes royal (p. 339), galerie 

de tableaux (p. 338), musée d'antiquités (p. 343), monuments de la cathédrale 
(p. 342), cimetière (p. 343). Vue du Rlont des Capucins (p. 343). 

T u r i n ( 7 7 0 ' ) , détruit par Ann iba l , pu i s rebâti, VAugusta Tau-
rinorum des Romains , fut la capitale d u c o m t é de P i é m o n t , 
après qne les ducs de Savo ie l 'eurent acquis ( 1 4 1 8 ) ; il fut aussi 
par intervalles résidence ducale ; maintenant c ' es t la capitale d u 
royaume de Sardaigne (stati Sardi) , rés idence du roi , s iège d ' u n e 
université qui c o m p t e environ 6 5 chaires et 2 0 0 0 étudiants. 

Bœdeker , la Suisse. 4 e é d i t 2 2 



Cette ville est à mi-chemin des Alpes de la Suisse et de la mer, 
au centre du royaume, sur le Pô qui a sa source à 20 lieues 
environ au SO., et qui reçoit au-dessous de la ville la Dora 
Riparia, dans une contrée fertile (fruits excellents et pas chers). 
Population, environ 160,000 h. ( 1 2 0 0 prot,, 2 0 0 0 j u i f s ) ; en 1813, 
seulement 66,000. Dans aucune ville italienne, le français n'est, 
aussi re'paudu qu'à Turin. 

Le style de la ville entière trahit son origine moderne ; car -
re's réguliers, longues et larges rues tirées au cordeau (autrefois 
appelées contrada, maintenant « « ) , grandes p laces : tout est bien 
différent de Gênes. Turin a peu d'anciens é d i f i c e s ; la plupart 
ayant été détruits lors du siège de 1706. Les fortifications furent 
rasées en 1801 par les Français, lorsqu'ils eurent pris possession 
de la ville et du pays. La citadelle (à l 'O. ) a été sacrifiée ( 1 8 5 7 ) 
au chemin de fer. 

Les rues les plus animées sont Via nuova, Via di Dora 
Grossa, mais surtout la belle et large * V i a di P o , qui conduit 
de la Piazza Castello au pont du P ô ; dans toute sa longueur et 
des^ deux c ô t é s , elle a des arcades (port ic i ) avec une longue 
série de magasins, dont les plus riches sont près de la piazza 
Castello; ils diminuent de -beauté à mesure qu'on approche de 
la piazza Vittorio Emanuele, près du P ô , où ils ne sont ouverts 
qu'au trafic ordinaire. Us sont fort animés le soir, à l 'éclat des 
becs de gaz. 

P a l a z z o M a d a m a (pl . 17), l 'ancien château, haute et lourde 
masse au milieu de la piazza Castello, constamment entourée 
d'une multitude d'hirondelles , est le seul édif ice moyen âge de 
T u r i n ; il doit son nom à la mère du roi Amédée II qui l 'habi-
tait à titre de douairière ( „ M a d a m a Reale") et fit exécuter en 1718 
le magnifique escalier double, ainsi què la colonnade de marbre de 
la façade 0 . A l 'E., se trouvent encore les anciennes tours. Le 
palais est actuellement le siège du sénat et de la police. 

Au 1 e r étage se trouve disposée dans 14 salles de diverse gran-
deur la » g a l e r i e r o y a l e de t a b l e a u x (pinacoteca ) , ouverte chaque 
j o u r de 10 à 4 h. gratis; elle contient plus de 600 tableaux. 
Salle I , salle d ' e n t r é e . — Salle II. Gaudenzio Ferrari la Descente 
de c ro ix ; Girolamo Giovenône la Vierge et des Saints. — Salle III. 
*Raphael „Madonna della Tenda" , tableau précieux et qu'on n'a 
pas encore verni comme l 'ont été la plupart des toiles de 
Raphaël ; *Palma il vecchio Madone entourée d'anges et de saints ; 
Titien demi-f igures de viei l lards; Cesare da Sesto la Vierge et 
l'enfant. — Salle IV. Paolo Veronese Moïse sauvé des eaux, 
Bernardo Camletto deux vues de Turin. — Salle V. Orazio Gen-
tileschi l 'Annonciat ion; Cesare da Sesto la Vierge, l 'enfant et St -
Jean. — Salle VI . Benvenuto Garofalo Christ enseignant dans 
le temple ; Bernardino Luini St e -Famil le ; Corrige le St-Suaire. — 
Salle VI I . Francesco Francia Inhumation; Giovanni Pietrino Pierre 

martyr et Ste-Catherine ; Titien les disciples à Emmaiis. — 
Salle VIII . Albano Salmacis et Hermaphrodite ; Bernardino Luini 
Hérodias avec la tête de Jean. — Salle I X . Van Dyck enfants 
de Charles I d 'Angleterre; Rembrandt Rabbins. — Salle X . Rem-
brandt Expuls ion d 'Agar; Lambert Sustermann princesse p i é m o n -
taise; Lucas van Leyden Crucif ixion ; Van Dyck j eune princesse .— 
Salle X I . David Teniers le j. paysans à l 'auberge; *Memling h is -
toire de la Passion; Miereveld portrait de femme; Rubens Suzanne 
et les deux vieillards. — Salle X I I . Huysum fleurs; François 
Desportes fruits et g ib ier ; Dav. de Heem fleurs et insectes. — 
Salle XI I I . Rembrandt bourgmestre hollandais ; Dav. Teniers mé -
nétriers; *Paulus Potter prairie avec quatre vaches; Roland Sa-
very paysage avec des animaux sauvages. — Salle X I V . Tableaux 
de batailles de Hugtenburg, Cortesi et délia Pegna. — Salle X V . 
Antoine Salaert procession à Bruxelles; l'ieter van den Willingen 
fruits et outils de campagne; J. Breughel (de Velours) ruines d 'un 
temple près de la mer. — Salle X V I . Peintures modernes sur émail 
de Constantin. — Salle X V I I . Jean Griffier plusieurs paysages. — 
Salle X V I I I . Horace Vernet portrait équestre du roi Charles-
Albert ( 1 8 3 4 ) ; Van Dyck portrait équestre du prince Thomas de 
Savoie (p . 3 4 2 ) ; Jacobus van Schuppen portrait équestre du prince 
Eugène de Savoie (p . 342 ) . 

Au côté N. de la piazza Castello est le c h â t e a u r o y a l ( P a -
lazzo Reale, pl. 15) , édi f ice simple, construit vers le milieu du 
17 e s i èc le ; l 'extérieur-est une construction de briques sans style, 
l ' intérieur est splendidement monté. Une porte grillée, sur les 
montants de laquelle sont placés deux groupes de chevaux de 
bronze, exécutés en 1842 sur les dessins à'Abbondio Sangiorgio, 
sépare la cour du château rde la piazza Castello. Sous le p é r i -
style, à g., dans une niche près de l 'escalier, la statue équestre 
d u duc Vic tor Amédée I ( f 1 6 7 5 ) ; la statue est de bronze, le 
cheval , de marbre („il cavallo di marmo") ; au-dessous , deux 
esclaves. Les appartements royaux ne sont pas généralement 
visibles. La bibliothèque particulière du roi est très riche en 
ouvrages d'histoire et de généalogie, avec une précieuse c o l l e c -
tion de dessins à la plume. S'annoncer au château. Le jardin 
du château (giardino reale) est ouvert de 11 h. à 4 h., entrée 
sous l 'arcade, vis-à-vis de la façade NE. du Palais Madame; 
souvent musique militaire. Les domestiques de place qui p ren -
nent des airs de laquais de la cour, et importunent les étrangers 
pour leur montrer le château et le musée d'armes, sont tout à fait 
superflus, puisqu' i ls ne peuvent qu'indiquer la porte d'entrée. 

C'est dans la longue aile E . que se trouve le * m u s é e d ' a r m e s 
(Armeria Reale pl. 3 ) ; entrée sous l 'arcade, vis-à-vis de la fa -
çade N. du palais Madame ; ouvert chaque jour de midi à 2 h., 
sur présentation d 'une carte qu'on se procure avant midi au 
secrétariat de la bibliothèque, au rez-de-chaussée , sous le musée 



d 'armes , eu donnant son nom et le nombre des personnes. Les 
surveillants ont des catalogues écrits qu'ils prêtent volontiers 
(pourb . 1 fr.) et qui sont presque indispensables. Cette col lect ion 
ne contient rien que de distingué; elle est parfaitement entre-
tenue et sans surcharge. A la I e s a l l e un grand »groupe de 
marbre, de Finelli;• il représente St -Miche l , le glaive levé, et 
tenant sous lui Satan enchaîné; c 'est un don fait en 1844 par 

M. Cristina di Borbone vedova del Re Carlo Felice". Cette 
salle renferme surtout des modèles d'armes modernes , et des 
bustes de Piémontais et de Savoyards célèbres. — Dans la grande 
g a l e r i e , près de la première armure de cavalier, on voit au 
haut de l 'armoire vitrée K, à dr . , le premier glaive ( n ° 9 4 9 ) 
c iselé par Benvenuto Cellini. Parmi les cuirasses, les plus belles 
sont celles de la famille Martinengo, de Brescia. Selle de l ' em-
pereur Charles-Quint de velours rouge. Près de la porte, une 
gigantesque armure portée .à la bataille de Pavie par un écuyer 
de François I . Au-dessus de la porte, le buste du roi Charles 
Albert ( f 1849 ) . deux de ses épées et deux drapeaux autrichiens 
conquis en 1848 dans le' combat de Somma-Campagna. (La p e -
tite salle contient un m é d a i l l i e r très considérable, des objets 
préc ieux, des mosaïques, des sculptures sur ivo ire . ) En revenant 
dans la grande sal le , à dr. , deux aigles françaises de la garde 
impériale italienne ; sur le, revers, les noms des batailles. Sous 
verre, un »bouc l ier ciselé par Benv. Cellini avec incrustations, d ' o r ; 
i l représente des épisodes des guerres de Marins contre Jugurtha. 

Dans le voisinage S. de la piazza Castello, sont deux grands 
palais : le PalaZZO OarignanO (pl . 19) , d'un style lourd ; c'est le 
siège de la chambre des députés, du conseil d'Etat et de 1 ad -
ministration des postes; puis le P a l a z z o d e l l ' A c a d e m i a d e l l e 
s c i e n z e ( p l . 14 ) , dans lequel se trouvent le musée d'antiquités 
( pourb . 1 fr . ) et le musée d'histoire naturelle, ouverts chaque jour 
de 11 à. 4 h. (pourb . 1 fr.). Le dernier se trouve à g. dans la 
cour, o ù l 'on monte 2 étages; il contient des empreintes de p o i s -
sons pétr i f i és , toute une armoire de dents et ossements pétri-
fiés d'un mastodonte antédiluvien, trouvés récemment en c o n -
struisant le chemin de f e r ; en face, une gigantesque tortue; des 
scarabées, papi l lons, chauves-souris et une grande collection de 
quadrupèdes de toute taille. ï-\ col lect ion de minéraux passe 
pour être riche. — Le »Musée d ' 4 u t i q u i t é s (museo egizio e d'an-
tichità) est réparti en deux compartiments ; au rez-de-chaussée, 
à dr., dans une galerie voûtée, lès objets de grande dimension, 
sphinx égyptiens, divinités, rois, sarcophages, pavés de mosaïque, 
bas -re l ie fs ; au-dessus de la statue assise de Sésostris , une ins-
cription de 1831 en l 'honneur du célèbre Champollion „qui ar-
canae Aegyptiacorum scripturae reconditam doctrinam primus ape-
ruit". Les antiquités d'un moindre volume se trouvent dans la 
même aile, au-4® étage ( 9 8 marches) ; il y a là des momies, des 

manuscrits sur papyrus , des st tuettes, scarabées, ornements, 
vases etc. A u centre de la 2 e ' s a l l e , la Tabula Isaica, autrefois 
célèbre, découverte à Rome sous le pape Paul III ( j 1549 ) dans 
la Vil la Caffarelli. C'est une table de porphyre noir, avec des 
hiéroglyphes et des figurines incrustées en argent, du moins en 
part ie : pendant des siècles, les savants se sont livrés aux c o n -
jectures les plus ingénieuses pour en interpréter le sens; on a 
reconnu récemment que cette table a été confectionnée à R o m e 
au temps d ' A d r i e n ; elle est donc d'origine relativement moderne 
et sans valeur. 11 s'y trouve aussi le fameux papyrus avec les 
annales de Manéthon, découvert par Champollion. 

Le M u s e o l a p i d a r i o (pl . 2 7 ) dans la cour de l 'Université 
renferme des antiquités romaines et autres. 

Le grand a r s e n a l (pl . 4 ) ne peut être visité qu'avec une per -
mission spéciale du ministère des affaires étrangères ; . on y voit 
les ateliers de l'artillerie, l ' éco le d'artillerie, la fabrique d'armes, 
les salles d'armes, les fonderies de canons , les laboratoires, la 
bibliothèque,, la salle des cartes. Le roi Charles Albert a fait 
élever dans la cour, en 1 8 3 4 , un monument de bronze avec le 
buste du mineur Pietro Miçca qui , le 30 août 1760, sauva au péril 
de sa vie la citadelle en mettant le feu à une mine, lorsque les 
grenadiers français avaient déjà pénétré jusqu'à la porte. " Huit 
jours plus tard, le 7 sept. 1706, les Français, commandés par le 
dnc d'Orléans et le maréchal Marchin, perdirent sous les murs 
de Turin une bataille (p . ' 343 ) au gain de laquelle la maison de 
Savoie doit le recouvrement du duché et le titre de roi. que 
conféra à son chef le traité d'Utrecht ( 1713 ) . 

M o n u m e n t s . Tout près, au milieu de la grande piazza S. 
Carlo ( 5 5 0 ' 1., 250'- large) se trouve sur un socle de granit la 
*statue équestre d'Emanuel Philibert, duc de Savoie ( j 1580 ) , 
surnommé „Tête de fer;" elle a été coulée en bronze sur le 
modèle de Marochetti; aux deux côtés des bas-reliefs ; celui de 
l 'Ô. représente la bataille de St-Quentin, qu'il gagna sons Ph i -
l ippe I I contre les Français ; celui de l 'E. , la paix de Cateau-
Cambrésis ( 1 5 5 8 ) , qui remit la maison de Savoie en possession 
du duché ; en qualité de „pacem redditurus", il met le glaive 
dans le fourreau. L' inscription porte : Emanueli Philiberto, Ca-
r'oli 111 F. Allobrogum duci, rex Carolus Albertus primus nepotum 
atavo fortissimo vindici et statori gentis suae A. 1838. ( A E m a -
nuel Phil ibert , fils de Charles I I I , duc des A l l obroges , à s o n 
brave aïeul, vengeur et sauveur de sa famille, le roi Charles-
Albert, le plus j eune de ses descendants ; année 1838. ) — Sur la 
place de l 'hôtel de ville (piazza del Palazzo di Città), le m o n u -
ment d 'Amédée V I ( f 1 3 8 3 ) le „ c omte vert" (conte ver de),. 
vainqueur des Turcs et restaurateur du trône impérial grec. La-
ville et le roi Charles Albert ont fait exécuter ( 1 8 5 3 ) ce groupe-
de bronze, sur le modèle de Palagi, comme „monumento di 



gloria nazionale e domestica" et en souvenir de la vive sympathie 
témoignée par la ville à l 'occasion dn mariage ( 1 8 4 2 ) de son 
fils, le roi actuel. Les statues de marbre du Prince Eugène 
( f 1736, v . p. 3 4 3 ) et dn Prince Ferdinand ( f 1855), duc de 
Gênes , frère du r o i , datent de 1858. — Sur la piazza Susina 
s'élève depuis 1854 un obélisque de 7 0 ' de haut ; c'est le mo-
numento Siccardi, qui rappelle l 'abolition de la juridiction c l é -
ricale et l ' introduction du mariage civil, approuvée en avril 1850 
par le roi et les chambres sur la proposition du ministre de 
la justice Siccardi. L'obélisque porte les noms de toutes les 
villes et provinces qui votèrent pour l 'abolition des tribunaux 
ecclésiastiques. 

Les églises de Turin sont sans importance ; la c a t h é d r a l e 
(p l . 10 ) fait à peine exception. Elle a une belle façade de 
marbre, construite en 1498 dans le style de la renaissance. A 
l 'intérieur, au-dessus du portail de l 'O., une copie de la Cène de 
Leonardo da Vinc i (p . 3 2 0 ) ; à dr. du 2 e autel", 18 petits tableaux 
attribués à Durer enchâssés dans les ornements. Les fresques 
des voûtes sont insignifiantes. Sur la g. du maître-autel, la tr i -
bune royale. Derrière le maître-autel, la *Cappella del SS. Su-
dario, caveau des ducs de Savoie , séparée du choeur par un 
vitrage. C'est une chapelle haute et ronde de marbre brun sur 
lequel contrastent les monuments de marbre blanc que le roi 
Charles-Albert fit élever en 1842 à quelques membres de sa mai-
s o n : statues avec figures symboliques et i n s c r i p t i o n s — E m a n u e l 
Philibert ( f 1580 ) „restituìor imperi i" , de Marchesi', Amédêe VIII 
( f 1451) , de Cacciatori; Charles Emanuel II ( f 1675 ) , de F r a c -
caroli ; Prince Thomas ( f 1656) „qui magno animo italicam li-
bertatem armis adservit, nec prius dimicari destitit quam vivere" 
( le glorieux défenseur de la liberté italienne, qui ne cessa de 
combattre qu'en cessant de vivre). Cette statue est de Gaggini. 
Statue de marbre représentant la reine ( f 1855 ) (assise) , de 
Revelli . La lumière, qui vient d'en haut, produit un effet saisis-
sant. Dans une urne en forme de cercueil qui est placée sur 
l 'aute l , se trouve le saint-suaire, dans lequel fut enseveli le 
corps du Sauveur. 

L'église du C o r p u s D o m i n i (p i 8 ) , dans le voisinage de la 
place de l 'hôtel de ville (p . 341) , construite en 1647. Lors de 
la restauration de l 'église en 1753, le comte Alfieri , alors „ d e -
curione" de la v i l le , a richement pourvu aux dorures, marbre 
et couleurs. Une plaque de marbre, sons la chaire, rapporte 
le miracle en l 'honneur duquel l 'église a été bâtie. C'est dans 
cette église qu'à l'âge de 16 ans (1728 ) , J. J. Rousseau se 
l it catholique; il redevint calviniste à Geneve en 1 / 0 4 . 

Non loin de la gare S., sur la route qui mène aU pont suspendu 
du Pô (stradale del RÌJ s'élève depuis 18o4 la jo l ie e g l i s e 
é v a n g é l i q u e (Tempio valdese, pl. 1 3 ) , la première qu on ait osé 

construire à Tur in , à la suite de la liberté des cultes proclamée 
en 1848. La communauté de 1500 âmes, se compose surtout de 
Vuudois ou originaires des vallées vaudoises , qui commencent 

à environ 10 1. SO. de Turin et s'étendent vers la frontière 
française. En dépit de toutes les persécutions, souvent sanglantes, 
une petite peuplade de Piémontais évangéliques (env. 2 5 , 0 0 0 ) 
s'est maintenue là depuis 600 ans. Le chef-l ieu de ces 13 c o m -
munes, le siège de leurs écoles bien entretenues, est Torre Lu-
strna ou La Tour (Ours , Lion d 'or ) où un omnibus se rend en 
1 h. de Pinerolo (P ignero l ) après l 'arrivée de chaque convo i 
(de Turin à Pignerol 1 îi.'). Les Vaudois parlent aussi couram-
ment le français que l 'italien. 

Un pont d'une seule arche de 150 ' d 'ouverture, achevé en 
1830, traverse la Dora, au N- de la ville. — A l 'E. coule le Pô; 
un pont de 5 arches , construit en 1 8 1 0 , réunit les deux rives. 
(En amont l 'école de natation ; v. p. 337 ) . 

Au delà du pont-(r . dr. du P ô ) , un certain nombre de marches 
conduit à l 'église G r a n M a d r é di Dio (pl . 12) , élevée en 1818 sur 
le modèle du Panthéon par les autorités et la bourgeoisie de 
Turin pour fêter le retour du roi Victor Emanuel ( 1 8 1 4 ) : „ordo 
popùlusque Taurinus ob advtntum régis" dit l ' inscription. Les 
deux groupes symboliques placés sur l 'escalier extérieur repré-
sentent la foi et l 'amour. 

A 15 min. du pont, sur la col l ine boisée qni est à dr., s ' é -
lève le c o u v e n t de c a p u c i n s . auquel on arrive des côtés N. et 
S. par de. larges chemins. De la terrasse devant l 'église, *belle 
vue d'ensemble sur le fleuve, la ville, la plaine et la chaîne des 
Alpes qui borne tout l 'horizon ; on distingue surtout le Mont -
blanc, le Grand St-Bernard et le Mont-Rose , à l 'O. la vallée où 
Suze est située, et par-dessus, le Mont-Cenis. L e mont des c a -
pucins a toujours été d 'une grande importance militaire ; jusqu'en 
1802, il resta fortifié. L e roi Charles-Albert a fait construire en 
1840 près du couvent un hôpital. 

Le nouveau »Cimet ière (cimitêrio ou campo santo), ouvert en 
1829 k V ï 1- NE. de Turin, sur la route de Chivasso (p . 3 4 4 ) , 
surpasse en dimensions, en organisation et en propreté la plupart 
des cimetières italiens, et mérite à ce titre une visite, quoiqu ' i l 
soit très pauvre en monuments. Le mur qui l 'entoure forme 
une arcade continue; il est même partagé au centre par une 
longue arcade. Au côte N., l 'espace réservé à la dépouille des 
non catholiques. 

La * S u p e r g a ( 2 4 0 0 ' ) vaste église à 3 1. E. de Turin, sur une 
montagne, avec un portique à colonnes, offre une vue magnifique. 
Selon la tradition le pr ince Eugène reconnut de cette hauteur le 
camp ennemi avant le commencement de la bataille du i sept. 
1706 (p . 341 ) , et remarquant de l 'hésitation dans les mouvements 
de l 'ennemi, il dit au duc de Savoie : „11 me semble que ces 



gens-lh sont h demi-battus." Le duc fit alors voeu de bâtir mie 
église à la St e -Vierge en cas de réussite. La première pierre en 
fut posée en 1717 et l 'édif ice achevé en 1731. C'est dans la 
Superga que reposent les rois de la maison de Savoie; le dernier 
a été Charles-Albert ( j 1849) . Le bâtiment adjacent est un sémi-
naire. Chaque année, le 8 septembre, il y a ici une fête rel i -
gieuse d'actions de grâces pour la délivrance de Turin (p . 3 4 1 ) . — 
Il fant 3 h. au piéton pour aller à la Superga. Il est plus c o m -
mode de prendre une nacelle (una bocchetta) à g. du pont d u 
P ô et de descendre le fleuve pendant \/ i d 'h. environ jusqu'à 
l 'endroit où l 'on peut-se procurer des ânes (somarelli) pour IV2 fr. 

105. De Turin à Aoste. 
Jusqu'à Ivrée ch. de fer eu lS/4 h. (chaque jour trois trains), de là dilig. 

pour Aoste en-9 h. 
Le chemin de fer (Tur in-Novare , v. p . 3 2 5 ) reste dans une 

plaine-ferti le . On voi t dans les dépressions des montagnes du 
premier plan les sommets du Montblanc, puis le dôme alongé du 
St-Bernard , plus loin à l 'E. le Mont-Rose. On traverse la D o r a 
Riparia (p . 3 3 8 ) , la Stura e t , au delà de la station Settimo, 
VOrco. Stations : Brandizzo, Chivasso (changement de wagons), 
Montanâro, Calûso,. Slrambïno, villages considérables. A g. on a 
le Montblanc, en face le Mont -Rose ; premièrement on voit tout 
près à g. l e Cervin, mais il est bientôt caché par d'autres m o n -
tagnes plus rapprochéés. 

I v r é e (*Europa) est une grande ville de prov ince , pittores-
quement située sur la Doire (Dora Baltea) et sur le penchant 
d'une colline couronnée par un château-fort à trois hautes tours 
de briques, bien conservé et converti en prison. T o u t près est 
la cathédrale, dont la restauration intérieure doit être achevée. 
Ivrée est siège épiscopal et chef-lieu de la province du même 
nom. Il n 'y a du reste rien à voir. Strabon rapporte que les R o -
mains vainquirent et firent prisonniers à Eporedia ( l ' ivrée d 'au-
jourd 'hui ) 36 ,000 Salassi, habitants des vallées d 'Aoste (p; 2 0 2 ) , 
et qu'ils les vendirent comme esclaves. 

Ivrée est en quelque sorte une porte méridionale des Alpes. 
A dr. et à g., les montagnes ferment la vallée, large tout au plus 
d ' 1 / 2 lieue (blé , vin, fruits, mûriers). La route ne quitte pas la 
Doire jusqu'à Aoste. Sur une hanteur à dr., se montre le châ-
teau carré, crénelé et bien conservé de Montaldo-, pins loin, les 
ruines d'autres châteaux sur des collines isolées. V ignobles bien 
entretenus jusque sur les pentes des montagnes. La route tra-
verse les villages de Settimo-Vittone et Carema. Près de 

4 P o n t S t - M a r t i n (Rosa Rossa), elle franchit le Lysbach, qui 
sort du Mont-Rose. Le pont hardi qui en amont relie les deux 
bords de la vallée, est l 'œuvre des Romains. 11 contribue avec 
des ruines de châteaux à rendre ce point tout particulièrement 
pittoresque. Quelques forges près de la Dora. 

A partir de Donnas, la pente est escarpée et la route s 'en-
gage dans nn étroit dé f i l é ; à g., la rivière; à dr . , un rocher à 
pic . Le * f o r t d e B a r d ( 9 5 7 ' ) , ferme tout à coup la route ; c o n -
struit sur un énorme rocher, il ne fut pris en 1 0 5 2 par le duc 
A m é d é e de Savoie qu'après une longue et opiniâtre résistance. 
U n e garnison autrichienne de 400 hommes arrêta pendant huit 
jours (mai 1800 ) la marche de l 'armée française après le passage 
d u Grand St-Bernard (p . 198) . Les Français réussirent enfin à 
transporter des p ièces de petit calibre sur le mont _ Albaredo qui 
domine le f o r t , et à suspendre ainsi' le feu de la batterie qui 
dominait directement les abords de la petite ville. La même nuit, 
les Français pénétrèrent en silence dans les rues couvertes de 
pail le, occupèrent une tour dont .le feu atteignait la porte de la 
forteresse, et obligèrent la garnison à renoncer à toute résistance. 
Si ce l le -c i eût duré quelques jours de plus, l 'armée française eût 
été forcée de rétrograder, faute de' vivres, et la bataille décisive 
de Marengo (p . 3 2 5 ) n'aurait pas eu lieu trois semaines après. 

La diligence peut à pe iné passer par la porte et la rue étroite de 
Bard. A g., s 'ouvre le Val di Camporciero ou Champorcher. 

2V2 V e r r e x ( 1 2 0 1 ' ) (Ecu de France: ou Poste, *Couronne), 
village de quelque importance à l 'entrée du Val de Challant. A 
Bard, on parle l'italien et le français ; i c i cette dernière langue 
d o m i n e , comme on peut s'en assurer par les enseignes et les 
écriteaux (p . 2 0 3 ) . 

La vallée s'élargit au-dessus de Verrex. Bientôt apparaissent 
sur la hauteur les ruines du château de St-Germain. La route 
entre par une pente escarpée dans le long *défilé de Montjovet, 
taillé dans -le roc ; c 'est peut-être un ouvrage des Romains, bien 
que l ' inscription sur le roc dise le -contraire: La Doire, coulant 
dans nn lit de rochers p r o f o n d , étroit et escarpé , forme une 
série de cascades. Le petit village de Montjovet, dont on ne 
voit que les toits depuis l a - route , semble comme col lé au r o -
cher. Le château de St-Germain apparaît successivement sous 
différentes formes. 

Quand on a atteint le haut de la vallée d 'Aoste , on est frappé 
de la grandeur de ce paysage pittoresque où resplendit la plus 
belle végétation. Magnifique vue depuis lePontdesSalassins(jp. 3 4 4 ) 
jeté sur une gorge p r o f o n d e ; à g., le château d'Usselle. 

Près de S t - V i n c e n t (Lion d'or, Ecu de France) jaillit une 
source minérale qui a donné naissance à des bains. Les hôtels 
doivent être meilleurs i c i qu'à 

3 C h l t i l l o n ( 1 6 3 1 ' ) , situé V21. plus haut (Palais Royal, Lion 
d'or, pas de pr ix f i x e s ; Trois Rois). C'est le chef- l ieu du d is -
trict, avec des forges et de fort belles maisons appartenant aux 
propriétaires de ces établissements. Au N. s'ouvre le Val Tour-' 
nanche (p . 2 2 4 ) qui aboutit au Cervin. 

Des noyers, des châtaigniers et de hauts ceps de vignes o m -



bragent la route. Le vin de Chambave, village à 1 1. environ de 
Châtillon, passe pour un des meilleurs crûs du Pie'mont. Sur 
une petite hauteur, vue grandiose, à l ' E . , sur quelques cimes 
blanches de la chaîne du Mont-Rose (p. 2 1 7 ) , à dr. les J u m e a u x ; 
à g., la cime et le c o l du Cerviu (p. 221 et 223 ) . ^La chaîne du 
Mon'tblanc ferme entièrement l 'horizon à l 'O. (p . 193) . 

A l 'entrée d 'une val lée, sur la droite, le pittoresque chateau 
de Fenis. Nu**, village chétif avec des ruines de château, est à 
mi-chemin de Châtillon et d 'Aoste . , 

Un sentier conduit de Villefranche au château de Quart, situe 
sur la montagne et converti en hôpital ; on redescend de l'autre 
côté . Très belle vue depuis le sommet. 

5 A o s t e ( 1 8 4 1 ' ) v. p. 202. 

106. De Turin à Genève. Mont-Cenis. 
Environ 651. Chemin de fer de Turin a Suze en 2 h ; "de Suze a St-Jean 
de Maurienue 3 fois par jour dilig. en 10 h. (chemin de fer en Ç o n s t m c t ^ 
de St-Jean de Manrienne a Genève, chemin de fer en 8 h. Prix de lu im 
à Genève 49 fr. 65, 43 fr. 5 et 37 fr. L'administration des chemins de fei 
a des voitures en suffi sance pour expédier voyageurs et bagages par le 

Mont-Cenis à St-Jean de Maurienne. 
L e chemin de fer de Turin à Suze remonte le cours de la 

Dora Riparia (Dora Susa)'; il traverse d 'abord une plaine et s 'en-
gage ensuite entre deux chaînes, de montagnes qui bordent une 
large et gracieuse vallée. Le Mont Cenis borne l 'horizon. Tout le 
paysage offre une beauté et une grandeur surprenantes. 

Stations: Ootlegno, Alpignano, liosta, Avigliana, S. Ambrogio 
( i c i l 'abbaye S. Michèle délia chiusa, renommée par ses caveaux 
qui conservent les cadavres sans autre préparation), Condove, S. 
Antonino, Boigone, Bussolino, Suze. 

S u z e (Poste, UÔtel de Savoie, Hôtel de France), très ancienne 
petite ville, le Segusio des Romains ; 2 0 0 0 hab. On voi t encore 
dans le jardin du gouverneur un arc de triomphe de 4 » de n., 
4 0 ' de large et 2 5 ' de prof . ; aux 4 angles, colonnes corinthiennes 
en rel ief ; le long de la frise, des scènes de sacrifices. L ' inscr ip-
tion porte que le gouverneur Cottius, fils du roi Donnns, et les 
peuples qui étaient sous son autorité ont élevé cet arc k 1 honneur 
d'Auguste en l'an de R o m e 745 . - . 

De Suze, la route du mont Genlvre prend la direction bU. et t 

remonte le cours de la D o r a , tandis que cel le du Mont-Cenis, 
construite en 1805 par Fabbroni sur l 'ordre de Napoléon, quitte 
la vallée au sortir de la petite ville, et commence à monter dans 
la direction du NO. Celle-ci , très fréquentée durant toute l 'annee, 
s'élève jusqu'à une hauteur de 6 3 5 0 ' ; elle est néanmoins la pr in-
cipale communication entre l 'Italie et la France, et l'un des pas -
sages des Alpes les plus sûrs , surtout depuis q u e , sur le der -

*nier tiers de la montée, l 'ancienne route pratiquée sur le p e n -
chant de la montagne a été abandonnée pour faire place a une 
autre route qui pénétrant plus avant s'élève par une série de 

contours. A la montée la dil igence est traînée par chevaux et 
10 ou 12 mulets. Un marcheur ordinaire met 6 h. de Suze à 
la maison de poste du Mont-Cenis en suivant la grand'route; 
mais on peut abréger considérablement en prenant les sentiers. 
Pendant la plus grande partie du trajet, Suze reste visible au 
fond de la vallée. (On a commencé les travaux du tunnel long de 
2V? 1. qui doit traverser la montagne. Depuis Suze le cliemin 
de fer restera au SO. encore quelques lieues dans la vallée de la 
Doire ; à Oulx au NO. il pénétrera dans la vallée du Bardonnbche 
où commence le tunnel, puis il débouchera dans la vallée de l 'Arc 
près de Fourneau, 1 1. au-dessous de Modane (p . 348) . 

Les cantonniers des 2 3 maisons de' refuge ont l 'ordre de prêter 
assistance aux voyageurs. Le dernier village piémontais que touche 
la route, est Molaret, avec une petite auberge. Les villages de 
Novalesa à dr. et Ferrara à g . , autrefois sur la route, restent 
maintenant à l'écart. A l 'origine de la petite plaine de St-Nicolas 
que traverse la nouvelle route, se montre à dr. la belle montagne 
de Rochemelon (Rocciamelo'ne), sur le sommet de laquelle est la 
chapelle de Notre-Dame-des-Neiges, autrefois très fréquentée, main-
tenant abandonnée. A l 'extrémité de . la plaine est la barrière du 
P i é m o n t ; de là les zigzags conduisent en 1 h. jusqu'au sommet 
du M o n t - C e n i s ( 6 3 5 0 ' ) , OÙ l 'on voit Vaub. de la Grande Croix 
et quelques auberges de rouliers. D ' i c i à l 'hospice, il y a encore 
3/4 de 1.; on longe un moment un lac poissonneux (truites). Les 
Bénédictins de l 'hospice hébergent gratis les voyageurs indigents, 
mais ils ont aussi quelques chambres à la disposition de ceux 
qui peuvent payer. L 'hospice , déjà fondé par Charlemagne ou par 
Louis le D é b o n n a i r e , a été construit sous sa forme actuelle par 
Napo léon ; i l abrite non-seulement des moines , mais aussi des 
carabiniers, qui examinent les passeports. Au bout de 10 min. 
on atteint l 'ancienne et la nouvelle maison de pos te , auberges 
supportables, situées côte à côte. 

La route monte de nouveau et ce n'est qu'à partir du 11 refuge 
qu'elle commence à descendre assez rapidement. A la descente, 
les piétons peuvent aussi abréger et arriver en IV2 b. de la mai-
son de poste à Lanslebonrg, tandis qu'il leur faut 2 l / 2 h. sur la 
grand'route. L e grandiose glacier de Vanois se montre sur la g . ; 
il se rapproche et reste longtemps en vue au-dessus de la vallée 
de la rivière de l ' A r c , dont la route suit le cours depuis Lans-
lebourg, laissant I.ans le ViUard an haut de la vallée. 

8 L a n s l e b o n r g ("Hôtel Royal) est à la base N. du Mont-Cenis. 
La route entre i c i dans la vallée de l 'Arc , dont l 'inclinaison est 
assez forte ; c 'est une étroite et rude vallée dominée par de hautes 
montagnes escarpées. An-dessous les villages de Termignon et 
Verney ; le fort Bramant d'Essillon, situé à une grande hauteur 
au-dessus du fond où écume l 'Arc , domine entièrement la route. 
Le pont qui traverse ici la rivière s'appelle le pont du diable. 



bragent la route. Le vin de Chambave, village à 1 1. environ de 
Châtillon, passe pour un des meilleurs crûs du Pie'mont. Sur 
une petite hauteur, vue grandiose, à l ' E . , sur quelques cimes 
blanches de la chaîne du Mont-Rose (p. 2 1 7 ) , à dr. les J u m e a u x ; 
à g., la cime et le c o l du Cervin (p. 221 et 223 ) . ^La chaîne du 
Montblanc ferme entièrement l 'horizon à l 'O. (p . 193) . 

A l 'entrée d 'une val lée, sur la droite, le pittoresque chateau 
de Fenis. Nu**, village chétif avec des ruines de château, est à 
mi-chemin de Châtillon et d 'Aoste . , 

Un sentier conduit de Villefranche au château de Quart, situe 
sur la montagne et converti en hôpital ; on redescend de l'autre 
côté . Très belle vue depuis le sommet. 

5 A o s t e ( 1 8 4 1 ' ) v. p. 202. 

106. De Turin à Genève. Mont-Cenis. 
Environ 651. Chemin de fer de Turin , a Suze en 2 h ; "de Suze a St-Jean 
de Ma,menue 3 fois par jour dilig. en 10 h. (chemin de fer en ÇonstvueUo^ 
de St-Jean de Maurienne a Genève, chemin de fer en 8 h. Prix de lu im 
à Genfeve 49 fr. 65, 43 fr. 5 et 37 fr. L'administration des chemins de fei 
a des voitures en suffi sance pour expédier voyageurs et bagages par le 

Mont-Cenis à St-Jean de Maurienne. 
L e chemin de fer de Turin à Suze remonte le cours de la 

Dora Riparia (Dora Susa)'; il traverse d 'abord une plaine et s 'en-
gage ensuite entre deux chaînes, de montagnes qui bordent une 
large et gracieuse vallée. Le Mont Cenis borne l 'horizon, l o u t le 
paysage offre une beauté et une grandeur surprenantes. 

Stations: Cottegno, Alpignano, ltosta, Avigliana, 8. Ambrogio 
( i c i l 'abbaye S. Michèle delta chiusa, renommée par ses caveaux 
qui conservent les cadavres sans autre préparation), Condove, S. 
Antonino, Doigone, Bussolino, Suze. 

S u z e (Poste, UÔtel de Savoie, Hôtel de France), très ancienne 
petite ville, le Segusio des Romains ; 2 0 0 0 hab. On voi t encore 
dans le jardin du gouverneur un arc de triomphe de 4 » de H., 
4 0 ' de large et 2 5 ' de prof . ; aux 4 angles, colonnes corinthiennes 
en rel ief ; le long de la frise, des scènes de sacrifices. L ' inscr ip-
tion porte que le gouverneur Cottius, fils du roi Donnns, et les 
peuples qui étaient sous son autorité ont élevé cet arc à 1 honneur 
d'Auguste en l'an de R o m e 745 . - . 

De Suze, la route du mont Genlvre prend la direction bU. et t 

remonte le cours de la D o r a , tandis que cel le du Mont-Cenis, 
construite en 1805 par Fabbroni sur l 'ordre de Napoléon, quitte 
la vallée au sortir de la petite ville, et commence à monter dans 
la direction du NO. Celle-ci , très fréquentée durant toute l 'annee, 
s'élève jusqu'à une hauteur de 6 3 5 0 ' ; elle est néanmoins la pr in-
cipale communication entre l 'Italie et la France, et l'un des pas -
sages des Alpes les plus sûrs , surtout depuis q u e , sur le der -

*nier tiers de la montée, l 'ancienne route pratiquée sur le p e n -
chant de la montagne a été abandonnée pour faire place a une 
autre route qui pénétrant plus avant s'élève par une série de 

contours. A la montée la dil igence est traînée par chevaux et 
10 ou 12 mulets. Un marcheur ordinaire met 6 h. de Suze à 
la maison de poste du Mont-Cenis en suivant la grand'route; 
mais on peut abréger considérablement en prenant les sentiers. 
Pendant la plus grande partie du trajet, Suze reste visible au 
fond de la vallée. (On a commencé les travaux du tunnel long de 
2V2 1. qui doit traverser la montagne. Depuis Suze le cliemin 
de fer restera au SO. encore quelques lieues dans la vallée de la 
Doire ; à Oulx au NO. il pénétrera dans la vallée du Bardonnbche 
où commence le tunnel, puis il débouchera dans la vallée de l 'Arc 
près de Fourneau, 1 1. au-dessous de Modane (p . 348) . 

Les cantonniers des 2 3 maisons de' refuge ont l 'ordre de prêter 
assistance aux voyageurs. Le dernier village piémontais que touche 
la route, est Molaret, avec une petite auberge. Les villages de 
Novalesa à dr. et Ferrara à g . , autrefois sur la route, restent 
maintenant à l'écart. A l 'origine de la petite plaine de St-Nicolas 
que traverse la nouvelle route, se montre à dr. la belle montagne 
de Rochemelon (Rocciamelo'ne), sur le sommet de laquelle est la 
chapelle de Notre-Dame-des-Neiges, autrefois très fréquentée, main-
tenant abandonnée. A l 'extrémité de . la plaine est la barrière du 
P i é m o n t ; de là les zigzags conduisent en 1 h. jusqu'au sommet 
du M o n t - C e n i s ( 6 3 5 0 ' ) , OÙ l 'on voit Vaub. de la Grande Croix 
et quelques auberges de rouliers. D ' i c i à l 'hospice, il y a encore 
3/4 de 1.; on longe un moment un lac poissonneux (truites). Les 
Bénédictins de l 'hospice hébergent gratis les voyageurs indigents, 
mais ils ont aussi quelques chambres à la disposition de ceux 
qui peuvent payer. L 'hospice , déjà fondé par Charlemagne ou par 
Louis le D é b o n n a i r e , a été construit sous sa forme actuelle par 
Napo léon ; i l abrite non-seulement des moines , mais aussi des 
carabiniers, qui examinent les passeports. Au bout de 10 min. 
on atteint l 'ancienne et la nouvelle maison de pos te , auberges 
supportables, situées côte à côte. 

La route monte de nouveau et ce n'est qu'à partir du 11 refuge 
qu'elle commence à descendre assez rapidement. A la descente, 
les piétons peuvent aussi abréger et arriver en IV2 h. de la mai-
son de poste à Lanslebourg, tandis qu'il leur faut 2 l / 2 h. sur la 
grand'route. L e grandiose glacier de Vanois se montre sur la g . ; 
il se rapproche et reste longtemps en vue au-dessus de la vallée 
de la rivière de l ' A r c , dont la route suit le cours depuis Lans-
lebourg, laissant I.ans le ViUard au haut de la vallée. 

8 L a n s l e b o n r g ("Hôtel Royal) est à la base. N. du Mont-Cenis. 
La route entre i c i dans la vallée de l 'Arc , dont l 'inclinaison est 
assez forte ; c 'est une étroite et rude vallée dominée par de hautes 
montagnes escarpées. Au-dessous les villages de Termignon et 
Verney ; le fort Bramant d'Essillon, situé à une grande hauteur 
au-dessus du fond où écume l 'Arc , domine entièrement la route. 
Le pont qui traverse ici la rivière s'appelle le pont du diable. 



5 Modane ( * L i o n d ' o r ) , et 
4 St. Michel (Hôtel de Londres ) sont de petites localités sur 

la ronte. La contrée ne devient p lus gracieuse que près de S t -
Julien, où la vallée s'élargit et oïl croît un bon vin. 

3 S t - J e a n de M a u r i e n n e (Hôtel d'Europe), chef - l ieu de la 
vallée. Bientôt les montagnes se rapprochent, la vallée est bordée 
de hautes montagnes ; les marais la rendent malsaine ; beaucoup 
de crétins. 

Le c h e m i n d e f e r traverse la vallée. Stations: La Chambre, 
Epierre, Aiguebelle, petite ville dont les environs sont, grandioses ; 
elle est dominée par le château de la Charbonnière. 

Plus lo in , confluent de l'Arc et de libre. La vallée, jusqu ' i c i 
étroite, s 'élargit en p la ine ; les montagnes s ' é lo ignent ; celle qui 
frappe le plus par ses formes étranges, est le Mont Granier, vers 
lequel se dirige la route. On voit la vallée de l 'Isère. Belle vue 
rétrospective sur le Monlblanc, • si le temps est serein. 

Stat. Chamousset, St-Pierre d'Albigny, Montmélian où croît un 
bon vin. Le château, dont il ne reste que des pans du mur d ' e n -
ce in te , a été longtemps un boulevard de la Savoie contre la 
France. Le comte Cavour le défendit 13 mois .contre Louis X I I I ; 
Louis X I V le détruisit en 1705. Stat. ¡toute de Grenoble. La 
route de g. s 'engage dans la belle vallée de l 'Isère, appelée val-
lée de Graisivaudan, et aboutit ( l O 1.) à Grenoble; la voie tire 
à droite. Le Mont Granier ( 5 7 0 0 ' ) , aux flancs escarpés , reste 
à g. ; il forme la frontière entre la vallée de Grasivandan et cel le 
de Chambéry. Sa forme si originale date d 'un éboulement qui 
eut lieu en 1248 et qui ensevelit 16 villages dont on voit e n -
core les traces dans une série de coll ines couvertes de vignobles. 
Près des châteaux de Chignin et de Bâtie, s 'ouvre la large et 
magnifique vallée de 

C h a m b é r y . ( 8 1 3 ' ) (*Hôtel- d'Europe; *Petit Paris, p lus m o -
déré, ch. 2 , b . 1, Poste). Cette 'capitale de la Savoie et siège ép i s -
copal ( 15 ,000 hab. ) a un air de grande ville et est très animée; 
elle s 'accroît rapidement. L a cathédrale, achevée en 1 4 3 0 , est 
petite mais intéressante, quoique déf igurée par des construct ions 
plus modernes. On voit encore des tours et d'autres restes de 
l 'ancien château des ducs de Savo ie , construit en 1230 . Avant 
la première révolut ion française, Chambéry avait 20 couvents ; il 
n 'en reste que 7 , parmi lesquels 4 de religieuses. — Un grand 
*monument ( fontaine avec têtes d 'é léphant) a été élevé à la 
mémoire d'nn citoyen de Chambéry, le général de Boigne ("j" 1 8 3 0 ) 
qui a légué à sa ville natale une fortune d 'environ 3Và mill ions, 
acquise dans les Indes Orientales au service du Rajah Scindia. 
A 20 min. de la ville se trouvent les Charmettes, habitation de 
M m e de Warens , célèbre par le sé jour qu'y fit Rousseau. 

La vo ie offre constamment une magnif ique vue sur la vallée ; 
elle passe entre des vignobles et les pentes boisées de la Dent 

de Nivolet et du Mont d'Azi, laisse entrevoir le Mont du Chat et 
le lac du Bourget, qu'el le atteint à la station VogUin», puis arrive à 

A i x l e s B a i n s (Poste, Hôtel Vénat, c h . 2 , d. 5 ; Hôtel du Parc; 
nombreuses pensions avec, bains) , VAquae Allobrogum ou l'Aquae 
Gratianae des Romains, dont ii reste encore des arcs d e tr iomphe, 
des bains, etc. ; petite ville célèbre par. ses bains ( eaux thermales 
sulfureuses de 36° R . ) ; elle compte 1000 habitants et environ 
3 0 0 0 baigneurs, surtout de Lyon. 

Excurs ion intéressante à H a u t e - C o m b e , couvent de l 'ordre d e 
C i teaux , sur la rive NO. du lac du Bourget, au p ied du Mont 
du Chat, qui borde la rive O. du lac. Ce couvent renferme les 
caveaux mortuaires des princes de Savoie. Détruit à l ' époque 
de la révolution française, il a été réédif ié en 1 8 2 4 par Charles 
Fé l ix , roi de Sardaigne, et orné d'un grand nombre de magni -
f iques tombeaux. La vue du haut de la tour voisine, le Phare 
de Gessens, a été décrite par Rousseau. A 1 / i 1. d u cloître 
se trouve une source intermittente, la fontaine des merveilles 
( p . 1 1 1 ) . Une bonne route, qui remplace l 'ancienne vo ie romaine, 
traverse le Mont d u Chat. Si l 'on veut embrasser du regard le 
couvent et l e paysage, on prend k A i x un bateau pour Haute -
C o m b e , on le quitte un peu après le village de Bordeaux, à 
l ' extrémité S. de la route du Mont du Chat, et, après avoir visité 
le cloître et la s o u r c e , on gagne par des sent iers . la route qui 
traverse la montagne. 

La voie l onge le lac, passe k la station St-lnnocent, traverse le 
Rhône k Culoz, station de la ligne Genève -Lyon , et reste, en 
général près du Rhône, sur le territoire français jusque près de 
Genève . Stat. Seyssel, Bellegarde (Perte du R h ô n e , v. p. 1 6 4 ) , 
Collonges, Chancy, la Plaine, Sattigny, Meirin, Genève (p . 156 ) . 

D'Aix-les-Bains h Genève par Annecy.' La route passe par 
Albems, d ' où beau coup d'oeil rétrospectif sur A i x , le l a c , le 
Mont du Chat, le Mont d ' A z i , le Mont Granier ; puis on se d i -
rige ou k g. par Rumilly et Frangy, ou à dr. par Alby, Annecy, 
Cruseilles; les deux routes sont également longues et se réunissent 
près de St-Julien. La dernière est préférable pour le paysage. 
D'Alby, grand village sur le Chéran, la route traverse de gra-
cieux vignobles jusqu 'à 

8 A n n e c y ( 1 4 1 6 ' ) (* Hôtel de Genève, * Hôtel d'Europe, Café de 
la Brasserie); 9000 hab. ; ancienne et pittoresque ville, sombre à 
l ' intérieur, mais riante du côté du l a c ; florissante encore au jour -
d'hui par ses manufactures de lin, les plus anciennes de la S a -
voie. Elle était au 12 e siècle la capitale du duché de Genève 
et portait le nom de Anneciacum novum, pour la distinguer d 'Aw-
neciacum vêtus, qui se trouvait dans le voisinage, sur la pente 
NO. d 'une belle col l ine où l ' on a trouvé de nombreuses antiquités 
romaines. On peut mentionner parmi les bâtiments publ ics l ' a n -



cien château , l 'ancien palais ép iscopal et la cathédrale. C 'est 
dans la moderne église de St-François que repose la dépoui l l e 
de St -Franço is de Sales ( f 1622) . A l 'extrémité inférieure du 
lac est une bel le promenade ornée de la statue en bronze d u 
chimiste Derthollet ( f 1 8 2 2 ) . L e lac produi t d 'exce l lent p o i s s o n , 
lottes et vairons. Agréab le promenade en bateau à Château Duing 
( S O . ) , sur un promonto i re s 'avançant dans le lac. C'est à Château 
Menthon, sur la r. NE. du lac, qu 'est n é St-Bernard (p . 198 ) . 

A V ï 1. au delà d ' A n n e c y , la route franchit le Fier, affluent 
d u R h ô n e , pu i s elle passe le Mont des Bornes. Bel le vue sur 
A n n e c y et tout le paysage environnant. D e là on traverse de 
grac ieux coteaux, puis évitant les longs détours de l ' anc i enne 
route on franchit le pont suspendu de .la Caille, j e t é sur un ravin 
au fond duque l c o u l e le rnisseau de l'Usses, ouvert en 1 8 3 9 ; l e 
pont a 6 3 6 ' de l o n g et 6 5 6 ' d 'é lévat ion au-dessus du ruisseau 
Usses . Immédiatement après vient 

4 G r o s e i l l e s , pet i te vil le de 1 3 0 0 hab., a v e c les ruines d 'un 
ancien château. On monte et descend au gré des acc idents d u 
s o l , pu i s o n gravit le mont de Sion. V u e grandiose depuis le 
s o m m e t ; à dr. le Salève; en face , la riche plaine de Genève , l e 
lac et le Jura. 

.3 S t - J u l i e n , f ront ière de la Savoie , où l ' on visite les bagages 
et, un peu plus bas, les passeports . Carouge, frontière suisse, e t 

2 Genève, v. p. 156. 
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cien château , l 'ancien palais ép iscopal et la cathédrale. C 'est 
dans la moderne église de St-François que repose la dépoui l l e 
de St -Franço is de Sales ( f 1622) . A l 'extrémité inférieure d u 
lac est une bel le promenade ornée de la statue en bronze d u 
chimiste Derthollet ( f 1 8 2 2 ) . L e lac produi t d 'exce l lent p o i s s o n , 
lottes et vairons. Agréab le promenade en bateau à Château Duing 
( S O . ) , sur un promonto i re s 'avançant dans le lac. C'est à Château 
Menthon, sur la r. NE. du lac, qu 'est n é St-Bernard (p . 198 ) . 

A V ï 1. au delà d ' A n n e c y , la route franchit le Fier, affluent 
d u R h ô n e , pu i s elle passe le Mont des Bornes. Bel le vue sur 
A n n e c y et tout le paysage environnant. D e là on traverse de 
grac ieux coteaux, puis évitaut les longs détours de l ' anc i enne 
route on franchit le pont suspendu de .la Caille, j e t é sur un ravin 
au fond duque l c o u l e le rnisseau de l'Usses, ouvert en 1 8 3 9 ; l e 
pont a 6 3 6 ' de l o n g et 6 5 6 ' d 'é lévat ion au-dessus du ruisseau 
Usses . Immédiatement après vient 

4 G r o s e i l l e s , pet i te vil le de 1 3 0 0 hab., a v e c les ruines d 'un 
ancien château. On monte et descend au gré des acc idents du 
s o l , pu i s o n gravit le mont de Sion. V u e grandiose depuis le 
s o m m e t ; à dr. le Salive-, en face , la riche plaine de Genève , l e 
lac et le Jnra. 

.3 S t - J u l i e n , f ront ière de la Savoie , où l ' on visite les bagages 
et, un peu plus bas, les passeports . Carouge, frontière suisse, e t 

2 Genève, v. p. 156. 

Table des lieux etc. 
(Les chiffres romains indiquent la description principale.) 

A Iîialt 123. 
Aa, l'Engelberger73.111. 
— la Melch- 76. 
— la Sarner- 76. 
— la Steiner- 253. 
— de Wiiggithal 249. 
Aadorf 33. 
Aarau 16. 
Aarberg 8. 146.' 
—, marais d' 146. 
Aarburg 10. 
—, chât. d' 10. 
Aar, l'8.9.10.11.14.16.17. 

18. 20. 21. Si. 83. 84. 
85. SU. 87. 90. 91. 106. 
107.108.113.114.115.116. 

—, glaciers de l ' 116.101. 
Aareboden, le 117. 
Aanniihle,village d'90 .91. 
Aathal 35. 
Abendberg, 1' 93. 
Ablentschen 133. 
S.Abbondio 312. 
Ache, la Bregenzer- 230. 

242. 

Achslenstock. 1' 61. 62. 
Achtelsaasbache, les 110. 
Acletta, cliap. d '201: 
Acqua, Hospice ail' 124. 
— d'Oen 294. 
— di Stoll 293. 
— Rossa 264. 
Acquasana 267. 
Ad fines (Valais) 209. 
Adaraello, montagnes d' 

281. 
Adda.l' 284.292.312. S1G. 
Adelboden 125. 
—, vallée d' 125. 
Adlerpass, 1' 218. 223. 
Adlischwyt 41. 
Adula, 1' 295. 
Aegeri v. Egeri. 
Aegischhorn v. Eggischh. 
Aela. Piz d' 269. 
Aelpli Aesch, 1' 218. 
Aerlenbach, 1' 114. 
Aesch 6. 
—, l'Aelpli 248. 
Aeschi 125. 93. 
Aeusserer Thurm 218. 
Affoltern 40. 
S. Agata 303. 
Agaunurn 175. 
Agno 310. 
—, 1' 310. 

Aig!el75.131.135.173.207. 

Aiguebelle 348. 
Aiguille d'Argentière 190. 

158. 
— de Balme 190. 
— de Beaulmes 152. 
— de liletière 186. 
— de Chardomiet 1S8. 
— de Charlanoz 184. 
— de Charmoz 186.190. 
— du Dru 1S6. 190. 
— du Midi 190. 
— du Moine 186. 
— de Tour 190. 
— Verte 185.18C. 188.190. 
Aiguilles du Bochard 1S6. 
— du Goûté 181. 
— Rouges 184. 185. 158. 

188 
— de Varens 181. 192. 
Aimaville, chât. d ' 196. 

'Airolo 68. 57. 58. 121. 
261. 297. 302. 

Aix-les-Bains 349. 
Albalong 132. 
Albaredo, mont 345. 
Albens 349. 
Albertville. 196. 
Albeuve 138. 135. 
Albigna, 1' 294. 
Albinen v. Arbignon. 
Albis, 1' $2. 40. 41. 29. 
— intérieur 41. 
— supérieur 41. 
Albis:Hoch\vacht, 1' 41. 
Albisbrunn 41. 
Albula, 1' (montagne) 

269. 271. 
—(rivière)269.270.271.272. 
— d'passage d'271. 
Alby 349, 
Alessandria v.Alexandri e 
Atetseh, glac. d' 121. 98. 

122. 212. 
Alève 198. 
Alexandrie 325. 321. 336. 
Algabi 218. 
—, galerie d'21S. 
Algâu, 1' 22. 
Alire, 1' 139. 
All 'Acqua, Hospice 124. 
Alla Chiesa 123. 
AUaman 166. 
Allée Blanche, 1' 193. 
Allelin, glac. d' 21S. 
Allelinhorn, 1' 218. 
Allenwinden 42. 
Alliaz, Bains de 1' 173. 

Baideker, la Suisse. 4e édit. 

Allières 137. 135. 
AUmann, chaîne de 1' 250. 
Almagell 218. 215. 
Almendhubel, 1' 95. 
Alpbach, 1', pr. d 'E in -

siedlen 250. 251. 
—,l ' ,pr. deMeiringen 106. 
Alpes maritimes 333. 
— pennines ou 
— poenines 201. 
Alpetli, glac. d' 207. 
Alphubel, 1' 21S. 
Alpienbach, 1' 213. 
Alpigeln 99. 
Aipignano B46. 
Alpnach 76. 45,57.59. 60. 

72. 75. 
— Gestad 76. 75. 
Al Pont 123. 
Alpsteiu, chaîne de 1' 231. 
Alpthal 253. 
—, 1' 253. 200. 
Alserio, Lago d' 316. 
Al tels, 1' S3. 89. 95. 126. 

206. 207. 
Altenalp, 1' 233. 
Alt-Hohenembs,chât.242. 
Alt-St. Johann 211. 
Altmann, 1' 230. 231. 232. 
Altmatt 253. 

"Altorf 63. 39. 51. 75. 249. 
All Staad, île 59. 
Altstädten 234. 228. 229. 
Altstaffèl 122. 
Altstetten 19. 
Alvaschein 269. 272. 
Al veneu 269.264.265.270. 
Alvra v. Albula. 
Am Platz Davos ou 

, St. Johann 268. 
, Klosters 267. 

— Senk 213. 
— Stein 112. 
Amberg 140. 
S. Ambrogio 846. 
Ambiihl 112. 
Amden (Ammon) 37. 244. 
Amphion, bains d1 178. 
Amriswyl 83. 
Amsoldingen 87. 
Amstiig 64. 58. 247. 
An der Lenk 131. 125. 
— der Schoi'nen 253. 
Andeer 289. 285. 286. 
Andeltingen 28. 
Andermatt 66. 57. 58. 69. 

119. 263. 

2 3 



Andermatten 123. 
St-André, chât. de 335. 
—, grotte de 335. 
Anet 146. 
Angenstein, chât. d' 6. 
Angera 306. 
Ste-Anne, chap, près de 

Nice 335. 
(Schächenthal) 248. 
(Trons) 260. 

—, chât. 225. 
—, glac. 67. 
—, mont 67. 
Anneciacvm 349. 
Annecy S49. 
Annemasse 180. 
Anniviers, Val d' 209. 
Annone 336. 
Anterne, Chalets d1 178. 
—, Col d' ITS. 182. 
Antibes 336. 
—, promontoire d' 335. 
Antigono, Val 121. 
Antongina, Villa 314. 
St-Antoni(Poschiavo)283. 
—, chap. (Appenz.) 229. 

228. 234. 
S.Antonino 346. 
S. Antonio,Cantoniera 6S. 
Antrona, vallée d '214. 
Anza, 1' 216. 
Anzasca, Val d'216. 214. 

309. 
Anzendas 204. 203. 
Aoste 202. 196. 219. 224. 

346. 
v Apennins, les 324. 825 
* 326. 

Appenzell 231. 228. 
—, le canton d' 228. 
—, Rhodes extérieures228. 

230. 243. 
—, — intérieures 228.231. 
Aprica, 31onte 284. 
Aqua v. Acqua. 
Aquae 18. 19. 145. 
— Ailobrogvm ou 
—• Gratianae 349. 
Aquila ou 
Aqutfeja 175. 
Arbcdo 71. 296. 40. 
Arbignon 129. 210. 
Arbon 227. 21. 
Arbor Felix 227. 
Arc, 1' 347. 348. 
Ardea 279. 
Ardetz 279. 
Ardon 208. 
Arenenberg, chât. d' -23, 
Arge.gno 314. 311. 
Argent, chât. d' 196. 
Argentière 188. 187. 19J. 
—, aiguille d' 190. 158. 
—, glacier d' 188. 184. 
Argentine, 1' 2C4. 
Arlesheim 6. 

Armelong 132. 
Armeno 307. 
Arola 308. 
Arolla, glac. d' 209. 

î Arona 305. 207. 215. 302. 
306. 308. Ul. 

Arpenaz, casc. d' 181. 
Arquata 326. 
Arth 40. 17. 49. 50. 52. 
Arve, 1' 157.163.180.181. 

182.183. 184.185.188. 
190. 191. 

Arvciron, Source de 1' 
1S5. 183. 186. 

Arvier 196. 
Aschera, couv. d' 271. 
Ascona 303. 
Assa, Val d '280. 
Asso 317. 
Asti 336. 
Attir.ghansen 64. 75. 
Au, couv. pr. d'Einsiedl. 

253. 
—, Fideriser 266. 
— (Rheinthal) 234. 
_ , presqu'île (lac de Zu-

rich; 35. 
Auberg, le Grand- 249. 
St-Aubin 150. 
Aubonne 166. 152. 
—, 1' 166. 
Auf der Frut 128. 
— der Rive 216. 
Aul'nau v. Ufnau. 
Augst, Basel- 19. 1. 227. 
Augstkummen - Matt, 1' 

222. 
Augstmatthorn, 1' 93.102. 
Augvsta Praetoria, Co-

lonia 202. 200. 
— Hanracorvm 19.. 1. 6. 
— Tavrinorum 837. 
Ausser-Ferrera 289. 
Auvergnier 147. 
Avant, En 137. 
Avenches 145. 
Avençon, 1' 175. 203. 204. 
Avent §05. 
Avetiticensis, laevs 144. 
Averiticum 145. 6. 142. 
Avers, Val d' 289. 
Averser-Rhein v. Avner-

Rliein. 
Avigliana 346. 
Avner-Rhein, 1' 289. 
Axenberg, 1', ou 
Axenfluh, l' 62. 249. 
Ay,laTourd' 137.139.170. 
Ayas 223. 
Ayent 132. 

,Ayer 209. 
Azi, Mont d' 319. 
Baar 39. 41. 
Bachalp, la 102. 103. 
Bachtel, le 36. 
Bachteln, Bains de 10. 

Baden (Argov.) 18.19.145. 
— (Valais) v. Louèche-

les-Bains. 
Bädermoos, le 133. 
Badus, le 67 . 262. 263. 
Bagne, Val de 197. 
Baie des Fourmies 336. 
— de Montreux 173.137. 
Balbianello, Villa 314. 
Baldegg, lac de 16.58.56. 
Baldenstein, chât. de 270. 
Baldicbieri 337. 
Bâle 1. 
Balen 219. 211. 215. 
Balferin, le 219. 211. 220. 
Ballaigues 155. 
Ballon, le 82. 
Balm, glac. de 213. 
Bal me 181. 
—,Coldel90.îS3.16'7.7<S8. 
Balmhorn, le 83. 89. 125. 

126. 206. 
Balniwand, la 248. 
Balzers 241. 
Bannwald, le 63. 
Baradello, Castello 315. 
Barberine, la 188. 
Bard, fort de 345. 
Bardonnèche, le 347. 
Bärenburg, ruin.de la 289. 
Barma, la 192. 
Barni 317. 
Barrhorn, le 221. 
Bärschis 38. 
Bas-Châtiilon, chât. r.210. 
Basel v. Bâle. 
Basel-Augst 19. 1. 
Basilea 1. 
Basse Engadine 276.278. 
Batia, La, chât. r. 176. 
Bâtie, chât. de 348. 
Bäuchlen, le 83. 
Bauen 61. 62. 
Baveno 215. 207. 302. 
Bayerbach, le 37. 
St-Béat, caverne 89.90.92. 
—, mont 90. 92. 
Beatenberg, village .92. 
Beaulieu 336. 
Beaulmes, Aig. de 152. 
Beauregard, chât. de 150. 
Beckenried 60. 57. 61. 75. 
Bedretto 124. 
Beggenried v Beckenried. 
Bei der Brücke 267. 
Beleben, le 32. 
Beifort, chât. r. 269. 
Belgirate 305. 215. 302. 
Bellaggio 313. 311. 316. 

317. 

Bellaluna, fonderie 270. 
Bellàno 312. 311. 
—, l'Orrido di 312. 
Bella tola, passage 209. 

I Bellegarde(C.d.Frib.)l33. 
—s.l. Rhone 164.163.349. 

— 

Bellen 93. 
Bellenhöchst, le 93. 
Bellenz v. Bellinzona. 
Bellerive s. 1. Birse 6. 
— (lac Léman) 161. 
Belles Roches, les 171. 

-î, Bellinzona 71. 57. 58. 296. 
297 298. 302. 

Belmont 8. 
Bel-Oiseau, le 189. 190. 
Bendlikon 35. 
Bérard, Vallée de ISS. 
Berenhorn, le 126. 

•teerg-Sion, couv. 244. 
Bergelbach. le 103. 
Bergell, vallée de 292.275. 
Bergogn v. Bergiin. 
Bergiin 271.264.269.270. 
Bergiiner Stein, le 271. 
Berisal 212. 
Berlingen 24. 
Bermond, Villa 331. 
Berne 80. 14. 86. 
—, le canton de 81. 
Bernegg, la 227. 
Berner Oberland: v. Ober-

land Bernois. 
S.Bernardino(vi!lage)295. 
—, le mont 295.58. 71.260. 
—, le ruisseau 303. 
St-Bernard, le Grand 

196. 198. 199. 
—, le Betit 195. 193. 
—, Chapelle 205. 
Bernina, le 280. 2S2. 275. 
Berninabach, le 281. 
Beroldingen, chât. 62. 
Berrà, la 188. 
Berthoud 14. 
Besançon 153. 
Beschluss v. Clôture. 
Besson, chât. de 205. 
Betta-Furca, la 223. 
Bettelmatt 128. 
Bettfluh, la 88. 
Beuggen 20. 5. 
Bevaix 150. 147. 

Jf-Beverin, Piz 287. 283. 
jfBevers 277. 

Bévieux 175. 203. 
Bex 175. 164. 173. 
Bianca, vallée de 216. 
Iîiandrone, lac de 307. 
Bianzè 325. 
Biasca 70. 264. 
Biber, le 250. 
Biberbruck 250. 253. 
Biberegg 254. 
Biberlikopf, le 37. 
Biberstein, chât. 16. 
Bied, campagne 150. 
—, le 153. 
Biel (Valais) 120. 
— v. Bienne. 
Biella 325. 337. 
Bienne 8. 11. 

Bienne, lac de 149. 
Biesgletscher, le 221. 
Bietschhorn, le 210. 219. 
Biferten, glac. de 247. 
Bifertenstock, le 247. 29. 
Bignasco 123. 302. 
Billodes, les 153. 
Binasco 323. 
Bionnai 191. 
Bionnassay 191. 
—, glac. de 192. 
Bironico 297. 
Birse, la 6. 7. 8. 9. 
Birseck, chât. de 6. 
Bisbino, Monte 314. 
Bisithal, le 255. 
Bissone 300. 
Bivio 273. 
Blackenstock, le 75.29.56. 
St-Blaise 146. 147. 
Blanchard, le 179. 172. 
Blankenburg, chât. 133. 
Blatten, chât. 225. 
Blegno, Val 264. 
— v. Bienio. 
Bleicki inférieur, le 92. 
Bienio, le 70. 
Bletière, Aig. de 186. 
Blitzingen 121. 
Blonay, chât. de 172.173. 
Biudenz 265. 
Blumenstein, Bains de 87. 
Blümlisalp, la 126.89.95. 

- 97. 206. 
— v. Aareboden. 
—, glac. de la 97. 
Bocarmé, Villa 314. 
Bocca 216. 
Bochard, Aig. du 1S6. 
Bödeli, le 90. 91. 
Bodenalp, la 93. 
Bodensee v. Lac de 

Constance. 
i ;Bodio 70. 

Bodmer, chât. de 235. 
Bohlegg, la 93. 
Bois, les 185. 283. 188. 
—, glacier des 185. 1S6. 

183. 184. 188. 
Boletto 308. 
Boll v. Bulle. 
Boll igen 85. . 
Boltigen 133. 
Bolzaneto 326. 
Bolzano 308. 
Bommenalp, la 233. 
Bon-Nant, le 182. 192. 
Bonaduz 258. '286. 
Bona vaux, chai, de 179. 
Bondasca, la 293. 
—, glac. de 293. 
Bondo 293. 
Bonhomme, le 193. 
Bonigen 91. 92. 110. 
Bonjean 8. 
Bonnefemme, la 193. 

Bonneville 180. 
Bonstetten 40. 
Borbore, le 336. 
Bordeaux 349. 
Bordighero, Cap 332. 
liorgnone 302. 
Borgo-Lavezzaro 325. 
— Sesia 309. 

— Ticino 324. 
— Vercelli 325. 
Borgomanero 308. 309. 

ilSorgone 346. 
Borgonuovo 294. 
Bormida. la 325. 
Bormio 282. 
Bornes, Mont des 350. 
Bornöv v. Borgonuovo. 
Borromées, Iles 304. 215. 

302. 311. 
Bösälgäu, montagne 93. 
Boscö 123. 
BöseSeite v.Mauvais coin. 
Bösenstein, le 93. 
Bosquet de Julie, ¡e 172. 
Bossons, les 1S3. 
— glacier des 183.184. i 94. 
Botarello, Pizzo di 307. 
Bützberg, le 20. 145. 
Bötzen 20. 
Bötzlingen 64. 
Boudevillers 153. 
Boudry 150. 
Bougy, Signal de 166. 
Bourg - St - Maurice 195. 

193. 
Bourget, Lac de 349. 

Täouveret, le 179. 
Bovernier 197. 
Bözingen v. Bonjean. 
Bra 337. 
Brail 278. 
Bramant d'Essillon, fort 

347. 
Bramberg, le_140. 
Bramegg, le 79. 
St-Branchier v. Sembran-

chier. 
Brand 265. 
—, im 92. 
Brandizzo 325. 844. 
Brändlisegg, la 92. 
Brandner-Ferner, lc 265. 
Hrassus, le 152. 154. 
Braunegg v. Brunegg. 
Braunwaldberg, le 246. 
Bravuogn v. Bergiin. 
Brè 299. 
—, Monte 299. 310. 
Bredaggio 263. 
Bregaglia; Val 292. 275. 
Bregenz 242. 21.225.227. 
Bregenzer Ache, la 230. 

242. 
Breithorn, le (Alpes ber-

noises) 89. 94. 95. 97. 
HO. 212. 



Breithom,le,près de dor-
mati 223. 220. 

Breitlauenen 93. 
Brembana, vallée de 273. 
Brenigarten 286. 
Brenet, I.ac 155.. 
Brenets, les 153. 
Brenlaire, le 139. 
Brennet 20. 
Brenva, glacier du 194. 
Bret. Lac de 143. 
Breuil, le 224. 
Breven,lel87.183.181.190 
Brczon, le 180. 
Brianza. la 316.3X5. 324. 
Bricg 211. 122.130. 207. 
Hrienno 314. 
Brienz (Berne) 107.7S.S3. 
Brienz (Cirisons) 269.270. 
—,lac de 108. 91. 92. 
—, Rolhhorndel07.7S.79. 
Brienzer Grat, le 107. 
Brienzwyler 107. 10S. 
Briesenberg, le 72. 
Br ig an lia 212. 
Brigantinus, lacus 21. 
Brigelser Horn, le 285. 
Ste-Brigitte, chap.de 262. 
Brignolles 336. 
Brisi, le 37. 
Brissago 303. 302. 
Bristen 261. 
Bristenstock, le 64.29.56. 

62. 
Broc 133. 
Brocard 197. 
Broni 324. 
Broie v. Broyé. 
Brothausi 8S. 132. 
Brousch v. Brusio. 
Broyé, la 143. 144. 
Brugg 17. 20. 
Brüggen 84. 227. 213. 
Brühlbach, le 213. 
Briillisau 231. 
Briindlisalp. la 16. 
Bruneckhorn, le 2Ì1..127. 

220. 

Brunegg, chat. r. 17. 20. 
Brünig, col du 16.85.107. 
— village de 79. 
Brauk 206, 
Brunnadern 213. 
Brunnen 61. 48. 49. 57. 
Brüs ou 
Brusio 283. 
Bubenberg v. Montbovon. 
Bubikon 35. 
Buccione 308. 
—, Castello di 308. 
Buchberg, le, s. 1. canal 

de la Linth 37. 
— le, (Rheinthal) 234. 
Buchen 225. 
Buchs 234. 215. 

Bnet, le 182. 158. 178. 
183. 188. 190. 

Buffai ora, passage de 278. 
279. 

—, le, ruisseàu 296. 
Bugney 262. 
Bühlbach, le 92. 
Bühler 230. 232. 
Buismc, la 191. 
Bulle 139. 133. 135. 138. 
Buntschi 133.. 
—, Bains de 133. 
Buochs GO. 
BuochserHorn, le 60. 43. 
Burg 7. 
Burgdorf v. Berthoud. 
Bürgenstock, le 60. 43. 
Burgfluh, la 88. 
Burghügel, le 246. 
Bürgistein 87. 
Bürglen (Thurgovie) 33. 
— (Unterwald) 78. 
— (Uri) 63. 249. 
Burvein 272. 
Busingen 47. 
B Usingen 24. 
Bussigny 152. 
Bussolino 346. 
Bustigeln 99. 
Buttier, le 202. 
Büttlassen, le, ou 
Büttlosa, la 97. 
Bützberg 10. 
Buzalla 326. 
Cabbiolo 296. 
Cadempino 297. 
Cadenabbia 313. 311. 
Cadcnazzo 296. 300. 
Caille, la, pont susp. 350. 
Caillet, source 185. 
Calanra, vallee de 241. 
Calanda, le 235. 237. 285. 
Calasca 216. 
Calcaccia, la 69. 
Calderara, Villa 312. 
Caluso 344. 
Cama 296. 
Camana-Alp, la 259. 
Cambiano 337. 
Cambrena, Piz 282. 
—, Vedretta di 282. 
Camerlata 315. 57. 297. 

300. 318. 
Camisclìolns 262. 
Camnago 315. 
Camogasc. 277. 
Camoghè, Monte 297. 298. 
Camperio, Hosp'ce 261. 
Campfcr 274. 
Campi, chat, de 270. 
Campiole 216. 217. 
Campo- 314. 311. 
—, Valle di 283. 
Campo Doicino 291. 
Camporciero, Val di 315. 
Campo vasto 277. 

Camsclia, in 123. 
Canaria, Val 69. 68. 
Caniciil 289. 
Canities (chât. r.) 280. 
Cannerò 303. 302. 
Cannes 336. 
Canobbio 303. 302. 
Canova, chât. de 287. 
Cantine des EauxRouges. 

la 195. 
— de Proz 198. 196. 
Cantone, Isola de 326. 
Canzo 317. 316. 
Cap Bordighero 332. 
Capella 27S. 
— d'Acletta, la 2G1. 
Capolago 300. 297. 
Caprino, Monte 299. 
Carasso, Monte 301. 
Carcoforo 309. . 
Cardinell, gorge de 290. 
Carema 344. 
Careno 314. 
Cariota, Villa 313. 
Garouge(Genòve)lG3.SS0. 
— (Vaud) 143. 
—, chât. de 143. 
Carrera 258. 
Casaccia(BergelI)294.275. 
—, Hospice sur le Luc-

manier 26-1. 
Casale 309. 
Casanna, Val 278. 
Casetsch v. Casaccia 

(Bergeil). • 
Caslino 316. 
Cassina 300. 
Castasegna 298. 
Casteggio 323. 324. 
Castelberg, chât. r. 261. 
Castellatsch, chât. de289. 
Castelli di Cannerò, 1.303. 
Castello Baradello 315. 
— di Buccione 308. 
— Corbario 71. 
Castelmur, cliât. r. 293. 
Castel s, chât. r. (Pret-

tigau) 266. 
— v. ChâtelSt-Denis. 
Casti v. Chastè. 
Ste-Catherine, Val de, 

couv. 24. 
Catogne, Mont 197. 
Cavaglia 282. 
Cavagliasco, le 282. 
Cebia 295. 
Céligny 166. 
Cellerina 275. 
Cemenelium 335. 
Cenere, Monte 296. 297. 
Cenis, Moni- 346. 347. 
Centovalli, vallee de 302. 
CeppoMorelli 216.21.5.2/7. 
Ceresio, I.ago 298. 310. 
St-Cergues 166. 
Cerlier 150. 

Cerro 336. 
Certosa di Pavia v. 

Chartreuse près Pavie. 
Cervin, Col du 223. 219. 
—, Mont- 221. 222. 220. 
—, Petit- 220. 
Cevio 302. 123. 
Chablais, le 178. 
Cbailly 137. 13S. 
Chalet-à-Gobet 143. 
Challant, Val de 3-15.223. 
Challey v. Chailly. 
Cham 41. 53. 56. 
Ohambave 346. 
Chambéry 318. 196. 
Chambre, La 34S. 
Chamonix v. Chamouny. 
Chamossaire, le 134. 
Chamounv 183. 176. 203. 
—, vallee de 181. 182. 
Chamousset 318. 
Champel, le (Genève) 162. 

— pr.de Col do Voza 191. 
Champéry 179. 178. 
Champex, lac de 197. 
Champion 116. 
Chaaiporcher v. Campor-

ciero. 
Chancy 163 . 349. 
Chandolin 136. 
Chapeau, le 186. 183. 
Chapieux, les ou 
Cliapiu 193. 191. 
Charbonnière, la, chât, 

348. 
Chardonnet, Aig. de 188. 
Charlanoz, Aig. de 184. 
Charlottenfels, chât.26.27. 
Charmettes, les 348. 
Charmey 133. 
CharmoZjAig. de 186.190. 
Charnex v." Chernex. 
Charreire, Defilé de 198. 
Chartreuse près Pavie, 

la 323. 
Chasserai, le 149. 
Chasseron, le 151. 
Chastè (Casti) 272. 
Chat, Mont du 349. 
Château St-Anne 225. 
— Duing 350. 
— Menthon 350. 
— -neuf (village dés.)336. 

d'Oex 134. 135. 
— de Pierre 180. 
Châtelard, chât. du 172. 

137. 173. 
Châtel-St.-Denys 13 0.135. 
Châtelet 13G. 134. 
—, vallée du 135. 
Châtillon (vallée d'Aoste) 

345. 219. 224. 
— (vallée de l'Arve)181. 
—, Bas-, chât, r. 210. 
—, Haut-120.68. 116.122. 
Chaulin 173. 

Chaumont, le U8.146.152 
C'haux-de-Fonds, La 153. 

S. 14.7. 
Chavannes 119-
Chavans en haut 190. 
Chavornay 152. 154. 
Chède 182. 180. 181. 
Chegino 307. 
Chemin, Mont 197. 
— creux, le 46. 
Chêne 180. 163. -
Chenens 143. 
Chéran, le 349. 
Chermignon 129. 
Chernex 172. 137. 173. 
Chessel, Pont de 179. 
Cheville, Col de 204.203 
Cbiamut 262. 
Chiasso 300. 
—, Ponte- 300. 
Chiavenna 291. 273. 285. 
Chiesa-; alla 123. 
— rossa, la 296. 
Chignin, chât. de 318. 
Chillon, chât, de 173.174. 

164. 
Chi rei, le 131. 
Chistaina, Fontana 280. 
Chivasso 325. 341. 
Chrinnen, le 131. 
Chur v. Coire. 
Churfirsten v. Kurfirsten. 
Churwalden 271. 
Cierfs 278. 279. 
Cigognier, le 145. 
Cima de Jazi 223.217.303. 
Cimella v. Cimiès. 
Cimes Blanches, Col 223. 
Cimiès,-couv. 335. 
Cinuschel 278. 
Cirahn v. Zillis. 
Città di cento TorriS23. 
Civcmia 317. 
Cixtias Angusta 202. 
Ciarens 172-, 173. 
Clarides, les 24S. 29. 
Claridengrat, le 2-17. 
Claro 70. 

C/avenna 273 . 291. 
Cl även et 
Clefen v. Chiavenna. 
Clôture, la 237. 
Cluse, la (Aosta) 202. 
Cluses 181. 
Coblenz 18. 20. 17. 21. 
Coirà v. Coire. 
Coire 238.38.245.268.286. 
Col d'Anterne 178. 1S2. 
— de Balme 190. 1S3. 

187. 188. 
— deBonhommel93.ï9i. 
— du Cervin 223. 219. 
— de Cheville 204. 203. 
— des Cim. Blanch. 223. 
— di Colma 308. 
— de Couz 178. 

. Col de la Dent de Jaman 
137. 135. 

— de la Fenêtre 201. 
— de Perret 195. 
— de la Forclaz (pr. de 

Martigny) 189. 190. 
— de Forclaz (pr. de St-

Gervais) 182. 
— des Fours 193. 
— du Géant 183. 196. 
— de Jourplaine 178. 
— des Loges 153. 
— de Mar.cheiruz 152 . 

154. 
— de Menouve 198. 
— de Pillon 134. 
— de la- Seigne 193.191. 
— de Serena 201. 
— des Surènes 75. 59. 
— de Tende 232. 
— de la Tinière 174. 
— de Torrent 209. 
— de Trient 189. 
— di Val Dobbia 223 
— Valetta 289. 
— de Villefranche 336. 
— de Voza 191. 182. 190. 
Colico 292:280. 284.311. 
Colla di Tenda v. Col 

de Tende. 
Collegno 346. 
Collonge 163. 349. 
Colma, Col di 308. 
Colmo del Orso v.Splügen 
Colobiano, Villa 314. 
Colombey 179. 175. 
Colombier 150. 
Colonges 173. 
C0l07ìia Augusta prae-

toria 202. 200. 
— Julia equestris 166. 
Comabbio, lac de 307. 
Comacina, ile 311. 
Combal, lac 194. 
Comballe, la 135. 
Combe, Fond de la 178. 
Combin, le Grand 198. 
Cóme 314. 58. 300. 311. 
—, lac de 311. 292. 
Concise 151. 
Condove 346. 

,<-Constance 22. 21. 227. 
—, lac de 21.227.33.31. 
Contamine 180. 
Contamines, les 192.191. 
Conters 272. 270. 
Conthey 205. 203. 208. 
Conto, Monte 293. 
Coppet 165. 
Corbario, Castello 71. 
Corbe v. Corbario. 
Corcelles pr.deGrandsou 

151. 
— pr. de Ncuchâtel 154. 
Corenno 312. 
Cornaro, le 262. 



Cornet, le 7. 
Corn ice,Str.della331.332 : 
Cornigliano 330. 
Corsier 178. 
Cortaillod 150. 147. 
Corvatseh, Piz 274. 
Cossonay 152. 154. 
Costnitz v. Constance. 
Côte, I.a 1CG. 
Oottens 113. 
Courmayeur 191. 191. 

196. 201. 
Courrendlin 7. 
Court 7. 13. 
Oourtil, le 186. 
Couz, Col de 173. 
Cragno 300. 
Cramont, le 193 194. 
Crédoz, tunnel du 164. 
Cremeo 296. 
Crémine 7. 
Cremusina, la 70. 
Cresat 133. 
Cresciano 70. 
Cresta (Val d'Avers) 289. 
— (Engadine) 275. 
Crestat-sch, chât. r. 260. 
Crêtes, les 172. 
Creux-du-vent, le 150. 
Crevin 163. 
Crevola 214. 124. 
—, galerie de 214. 
Cribiaschina, la 70. 
Crin 123. ' 
Crlner Furca, la 123. 
Crischona 5. 
Crispausa 262. 
Crispait, le 262. 
Cristallinen-Thal, le 264. 
S. Croee (Bergell) 293. 
— (lac de Côme) 311. 
Crodo 124. 
St-Croix 151. 
—, ehap, de la 54. 
Croix blanche 203. 
— de fer, la 190. 
—, Grande 347. 
Cruseilles' 350. 349. 
Cubly, Mont 173. 
Oucciago 315. 
Cul-des-Roches 153. 
Cully 170. 
Culoz 349. 
Cuneo 332. 337. 
Cupi v. Scopi. 
Curaglia 263. 
Curia Baetorum 238. 273. 
Diichli, Ober-, 1' 52. 53. 
—, Unteres, 1' 52. 
Dachsen 25. 26. 28. 27. 
Dagmersellen 15. 
Dala, la 128. 129. 130. 
—, glac. de 129. 
—, gorge de la 130. 210. 
Dalfazza 267. 
Dammafirn, le 65. 

Danikon 16 
Dappes, vallèe des 166. 
Darligen 125. 
Daube, la 127. 
—, lac de 127. 
Daubenhorn, le 127. 
Davedro 214. 
Davos 268. 237. 264.265. 
Dazio grande 69. 
De Lérins, iles 385. 
Défilé de Charreire 198. 
— de la Foppa 237. 
— de Marengo 19S. 
— de Montjovet 3-15. 
— de Stalvedro 6"). 
Delémont 7. 
Delsberg v. Delémont, 
Dent Bianche 127. 136. 
— de Chamois 134. 
— de Jaman 137. 139. 
— du Midi 179.175.203. 
— de Morcles 175. 1S9. 
— de Nivolet 349. 
— d'Oche 179. 
— de Vaulion 155. 152. 
Derborehce, lac de 204. 

205. 
Déroclioir, le 182. 
Derrière-Moulins 147. 
Dervio 312. 311. 
Desio 315. 
Devant 135. 
Devens 175. 203. 
Diablerets, les 204. 175. 
St-Didicr, Pré- 195. 193. 
Diemtigen 131. 133. 
Dierikon 41. 
Diesbach, le 246. 
Diessenhofen 24. 23. 
Dietikon 19. 31. 
Dioza, la 182. 
Dischma, vallèe de 2G8. 
Disentis 261. 64. 67. 69. 
Disertinum 261. 
Disgrazia, Monte della 

284. 

Disiert v. Disentis. 
Distelalp, la 217. 215. 
Diveria, la 213. 214. 
Dobbia, Col di Val 223. 
Dodi v. Todi. 
Doire, la 194. 195. 196. 

202. 224. 344. 345. 
Doldenhorn, le 126. 206. 

207. 89. 97. 
Dóle, la 166. 155. 
Doltihorn, le 117. 
Domaso 312. 311. 
Dòme, le 221. 

• — du Goùté, le 181. 
Domleschg, vallèe de 

286. 259. 
.iDomo d'Ossola 214. 121. 

207.215.302.305.306. 
Donat 288. 
Dongo 312. 311. 

Donnas $45. 
Dora Baltea, la 194.344. 
— liiparia, la 338. 343. 

3-14. 346. 347. 
— Susa v. D. Riparia. 
Dorfbach, le 119. 
Dörfli, Davos- 268. 
—, Klosters 267. 
Dörnach 6. 
Dornbirn 212. 
Dos-d'âne, le 104. 
— de St-Pierre 217. 
Dossen, le 57. 43. 
Doubs, le 7. 154. 
— le Saut du 154. 
Dou vaine 178. 
Draguignan 336. 
Draiise,la (Chablais) 178. 
—, la (Valais) 176. 189. 

197. 198. 
Drei Schwestern, les 234. 
Dreiländerstein, le 250. 
Dru, Aig. du 186. 190. 
Drusberg, le 29. 
Drusus-Thor; v. Porte 

Drusus. 
Dübendorf 35. 
Duggia, Val 308. 
Duing, Château 350. 
D.undelsbaeh, le 78. 
Dundengrat,le 97.96.126. 
Dundenhorn, le 97. 
Dürren, lac de 136. 
Dürren-Boden, le 278. 
Eau, la Grande 134. 175. 
Eau-Noire, 1' 18S. 189. 
Eaux Rouges, Cantine 

des 195. 
Ebenalp, 1' 231. 228.232. 
Ebene Flue, la 89. 95. 
Ebenrain, chât. d' 9. 
Ebi, prairie 294. 
Ebiberg, 1' 220. 
Ebikon 41. 
Ebligen 108. 
Ebnat 24-1. 
Ebxtrodxtmtm 151. 
Ecce-Bomo, chap. 254. 
Echelles, les 129. 
Eck 112. 
—, 1' 92. 
—, le Hohe 93. 
—, alpe 107. 
Eclépens 152. 
Ecluse, Fort de 1' 163. 
Edolo 2S4. 
Ei'fingen 20. 
Effretikon 32. 
Egeri, lac 253. 40. 56. 
—, vallée d'254. 
Egg 251. 

Eggischhorn. 1' 121. 
Eginen, vallée d'122.120. 
Eglisau 31. 
Ehrscliwand 110. 
Ei-See, 1' 107. 

Eiger, 1' 99.100. 95.104. 
— intérieur, 1' 99. 
Einfischthal v. Val d'An-

niviers. 
Einsiedlen 251. 
Einzelhorn, 1' 289. 
Eisentluh 91. 93. 95. 
Elgg 33. 
Elm 257. 
Emd 220. 
Emmatten 61. 
Emme, la Grande 14. 

79. 80. 
—, la petite 79. 
—, la Wald- 79. 
—, la AVeisse- 79. 
Emmenbriicke 16. . 
Emmenthal, 1' 79. 14. 
Ems 285. 286. 
En Avant 137. 
Engadine, 1' 275. 276. 
Enge pr. d.Berne 85.9.14: 
—, 1' (Simmenthal) 133. 
— pr. de 'Zurich 32* 
Engelberg 74. 72. 75. 
Engelhorner. les 79.105. 

112. 
Engeloch, 1' 213. 
Engi 257. 
Engistein, bains d' 80. 
Engstlenalp, 1' 110. 74. 
Engstligenbach, 1' 125. 
Enhaut, Pays d' 184. 
Enneda 246. 
Eno, 1' (Inn) 274. 
Entlibuch 79. 
—, 1' 79. 
Entlenbach, 1' 79. 
Entremont, Val.d' 197. 
Entreroches, canal d' 152. 
Entrèves, vallée d' 19-1. 
Epagny, Bains d' 135. 
JZpaunura 176. 
Ependes 152. 
Epierre 348. 
Eporedia 34-1. 
Erba 316. 
Erdes 205. 
Erdsfall 102. 
Ergolz, 1' 9 
Erguel v. Val-St-lmier. 
Eringertlial v; Vallée 

d'Hérens. 
Ex-lach v. Cerlier. 
Erlenbach (Simmenthal) 

133. 
— (lac de Zurich) 35. 
Erlinsbach 16. 
Ermatingen 23. 
Erstfelden 64. 75. 
Erzingen 21. 
Eschlikon 33. 
Escholzmatt 79. 83. 
Esel, 1' -15. 
Eselsriicken v.Dos-d'àne 
Essertes 144. 

Estavayér 113. 150. 
Este, Villa d'314. 
Estérel, Montagnes de 1' 

333. 
Etrambière, chât d'ISO. 
Etroubles 202. 198. 
Etzel, 1' 250. 36. 
Eugensberg, chât. d '23. 
Eulach, 1' 33. 
Euthal, 1' v. Alpthal. 
Evian 178. 164. 
Evionnaz 176. 
Evolena 209. 
Eyenalp, 1' 218. 
E'za 332. 
Fahlen 233. 
Fähnern, le 23?. 

rFaido 69. 57. 58. 
Falkerifluh, la 92. 
Falkniss, le 235. 241. 
Fallbach, le 87. 
Fardiin, chât. r. 288. 
Fariolo 215. 
Farnbiihl, Bains de 79. 
Farnsbourg, fort. 5. 
Fätschbacli, le 2-17. 248. 
Fauçigny, chât. de 180. 
Faulblatten, le 74. 
Faulen, le 249. 
Faulenberg, Je 239. 
Faulensee, le 92. 
Faulhorn, le 102. 86. 99. 

110. 
Fee 218. -
—, glac. de 218. 
—, Monte 218. 
Feldbach, couv. 24. 
Feldberg, le 32. 
Feldkirch 241. 244. 245. 
Feli-Stutz, le (sentier) 

222.-
Feliz'zano 336. 
Fellibach, le 65. 
Felsberg 285. 
Felsenburg, chât. r. 125. 
F.elsenegg pr. d' Intér-

laken 91. 92. 108. 

— (mont de Zug) 40. 
Felwen 33. 
Fenêtre, Col de la 201. 
Fenis, chât. de 34ë. 
Ferden 206. 
Férette, chat, de 7. 
Fermel, vallée de 131. 
Fernex ou 
Ferney 162. 
Fernigen 112. 
Ferpècle, glac. de 209. 
Ferporta v. Fragstein. 
Ferrera (M.-Cenis) 347. 
— (Grison) 289. 
—, Val 289. 
Ferret, vallée de 194. 

195. 197. 201. 
Fettan 279. 

1 Feuerstein, le 83. 

Feuerthalen 24. 25. 26. 
Fibia, le 68. 
St-Fiden 225. 
Fideris 266. 265. 
Fier, le 350. 
Fieudo, le 68. 
Filiaz, le 185. 186. 
Filisur 270. 269. 
Fille-Dieu,La-, couv.143. 
Finale 331. 
Findelen, glac. de 218. 

221. 222. 
Finge 209. 
- , forêt de 209. 130. 
Finhaut 189. 
Finsteraar, glac. du 116. 
Finster-Aarhorn, le 99. 

116. 118. 
Finstere Schlauche, la 

113. 
Finstermünz 280. 
Fiora v. Flüelen. 
Fischetz, la 26. 
Fisistock. le 207. 126. 
Fitznau 60. 49. 
Fitznauer Stock, le 61. 

43. 56. ' 
Fiume latte, le 312. 
Flaine, Lac de 181. 
Fläscherberg,le 235.241. 

237. 
Flatzbach, le 275. 281. 
Flatybach v. Flatzbach. 
Flawyl 34. 
Flegère, la 1S1. 183. 
Flims 259. 257. 
Florentina, forte tour 296. 
Fliiela, le 279. 
—, passage du 268. 
Flüelen 62. 57. 58. 59. 
Flums 38. 
Flurlingen 26. 
Fobello 309: 
Foliérant, le 139. 
Foljeret, alpe 129. 
Fond de la Combe 178. 
Fontaine, I.a 190. 
— des merveilles, la 349. 
Fontana Chistaina 280. 
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—, Reformirt- 229. 
Gronenberg-, le 93. 
Gruob, la 259. 

Grüsch 266. 
Grütli v. Rütli. 
Gruyère 135. 138. 
Gspaltenliorn, le 95. 
Gstaad 135. 
Gsteig, pr. d'Interlaken 
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Intra 303. 215 . 302. 
Intragna 302. 
Iutschi 65. 
Intscliialpbach, 1' 65. 
Inverigo 316. 
Irtsclielen, alpe 107. 
Iselle 21-1. 
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— S. Giulio 303. 307. 
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—, Mont 201. 
Jove. "Monte 201. 
Juf 289. 
Julia equestri», colon. 166. 
St- Julien s. l 'Arc 348. 
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— lîatia, cliât. r. 176. 
— Caille, pont susp. 350.. 
— Chambre 318. 
— Charbonnière, chât. 

de 348. 
— Chaux-de-Fonds 153.. 

8. 147. 
— Cluse 202. 
— Comballe 135. 
— Côte 166. 
— Fille-Dieu, couv. 143-, 
— Fontaine 190. 
— — des merveilles 349. 
— Foppa, défilé de 237. 
— — v. Gruob. 
— Greina 263. 
— Hutte 8. 
— Lance, chartr. 150. 
— Motta 232. 
— Plaine 163. 349. 
— Porta 294. 
— Iiosa 282. 
— Rosalette, mont. 192. 
— Rusille 155. 
— Salle 196. 
— Sarra, chât. de 196. 
— -Sarraz 152. 
— Sauge 144. 
— Saxe, Bains del91.195. 
— Thuille 195. 
— Tour 343. 
— — d'Ay 137.139.170. 
— — de Gourze 144. 
— - de.Mayenl39.170. 
— — dePeilz 172.138. 
— Tourne 154. 



La-Turr, cliât. r. £88. 
Laax 259. 

-,->. Lac Majeur 302. 215.300. 
Lachen 36. HO. 
Latus Aventicensis 1.14. 
— Brigantiuvs 21. 
— Lärms 311. 312. 
— muratensis 144. 
— Verlanus 302. 
Ladsteg, le 122. 
Lafontaine v.LaFontaine 
Lagalp, Piz 282. 
Lägerngebirg, le 19. 
Laglio 314. 311. 
Lago d'Alserio 316. 
— Bianco 282. 
— Ceresio 298. 310. 
— Maggior.e. v. Lac Ma-

jeur. 
— di Mezzola 292. 
— Nero 282. 275. 
— di Pnsiano 316. 
— ,1i Riva 292. 
Lambro, le 316. 
Lämmeren, glac. de 127. 
Lance, La, chartr. 150. 
Landenberg, le 76. 
Landquart 235. 
—, la 235. 205. 266. 267. 
Landskron 7. 
Landwasser, le, de Davos 

268. 269. 270. 
— le, de Prettigau 266. 
Lange Brücke v. Long 

pont. 
Langendorf 13. 
Langenstein, chât. 38. 
Langenthal 10. 
Langnau 79. 
Languard, Piz 281. 
Langnies 268. 
Lambach, le 78. 
Lanslebourg 347. 
Lans le Villard 347. 
Laquin, glac. de 213. 
Larius, larus 311. 312. 
Lasnigo 317. 
Lasquez , Villa 312. / 
Latterbach 131. 133. 
Laubeckstalden, le 133. 
Lauberhorn, le petit 99. 
Lauberstock, le 76. 
Lauchringen 21. 
Lauenen 131. 
—, vallée de 135. 
Lauerz v. Lowerz. 
Läufelfingen 10. 
Laufen s. 1. Birse 6. 
—, chät. de 26. 25.27.23. 
—, le, v. chute du Rhin. 
Lauffenburg 20. 
Läugelbach, le 246. 
L&open 140. 83. 
St-Laurent, sourcedel28. 
—, ruine 287. 

f - Lausanne 167. 143. 114. 

T a b l e des l i e u x etc . 
Lausen 9. 
Lauteraar, glac. du 116. 
Lauterbrunnen 94.85.86. 
— -Scheideck, la 99. 
— , vallée de 94. 90. 
Lavanché 18S. 
Layaux 170. 
Lavedo, promont. 314. 
Laveno 303. 302. 315. 
Lavey, bains de 176. 
Lavin 278. 276. 
Lavmiuw, 279. 
Lax 121. 
Le Bouveret 179. 
— Brassus 152.154. 
— Breuil 224. 
— Cornet 7. 
— Filiaz 185. 186. 
— Lieu 152. 
— Locle 153. 147. 
— Pont 155 152. 154. 
— Prese," bains 283. 280. 
— Sentier 152. 
— Sepey 131. 135. 175. 
Lecco '311. 312. 316. 
Lechaud, Glacier de 185. 
Leeherette 135. 
Lekihorn, le 68. 
Leerau, villa 92. 
Leg di Selgio, le 294. 
Legger 96. 
Leggia '290. 
Legnone, Monte 292.312. 
Legnoncino, Monte 312. 
Leissigen 125. 93. 
Leistkamm, le 37. 
Léman, lac 164. 177. ' 
Lenk 131. 125. 
Lenno Sil. 
Lens 132. 
Lenz272.26i.265.269.270. 
—, bruyère, de 272. 
Lenzburg, cliât, de 20. 
Lenzer Horn, le 272. , 
Leone, Monte 307. 
Lerch, im, chap. 2lS. 215. 
Lérins, les îles de 335. 
Les Billodes 153. 
— Bois 185. 183. 1S8. 
— Bossons 183. 
— Brenets 153. 
— Chapieux v. Chapiu. 
— Charmettes 3-18. 
— Contamines 192. 191. 
— Crêtes 172. 
— Hauts-Geneveys 153. 
— Houches v.les Quelles. 
— Isles 188. 
— Jumeaux 346. 
— Montets pr. de Servoz 

182. 
pr. de Tréléchamp 
188. 

— Mosses 135. 
— Moulins 135. 
— Ouches 182. 181. 191. 

Les Pitons 103. 
— Planches 173. 
— Pontis 209. 
— Ponts 154. 
— Posses dessus 204. 
— Prés 184. 185. ISS. 
— Rapes 190. 
— Tines 188. 183. 186. 
— Usses, ruisseau 350. 
— Vallettes 179. 
Lesa 302. 
Leuk v. Louèche. 
Leutschächbach, le 65. 
Levantine, la, ou 
Leventina, la 69. 59. 
Lex Blanche v. Allée 

blanche. 
Liclitensteig 243. 
Liddes 197. 196. 
Liechtenstein, princi-

pauté 241. 
—, chât. r. 235. 
Lies tal 9. 
Lieu, Le 152. 
Lignerolles 155. 
Limmat, la 17. 18. 19. 

29. 31. 32. 35. 
Limpia, port 334. 
Linard, Piz 278. 281. 
Lindau 34. 21. 225. 
Liiith, la 35. 37. 245. 246. 

247. 248. 
—, Canal- de la 37. 215. 
—, Colonie de la 37. 
Lintlithal 247. 
—, le 247. 245. 257. 
Lira, la 291. 292. 
Littau 79. 
Liverogne 196. 
Livinen-Thal v. Levan-

tine. 
Livorno 325. 
Lizérne, la 203. 205. 208. 
Locarno SOI .123.298.302. 
—, lac de 302. -
Lochberg, glac. du 119. 
Löchlipass, le 259. 
Locle, Le 153. 147. 

. JLodi 323. 
Loëehe v. Louèche. 
Löffelhorn, le 120. 
Loges, Col des 153. 
Lombacli, le 90. 92. 
I.ong pont, le 65. 
Lonsch v Lenz. 
Löntsch, la 256. 
Lonza, la 206. 
Lopper, le 75. 
Lorenzquelle v. Source 

de St-Laurent. 
Lorze, la 39. 41. 
Losnnium v. Lausanne. 
Lostallo 290. 
Lötsch, glac. du 206. 
—, vallée du 206. 210. 
Lötschenberg, le 206. 

Lötschenthal, le 206.126. 
Louèche 130. 210. 
- -les-Bains 128. 207. 

Lourtier 197. 
Loveno 313. 311. 
Löwenbach, le 213. 
Löwenberg, chât. de 259. 
Lowerz 17. 49. 53. 
—, lac de 47. 56. 
—, île de 47. 
St-Luc 209. 
Lucciago,Madonna d¡307. 
Lucelle, la 6. 
Lucendro, le 68. 
—, lac de 67. 
Lucens 143. 

f Lucerne 42. 59. 
Luclisingen 246. 
St. Lucius, église de 241. 
Lucmanier, le 263. 264. 

70. 261. 
Ludwigshafen 21. 
Lueg, le 14. 
Lugano 297. 57. 58. 310. 

311. 315. 
—, lac de 310. 298. 
Lugein, chap. 206. 
Luggarus v. Locarno. 
Lugnetz, Vallée de 200. 
Luino 303. 297. 302. 310j 

311. 
Lumino 296. 
Lüner, lac 265. 
Lungern 78. 75. 107. 
Lutry 170. 
Lütschine, la 90. 92. 93. 

94. 108. 
— blanche 94.96.97.108; 
— noire 94. 97. 100. 108. 
Luttingen 20. 
Lützelau, l'île de 30. 
Lützelfluh SO. 
Lützenland, le 243. 
Luvino v. Luino. 
St. Luzienberg, 1c 235. 
St. Luziensteig, la -241. 

237. 
Lysbach, le 311. 
Lyskegel, les deux 223. 
Lyssaeh 14. 
Lysthal, le 223. 
Macugnaga 210.215. 223. 
Ste-Madeleine,ermit.l42. 
Maderan, vali, de 0-1.247. 
Madesimo, le 291. 
Madonna di Gallivaggio 

291. 
— della guardia 320. 
— di Lucciago 307. 
— di S. Martino (lac 

de Cóme) 318. 
pr. de Lugano 297. 

— del S.asso pr. de Lo-
camo 301.-
pr.d. lac d'Orta30S. 

— di Tirano 284, 283. 

Madulein 278. 
Magadino 300. 58. 302. 
Magenta 215. 325. 
Maggia, la 301. 302. 
- , Val 302. 123. 
Magland 181. 
Magliaso 310. 
Magnan, Pont de 334. 
Magnin, forèt de 190. 
Magreglio 317. 
Maiensäss, l'obere 285. 
Maienwand, la 117. 
Mailand v. Milan. 
Mainau, ile de 23. 
Maira, la 291. 292.293.294. 
Maison Monsieur 154. 

. iMajeur, Lac 302.215.300. 
Majoria, chat, 208. 
Maladeyre 172. 
Malans 235. 238. 
Malchus, chap. de 52. 53. 
Malero, le 284. 
Malesco 302. 
Maiix 271. 
Malleray 7. 
Maloggia, le, ou 
Maloja 294. 275. 
Mals 27S. 
Malters 79. 
Männedorf 35. 
Mannenburg, chat. r. 133. 
Männigrund, vali, de 131. 
Mapas, le 189. 
Marclieiruz, Col de 152. 
—, Asile de 152. 
Marchino, Villa 299. 
S. Marco (Simplon) 213. 
Marengo 325. 
—, Defilé de 198. 
St. -Margarethen v. Ste-

Marguerite. 
St.Margarethenkapf 242. 
Margna, Piz 275. 
Ste-Marguerite 234. 
S.Maria (Hosp.s. 1.Luc-

manier) 264. 69. 
— (Münsterthal, Gri-

sons) 278. 279. 
— Maggiore 302. 
— della Salute, chap. 71. 
Mariahilf, chap. 67. 
Maria-Sonnenberg, chap. 

61. 
Ste-Marie aux Anges, 

couv. 243. 
— -aux-neiges 52. 
Marienberg,an c.couv.225. 
Märjelen, lac 121. 
Marmels ou 
Marmorera 273. 
Maroggio 300. 
Marschlins, chat, de 205. 
Marscholhorn v. Moschel-

horn. 
Marsoel, tour 239. 
Märstetten 33. 

Marthalen 28. 
;Martigny 177. 130. 183. 

189.194. 196. 197.207. 
Martigny - le-Bourg 177.. 

189. 197. 
St-Martin 181. 180. 
Martinach v. Martigny. 
S. Martino (lac de Lu-

gano) 299. 
— d'Albaro,promont328.. 
—, Madonna di (lac de-

Cóme) 313. 
— — pr. de Lugano 297.. 
—, il Sasso 313. 
Martinsbruck 280. 276. 
Martinsloch, le 257. 259. 
Martinstobel, le 225. 
Masino 307. 
Masone 214. 
Massa, le 122. 
Masux v, Misox. 
Mastallone, Val 309. 
Matt (Glaris) 257. 
— (Valais) 122. 
Matten pr. d'Interlaker, 

93. 91. 125. 
— pr. de Lauterbr. 90. 
— (Haut - Simmenthal) 

Matterhorn v. Mont-Cer-
vin. 

Matterjocli v. Col du 
Cervin. 

Matterthal, le 211. 
Mattmark, lac 21S. 
Mat^markalp, la 218. 

iSt-Maurice Uó. 179.207. 
—, Bourg 195. 193. 
Mauvais coin, le 115. 
— pas, le 186. 
Mayen 112. 
—, la Tour de 139. 170. 
Mayenbach, le 65. 112. 
Mayenfeld 235. 241. 
Mayenreuss V. Mayenb. 
Mayenschanze, la 112. 
Mayenthal, le 112. 113. 
Medels 294. 
—, Mompè- 263. 
—, glac. de 263. 261. 
—, vallée de 261. 
Medelser-Iìliein, le 261. 
jlIed>o!acv.s 144. 
Méditerranée, la 324.327. 
Meersburg 21. 227. 
Meggenhorn, le 59. 
Meglisalp, la 233. 
Mehlbach, le 76. 
Meigeren 218. 
Meilen 35. 
M ei 11 eri e 17S. 164. 
St-Meinrad, chap. de 251. 
Meirin 163. 349. 
Meiringcn 106. 75. 85.86. 
Melano 300. 
Melch, lac. de 76. 



Melchalp, la 7G. 
Melchthal, le 7C. 74. 
Melegnano 323. 
Mélide 300. 
Mels 257. 
Melzi, Villa 313. 311. 
Menaggio 313. 310. 311. 
Mendrisio. 300. 
Menoge, la 180. 
Menouve, Col de 198. 
—, Glaciér de 198. 
Menthon, Cliàteau, 350. 
Mentone- 331. 
Menzberg, le 79. 
Mer de giace, la (Clia-

mouny) 185. 1S3. 
— (Gfndélwald) 101. SU. 
Mera v. Mai ra. 
Merligen 89. 90. 
Meschino 283. 
Mesmer, le liaut 233. 
Mesocco 29G. 
—, Val, ou 
Mesolcina 295. 296. 
Mettenberg, le 100. 104. 
Mezza Selva 267. 
Mezzana Corti 324. 
Mezzola, Lago di 292. 
Miage, glacier du 194. 
Miasino v. Masino. 
St-Michel, chap. 54. 
—, chat. r. 182. 
— (vai de l 'Are) 348. 
—, Piz 269. 272. 
S. Michele 123. 
— della Chiusa, abbave 

346. 
Midi, Aiguille du 190. 
—, Dent du 179.175.203. 
Milan 317. 215. 

Alessandro 318. 
" S . A m b r o g i o 318. 319. 
' A r c o del la Pace 318. $22. 
Arcua 322. 
Bibl. Ambros . 321. 

"Brera 318. 320. 
•S. Carlo Borromeo 320. 

Castello 322. 
°Dúme 318. 
Giard. pubbl . 323. 

° S . Lorenzo 320. 
°S. Maria d. Grazie 320. 
S . Maurizio 320. 
Ospedale Magg. 322. 
Pa lazzo Litta 320. 
— Beale 319. 
Teatro del la Scala 318. 

Milano v. Milan. 
Milden v. Moudon. 
Millerez v. Meillerie. 
Minodunum 143. 
Mischabel, le 220. 127. 

206. 211. 218. 303. 
Misox, chat, de 296. 
—, vallee de 295. 
Mistelach v. Vully. 
Mitlodi 246. 257. 
Mittagsfluh, la 133. 
Mittagshorn, le (Grisons) 

2S9. 
— (vai. de Lauterbr.) 95. 
— (Ravins) 131. 

Mittelberg, 1e 275. 
Mittelhorn, le 101. 
Mittelrhein, le 261. 263. 
Mittenberg, le 239. 
Mittholz 125. 
Modano 318. 317. 
Moësa, la 70. 71. 295. 296. 
Moësola, lac 295. 
—, Piz 295. 
Moine (Mönch), le 99. 95. 
—, Aig. du 186. 
Molaret 347. 
Môle, le 180. 158. 
Moléson, le 138.135.137.) 
Molina 299. 
Molinära, chât. 235. 
Mol ins 273. 
Mollis 2-15. 38. 
Moltrasio 314. 
Mompè-Medels 263. ' 
— -Tavetsch 262. 
Monaco 332. 
Monate, lac de 307. 
Monaye, galerie 197. 
Moncalieri 337. 
Mönch (Moine), le 99.95. 
—, le Schwarze 95. 97. 
Mönchenstein 5.. 
Monnaye v. Monaye. 
Monnetier 163. 
Mous 270. 
Möns Angelorum 74. 
— Joy ¿s 201. 
— Vocetius 20. 145. 
Monsax v. Misox. 
Monstein 268. 
Mont Ste-Anne 67. 
— d'Azi 319. 
— des Bornes 350. 
— Catogne 197. 
— -Cenis 346. 347. 
— -Cervin 221. 222. 220. 
— du Chat 349. 
— Chemin 197. 
— Cublv 173. 
— Forclaz (pr.de St-Ger-

vais) 181. 
— Genêvre 346. 
—, le Grand- 193. 
— Graitery 7. 
— Granier 34S. 349. 
— des Herbagères 190. 
— -Joie, Chalets du 192. 
— -Joli 192. 

, Chalets du 192. 
— Jorat 143. 167. 139. 
— Joux 201. 
— d'Or 152. 155. 
— -Rose 217.222.223.216. 
— Salvent, ruine de 133. 
— de Saxe 196. 
— Sion 350. 
— Suchet 152. 
— Tendre 152. 
— Terrible 7. 
— Velan 198. 176. 201. 

Mont de Vouaehe 163. 
Montafun, val. de 265. 
Montagna (Valteline) 284. 
— v. Heinzenberg. 
Montagnes de l'Estérel 

333. 
— maudites, les 184. 
— du Var 333. 
Montalban, fort 335. 
Montaldo, chât. de 344. 
Montanaro 344. 
Montanvert, le 1S5. 183. 
Montbenon, la 169. 
Montblanc, le 1S7.193. i 67. 

182. 183. 190. 
Montboron, promont.335. 
Montbovon 135.137.138. 
Montchérand 155. 
Monte Albaredo 345. 
— Aprica 2S4. 
— Bisbino 314. 
— Brè 299. 310. 
— Camoghè 297. 298. 
— Caprino 299. 
— Carasso SOI. 
— Cenere 296. 297. 
— Conto 293. 
— della Disgrazia 284. 
— Fee 218. 
— Galvaggione ou 
— Generoso 300. 
— Ginistrella 308. 
— Gionnerov. Generoso. 
— Grigna 312. 
— Jove 201. 
— I.egnone 292. 312. 
— Legnoncino 312. 
— Leone 807. 
— Monterone ou 
— Morgozzolo v. Motte-

rone. 
— Moro 215.216.217.307. 
— Mortirolo 284. 
— Motterone 306. 307. 
— Olimpino 300. 
— d'Oro 275. 
— Piotino 69. 
— Pizzigone 308. 
— Resegone 315. 
— Rosa v. Mont-Rose. 
— Rosso di Scersen v. 

Piz Bernina. 
— S. Salvadore 298.297. 

310. 311. 
— Silvio v. Mont-Cervin. 
— Tonale 284. 
— Viso 319. 
Monterone v. Motterone. 
Montets, les, pr. de Ser-

voz 182. 
— pr. deTréléchamp 188. 
Montfort, chât. r. 212. 
Mouthey 179. 175. 
Montjoie, vallée de 192. 
Montjovet 345. 
—, défilé de 345. 

Montmeillan 170. 
Montmélian 348. 
Montmirail 146. 
Montmollin 154. 
Montprevaires 143. 
Montreux 173. 137. 
—, la baie de 173. 
Monza 315. 
Morast 123. 
Mo rat 144. 
—, lac de 144. 
Morbegno 281. 280. 
Mordes, Dent de, 175.189. 
Morgarten, le 253. 40. 
Morge, la (Savoie) 179. 
—, la (Valais) 136. 205. 
Morgen, le 216. 
Morgenberghorn, le 93. 
Morgenthai v. Murgentb. 
Morges 166. 152. 165. 
Morgex 196. 
Morgin, bains de 179.. 
Morgozzolo v. Motterone. 
Morgue, la (Gr. St-Bern.) 

198. 201. 
Morel 122. 
Morimont, chât. de 7. 
St. Moritz 274. 27«. 
Mornex 163. 180. 
Moro, Monte 215.216.217. 

307. 
Mörsburg v. Meersburg. 
Mörschwyl 34. 
Mörsperg v. Morimont. 
Mortara 325. 
Morteau 154. 
Morteratsch, Vadret da 

281. 275. 
Mortirolo, Monte 284. 
Morts, lac des 117. 120. 
—, vallée des "198. 
Morzine 178. 
Moschelhorn, le 295. 
Mosses, Les 135. 
Motiers-Travers 119. 
Motta, la 282. 
Möttelischloss, le 225. 
Motterone,Monte 306.807. 
Mottet 193. 
Moudon 143. 
Moulins, les 135. 
—, Derrière- 147. 
Moutier (en Tarentaise) 

196. 
— -Grandval 7. 13. 
Moveran, le Grand- 20-1. 

189. 
Mozel 193. 
Mühlehorn 38. 
Mühlen v. Molins. 
Miihlenen 125. 93. 
Mühlenthal, le 112. 
Mühlheim 33. 
Mühlibach, le, pr. de Bri-

enz 107. 
—, le (Faulhorn) 102. 

Mulets, les Grands- 187. 
183. 

Miilinen (Frutigen-Thal) 
125. 

— pr. d'Interlaken 93. 
Muiins 259. 
Munchenbuchsee 14. 
Miinchenwyler v. Villars-

les-Moines. 
Munoth, fort 25. 
Munsingen 86. 
Munster (Valais) 120. 
— v. Moutier-Grandval. 
Munster - Thaï, le (Gri-

sons) 278. 
— (Jura) v. Val-Moutier. 
Miinsterlingen, couv. 227. 
Munt'eratsch, Piz 281. 
Muotas, le 275. 
Muotta 255. 251. 
—, la 61, 255. 
—, vallée de la 254.255. 

49. 56. 249. 
Miiras v. Schynpass. 
Muraun, le 261. 
Murdaun, Piz 260. 
Mnreto, Piz 275. 
Murg 38. 
- , la 33. 
Murgenthal 10. 
Mûri, abbaye de 82. 56. 
Miirren 95. 86. 94. 
Murrenbach, le 95. 96. 
Murten v. Morat. 
Miïrtsehenstock, le 38. 
Musocco 325. 
Musset, chât, de 181. 
Musso 312. 
Mustèr 261. 
Mutt, glac. de 11S. 
Mnttbach, le 118. 
Mutten 270. 
—, la. v. Muotta. 
Muttenz 9. 

Mutthorn, le (Alpes ber-
noises) 207. 

— pr. de la Furca 68. 
67. 120. 

Muzzano, lac de 310. 
Mylius, Villa v.V.Vigoni. 
Mytcnstein v.Wytensteir. 
Mythen, les 48. 29. 56. 

- 61. 250. 253. 
Nadia, le 96. 
Nafels 245. 
Nâgelis-Gratli, le 117. 
Nandro, Val 272. 
Nangy 180. 
Nânikon 35. 
Nant, le Bon- 182 192. 
—, le Grand- 184. 
Nant-Burant,Chal. d.192. 
- . N o i r , l e , (Col de 

Balme) 190. 
— — pr. de Servoz 182. 
Napf, le 79. 16. 80. 

Narasca-Alp, la 258. 
Narrenbach 181. 
Nase, la 90. 
Nasen, les 60. 59. 
Naters 122. 
Nauders 280. 276. 
Naviglio diPavia, le 323. 
Naye, les Rochers de 173. 

137. 139. 170. 
Neckar, le 243. 
Neftenbach 28. 33. 
Nera, passage du 69. 
Nesselboden,alpe del4.10. 
Nesselthal, le'-112. 
Nesslau 244. 37. 
Nessleren, alpe 93. 
Nesso 314. 311. 
Nesthörner, les 206. 217. 

219. 
Nettstall 246. 256. 
Neubrück,la,pr.d.Berne 9 
— (vallée delàVisp)220. 
Neuchâtel 147. 150. 154. 
- , le Cant. de 147. 
—, lac de 150. 146. 
Neudorf 225. 
Neuenburg v. Neuchâtel. 
Neueueck 139. 
Neuenstadt v.Neuveville. 
Neu-Habsburg, chât. r. 

46. 60. 
Neuliaus (Sehaffh.) 21. 
— ¡lac de Thun) 90.85.92. 
Neuhausen 26. 
Nêu-Holienembs, chât. 

242. 
— -St. Johann 214. 
Neumünster 35. 
Neunkirch 21. 
Neu-Toggenburg,. r. 243. 
Neuveville 149. 
Neu-Wartburg, chât.r.10. 
Nibio 214. 
Nice 332. 
St.Niclaus v. St-Nicolas 

(Zermatt). 
St. Niclausen 76. 
St-Nieoias (Mont-Cenis) 

317. 
— pr. de Soleure 13. 
— (Zermatt) 220.210.219. 
— de Veroce 192. 
Nidau 8. 149. 
Nidwald 72. 
Nieder-Bauen, le 61. 43. 
— -Erlinsbacli 16. 
Niedergestelen v. Bas-

Châtillon. 
Nieder-lîawvl v. Ravins. 
Niederried 108. 
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Pignol, Bains de 289. 
Pilate, le 45. 60. 76. 
Pillon, Col de 134. 
Pinerolo 337. 343. 
Pino 302. 
Pîora, Val, le 69. 261. 264. 
Pifiitino, Monte 69. 
PioV^rna, la 312. 
St-Pirmiusberg 237. 
Pirreport v. Pierre 

Pertuis. 
Pisse, la, c-asc. 178. 
Pissevache, c.asc. de 176. 
Pistoja 327. 
Pitons, les 163. 
Piumegna, la 69. 
Piuro, commune di ?93. 
Pizzigone, Monte 308. 

Iîœdekcr, la Suisse, -le édit. 

Pizzo, Villa 314. 
Pizzo di Botarello 307. 
Plaine, la 163. 319. 
— des Dames, la 192. 
Plaisance 323. 324. 325. 
Plan de Jauian, le 137. 
— de Jupiter, le 201. 
— de Proz, le 198. 
Planalp, la 107. 
Planches, les 173. 
Planeira v. bruyère 

de Lenz. 
Planpraz, chal. de 187. 
Plateau glissant, le 115 
— de Tell, le 62. 
Platifer, le 69. 
Platta 263. ' 
Flatten, les 282. 
Plattenberg, lé 257. 
Plattiberg, le 76. 
Platz, Davos am ou 
_ , St-Johann am 268. 
—, Klosters am 267. 
Pleiades, les 172. 173. 
Plevaux v. Pleiades. 
Plessur, la 238. 268. 271. 
Pliambraz, chal. de 187. 
Pliniana," Villa 314. 
Plurs 293. 
Pô , le 324.325.337.338.343. 
Poenines, Alpes 201. 
Pointe de Genthod, la 164. 
Polcevera, la 326. 
Polleggio 70. 
Pollenz, Val 264. 
Poinartino v. Martins-

bruck. 
Pommât, val. de 123.302. 
St-Pons, couvent de 335. 
•Pont, Al 123. 
—, le 155. Z52. 154. 
— de Cliessel, le 179. 
— du diable, le (Mont-

Cenis)347. 
— — (Reuss) 66. 
— — (Sarine) 138. 
— — (Sihll 251. 
— élevé, le 92. 
— deGotteron,lel41J40. 
— de Grengiols, le 120. 
— de Magnan, le 334. 

St-Martin 344. 
— de Nudri, le 198. 
— -Pelissier, le 182. ISO. 
— Perolata, le 181. 
— de pierre, le 173. 
— de Rapperschwyi, le 

36. 250. 
— des Salassins, le 345. 
— de Serrières, le 150. 
— du Steinberg, le 119. 
— de Tandler, le 119, 
— de la Thièle, le 146. 
— du Var, le 333. 
— Victor Emmanuel, le 

295, 

Pont de Zumdorf, le 119. 
Pontarlier 150. 
Ponte 277. 270. 271. 
— alto, le 213. 
— -Chiasso 300. 
— Grande 216. 215. 
— Tresa 810. 
Pontecurone 324. 
Pontedecimo 326. 
Pontet 192. 
Pontis, les 209. 
Pontresina 281. 274. 282. 
Ponts, les 154. 
Ponzana 325. 
Poraretaz, le 204. 
PorlezzàSlO .297.311.313. 
Porrentruy 7. 153. 
Port Valais 179. 
Porta, la 294. 
Porte Drusus 265. . . . 
— du.îSex-179. 
— Suiïse 265. 
Poniis'Vallèsfae 179. 
Poschiavino, le 282.283. 
Poschiavo 283. 280. 282. 
- , lac de 283. 
—, vallée de 282. 
Posieux 138. 
Posses dessus, Les 204. 
Poyaz 1S8. 
Pozzuolo 324. 
Prà 330. 
Praborgne v. Zermatt. 
Progallia 292. 
Pragel, le 256.59.254.255. 
Prairion, le 192. 
Prangins, chât. de 166. 
Prâsanz 272. 
Pratens, Val 265. 
PratigovirC 265. 
Pratteln 9. 
Prattigau v. Prettigau. 
Préfargier 146. L18. 
Premia 123. 214. 
Preniosello 214. 
Pré-St-Didier 195. 193. 
Pré sec, chal. de 195. 
Prés, les 181. 185. 188. 
Prese, le, bains 2S3. 
Prettigau, le 265. 237. 
St-Prex 166. 
Prieuré, le (Chamouny) 

183. 184. 
Primsch 38. 
Prina, Villa 303. 
Promenthouse, la 166. 
Promentlioux 166. 
Promontogno 293. 
Prosa, le 68. 
Proz, Cantine de 19S. 196. 
—, Plan de 198. 
Pruntrut v. Porrentruy. 
Pultmenga, chât. r. 262. 
Puntauta (pont)278. 276'. 
Punt-Peidra (pont) 280. 
Pusehlav v. Poschiavo. 



Pusiano, Lago di 316. 
Qnarsano 314. 
Quart, chät. de 346. 
Quarten 3S. 

ÌQuatre-Cantons , lac 
des f)9. 

Quinten 37. 38. 
Quirna, la 213. 
Quoira v. Coire. 
Quolm da Pignu, le 257. 
Rabiosa, la (Churwal-

den) 271. 
Rabius 261. 
Rabiusa, la (vai. de Sa-

vier) 258. 
Ragatz 236. 235 . 237. 
Ragnutz, Piz 2G9. 
Raimondi, Villa 314. 300. 
Rakol 237. 
lialligen, chät. de 89. 
Railigstöcke, les 89. 125. 
Ramingrat, le 257. 237. 
Rancio, il Sasso 312. 
Randa 221. 219. 
Ranft, le 77. 
Rapes, les 190. 
Rapperschw-yl 36. 32.35. 
—, pont de 36. 250. 
Raron 210. 
Raterichsboden, le 115. 
Rätersehen 33. 
Bàlia alia 287. 
— ima 286. 
Rätikon, ebaine du 265. 
Rätionicum 312. 
Rauba - Capeu, promont. 

334. 
Iìaul't, le 109. 
Rause, la 7. 
Raut, glac. de 212. 
Rauti, le 245. 
Ravecchia 72. / 
Ravins, les' 132. 
Rawyl v. Ravins. 
Räzli, glac. de 131. 125. 
Räzliberg, le 131. 
Räziins 286. 2.59. 
Realp 119. 67. 
Realt, Haute-,öhät. r. 287. 
Realta, chät. r. 287, 
Reams 272. 
Rebstein 234. 
Reckingen 120. 
Regoledo 312. 
Rehtobel 230. 
Reichenau 285. 237. 257. 

258. 286. 
- , l'ile de 24. 285. 
Reichenbach, chat. 14.85. 
— s. 1. Kanderl25..96.97. 
—, le 104. 105. 
—, ehutes du 105. 85. 
Rei den v. Reyden. 
Reidenbach 133. 
Rein ach 6. 
Reiselstock, le 29. 

S. Remigio,promont. 304. 
S. Remo 331. 
Remüs 280. 
St-Remy 201. 196. 
Renens 152. 167. 
Renggli, alpe 93. 
Rennendorf v. Cour-

rendlin. 
Reposoir, vallee de 181. 
Resegone, Monte 315. 
Resi, la 13. 
Reuchenette 8. 
Reuse, la 150. 
Reuss, la 16. 17. 18. 41. 

42. 62. 63. 64. 65. 66. 
67. 119. 263. 

— , la Göschenen- 65. 
Reyden 15. 45. 
Rezzonico 312. 311. 
Rhäzüns v. Räziins. 
Rhein, l'A verser v. A vner. 
—, l'A vner 289. 
—, lellinter-258.270.285. 

286. 287. 288. 289. 290. 
294. 295. 

—, le Medelser- où 
—, le Mittel- 261. 263. 
—, le Vorder- 258. 259. 

262. .263. 285. 286. 
- , Val 289. 294 . 286. 
Rheineck 234. 225. 
Rheinfelden 19. 159. 
Rheinthal, le 228.229.231. 

232 . 233. 234. 235.238. 
245. 271. 285. 

—, le Vorder- 258. 262. 
Rheinwald, glac. de 295. 
—, vallée du, ou 
Rheinwaldtlial, le 289. 

294. 286. ' 
PRhin, le 1. 19. 20. 21.22. 

23. 24. 25. 26. 27. 28. 
38. 234. 235. 242. 285. 
Antérieure, 1e 261. 

— -Moyen, le 261. 
— d'Oberhalbstein, le 

•272. 273. 
—, chute du 25. 26. 27. 
—, source du (Hinter-

rliein) 294. 
Rhiuachtfiue, la 64. 
Rhô 325. 
Rhodan, le 117. 207. 
Ithodanun 117. 

:?(Rhône, le 117. 120. 121. 
122. 130. 157.163. 164. 
174. 175. 176. 177. 179. 
205. 206. 207. 208. 209. 
210. 211. 349. 

—, glac. du 117. 118. 
—, Perte du 164. 349. 
Rhonen, le Hohe- 250. 
Riait, a 123. 
Riehisau 250. 256. 
Richterscliwyl 36. 35. 
Ricken 243. 

Riddes 208. 
lîied 255. 
Riedern 256. 
Riedtwyl 14. 
Riehen 5. 
Rieseten-Grat, le257.237. 
Rietberg, chât. de 287. 
Riffelberg, le 221. 222 

217. 219. 
Riffelhorn, le 223. 220. 
Riggisberg 88. 
Itigi, le 49. 51. 40. 43. 

45. 60. 75. 251, 
— , chemins du 52. 49. 

Kulm, le 50. 54.43.4.9. 
— -Rothstock, le 52. 55. 
— -Scheideck 51.56.49.50 

Staffel 51.52.43.49.50. 
Weid, la 51. 

Riuderhörner, les 126. 
Ringgenberg, chât. r. 92. 

108. 

Rinkenberg(Grisons)260. 
Ripaille 178. 
Risegg. chât. 225. 
Riti 112, 
—, glac. du 112. 
Ritzingen 120. 
Ritzligrätli, le 103. 
Riva 292. 
Rivarolo 326. 
Rive, auf der 216. 
Riviera, la 70. 264. 
— di Levante, la 328. 
— di Ponente, la 331.328. 
Rocca 308. 
Roceiamelone v. Roche-

melon. 
S. Rocco 263. 
Roche (Jura) 7. 
— s. 1. Rhone 174. 179. 
— fendue, la 153. 154. 

Percée, la 189. 
Rochefort, chât. de 143. 
Rochemelon, montagne 

de 347. 
Rochers de Naye, les 173. 

137. 139. 170. 
Roches, les Belles 170. 
—, Cul des 153. 
Rodunt, pont de 67. 
—, lac 69. 
Roffla,- gorge de 289. 
Roffna 273. 
Roggenhorn, le 267. 
Rohr 16. 
Rohralpbach, le 1.55. 
Rolle 166. 152. 151. 161. 
Romagnano 30''¿. 
Romainmotiev 155. 
Romanshorn 33. 21.227. 
Romont 143. 
lîonco (Apennins) 326. 
— (Lac Majeur) 303. 
Rond-Cliâtel, chât. r 8 
Rongella 288 287. 

Rorschach 225.27.34.22.9. 
RorschacherBerg, le 225. 
Rosa, la 282. 
Rosalette, la, mont. 192. 
Rose, Mont-217.222.223. 
l!oseg,Vadret da 274.281. 
—, vallée, de 274 281. 
Rosenbach, le 96. 
Rosenberg, le (pr. de St-

Gall) 227. 
- , cliât. r. 243. 
Rosenbnrg, chât. r. 243. 
Rosenhorn, le 104. 
Rosenlauibad, le 105. 

85. 86. 
Rosenlaui, glac. de 105. 
Rosetsch, Piz 281. 
- , glac. de 2S2.274.281. 
Rossalp, la 102 
Rossberg, le 47. 29. 40. 

53. 56. 251. 
Rossboden, glac. de 213. 
Rossbiihel, le 225. 
Rosso di Scersen, Monte 

v. Piz Bernina. 
Rossstock,chaîne du29.43. 
Rossweid, alpe 53. 
Rosta 346. 
Rothe, la 12. 
Rothe Kummen , le 239. 

•¿19. 
— -Totzen, le 45. 
Röthen 47. 
Rothenburg 16. 
Rothenflnh, la, près de 

Fitznau 60. 
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- , le Uri- 62. 75. 29. 
Rotonde, la, villa 316. 
Rotten, le 117. 207. 
Rougemont 134. 
Rouges, Aig.484.185.i5S. 
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— (Rheinthal) 23-1. 
— (Linththa!) 246. 
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Sagne, vallée de la 154. 
Sala 314. 
Salassins, Pont des 345. 
Salenstein, chât. 23. 24. 
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Savier, vallèe de 259. 
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